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A>SON ÊMINENCE

MONSEIGNEUR

LE CARDINAL DE BERNIS,

N COMMANDEURDE L’ORDRE'DU SAINT-ESPRIT,

ARCHEVÊQUE D’ALBY, MINISTRE D’ÊTAT ET

MINISTRE DU ROTA ROME,~L’UN DES QUARANTE.

DE UACADÉMIE FRANSOISE.

~ MONSEIGNEURÏ

.EN ‘ faiſant paraître , fous les auſpices de votre

ÉMINENCE , les Recherches ſur les Volcans du

' &Vivat-ais , je 'prends la liberte' de luz' oflíír une ſuite de

- ÎX-tableaux Telatzfs a [fanciennes révolutions phyſiques'

;ozfa eíiírouue' le ſol ſur lequel ;vos ancêtres fle ſont

autant ëlzjlingues par leurs vertus , que par des actions

utiles a la patrie.



Si degrands Ô' magnifiquesplzenomenes, qui tiennent

a? Penchaineinent de la Nature , rendent recommanclables

les lieux que fai tac/ze' de faire connoitre , ils le deuien- u

dront doublement lor/~qu’on ſaura qu’ils nous ontluu '

naitre , dp" qu’ils furent le berceau ou ont commence' a'

ſe développer les talens , les qualite’s é" les connaiſſances

qui nous ontſijuflement acquis la confiance du Souve

,rain, ?attachement a’e la nation, Ü_ Phommage des

gens de lettres.

Je ſuis, avec le plus profond reflect ,_

MONSEIGNEUR,

DE VOTRE ÈMINENCE,

Le très-humble très

obéiſſant ſerviteur,

FAUIAS DE SAINT-FOND.



~PREF~ACE.

J E nentreprends point ici de donner un Ouvrage complet 8C qui

ne laiſſe rien à deſirer' ſur l'Histoire_ Naturelle des Volcans. Cette

belle ſcience, j'oſe le dire, encore dans ſon berceau , demandoit,

pourêtre ſuivie dans tous ſes détails , des recherches ſans nombre,

des travaux auſſi longs que bien dirigés; des Deſſins, des Plans , des

Cartes conſidérables , des dépenſes immenſes, 8C ſur—tout des lumieres

8C des .connoiſſances que je n'avois pas; je n’ai dû, d'après cela,

donner d'autre titre à mon Ouvrage que celui de Rec/yerclyesſhr les

V01mm , le ſeul qui pût lui convenir.

a Ce fut après m'être bien convaincu qu'il me manquoit une multi

tude de choſes pour traiter à fond un ſujet auſſi vaste 8C auffi impor

tant, que je pris le parti de me borner à ne décrire que les produits

volcaniques de deux Provinces de la France, où l’on voit encore de

toutes parts une multitude de grands 8C magnifiques tableaux qui nous

retracent une ſuite de phénomenes dûs à des feux formidables dont

nous ſommes peut-être encore bien éloignés de connoître tous les

Pouvoirs 8C les effets , 8C même de ſoupçonner vla véritable origine.

M'étant ainſi circonſcrit dans des bornes qui n'étoient déja que trop

étendues' pour moi, je me promis de tâcher de ſuppléer par 1non acti

vité, par ma constance 8: par le deſir infatigable de m'instruire dans

Il

cette partie , àtout ce qui me manquoit d'ailleurs de connoiſſances.

Ce fut alors qu'après nſêtre préparé à mes voyages par diverſes études

préliminaires , j’oſai entrer dans cette pénible carriere.

Je viens offrir dans ce moment aux Amateurs de l'Histoire Natu

relle , le réſultat de mes travaux , en deſirant qu'il puiſſe leur être

utile. On pourravoir dans le cours de cet Ouvrage l'attention ſcru_

puleuſe que j'ai apportée dans mes recherches, la constance que je

n'ai ceſſé d'y mettre, la multitude de voyages que j'ai faits, ceux

que j'ai été obligé de refaire afin de vérifier de nouveau des objets

qui méritoient d'être revus. ,

L'immenſité_.de terreins volcaniſés que j'ai parcourus , m’a~heu~

reuſement- mis à portée de donner la plus grande variété à la Collec- p

tion des Deffins que j'ai fait prendre 3 variété, au reste, que je ſuis

bien éloigné de regarder comme un objet d'agrément, mais que je

conſidere comme la partie la plus utile de cet Ouvrage, parce que

'l'on' peutqtrouver preſque dans chaque planche un nouvel objet

a
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'Œintérêt 8T d'instruction, &c qu’il réſulte de cet enſemble un grand

tableau propre à Faire connoître la nature d’un pays autrefois en proie

ä toute 'la fureur des Volcans.

Lorſque les Deſiins que'j’avois intention de donner, furent pris avec

tout le ſoin 8C toute Yexactitude poſſible , lorſque j’eus fait à tête repo

ſée u-ne ſuite &expériences 8C d'analyſes ſur un grand nombre d'eſ

peces ou de Variétés de laves 8C d’autres matieres volcaniques que

-j’avois été à portée d'obſerver 8C de recueillir ſur les lieux , dans le

Vivarais 8C le Velay _, 8C qu’enfin je voulus mettre en ordre mes obſer

vations, ,je reconnus que j’avois devant moi des faits nouveaux du

plus grand intérêt , mais que je trouverois bien des difficultés à me

faire entendre de tout le monde , 8C à mettre de la clarté 8C de la

méthode dans mes deſcriptions, ſi je voulois adopter les nomencla

tures confuſes 8C embrouillées , admiſes par les Italiens, plus ancien

nement àportée que tous les autres de “ramaſſer les produits Volca-ñ

niques du Véſuve, 8C de leur donner des noms; mais la plupart de

_ leur dénomination ſont ſouvent ſi obſcures, ſi emphatiques , 8C por

tent tellement ſur de faux principes , que loin d’éclaircir la ſcience ,

on ne tendroit qu'à l’embrouiller ſi ſon vouloit Ïaſlſiujettir à en faire

uſage. '

Un Naturaliste Suédois , M. Ferber , a ſuivi, à la vérité, avec plus

d'intelligence 8C de détails que beaucoup d’autres , les déjections

du Véſuve, il a rectifié des erreurs; mais on verra dans la Section où

je parle de cet habile Minéral-ogiste , qu’en rendant justice à ſes talens ,

je Fais appercevoir que ſon travail auroit pû être plus méthodique ,

8C ſur-tout. qu’il n’auroit jamais dû regarder comme le produit

du feu pluſieurs ſubstances accidentellement engagées dans les laves.

Ceux qui ont viſité l’Etna , ont donné peut-être dans de plus gran

des erreurs encore, je parle des Naturalistes du pays. Quant aux

matieres vomies .par FI-Iécla, elles ont été ſi légérement ou ſi mal

obſervées, qu'on ne peut.tirer abſolument aucun ſecours de ce qui a

été écrit ſur ce Volcan. ,

Tai lu avec attention les écrits de quelques Naturalistes François

qui ſe 'ſont exercés .ſur les 'produits volcaniques; mais les uns ont

voulu dans un tems regarder avec obstination 8C ſans raiſon plauſiñ

ble , -les priſmes de baſalte comme le produit de l’eau, ils ont même

traité durement ceux quiont oſé penſer le contraire; les autres ont _

»confondu des matieres volcaniſées avec des ſubstances étrangeres
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au Feu , 8C ont rejeté de la claſſe volcanique , des matieres qui

devoient leur origine à des embraſemens ſouterreins. Quelques-uns ’

avec plus de connoiſſances 8C plus d'expérience, ont d’abord laiſſé de

côté les détails , pour ëoccuper evidement de la partie hypothéti.

que , 15C. négligeant de s'attacher àrcxamen des matieres qui pouvoient

leur fournir des points d'appui, ils ont regardé les laves comme:

provenues des granirs mis en fuſion. .

Les dernieres obſervations , celles qui ont été ſoutenues par quel

ques travaux chymiqucs, annoncent qu’on alloit prendre la bonne

voie; mais les expériences faites dans les laboratoires doivent toujours

être ſurbordonnécs à l'examen local, Gest-là que Fobſervateur attentif

6C éclairé , ſuivant les objets avec constance , acquiert des connoiſſan

ces préliminaires qui affermiſſent ſa marche 8C le conduiſent aux

découvertes, Il exiſte une Chymie de la Nature bien ſupérieure à

celle de Part; des yeux exercés Peuvent Fappercevoir , la reconnoître ,

en ſuivre les traces , en distinguerlcs effets 8c les procédés. La Nature

qui ne compte jamais avec le temps , ne précipite rien , opere par des

gradations lentes , inſenſibles , mais constantes , &C toujours d’après des

loix ſimples comme elle; ſuivons donc ſa méthode, tâchons de dé

couvrir ſa route, eſſayons d'étudier ſa marche , 8c n’employons les

reſſources de l’art qu'après que tous les autres moyens préliminaires

auront été épuiſés.

Ce fut en ſentant toute l’utilité 8C même la néceſſité de ces princi

pes , que je reconnus qu'ils n’avoient pas toujours été mis en pratique,

8C que ſi nous avions. quelques bons ouvrages ſur le Véſuve , entre

autre celui de M. le Chevalier Hamilton, qui mérite les plus justes
éloges, les objets de détail n'ayant ſſpas été ſcrupuleuſement étudiés ,

la nomenclature restoit encore dans la confuſion; cet embarras, je

l'avoue, medonna d’autant plus de dégoût, que me trouvant alors

dans le fond .d'une Province 8C dans une petite ville , ſans reſſource du

côté des ſciences, 8C où perſonne ne pouvoir m’aider de ſes lumieres

&C de ſes_ conſeils , je me vis environné dbbstacles 8C de difficultés bien

propres à 'me rebu-ter.

Cependantle deſir de remplir les engagemens que j’avois contractés

avec le Public en laiſſant annoncer mon Ouvrage, me ſervit d’ai-_

gulllon; j’avois ſous la main des ſuites nombreuſes &î variées, non

ſeulement de toutes les laves du Vivarais , du Velay 8C de l’Auvergne ,

mais une riche collection de celles du Véſuve, .de l’Etna, de FHéCIa s
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depluſieurs 'des Iflesde l'Océan Indien, 8C de la plupart des (monta

gnes volcaniques du Pérou; je me déterminai dès-lors à les étudier

à fond , à les rapprocher., à les comparer, ales analyſer; j’eus dans peu

de tems des preuves que les différens corps étrangers qui s'y trouvent:

ſi communément engagés , y avoient été pris accidentellement, ce qui

nfobligea à diſcuter 8c à débattre-les Opinions de pluſieurs Naturalistes '

qui étoient -d’un ſentiment .contraire : ondoit concevoir combien ce

travailïdut être pénible &I long, il me fournit le 'ſujet de pluſieurs

i Mémoires. Le premier qui fiXa toute mon attention , fut-celui qui con

cernoit les Sehorls *s -cette ſubstance ſe *rencontre généralement dans
preſque touteslles laves connues; M. Eerber diautres Naturalistes

ſont regardée comme le produit des Volcans :forcé par mes recherches

d-’être d’une opinion contraire , je -fus dans la néceffité de combattre

leur ſentiment; mais en travaillant ſur les Schorls, -dont les eſpeces

ñôc-les variétés ſont plus multipliées qu’on ne le croiroit d'abord, *je

Vis que ce ſujet étoit encore dans une grande confuſion 5 quîon plaçoit

ſouvent dans cette claſſe des ſubstances qui en -différoient eſſentielle

ment, que quelquefois même on ne 's’étoit pas entendu ſur le mot;

je “trouvois dans quelques Auteurs le Sehorl confondu avec le Ba

ſhlte., avec .le Trap? 'des Suédois , vavec le .Cairo des Florent-ins;

j’étîois environné des termes de Se/aorl , .Seljirl , Schaerl, Coll, Ceci/ele:

comment ſe faire entendre avec cela de tout le monde! il fallut

cependant entrer dans ce labyrinthe, au riſque de s'y perdre. Ce tra

vail auſſi ingrat., auſſi stérile que dégoûtant , exigeoit mille recher

ches 8C *ſur-tout beaucoup de patience : je ne me flatte pas d'avoir

écarté toutes -les épines dans le *Mémoire que j’ai donné ſur les Schorls ,

mais c’est avoir fait quelque choſe que de mettre-les autres ſur la voie

de mieux faire.

Ce ſujet qui ſembloit dîabord n’être ſuſceptible que de quelques

léger-es diſcuſſions ,BC qui paroiſſoit ne devoir jamais faire l'objet d'un

Mémoire particulier , a pourtant exigé les diviſions ſuivantes. .1 ASE/earl

noir roit-relax* e” Priſme qaaólrangalaire , a Pam rhomboiólaax, ſans

Fjramióle , plant les extrectmiteſr forment im r/aombe. 2.0. ..Ye/earl flair 'vi

treax, e” Priſme a cinq pam, ſims pyramide 6T9' a‘ pam' ineígaax.

3°. Sebarl noir 'Uitreax ñ/eexagozze. 4°. Scherl noir 'vitre-ux , e” Priſme a‘

huit Pam Æmeçgale largear , ſolitaire ('9' parfait , termiïzëa chaque ex

trectmiteparzizzepjramide diêdVE, dom* lerplamſôm* leexagozzer. 5°. .Ye/Yori

Wir de Madagaſcar, e” erjstaax ſhlitaires d'un beau noir laiſſant, a

neuf



P R F À C'neufpans dineîſale largeur -, C9' ei pyramide trièdre alta/e , dont lesplans

ſont rnomaoides. 6°. ~Scliorl noir -, pri/Pacifique , vſiareuic, ſirie' ou m

aiguilles. 7°. Scliorl noir ou Perd, lamclleux, feuilleté', en maſſe, en

cgrains, dans differentes matrices. 8°. Sur -quelques proprieíeîr particu-"ñ

lieres du Scliorl noir.. 9°. Des Sclaorls de dijferentes couleurs. 1 bo. Les

Sc/oorlsſântdilr desproductions dufeu '2 (Tétoient-là des diviſions deve-L- '

nues indiſpenſables pourmettre quelque Clarté dans ce mémoire, Où j'ai!

euſoin de donner le développement des formes p-riſmatiques qu’-affec-î'

tentcertains Schorls, en renvoyant à une Planche "que j²ai fait 'graver

à ce ſujet. J’ai dû auſſi faire mention , non-ſeulement de tous les

Schorls connus qu'on trouve ſi ſouvent dans les matieres volcaniques ,

mais encore de ceux qu’on rencontre dans des lieux étrangers aux Vol:

cans , tels qu’en Bretagne, en Bourgogne , dans le Lyonnois, dans les

.Alpes Dauphinoiſesñ, dans celles de Savoie 8C de la Suiſſe,, dans le

Danemarck, lañSaXe, la Boheme, 8Ce.

La Zéolite, genre de pierre dont la premiere découverte appartient

à M. le Baron de Cronstedt , ſe trouvant dansvpluſieurs matieres voló

caniques, 8C en gros noyaux dans le baſalte des environs de Roche

maureen Vivarais, il étoit eſſentiel de faire connoltre cette ſubstance

qui tient une place marquée dans la lithologies; ſen donne donc l’analy-'-.

ſe pour appÎendre à en distinguer les caracteres 8C les Principes consti

tutifs 5 je fais enſuite mention des différentes Zéolitcs décrites par plu?

ſieurs Auteurs., particulierement de toutes *celles que M. le Chevalier

de Born indique dans ſon cabinet. Ces dernieres ſont d'autant plu-s

intéreſſantes que les matrices oùelles *ſe trouvent ſont déſignées. Je

donne après cela un, tableau comparel , relatifau plus ou au moins de

facilité qu’ont eu un grand nombre de Zéolitesà ſe diſſoudre dans

Pacide-nitreux pour y former une gelée 3 ſagite enſuite dans mon Méd

moire les questions ſuivantes. 1°. La Zéolite tst-elle firmeſic par une

reproduction de la decompoſition de la terre "volcaniſhe .P 2°. La Zéolite

nepeut-elle, dans certaines circonstances ,~ étre depoſe?- par infiltration -

dans les ca-Uiteír , dans lesſiffitrcs des matieres volcaniques? 3°. La q

Zíolite enſin nepeut-elle, dans aucune circonstance , ſe former , st- proñ _

duire dans les matieres WolcantſZ-'es .P Voilà le ſujet du ſecond Mémoire.

Cétoit n’avoir traité , juſques-là, dans lesdeux Mémoires dontje .

viens de faire mention ,- \que des points relatifs à des, ſubstances qui ſe

trouvent ſouvent empriſonnées dans les produits volcaniques aux

quels ils ſont cependant étrangers. ll importoit de faire connoître la

b

\y .



VJ PREFACE.

I

_- ñ... t

variété 8C la multitude des laves; il en existe de dures 8C de très-com

pactes, de poreuſes, de cellulaires , de légeres , de friables, de vitri

fiées , d’argi~lleu-ſes, de noires, de bleuâtres, de rougeâtres , de griſes,

de jaunâtres ,de blanches, c’est-à—dire , de celles qui ont abſolument

perdu leur principe colorant dû au fer; toutes ces variétés 8C bien

d'autres encore, dont on a voulu faire autant d’eſpeces différentes ,

ont donné lieu aux noms de Sclara, de Peperino, de Tnffa, de La

Pilli , de Salione ou ;Rena del Vestwio , 8Ce. dénominations dont la

plupart ne portant ſur rien ou ſur de faux principes',ont ſouvent dé

goûté de la ſcience , 8C ont empêché bien des obſervateurs de ſe livrer

à cette belle partie de l'Histoire Naturelle, une de celles , ſans contre

dit, qui pouvoient répandre le plus grand jour ſur la théorie de la.

terre.

L'étude constante 8C ſuivie des matieres volcaniſé'es, la multitude

d’eſſais 8C d’analyſes que j'ai cherché à faire , 8C ſur-tout l'examen local

d’un grand nombre de pics , de montagnes , de collines volcaniques 8C

de crateres , où je me plaiſois à obſerver avec attention 8C à 'contempler

avec délices les différens phénomenes des éruptions , les nuances,

les gradations dans les formes, *les paſſages, les accidens 8C les alté

rations qu’avoient éprouvé les laves, me perſuaderent enfin qu'il

n’existoit qu’une ſeule 8C même matiere volcanique primordiale , la.

lave compacte 8C dure, le Baſalte, le Baſaltes ſerrer' coloris (F duri

tiei de Pline , la même ſubstance qui est vomie par les feux ſouter—

reins ſous la forme d'un Verre en fuſion , qui coule en longs ruiſſeaux

8C ſe prolonge majestueuſement au loin en conſervant une épaiſſeur 8C

une largeur conſidérable, 8C en détruiſant pour l’ordinaire tout ce

qui ſe rencontre ſur ſon paſſage; la même matiere qui a formé ces

ſuperbes chauſſées priſinatiques qui font Fétonnement 8C l’admi~

ration de ceux qui voyagent dans certaines parties de l’ltalie , dans

Plrlande, l'Auvergne, le Vivarais , le Velay, 8C dans dautres con

trées jadis embraſées par les fourneaux dela Nature. C'est ce Baſalte.

qui donne naiſſance àtoutes les autres matieres volcaniques qui n’en

ſont que des modifications; idée Vraie autant que ſimple, qui ne ſera

pas à l’abri de toute critique, mais qui,~j’oſe l’eſpérer, gagnera peut

I\ ,

etre avec le tems, lorſqubn voudra 'ſe donner les peines que j’ai priſes '

l ' i . o ï -

pouretudler les Volcans ſur les lleux, &examiner enſuite leur diffé

rens produits , l'analyſe à la main,

Le Baſalîc, lorſquîl a coulé par les parois des bouches à feu , ou

_î-d-ËŒLU- _ u,,
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par les côtés' ou les flancs des montagnes ardentes , à travers leſquelles

il a le pouvoir de ſe faire jour, est dur 8C Compacte lorſqu'étant re

froidi il n'a ſouffert aucune altération; mais ſi l'activité, la causticité

des feux l'attaque trop long-tems , il ſe bourſouffle 8c devient poreux;

de-là l'origine des laves plus ou moins cellulaires : d'autre part , ſi pen-î'

dant ſa fuſion , des fumées mordantes, chargées d'acide ſulphureux,

le frappent, Fenveloppent, le pénetrent, non-ſeulement ſa couleur

éprouve alors divers changemens , 1nais ſa dureté est altérée au poing

'qu'il est converti quelquefois en ſubstance terreuſe. Mais ſi les

Volcans ont été ſous-mari” 8C ont brûlé ſous les eaux , que de combi

naiſons ,que de modifications nouvelles , que de variétés , que d'acci

dens dans la lave baſaltique Z tantôt réduite en ſcories poreuſes , tan

tôt pulvériſée par un feu concentré , d’autrefois réduite en cendres 8C

remaniée par les eaux fortement imprégnées de gas méphitique, elle

reparoît alors ſous de nouvelles .formes 8C avec des apparences faites

pour tromper l'œil le plus exercé.

Une belle 8C curieuſe question à traiter au ſujet du Baſalte , ſeroit

celle qui tendroit à découvrir pourquoi dans tous les Volcans éteints

d'Italie, d'Auvergne, du Vivarais , du Velay, de Boheme, de Hongrie,

des Iſles de l'Archipel, de celles de l'Océan Indien, en un mot, de

 

I'Equateur& des deux Pôles, le Baſalte est toujours le même, 8C'

pourquoi les Volcans brûlans de l'un 8C l'autre hémiſphere produi—

ſent également un Baſalte d'une même qualité ;je parle du Baſalte

dans ſon état de pureté. J'avois quelques matériaux pour entrer dans

cette pénible carriere; mais comme je me ſuis promis de ne donner

abſolument que des faits dans mon Ouvrage, 6C que je me ſuis impoſé

la loi de ne pas touchera la partie hypothétique, je pourrai revenir

peut-être quelque jour ſur ce ſujets voici en attendant ſur quoi

roule le Mémoire que j'ai donné ſur le Baſalte 8C les matieres volca

niſées.
ſi Je fais mention dans la premiere Section , du Bílſhctâ de: Egyptiens ,

8C je fais part de quelques remarques à ce ſujet qui tendent à prouver

que le Baſhltes -Uiridís Orient-ali; tiré d'Egypte , est volcanique : vien

nent enſuite les diviſions ſuivantes , ſur les variétés des Baſaltes du Vi

varais 8C du Velay. 1°. .Bdſâzlte d'un noir-france', 12°. d'un noir bleuóître;

3°. d'un noir rougeâtre couleur de lie de Wi” ,- 4°. d'un noir jauzzóître;

5°. du” gris blanc u”Feu werdóître , dumſoïzore ('7' eflgrmzdex table: ,

6°. Baſhcte tigre',- 7°. BdſalzePique',- 8°. 34/51h? blanc u”Fm werddîtrei
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9°; Baſalte recouvert de clenclrites ,- 10°. .Baſalte graweleuee ‘: 'toutes

ces variétés étoient néceſſaires à connoître, 8C je les ai décrites dans
autant d'articles ſéparés. J'ai paſſé de-là au Baſaſſlte priſmatique , ayant'

attention d'indiquer à chaque paragraphe les morceaux 'remarquables

que .je poſſede dans ma collection, lorſqu'ils offrent des accidens ou

des caracteres faits pour intéreſſer. J'ai diviſé le Baſaltc priſmatique

en triangulaire, quaolrangulaire , Pentagone, bexagone, eſitagone 8C

ocïogone ,- je poſſede dans ma _collection d'Histoire Naturelle toutes

ces variétés , mais je n'en:ai jamais trouvé ni vu àneuf pans , quoique'

quelques Auteurs en faſſent mention. 'Viennent enſuite les 'priſnes

articuleîr, les colonnes irrëguliere; , les Baſaltes en boules, ceux en'

tables , les Baſaltes irrégulier.: avec des corps eírangers, tels que le

granit, la zéolite, le feld-ſpath, le ſchorl , le tripoli , la pierre

calcaire, le ſpath calcaire, 8Ce. La diviſion des Baſaltes m'a conduit

à celle des lavesſêmi-Poreuſhs ou a petits pores, des laves poreuſès ou

cellulaires, de l'émail des Volcans ,- je ſais mention après cela des laves

Pouclingues CF' brèche: "volcaniques , produite:par le feuſim: le concours

de l'eau; de celles provenues oled' eruptionr lóoueuſi-s , des pouzazolaner,

des la-ves argilleuſh: ,- ces dernieres m'ont donné lieu d'écrire une

lettre très~détaillée à M. le Chevalier Hamilton, Envoyé Extraordi

naire ôc Plénipotentiaire du Roi d'Angleterre àla Cou-r de Naples , à

qui nous devons un magnifique ouvrage ſur les 'Volcans des deux 4

Sicilesz cet habile Naturaliste avoit très-bien obſervé ue les fumées ë
q

qui s’élevent de la Solfaterra , en frappant ſur le Baſalte , le décolorent , v

le rendent tendre 8è le font paſſer à l'état d'argille blanche; ce phéno

mene qui s'opere en petit dans l'ancien Forum -volcani des Romains ,

a eu lieu très~anciennement dans les Volcans éteints du Velay , où l'on '

voit de .grands tableaux de pareilles décompoſitions , avec des circonſ

tances bien propres à piquer la curioſité 8C l'attention des Natura

listes. '

On a ſouvent, hors de Paris 8C des grandes Capitales , le déſagré—

ment, lorſqu'on. s'applique à quelque ſcience, 8C qu'on en fait ſon

objet principal, de s'entendre crier aux oreilles , dans les provinces 8C

ſur-tout dans les petites villes , a quoi bon ces études qui ne menent à ,

. \ l . - ſ . / .\rien , a quoiſerroent ce; quantites de pierre.: que 'vous ramaſſer a grands

frais ('9' qu'on trou-ve partout ( *) P Il étoit bon de faire voir à ces

hommes qui, ſans aucune eſpece de talent, ſe plaiſent ainſi à devenir

 

(* ) Les Payſans ont plus de ſens que tout cclas' dès qu'ils vous voycnt ramaſſer quelque choſe à la campagne ,

. les
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les détracteurs de la ſcience , que 'celle de l'Histoire Naturelle peut

non-ſeulement procurer des jouiſſances douces &Z tranquilles, mais

encore conduire-à la découverte de mille objets qui intéreſſent les
arts 8C .l'humanité , que l'étude même des Volcansrſſſest pas ſans utilité;

je m’appliquai dès-lors à la recherche de quelques mines de pouzzo—

lane , d'un accès &d'une exploitation facile, 8C ſur—tout à portée de

quelque grande riviere; j’en trouvai une non loin du Rhône, je

la fis ouvrir à mes dépens , j'en fis faire divers eſſais, 8C j'eus bien-.

tôt un ciment ſemblable en tout* à celui que procure la pouz

zolane qu'on ne .peut tirer qu'à grands frais des environs de

Pouzzole. J’eus donc la ſatisfaction d’avoir le premier fait employer

en grand nos pouzzolanes de France, 8C Voulant faire jouir le public

des avantages que l’on peut tirer de cette découverte , je compoſai un

Traité ſur cette matiere, dont voici le plan. Des *lieux ou l'on trou-ve de

lapouzszzolane. De quelle maniereſeforme lapouzszsolane. Analyst de la

pouLLolane.Dosts@proportions dans les cimens depouzzzdolane. Propor-^

tions d'apres Vitrurve dans la construction des Ourvragesſiíus l'eau. De

la chaux. Compoſition du mortier deFÛMZMZJÛIÆHÛ pour les grandes conf

tructions dans la mer. Mortier pour les acqueducs, citernes, baſſins,

ſhuterreins humides , (Fc. Des diff-rentes meſit/Ûodes employees pour ſhp—

pleſier d la pouzJz-olanc-.Conjecturesſhr la theorie dela dureteſidu mortier.

Phenomenes de la calcination. Phenomenes de la regeneration de la

matiere calcaire. Des differentes eſpeces de pouæzsolane de France , par

ticulierement de celles du Vivarais. De la maniere d'employer lapouæ

ZJÜZÆÎZË lsors de l'eau , ſhit pour construire des terraſſes a l’[talienne ,

expo/ees d l'air , ſoit pour former dans les appartemens des carrelages

en compartimens, qui ne produiſentjamais depouſſiere, (F dont laſhli

diteſiſemporte de beaucoup ſiir les carrelages en brique. Ce Traité est

terminé par le certificat de l'Ingénieur en .chef employé en Dau

phiné , 8c par le rapport juridique &Architecte 5 ces pieces constatent

légalement la bonté de la pouzzolane du Vivarais. r

C'est après ces recherches ſur la pouzzolane,qque j'ai placé unVo—

cabulaire qui m'a paru néceſſaire, 8C qui a pour titre: 'Examen de

quelquesſiia/Zances qui ſe trouvent engagées dans les matieres 'volcani

ques , a-vec l'explication de pluſieurs termes uſiteſis en Histoire Natu

relle , qui peur/ent ſerv/ir à l'intelligence de la deſcription des Volcans

 

ſur-tout dans le genre des pierres , ils vous obſervent avec attention dans la perſuaſion oû ils ſont que c'est. rou

jours quelque mine précieuſe 3 dès que vous êtes loin, ils en ramaſſent à leur tour 8c cn ſont Ïabondames proviſions

qu'ils conſervent ſoigneuſement 8c qu’ils portent enſuite mystérieuſement à quelqtïorfévre q… ſe m°quï d eux

c

…——_….ñ-A...\um-Emu
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eteint: ela Vivarais C9' ela Velay. Ce petitDictionnaire renferme qua

rante-trois articles ., parmi leſquels il y en a quelques-uns qu'on ne

trouveroit pas ailleurs , tels que les mots Chryſhlite des Volcano' , 8Ce.

Je dois dire que j'ai placé à la tête_ de mon Ouvrage , 8C avant les

Mémoires dont je Viens de faire mention , un diſcours ſur les Vol—

cans brûlans , où l'on trouvera une ſuite de faits instructifs à ce ſujet,

je me ſuis particulierement attaché à ce qui concernoit le Véſuve ,

comme au Volcan le mieux con-nu. _

Je donne la liste chronologique de ſes éruptions principales juſqu'à

vce jour; j'ai attention de faire connoître les matieres qu'il Vomit , 8C

v'les principaux phénomenes qui précèdent ou accompagnent ſes ex

ploſions. Je ſuis à-peu—près la même route pour FEtna , 8C je m’appuie

pour l'un 8C pour l'autre, des obſervations du Pere de la Torre , de

celles de M. le 'Chevalier Hamilton , de MM. Ferber , Bridone, 8Ce.

On verra donc dans ce Diſcours les extraits de ce 'que ces différens

Auteurs ont dit de plus curieux , de plus précis 8C de plus neuf ſur_

c'es Volcans , de maniere qu'on y trouvera la réunion d'une ſuite de

faits qui concernent le Véſuve &1’Ecna. J'ai dit auſſi un mot de l’Hé~

cla, des Volcans du Kamctstchatka , de ceux d'Aſie, d'Affrique 8C

d'Amérique, mais je n'ai pu en parler que ſuccintement, étant forcé

de me reſſerrer dans les bornes d'un diſcours qui n’ét0it déjà que trop

long. .- _ q

On voit à préſent combien d'objets préliminaires j'avois_à traiter 8C

à faire connoître , "SC quelle tâche j'avois à remplir avant de pouvoir

'entreprendre la deſcription des Volcans éteintsdu Vivarais 8C du

Velay; tout ce que j'ai été obligé de faire étoit cependant néceſſaire 8C

même indiſpenſable. l

Si je rappelle ici tous ces détails , c'est moins ſans doute pour étaler

les ſoins 8C les peines que _ce travail a exigé de moi , que pour rendre

compte auxamateurs de l'Hiſtoire Naturelle, du deſir que j’avois de

ſatisfaire leur goût en eſſayant de défricher un champ auſſi ingrat , en

vironné de toutes parts d'obstacles'8C de difficultés faites pour rebuter.

J'oſe donc, en faveur de l'intention qui me dirigeoit , demander la

plus grande indulgence pour bien des fautes 8C des erreurs qui me

ſeront certainement échappées.

Les Volcans du Vivarais ont fait l'objet de mes premieres deſcrip

tions, j'ai jeté d'abord un coup-d'œil ſur la topographie de cette

Curieuſe Province , ſur les rivieres qui la traverſent, telles que

  



..'PRËFACE. ÿtj

la Loire, l'Allier, lL/Irdeche, 8Ce. ſur la diſpoſition, Porganiſad

tion 8C l'élévation de ſes principales montagnes , ſur les grands cou-d

rans de laves , 8Ce. ſi

J'entre dans le Vivarais en ſuivant Pltinéraire le plus Commode ,\

celui qui 'conduit aux objets' les .plus importans à connoître, 8C je

parts de Montelimar, ville ſituée ſur une grande route à la porte

du Vivarais. On peut ſe rendre cle-là dans une heure au village

de Roclóeniaure , où existe un magnifique Volcan éteint qui repoſe

ſur les matieres calcaires 5 on îy_ distingue des restes de crateres

8C d'anciennes bouches à ſeu du plus grand intérêt pour l'Histoire

Naturelle; c'est-là où la Zéolite 8C .la pierre calcaire ſe trouvent dans

le Baſalte même. J'ai conſacré deux gravures à ce Volcan , l'une rca

préſente le château de R-ochemaure, appartenant à M. le Prince de

Soubiſe; rien n'est auſſi ſingulier 8C auſſi curieux que de voir le donjon

de cet ancien ſort, 'perché ſur une pyramide de baſalte priſinatique

très—élevée, la diſpoſition bien extraordinaire des colonnes, 'montre

la marche que peut tenir quelquefois la Nature dans les produits de

cette eſpece; la ſeconde offre le tableau du part/Éde: Geſians de Clle-ita

“vari , une des plus belles chauſſées baſaltiques qui puiſſe exister.

Le Volcan de Maillas fait l'objet d'une autre Section, j'indique la

route qu'il faut tenir pour s'y rendrez deux planches accompagnent

cette deſcription, la premiere est la Vue du Mont Jastrie , au-deſſus

du village' de Saint-ſean-le-Noir, je l'ai ſait deſſiner pour_ faire con

noître l'enſemble d'une montagne volcanique couronnée par un grand

plateau de baſalte. Pour peu qu'on ait l'habitude de voyager en ob*

ſervateur dans les pays volcaniſés , on~ ſait distinguer de très-loin les

montagnes formées par le feu , elles ont en général une tournure 8C

un aſpect qui leur est propre. C'est ſur le Mont Jaſirie qu'existe le beau

pavé de Maillas, qui fait le ſujet de cette ſeconde planche, la cin

quieme de l'ouvrage.

Les rampes de Montbrul méritoient toute l'attention des Natura

listes 5 des bancs de pierre calcaire, recouverts par une couche ſort

épaiſſe de cailloux roulés parmi leſquels on trouve des quartz, des

granits , des tripolis, des baſaltes 8C des laves poreuſes arrondies; ce

banc de poudingue ſurmonté par de grandes maſſes de pouzzolane , 8C

ces dernieres couronnées par des chauſſées de baſalte priſmatique ,

étoient autant d'objets du premier intérêt pour ceux qui aiment à

étudier les différentes révolutions de la terre. J'ai fait copier d'après
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nature, 8è avec une attention ſcrupuleuſe, cette importante coupe de

montagne qu'on a mis heureuſementà découvert en pratiquantà grands

frais le chemin qui conduit de Saint-Jean-le-Notſir à Montarul.

'Lorſqu'on est parvenu , en ſuivant ces curieuſes rampes z ſur-le haut

de la montagne dans un *lieu nommé les Balmes de Montlrul , on

déc-ouvre un cratere d'environ 8-0 toiſes deprofondeur, ſur .jo de dia

metre; c'est ici où le naturaliste trouvera la ſuite la plus complette

&la plus variée de laves dont la plupart offrent .des accidens auſſi

ſinguliers quînstructifs.. Le principal profil de ce cratere , au -fond'du~

quel on voit des 'priſmes de baſalte repoſant ſurla _pierre calcaire , est

figuré dans la Planche VII. '

La Planche VIII est le beau pavé du pont du Bridon, ſur le bord

de la riviere du Volant, dans un payſage délicieux; cette chauſſée

qu'on a-la facilité de pouvoir étudier avec la plus grande aiſance par

ſa poſition favorable, offre divers objets d'instruction très-utiles.

' La Planche IX qui a pour titre , Chauſſe?? duPont de Rigaudel., auſſi.

pittoreſque par Farrangement 8C la diſpoſition des colonnesqui for

ment une eſpece_ damphithéatre ,, est d'autant plus curieuſe , que plu

ſieurs -des priſmesprononcés avec »lan-plusgrande netteté, ſont articulés

8C contiennent de gros noyaux de granit intact,, de 'la plus belle con

~ ’ ſervation.

Celle du n°. I o est relative au Volcanv nomme' ſur les lieux la mon

tagne de la Coupe au Colet dLAiſa; ce pic de forme conique , n'est

compoſé, que de laves poreuſes d'une couleur' rougeâtre ou noire, ſa

ſommité offre un eratere en entonnoir d'une _grande profondeur 8C

d'une conſervation ſi ,parfaite , qu'il ſemble que ce Volcan —, quoique'

très-ancien, vient ſeulement de s'éteindre, on -doit le regarder com—

me un des plus curieux 8C des plus instructiſs qui existe. On peut'

ſuivre &marcher ſur un Courant -de lave baſa-ltique bien à découvert ,

qui parc du haut du cratere, en deſcendant juſqu'au bas de la mon

tagne au pied de laquelle il a forme' un pavé de géans , de telle ma

niere qu'il n'y a point d'interruption, ni de ligne de ſéparation de la.

lave qui a deſcendu du haut de la montagne par ondulation, 8C a

coulé d'une ſeule venue , avec celle qui affecte la forme priſmati

que, ce que j'ai fait rendre avec beaucoup &exactitude dans la gra

vure; on verra par-là , d'une maniere indubitable, que les priſmes

de Baſalte n'ont pas eu d'autre formation que celle du feu.

La chauſſée du Pont de la .Baume, au bord de la riviere.d’Ardeñ

che ,
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che -Te réſentée dans la lanche onzieme, de orandeur double-i -i

D o n

folio ,-_ est une portion d'une des plus g-randes coulées baſaltiques du

Vivarais; on y distingue le Baſalte articulé ,~ les colonnes d'un ſeul jet ,

8C des rudimens de priſmes qui divergent en pluſieurs ſens 8C de

pluſieurs manieres; on y voit une belle grotte naturel-le tel-lement

réguliere, qu'elle paroît au premier abord formée par l'art.

C'est après avoir fait connoître ce dernier pavé , que je donne des

détails très-étendus ſur les puits méphitiques de Nezſimc, dont les

vapeurs ſont au moins auſſi actives 6C auſſi malfaiſantes que celles de

la grotte du chien, de Pouizole z je rends compte de toutes les -ex

périences que j'y ai faites moi-même , SCC. Cette notice-est ſuivie d'une

lettre adreſſée à M.'de Sauſſure , au ſujet d'un poudingue qui a pour

baſe un ſable graniteux z - ce pouelizzgzee qui contient des mor

ceaux de Baſalte , ſe forme ou plutôt s'aglutine à l'aide d'une -eau

fortement imprégnée de gas méphitique S j'explique -de quelle ina-

niere je découvris ce phénomene; je parle après cela de la montagne

volcanique nommée la coupe de Jaujeëze, dont le eróztere est auſſi

bien caractériſé que celui de la Coupe du COlet ÆAzst” s'il y a une

grande reſſemblance entre -ces deux CTÆÎËVÜF , j'y trouve une analogie

de nom bien remarquable, ils ſont appellés tous les deux COupe, à

cauſe de la forme de leur bouche; or une coupe ſe dit en latin emter ,

8C ce dernier mot étoit employé chez les Latins , &C plus anciennement

chez les Grecs , pour déſigner la bouche d'un Volcan 5 c'est du eratere

formidable de Jaujeac qu’a découlé cette ſuite -de pavés pr-iſmati

ques qui bordent la riviere du Vigne” , que j'ai ſoin de déſignerdans

mon itinéraire.

Ces objets une fois con-nus , je donne .des détails ſur le voyage du

Colombier, dela Greevemze CIQMOÎZÎPELÆÎ. J'ai fait prendre une vue

de la chauſſée des bords de la riviere d'Al-elie” , où les priſnjes ſont

non-ſeulement d'une très-grande élévation , ma.is ſe trouvent diſpoſés

par grands faiſceaux, &deſſinés d'une maniere qui paroîtra extraordi—

naire; cette chauſſée est , ſelon moi, ſi étonnante , que je crains ~qu’on

ne regarde la choſe comme incroyable; je ſupplie donc d'avance les

perſonnes qui voudroient en quereller l'exactitude , de ne pas pro

noncer ſans avoir vu les lieux, ou s'en s'être fait rendre compte par les

gens du pays. Ce beau pavé a pour fondement une aſſiſe de cailloux

roulés , recouverte par une petite zône d'un ſable d'un brun' jaunâtre ,

ſur laquelle portent les colonnes, au-deſſus deſquelles on voit une

d ,
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couche irréguliere de lave baſaltique, ſurmontée par une troiſieme

couche de Baſalte priſinatique: je dois obſerver que la diſpoſition du

lieu m'a empêché de faire ſentir cette troiſieme couche dans la gravure

de ce pavé qui est celle dela Planche XII.

Le Volcan de la Gra-Uenne de Theuyts mérite une attention particu

liere 8C un examen de quelques jours; j'ai fait connoître avec ſoin

cette belle montagne volcanique, 8C j'ai donné la vue d'après nature

du pont de Gueule-oſenfe-r , où l'on voit une partie d'une chauſſée

priſmatique des plus majestueuſes 8C des plus étendues, qui repoſe à

nud ſur des rochers eſcarpés de granit, au bord d'un précipice dont

le nom ſeul de Gueule-d'enfer , indique l'horreur.

De Theuyts on monte dans 'le haut Vivarais , par la côte de Maire ,

la Narſè , Peyre -Baille, Pradelles , où l'on trouve une ſuite de

Volcans très-curieux', tels que ceux de l'Hermitage, de Chene/etre,

cljArclenne, de Std-Cleſimenr, de la Fayette, Monllor, la Fare, 8Ce.

dont je fais mention juſqu'à ceux qui ſont dans le voiſinage de la capi

tale du Velay. l

Je termine cette partie de mon Ouvrage par une lettre adreſſée à

M. le Comte de' Buffon , ſur un courant de lave qui a circulé pen

dant plus d'une lieue à travers les rochers calcaires' des environs dc

Villeneuve-ile-Bergj cette lettre , honorée du ſuffrage de ce natura

liste célebre,, renferme tous les détails relatifs à la marche qu'a tenu ce

courant , dont j'ai donnéle développement dans un plan figuratif.

C'est après cette lettre que je traite de la partie des Volcans du Ve

lay; je- vais tracer rapidement ici la marche que j'ai tenue.

1°. Vues générales ſur cette Province.

2°. Deſcription du Puy &î de ſes environs. On trouvera dans cette

ſection tout ce qui concerne les carrieres de Gypſe 8C de pierre cal

caire , recouvertes par des matieres volcaniques , j'y parle fort au long

du rocher Corneille 8C de celui de St. Michel, que j'ai fait graver dans

la Planche XV. _

l 3°. En-virons de la Clzartreuſh cle Briroee , où l'on peut faire de belles

études volcaniques. ‘

4°. Expaill) 8C ſes environs. Je fais mention des hyacinthes 8C

des ſaphyrs quivſe trouvent dans le ruiſſeau clu Riou-Peiæzlouliou.

_J 'ai découvert que leur gangue étoit la mine de fer octaëdre en cryſ—

taux iſolés , attirables à Taiman; j'explique la maniere dont on les

recueille. J'ai fait graver *à la ſuite de ce chapitre le village 8C le

rocher volcanique d’EXpailly. Planche XVI.
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5°. Montagne de 'Danis , rocher de Polignac. Ce rocher est remar

quable, non-ſeulement par de très-beaux objets volcaniques , mais

par quelques morceaux curieux &antiquités dont je dis un mot; j'ai

eu ſoin de faire graver une tête coloſſale en granit , qui paſſe pour

être celle d'un Apollon rendant des Oraclesz l'Antiquaire Simeoni

l'avoir vue 8C l'avoir fait graver dans ſon livre de la Limagne d'Au

-Uergne , traduit en François en I 56 I , mais le deffin en étoit infidele 5

je l'ai fait rendre' trait pour trait , 8C dans ſon véritable style. Planñ

che XVII. ‘

6°. Rocher de Baſalte des environs de Polignac , ou les la-Ues entrent

en decompoſition: Cette immenſe maſſe volcanique qui fait l'objet de

la dix-huitieme planche, doit être un ſujet de belles 8C profondes

méditations ſur les travaux de la nature , qui ſemble n'avoir détruit

ici que pour ſe plaire à recompoſer 8C a faire reparoître les objets ſous

des modifications nouvelles; j'oſe eſpérer que ceux qui aiment cette

partie délicate 8C ſcientifique de l'histoire naturelle des Volcans, me

ſauront quelque gré des peines que je me ſuis données pour leur faire

connoitre ce grand 8C magnifique tableau.

70. Chartreuſede Bonncfoi , Montagne du Mezzinc. .Îe ne dis rien

ici de cet article, je dois renvoyer à l'ouvrage même 5 cette haute

montagne volcaniſeſie-depuis ſa baſe juſqu'à ſa ſommité, m'a fourni

une ſuite de faits ſi neufs, que je ne ſaurois trop exhorter l'es Natu

ralistes à aller la viſiter 8C l'obſerver avec méthode; ils y verront,

j'oſe le dire, d'une maniere preſque évidente , les matieres volcani

ques remaniées par des nouveaux agens , reparoître ſous divers aſpects

qui ſemblent indiquer des ſubstances étrangers au feu. La, des fu

mées ſulphureuſes ou -d'autres émanations acides ont attaqué les laves ,

les ontdécolorées &les ont ſouvent converties en molécules' terreuſes;

ici, le ſéjour des mers , ou des eauX fortement imprégnées de ſubstan~

ces gazeuſes , ont rejoint les mêmes matieres , 8C ont opéré de nou

velles combinaiſons bien propres à conduire des yeux exercés à des

découvertes importantes pour la Lithologie. Je n'ai point craint de

dire dans 'ce chapitre, que j'avois cru entrevoir dans certains cas le

paſſage des laves a l'état de feld-ſpatl] granitoïde , j'ai ſenti 'd'avance

combien cette ñidée paroîtroit haſardée , 8C même hors* de vraiſem

blance. , pour les perſonnes qui ne voyent la nature que dans les cabi

nets, auſſi ai-je eu l'attention de prévenir que je ne répondrois qu'à

- ceux qui ſe ſeroient donné la peine , ou plutôt le plaiſir d'aller étu
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dier les lieux dont je parle. Je ne développerai meme entierement

tous les moyens que je puis 'faire valoir à ce ſuîjet, pour fortifier mon

aſſertion , ñquelorſque les obſervateurs ſe ſeront un peu plus familia- .

riſés avec ces matieres. J'ai été bien aiſe cependant d'apporter à Paris

une ſuite d'échantillons bien caractériſés , propres à faire Voir que

mon idée n'est peut-être pas totalement destituée de fondement: plu

ſieurs naturalistes-célebres , 8C des chimistes dupremier ordre , ſont

venus voir ma collection , &C y ſont venus ſans doute avec des pre'

ventions contre mon opinion , à laquelle , au reste ,_ je n'attache aucune

eſpece d'importance; j'ai eu la ſatisfaction de 'les Voir', ſinon parfai

tement convaincus, du moins fortement ébranlés , enchantés de mes

ſuites , 8C m'avouant ingénument que ce n'est point dans les villes

qu'on voit la nature , 8C .qu’on ne peut ſuivre véritablement ſes gran- .

des ~opérations que ſur les lieux.

80. 'Rocher .Baſaltiqae de Roche-Rouge. C'est encore ici un objet vol~‘

canique capital, que j'eus la ſatisfaction de découvrir dans mes voya

ges du Velay _,- cette bute conſidérable de lave baſaltique , qui dans le

tems qu'elle étoit en incandeſcence, fut élevée par l'effort des feux ~

ſouterrains., s'est fait jour à travers des maſſes épaiſſes de granit , 8C

s'en est approprié des lambeaux qui .ſe ſont attachés contre ſes ïfaces

extérieures: rien n'est auſſi curieux 8C auſſi démonstratif que ce ro- .

cher quifait le ſujet de ma dix-neuvieme planche.

9-0. Lettres ſur le Velay. Ce ſont pluſieurs lettres que M. l'Abbé

de Morteſhgfle , Savant trèsæstimable, m'a fait l'honneur de 1n"adreſ—- .

ſer ſurpluſieurs des Volcans 'de ſa Patrie. _

Ici finiſſent les recherches-ſui' les Volcans du Vivarais 8C du Vel-ay.

Je me ſuis attaché à faire connoitre ceux qui préſentoient les plus

grands objets d'intérêt , ſans nſaſſervir à les décrire abſolument tous

ſans exception; ſi j’avois voulu remplir une telle tâche , j'aurois eu

de quoi former plus de trois Volumes in—folſſio , pleins de répétitions ,

8C l'ouvrage qui n'est même déjà que trop ſurchargé de détails , ſeroit

devenu pour lors auſſi fastidieux que compliqué.

J'ai fait imprimer après les Volcans du Velay, un Mémoire cir~

constanoié .ſurun monument 'de l'Egliſe Cathédrale du Puy , qui

pourra paroitre peut-être étranger à mon ouvrage 8C à l'histoire

naturelle; mais comme j’avois annoncé que lorſque je trouverois

dans mes voyagesdes objets curieux &Çintéreſſans , j'en ferois men

tion , on ne doit point regarder comme hors d'oeuvre, que je parle

de
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de celui-ciqui méritoit ſelon moi d'être connu comme un monu

ment chrétien très-ancien 8L très-remarquable.; c'est la statue de

Notre-Dame du Puy, célébrée par un grand nombre d'écrivains. Quel

ques perſonnes la regardoientlcomme un morceau de ſculpture en

baſalte antique, 8C la ſoupçonnoient d'être une divinité égyptienne ,

ce qui au reste ,,. quand la choſe auroit été véritable, ne pouvoir tou

cher en aucune maniere à la ſainteté du culte 8C de la religion. J'ai

éclairci ce point de fait, avec les intentions les plus pures; la statue

n'est point en baſalte , mais en bois de cédre ;elle est curieuſe 8C, re

marquable du côté de l'art , mais tout tend à prouver .que c’est,un

monument veritablement chrétien , qui pourroit avoir été .apporté

d'Egypte du tems des premieres croiſades : c'est abſolument là mon

ſentiment.

Or, comme avec les intentions les plus louables , on a quelque

fois le déſagrément de rencontrer des eſprits ſoibles , qu'un zèle outré

8C mal dirigé égare ,. il ne ſeroit point impoſſible que des perſonnes de

cette eſpece sefforcaſſent de blâmer mes recherches, de quereller

même la deſcription très-fidele que j'ai donnée de la statue de Notre

Dame du Puy , ainſi qu'on a déjà tenté de le faire 5 mais puiſque long

tems avant moi, des historiens , tant eccléſiastiques que ſéculiers ,

ont écrit ſur le même ſujet , 8C ont fait des recherches ſur cette sta

tue,lque même pluſieurs ont oſé dire de bonne foi qu'elle venoit

d'Egypte , 8C qu'elle avoit été faite par le prophète Jérémie , je crois

que j'ai pu ſans reproche m'occuper du même objet , en aſſurant que

je me ſuis~ donné beaucoup plus de peine qu'eux. pour_ Voir pluſieurs

fois 8C étudier avec attention ce monument du côté du style 8C de l'art ,

afin de pouvoir en parler en connoiſſance_ de cauſe. Je proteste donc

contre tout ce qu'on pourroit dire contre ma deſcription , elle est ſcru

puleuſement exacte 8C fidele dans tous les points, le deſſin que j'ai

fait prendre a été exécuté avec une attentionôc une patience ſans égale ,

&le portrait est reſſemblant; j'ai fait toutes ces recherches accom

pagné de pluſieurs eccléſiastiques auſſi' reſpectables qu'instruits , 8C

je répéte encore_ que la statue est en bois de cédre , qu'elle est

entiérement couverte de pluſieurs enveloppes de toiles , étroitement

appliquées 8C collées ſur le viſage &ſur le corps, 8C que c'est ſur

ces même toiles qu'on a peint en différentes couleurs à la détrempe ,

les arabeſques 8C les ornemens dont je fais mention dans mon mé

moire, 8c que ces bandelettes de toiles , cachées par les couleurs , ſont

e
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tellement corps avec le bois , qu'il faut examiner la statue avec atten

tion dans ,les -endroits un peu dégradés pour s'en appercevoir : je ré~

péte encore que les yeux ſont en verre. _ a

On trouve à la fin de mon Ouvrage pluſieurs Lettres 8C Mémoires

relatifs , non-ſeulement aux Volcans du Vivarais , mais encore à ceux

de Provence 8C des environs de Lisbonne nouvellement reconnus par

M. le Chevalier de Dolomieu.

Tel est le plan de l'ouvrage dont j'étois bien aiſe de rendre compte .

à mes lecteurs; j'aurois voulu donner , ainſi que je l'avois annoncé ,

une carte du Vivarais 8C du Velay , c’étoit certainement mon inten

tion , mais ce travail qui rfauroit eu de véritable mérite , qu'autant

qu'il auroit été fait avec un ſoin extrême , entraînoit des détails 8C des

longueurs qui ſirrfauroient jeté trop loins j'eſpere cependant de pouvoir

revenir quelque jour ſur cet objet. J'ai remplacé cette carte en

augmentant le nombre des gravures, que j'ai fait exécuteravec tout

le ſoin poſſible , .non dans ce genre fini 8C léché, qui énerve entiére

ment les objets, mais dans la maniere qui convenoit à la choſe, 8C

qui tendoit le plus à la vérité 8C à l'effet. J'ai donc préféré cette vérité ,

aux embéliſſemens ordinaires, &C je dois à cet égard des éloges aux

Artistes pour qui il étoit d'autant plus difficile de ſaiſir ma penſée , que

ces objets étoient abſolument neufs pour eux.

Explication des Vignettes.

  

 
  

o .—— .~. 

La Vignette du Frontiſpice repréſente, d'après nature, le Mont Etna,

avec la ville de Catane; c'est pour faire alluſion aux deux beaux vers de Vir

'gille qui ſervent d'Epigraphe , qu'on a repréſenté ce Volcan en éruption.

Celle qui est placée à la tête du Diſcours ſur les Volcans brûlans, est la

vue du Mont Véſuve.

La troiſieme qui précede les Volcans éteints du Vivarais, repréſente la

montagne en Baſalte priſmatique de 'Caſtel à Mare', produite anciennement

par un courant _de lave de l’Etna.
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APPROBATION.

J'AI lu par ordre de Monſeigneur le Garde des Sceaux, les Recherches/îir les Volcans

éteirzts du Vivarais ê' du Velay, &t je n’ai rien trouvé qui pût empêcher Pimpreflion de

cet Ouvrage intéreſſant. A Paris ce 22 Août 1778.

SAGE , 'Profèſſêur Royal de Minéralogie.

 

PRIVILEGE.

LOUIS , 'PARIS-A GitAcE DE DiEu,_Ro1 DE FRANCE ET DE NAVARE: A nos amés 8c

féaux Conſeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de

notre Hôtel, Grand-Conſeil, Prévôr de Paris , Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, autres

nos Justiciers qu'il appartiendra: SALUT. Notre Amé le Sieur FAUIAS_ DE SAINT-FOND, nous a fait

expoſer qu'il déſireroit faire imprimer 8c donner ' au Public un Ouvrage de ſa compoſition, intitulé z

Deſàriptiozz des Volcans eíeirzt: du Vivarais é* du Velay, s'il nous plaiſait lui accorder nos Lettres de

Privilége 5. ce néceſſaires. A CES CAU SE s , voulant favorablement traiter l’Expoſanr , nous lui

avons Permis 8c Permettons de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui ſemblera,

8C de le vendre, faire vendre par-tout notre Royaume. Voulons qu'il jouiſſe de l'effet du préſent

Privilége, pour lui 8c ſes hoirs à perpétuité, pourvu qu'il ne le rétrocéde à perſonne; 8c ſi cependant il

jugeoit propos d'en faire une ceſſion, l'Acte qui la contiendra ſera enregistré en la Chambre Syndicale

de Paris _, à peine de nullité, tant du Privilégeque de la ceſlion; 8c alors par le fait ſeul de la ceffion

enregistrée, la durée du préſent Privilége ſera réduite à celle de la vie de l'Expoſant , ou à celle de dix

années , à compter de ce jour , ſi PExpoſant décéde avant l'expiration deſdites dix années, le tout con

formément aux Articles 1V 8c V de l’Arrêt du Conſeil du trente Août i777 , portant Règlement ſur la

durée des Privilèges en Librairie. Faiſons défenſes :‘i tous Imprimeurs , Libraires 8c autres perſonnes ,

de quelque qualité 8C condition qu'elles ſoient, d'en introduire d'impreſſion étrangere dans aucun

lieu de notre obéiſſance : comme auſſi d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire vendre , débi

ter, ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait ſous quelque prétexte que ce puiſſe être,

ſans la permiſiion expreſſe 8c par écrit dudit Expoſant, ou de celui qui le repréſentera, à peine de

ſaiſie 6c de confiſcation des Exemplaires contrefaits, de ſix inille livres d'amende, qui ne pourra être

modérée pour la premiere fois , de pareille amende 8c de déchéance d'état en cas de récidive , 8c de tous

dépens, dommages 8c intérêts, conformémentà l’Arrêr du Conſeil du zo Août i777 , concernant les

contrefaçons; à la charge que ces Préſentes ſeront enregistrées tout au long ſur le Registre de la Com

munauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris, dans' trois mois de la date dicellesz que Pimpreflion

dudit Ouvrage ſera faire dans notre Royaume , 8c non ailleurs, en beau papier 8c beaux cara

tères, 'conformément aux Règlemens de la Librairie , à peine de déchéance du préſent Privilége;

qu'avant de Pexpoſer en vente, le manuſcrit qui aura ſervi de copie à l'impreſſion dudit ouvrage,

ſera remis dans le même état où l'approbation y aura été donnée , ès mains de notre très—cher 8c

féal Chevalier Garde des Sceaux de France, le ſieur HUE DE MmoMEsNiL, qu'il en ſera enſuite

remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château du Lou

vre, un dans celle de notre très-cher 8c féal Chevalier Chancelier _de France, le ſieur de MAUPEou,

8C un dans celle dudit ſieur HUE DE MIROMESNIL; le tout à peine de nullité des Préſentes : du

'contenu deſquelles vous~ mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit Expoſant, 8C _ſes lioirs , pleine

menrôc paiſiblement , ſans ſouffrir qu'il leur ſoit fait aucun trouble ou empêchemenr. Voulons que

ſa copie des Préſentes , qui ſera imprimée tout au ilong, au commencement ou à la fin dudit Ouvrage,

ſoit tenue pour duement ſignifiée , 8c qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés 8c féaux

Conſeillers , Secrétaires , foi ſoit ajoutée comme à l'original. Commandons au premier notre

Huiſlier ou Sergent ſur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles, tous actes requis 8c néceſſaires ,

ſans demander autre permiſſion , 8c nonobstant clameur de Haro, Charte Normande 8C Lettres à ce

contraires : car tel est notre plaiſir. Donné à Paris, le vingt—troiſieme jour du mois de Septembre, l'an

de grace mil ſept cent ſoixanre-dix-huit , 8c de notre Règne le cinquième. Par le Roi en ſon Conſeil.

LEBEGUE.

RegË/Zre' fllf IeRegi/Zre XXI de Ia Chambre Royale ,&- Syrzdicale des Libraires ê' Imprimeurs de

Paris , N". i170 _, jbl. i4, confbrmeîrient aux diſpoſitions énoncées dans le preſent Privilege.- 6' à 1a

charge de remettre à ladite Chambre lzuit Exemplaires, prefirits par l'Article CVIII du même Règle

ment. A Paré: , ee ze Septembre i778. fl l .

' A. M. L 0T ri N, l'ame, Syndic.
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PME 3'07, liÏgne r6; micaſſé, liſez, micacé.

Paz. 54 , ligne 15 3 Delſannunziala, liſez, dclPAnnunziata. i ‘

Page 64 , avant-derniere ligne; après le Philoſophe Napolisain , ôtez lc point qu! coupe le ſens , 8c mettez une virgule.

bag. 186 , ligne pénultieme S décaedre, liſez, dodécaedre.. . . l v

Pag. 187 ;ligne 'premiere ; grenac ‘a priſme quadrilarere, liſez , hyacinzhe couleur de grenar à priſme quadrilatere.

Ilóid. ligne 'u i ce qui forme un grenar , liſez, ce qui forme une hyacinthe grenat.

Ibill. ligne 2.1; 8e ſe rapprochant de Phyacinthe, ajoutez, ou plutôt qui n'en différent que parla couleur. n'y ayantr

ici de vrai grenat que le n°. m.

Ibid. ligne zx 5 aptèsdu Puy , ajoutez, quoique les numéros 12.3, 124, 12.5. 12.6 8e :a7 ci-deſſous :yent la coulent

du grenat , ce ſont ,qu-ant àla forme , de véritables hyacinthes. i

Paghz. [9 , ligne 1S 5 &oit être , liſêz , doivent être. - .

Page-zz ,cligno zz 5 déplogistique, liſez , déphlogiflíque.

Pag. 2.3; , ligne 59; valcaniſées , liſez , volcaniſées.
Peg. zoo , ligne 2.5 ; de granit en chryſolite , liſez, de granit ou de chryſolſiite.

Pag. ;ſ6 , ligne 45 5 Scipioni a donné , lijêz, Simeoni a donné.

Pag- 4S6', Premiere ligne 'de la lettre de M- Bcrnatds des granits, liſez . des engrais. Cette faute ne ſubſiste que

deſſus la moitié de l'édition à peu-près. _

Pag. 441 , ligne premier-ez des pierres noires augmenta , laÿèz ,des pierres noires augmente.

Ilóid. ligne zx ; à quatres lieues ail-deſſous , liſez, à quan-e lieues zudeſſus_

Ibid. à la date de la ſeconde lettre; Lisbonne 6 Janvier, [iſëz , Lisbonne 6 Avril_

Peg. 444, ligne 46 5 on pourrait faire accorder cc fait , liſez ,-on pourtoit, pour faire accorder ce fait , &c

Pag. 44 5 , ligne 8 5 nous diſcuterons fort au long ſurla matiere , liſez, nous diſcuterons fort au long ſur la nature.

.________—_—————-_——ñ————
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DISCOURS

SUR

LESVOLCANS BRULANS.

L est néceſſaire d'entrer dans quelques détails ſur les
ç v volcans brûlans qui nous ſont connus, 8( ſur ceux qui,

‘ l "i3 ceſſans par intervalle de jeter des flammes, reparoiſſi

ſent de temps à autre. Les perſonnes quicherchent à

S’instruire dans cette belle partie de l'histoire naturelle,

“ 8( qui ne ſont pas à portée de ſe tranſporter ſur les

-r -. lieux, pourront ſe former par-là une idée de ces terri

bles bouches de feu, dont les exploſions inconcevables ébranlent au loin

la terre, 8( renverſent même les montagnes les plusîſolides 5 tandis que

les naturalistes , verſés dans la connoiſſance de ces matieres , auront la

facilite' de trouver dans ce diſcours , ſous un même point de vue , les dé

tails les plus importans , analogues à ces mêmes Objets.

.Je ne dois 1n’attacher qu'à donner la notice de la plupart des volcans

brulans , qu'à faire mention de leur ancienneté connue , de leursérup

tions les plus remarquables , des différentes matieres qu'ils vomiſſent.

J'aurai attention de citer les auteurs qui m'ont ſervi de guide. Ce pre
mier mémoire, peu ſuſceptiblectctagrément par la 'ſéchereſſe des détails ,

est entiérement conſacre' à l'instruction. J'ai dû , en écarter tous les faits

qui ne porteroient que ſur des objets de pure curioſité , 8( qui s'écarte

roient du but que je me propoſe. '

Je me ſuis étendu à la vérité ſort au long ſur le Vefitve 8( ſur PEI/za,

parce que ces deux volcans , mieux obſervés 8( mieux connus que tous

les autres , méritoient une analyſe d'autant plus détaillée , que j'ai été

dans la néceſſité de relever quelques erreurs dans leſquelles étoient tom

bés quelques auteurs , au ſujet des matieres que vomiſſentces deux bou

ches enflatnmés , 8( que d'ailleurs leurs éruptions , ſuivies par un plus

grand nombre de naturalistes, devenoient néceſſaires 8( applicables à la

théorie des volcans éteints. A
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LE vEsUvE.

'ON a beaucoup' écrit ſur le Véſuve. Les dernieres obſervations faites

par le pere de la Torre , par M. le chevalier Hamilton 8( par M. Ferber,

ſont celles qui méritent le plus l'attention des phyſiciens 8( des natu

ralistes. Le pere dom Jean-Marie de la Torre , garde de la bibliothe

que 8( du cabinet du roi des deux Siciles , a donné une histoire du

Véſuve 8( de ſes phénomenes z cet Ouvrage est aſſez complet: il fait

mention de l'état ancien 8( préſent du Véſuve 5 il cite les paſſages des

auteurs qui en ont parlé 8( donnèïla ſuite chronologique des incendies

de ce volcan , 8(c. On doit compte .à ce phyſicien des peines infinies

qu'il s'est données pour bien étudier le Véſuve.

,v Malgré les détails très-instructiſs 8( très-intéreſſans que le pere de

la Torre a répandus dans ſon ouvrage , on a cependant un véritable

regret de voir-que cet auteur n'est verſé ni dans la chymie ni dans la

minéralogie , ce qui l'a induit en de grandes erreurs a.

M. Ferber , dans ſes lettres ſitrqla minéralogie &ſizrrdii/ers autres

objets de l'histoire naturelle de l'Italie , adreſſées à M. le chevalier de

Born, fait mention du Véſuve 8( des matieres qu'il vomit. Sa onzieme

le_ttre , datée de Naples du I7 février I772 , nous instruit mieux ſur

*le Véſuve , que plus de cent cinquante volumes , tant anciens que mo

_dernes , qui ont été écrits ſur le-même ſujet: le ſavant 'commentaire

_de M. le -baron de Dietrich , traducteur de ces lettres , rend cet ouvrage

doublement intéreſſant. , '

M. le chevalier Hamilton , ministre d'Angleterre à la cour de Naples,

a rendu de grands ſervices à l'histoire naturelle , en donnant ſon bel 8(

grand ouvrage ſur le Véſuve 8( l'Etna : on y voit ces deux volcans 8(

leurs acceſſoires gravés ſous une multitude de points de vue différens.

Les étrangers qui vont à Naples trouvent les plus grandes reſſouces, du

côté de l'agrément 8( de l'instruction, chez M. Hamilton , ſavant exact

8( inſat-igable, qui cultive avec ſuccès les arts 8( les ſciences, 8( qui joint

à ſon goût pour la phyſique, celui des recherches ſur l'antiquité.

Ces trois auteurs ſeront mes principaux guides dans ce que j'ai à dire

ſur le Véſuve. Ce volcan étant un des mieux connus,, je vais m’attacher

à entrer dans des détails un peu étendus à ſon ſujet. Rien n'est auſſi

propre à ſervir d'introduction à un ouvrage ſur les volcans éteints , que

:l'histoire même d'un volcan dont les phénomenes 8( les éruptions ont

été pluſieurs fois obſervés 'par des ſavans qui en ont été les témoins

oculaires.

~ a Pour prouver que le pere de la Torre n’étoit pas

instruit en minéralogie lorſqu'il a compoſé ſon livre ,

0_n n'a qu'à jeter un coup d'œil ſur le chap. V de ſon

histoire du Véſave , où il décrit les différentes matie

res qui ſortent de ce volcan. Le para raphe los est

Conçu en ces termes : ” Les matieresſſancées en l'air

” ſont la fumée , le ſable noir 8( fin , un ſable plus

J) gros , l'un& l'autre brûlés; les pierrertcs; lespier~

2) res ponces ou pierres calcinécs; une matiere qui,

” comme les pierres , est ſpongieuſe, dure 8( ſaline ;

” les pierres naturelles de diverſes grandeurs, un peu

” brûlées &t noircies ſur leur ſurface; les groſſes écu

” mes , les écumes léger-es ; les pyrites octaédres, qui

” ne ſont autre choſe que des petites colonnes :l huit

” faces polies , de couleur de pierre ſerpentine ; le

” ſoufre stérile , le ſol, le cale ê( les marcaſſites. u

ÿ: Io; , pag. 7.19 de la traduction Françoiſe. On

voir , par cet échantillon , que l'auteur n'étoit pas fort:

ſur l'article des nomenclatures. '
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LE Véſuve , ſitué dans la terre de Labour , est placé entre les Apen

nins 8( la mer , attenant aux monts Somma 8( Ott-ajano , qui ſont éga

lement volcaniques a 5 il n'est éloigné de Naples que de huit milles

d'Italie , on peut y monter par trois chemins différens : le premier, du

côté du mont Somma ,- le ſecond , vers Reſina , 8( le troiſieme , enpaſl

'ſant par Ottajano z ces routes ſont toutes très-rapides 8( très-difficiles.

La montagne est de figure conique; quant à ſon élévation, comme elle

n'a été meſurée , parle pere de la Torre &par M. l'abbé Nollet , qu'avec

le baromettre , on ne peut pas compter ſur l'exactitude abſolue de cette

opération, depuis ſur-tout que le célebre abbé Fontana a ſait Voir dans

combien d'erreurs conſidérables pouvoit jeter la construction actuelle

de nos barometres , ſans en excepter même celui de M. du Luc , un des

plus ingénieux 8( beaucoup plus exact que les autres , mais qui , malgré

cela, a des défauts qui' peuvent égarer l'obſervateur b. Quoi qu’il

en ſoit l'abbé Nollet , dans ſon Voyage d'Italie , ſait en I749 , meſura la

hauteur du Véſuve avec le pere de la Torre lui-lnême, 8( avec le .pere

Garro, minime 5 ſon mémoire à ce ſujet est dans ceux de l'académie

des ſciences de l'année I750 z mais ſon barometre s'étant rompu ſur le

Véſuve, il ne put pas obſerver lui-nlême ſur les bords de la mer, 8( il ſu:

obligé de S'en rapporter aux remarques qu'avoir fait précédemment le

pere Garro qui s'est ſervi d'un mauvais instrument : on doit donc re

garder le travail de l'abbé Nollet comme une opération manquée 5 le

pere de la Torre l'a ainſi reconnu lui-même , 8( a meſuré de nouveau 8(

pluſieurs ſois le Véſuve avec 'beaucoup plus de préciſion , en employant

les meilleurs barometres connus. Le produit de ſes calculs a été de don-

ner au Véſuve I677 pied de Paris , d'élévation abſolue 8( perpendicu

laire au-deſſus du niveau de la mer , 8( I343 pieds de hauteur relative

au-deſſus de Pugliano. Le pere de la Torre comptoir , par chaque ligne

Œabaiſſement du mercure , IO toiſes , ajoutant un pied pour la pre

miere ligne , z pieds pour la ſeconde , g pieds pour la troiſieme , 8(c.

en ſuivant toujours cette même gradation.

L'opinion de la plus ſaine partie des naturalistes qui ont bien étu

dié le Véſuve , est que le mont Somma , le mont Ottajana 8( le mont

Vesttve ne ſormoient autrefois qu'une ſeule montagne de figure conique ,

bien plus vaste 8( bien plus élevée que ne l'est le Véſuve actuel. Ces

deux montagnes réunies montrent encore, par leur demi-cercle concen

. a Le pere de la Torre ſoutient le contraire ; il est pere de la Torre est revenu de cette forte héréſie en

même dans l'opinion que le mont Véſuve exlstoit histoire naturelle :ilest fâcheux de voxrun homme de

avant qu'il eût vomi des matieres enflammées ; il pré

tend même avoir vu , dans l'intérieur du volcan , des

couches de pierres non volcaniques ; mais tout ſon

ſystème est anéanti par le fait , car ce qu'il prend pour

des couches de pierres primitives , n'est abſolument

que de la lave ; 8( ce qu'il appelle terre naturelle , 8(

qu'il compare au ſable rouge de Pouzzole , est une

terre purement volcanique , une véritable pouzzolane:

il est démontré par— là que le révérend pere de la

Torre , qui avoit fait cinquante voyages au Véſuve ,

n'en connoiſſoit pas les matieres. [l n'y 'a pas deux

ſentimens, parmi les naturalistes éclairés, ſur la narure

dela pouzzolane , qui est abſolument une production

du feu. C'est d'après tous ces faux principes que cet

historien du Véſuve a fait les plus fortes bévues ſur la

formation de ce volcan , 8c ſur la nature des monts

Somme E; Oïtajarzo qui, quoi qu'il en puiſſe dire ,

ſont des montagnes volcaniques. Il faut croire que le

a

ſon mérite donner dans des opinions auſſi erronées.

b M. l'abbé Fontana m'a fait voir :l Paris un bad

rometre de ſon invention, fait en Angleterre par

le fameux Ramſdem , le ſeul artiste qui ait pu l'exé

cuter avec cette préciſion mathématique qu’exige un

instrument de ce genre. Cet excellent barometre que

M. l'abbé Fontana a cédé à M. le duc de Chaulne ,

démontre par le fait, mieux qu'on ne pourroit le

faire par tous les raiſonnemens , combien les baro

metres anciens réuniſſoient de défauts , & nous 'fait

voir en même temps combien la phyſique a d'obliga

tions à Phabile phyſicien chargé du cabinet du grand

duc : il ſeroit à dcſirer ſeulement que nos artistes_ de

France euſſent un peu plus d'émulation , 8c fuflens

jaloux d'atteindre au degré &exactitude 8( de perfec

tion auquel ceux d'Angleterre ſont déjà parvenuszll

est fächeux que nous ſo ons obligés de tirer nos mel

leurs instrumens de l'etranger. '



î4 DISCOURS SUR

crique , qu’elles correſpondoient au Véſuve qui n'en est ſéparé que par

un vallon : leur contexture 8( leur poſition annoncent qu'elles ne de

voient former anciennement qu'une ſeule montagne volcanique fort

élevée , dont le ſommet s'est écroulé , 8( dont on remarque encore une

partie de la circonférence.

Le vallon formé par les monts Somma 8( Ottajano est preſque par

-tout large de zzzo pieds , &ſa longueur est d'environ 18428 pieds , ſe

lon le pere de la Torre qui conclut de là que ce vallon formant la moi

tié du conto_ur du Véſuve , cette montagne doit avoir environ Z6856

pieds de tour 5 dest-à-dire , environ 6 milles 8( demi d'Italie. Le contour

des trois montagnes est d'environ 24 milles , c’est-à-dire ,dixlieues com

munes de France. Tout ce vallon est couvert de matieres volcaniques.

Comme le pere de la Torre a fait pluſieurs obſervations intéreſſantes

ſur lev Véſuve , je Vais les rapporter ici. Il faut convenir que s'il a mal

connu en général les matieres que vomit ce volcan , il a donné des deſ

criptions exactes de la partie topographique; ſon ouvrage a du mérite

de ce côté-là. Je me ſers ici dela traduction de M. l'abbé Peyton.

i) Quand on est monté ſurla cime du Véſuve , ditle pere dellaTorre ,

» au lieu de trouver un certain plat , comme on 'S'y attendroit , on ne

voit autre choſe qu'une eſpece de bourlet ou de rebord large de 3 ,

4 ou 5 palmes , 8( qui a 5624 pieds de tour; il a été meſuré_ pluſieurs

fois , tant par moi que par d'autres, ſi exactement, que je n'ai trouvé

que quatre pieds de différence ſurle total. On peut marcher aſſez com

modénient ſur cette circonférence qui est toute couverte de ſable brûlé

8( rouge en quelques endroits , ſous lequel il y a des pierresnatu

tutelles 8( d'autres calcinées qui forment l'ourlet. . . Ce rebord n'a

pas par-tout la même hauteur : du côté de Reſina , par exemple, où

est le chemin , il est plus bas que de' tous les autres côtés : ainſi pour

deſcendre par-là au fond de cette coupe, il n'ya qu'un peu plus de Ioo

pieds de chemin qui est preſque perpendiculaire , mais praticable

néanmoins à cauſe des pierres qui s’avancent en dehors. . . . Du re

bord dont on a parle', on deſcend dansle plan intérieur. (Par le plan

intérieur, le pere de la Torre entend déſigner le cratere, la bouche du

volcan.) L'on peut aiſément s'approcher de l'abyine où la matiere qui

ferinente entretient un feu vif8( continuel; mais il faut avoir ſoin de

prendre le côté oppoſé à la direction de la fumée épaiſſe qui en ſort

continuellement. Ce plan intérieur ( ou cratere ) n'a pas toujours la

même forme 3 elle varie ſelon les différens accroiſſemens de la fer

mentation intérieure. 1) Le pere de la Torre a fait graver des planches

où l'on voit l'état du cratere après les éruptions de I751 , I754 8(
I755 juſqu'en I760. i

)) Je montai ſurle Véſuve (continuele même auteur) en I749,avec

M. l'abbé Nollet z nous trouvâmes ſurle cratere trois ouvertures ou

gouffres qui jetoient alternativement, 8( dans un ordre très-réglé, des

écumes enflammées , 8( une fumée très-épaiſſe qui produiſoit en l'air

un bruit conſidérable. Pendant que de deſſusle rebord nous obſervions

attentivement cette alternative , nous ſentîmes tout-à-coup une vio

lente ſecouſſe de toute la circonférence : comme nous cherchions à

en découvrirla cauſe , nous vîmes que le plan s’élevoit peu à peu entre

)) deux
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i) deux de ces bouches, d'où il ſortoit beaucoup de fumée. Dans le même'

)) moment il s’éleva en l'air, avec un bruit horrible, une grande quan..
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cité de pierres, 8( il ſe forma une nouvelle ouverture. Le I9 octobre

1751 , huit jours avant l'éruption qui arriva en cette année, je montai

ſurle Véſuve avecle prince de Saint Gervatio 8( le marquis de Genzano -

nous obſervâmes que le plan intérieur offroit une éminence élevée:

Vers la ſin de novembre de la même année, quelques jours après l' '—

ruption violente du Véſuve, la petite montagne coinmençaàtomber

peu à peu dans l’abyme , 8( fournit ainſi un nouvel aliment à la matiere

qui ſortoit déjà de la montagne par un des flancs.

n Je montai ſur le Véſuve le z mai 1752, avec M. Randon de Beſſe'

qui étoit venu en Italie pour voir tout ce qu'il y a de curieux en ma.

tiere d’érudition &d'histoire naturelle. Je trouvai la ſuperficie du plan

intérieur toute différente de ce qu'elle m'avoir paru aux deux pre..

mieres fois, 8( telle qu’elle est repréſentée. En deſcendant dans le

volcan , du côté (Pottajano, nous Vîmes ſur la déclivité intérieure plu

ſieurs crevaſſes 8c des pierres dérangées qui ſe ſoutenoient les unes

les autres : ces ouvertures répondoient directement à celle quis’étoit

faite au dehors l'année précédente, 8( d'où il étoit ſorti un torrent de

feu. On voyoit ſortir autour une fumée qui, dans le langage du pays,

ſe nomme fumete, oufumarole : en y mettant un bâton on l'en retiroit

tout humide , 8( l’on ne pouvoit ſupporter avec la main la chaleur du

trou par où ſortoit la fumée. Quand nous fûmes arrivés au plan in

térieur, nous le trouvâmes tout couvert d'une croûte épaiſſe d'un

doigt, fort dure 8( poreuſe, jaune en deſſus 8c blanche en deſſous ,

raboteuſe, crevée en pluſieurs endroits, ſouvent ſéparée de la matiere

de deſſous, 8c quelquefois ſi mince, qu’elle manquoit ſous le pied ;

cette inégalité faiſoit qu'on y marchoit aſſez difficilement. Sous cette

croûte il y avoit preſquepar—tout une matiere calcinée, comme mêlée

de ſoufre, ſous laquelle étoit la pierre naturelle de la montagne,

toute brûlée 8( pleine de trous; elle reflembloità une pierre compacte ,

dontles parties minérales &métalliques ont été fondues par la violence

d'un feu actif 8C continu, 8( qui, quoique calcinée, conſerve encore

une conſistance ſolide. Entre la partie tournée vers Rez/ina 8( celle

qui regarde Somma, il y avoit une profondeur de plus de' I6o pieds 5

elle occupoit le quart du plan intérieur, dont la circonférence est peu

différente de celle du rebord qui, comme nous l'avons dit, est de

5624 pieds. Près de cette profondeur, il y avoit une large fente ſur

une élévation qui étoit ſur le pla'n z elle avoit ſa direction vers le côte'

où étoient les ouvertures dont j'ai parlé z il en ſortoit une fumée très—

épaiſſe, compoſée des parties les plus- pures du ſoufre, très -péné

trante , 8C pleine de ſel d'alun. Telle est la fumée qui ſort continuel

lement du gouffre ou de la petite montagne intérieure qui ſe forme

quelquefois dans le Véſuve.

)) Il y avoit auprès de cette ouverture fumante , deux grandes cavités

aſſez proches l'une de l'autre , ſituées de façon que, comme il étoit à

peu près midi quand nous les obſervâmes , les rayons du ſoleil qui

entroient dans une de ces cavités, étoient réfléchis par le fond, &ſor

toient par l'autre : par ce moyen j'eus la facilité d'obſerver, juſqu'à

~ B
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J) une profondeur conſidérable , la structure intérieure de la montagne en
l» cet ſiendroitſi. .le remarquai que les pierres .naturelles dont la inonñ

)) tagne est Compoſée en ,cette partie , _étoient diſpoſées de la même

a ï a ld) ches de matieres dont j'ai parle ë..

c.

., .3 Ici le pere della Torre , par défaut de connoiſ

ſance en chymie &C en minéralogie , veut établir un

'paradoxe 'inſoutenable 8c même cpntradictoire. ll

'avance qu'à l'aide de l'ouverture _qui lui permettait

de porter la vue juſqu'à une certaine profondeur dans

île cratere , il apperçut lès pierres naturelles dont

la montagne est compoſée , convenant de bonne foi

que les couches naturelles de pierre étoient brûlees
'par lu triolence dufeu continu-el qui en auozſi t fondu

"les parties métalliques ê? minérales qui donne/lt la

conffiflunce a' routes les eſpeces de marbres. Je vou

ïliëois en premier lieu demander au révérend pere

de la Torre, ce qu'il entend pas les parties métalliques

'BC minérales qui donnent la conſistance à tous les mar

bres ; ſecondement , comment des bancs de pierre

naturelle qu'on doit, d'après ſon aſſertion, regarder

'comme calcaire , aprêsoz-"Oir e’te’brûle's par la Vio

lence d'un feu continuel, qui dure depuis pluſieurs

mille ans , n'ont pas été convertis en chaux 8c ont pu reſ

Ïter vſur place , en conſervant la forme de leur aſſiſe.

Comment , en ſuppoſant même que leurs prétendues
zſióarittesmihéralesè métalliques aient été fondues avec

la matiere même de la> pierre , ces bancs n'ont -ils

“ , ‘ r i \ _'

pas eſſu e , daprcs un feu ſi violent 6c ſoutenu , un

degré e fuſion &c de vitrification , qui auroit dû les

réduire en ſcorie 8è en déranger entiérement la

forme ? Comment le Pere de la Torre peut-il regar

der le Véſuve comme' une montagne primitive anté

xieuie au volcan? Ilne conſidéroit donc alors l'ou

verture par où les matieres ſont vomies , que comme

un fourneau 'établi â~travers la montagne naturelle 6C

non volcanique , ,en ,un mot , comme une eſpece de

cheminée percée dans des matieres beaucoup plus an

ciennes que le volcan même; mais les parois de cet

immenſe fourneau fiiſſent-ils du quartz le plus pur ,

fuſiènt-ils' défendus par des matieres les plus réfractai

res , ils auroient été mille fois décompoſés parſaction

étonnante d'un ſeu de cette nature. En un mot, ce ſen

timent est tellement contre les faits &t contre les

principes reçus , qu'il ne mérite pas d'étre ſérieuſe

ment combattu , 8E qu'il doit s'anéantir de lui-méme.

Je ſuis charmé cependant de rappeller les détails que

le pere de la Torre donne ſur ce qu’il a obſervé dans

le cratere du Véſuve , à l'époque où il le viſita avec

M. Randon de Boſſé ; car ſa deſcription prouve

qu'il y a dans l'intérieur même de la montagne des

laves établies par couches, puiſque ces prétendues

pierres naturelles ne ſont en effet que des laves plus

ou moins dures :mais comment des laves miſes en

fiiſion órit-élles pu former des couches inclinées ou

même horizonralzs dans l'intérieur d'une montagne

entiérement volcanique .7 Ie ſens les difficultés éton

nantes' qu'il y a de vouloir expliquer la plupart des

phénomenes relatifs auäſvolcans ; je crois cependant

qu'on peut établir quelques conjectures ſur la ma

niere dont les différentes couches de laves ont pu

ſeſ former ; je ſerai même obligé de revenir pluſieurs

fois ſur ce ſujet, lorſqu'il ſera question , dans le cours

de cet ouvrage , de la deſcription de ces couches

fingulieres de baſalte, qu'on trouve ſouvent ſur la

ſommité des montagnes oii ily a eu anciennement

des volcans. 'Je' crois donc qu'on peut conſidérer

o) maniere queſidans les montagnes ordinaires, avec les différentes cou

la choſe ſousle pointde vue ſuivant. Commençons par

ſuppoſer d'abord qu'il ſe faſſe dans un volcan une érup

tion des plus conſidérables ; que l'effort du feu élance

des pierres , des nuages de cendres; que le volcan

vomiſſe de l'eau , des torrens de matieres enflam

mées ; qu'il produiſe les plus violens ravages, & qu'on

voie ſortir de ſon ſein une immenſité de déjections de

toute eſpece , qui produiſent elles-mêmes différentes

petites monta nes , comme cela est arrivé pluſieursfois , particuíliérement au mont Etna. Suppoſons

après cela que toutes les matieres ſondues ſoient épui

ſées , que le volcan s'appaiſe , que le calme ſe ré

tabliſſe ; que doit-on retrouver dans le ſein de la

montagne , ſinon des cavités , des vuides étonnans ,

proportionnés aux matieres qui en ſont ſorties? Ces

vastes cavernes ſouterraines doivent offrir, tantôt des

galeries de différentes formes , tantôt des plans incli

nés ou horizontaux; en un mot, une variété dans les

plans Çt dans les contours , rélative aux efforts qu'a

pu faire la matiere pour ſortir 8l pour détruire les

barrieres qui sbppoſoient à ſon paſſage. La choſe

ainſi conçue , dès que les matieres qui ſervent d'ali

ment aux feux ſouterrains , auront de nouveau fer

menté, qu'elles ſe ſeront miſes inſenſiblement en fu

ſion , 8è qu'en ſe dilatant elles chercheront une iſ

ſue pour ſortir , n'est-il pas naturel alors qu'elles ail

lent occuper les vuides qui leur oppoſent le moins de

réſiſtance ? La lave fondue 8L liquéſiée S'élevera donc

alors en bouillonnant ſur elle-même , ſuivra la direc

tion des anciennes bouches, 6c étant parvenue ſur le

premier plan, ſur la baſe d'une des vastes cavités dont

j'ai parlé , elle y ſuivra , à l'exemple des liquides , le

plan que lui offrira ce plateau , qui ſera ou incliné ou

horizontal , ſelon les circonstances. Il peut arriver

bien des cas où cette premiere aſſiſe de lave n'ait que

dix ou douze pieds d'épaiſſeur , 8c qu'elle prenne de

la conſistance , pendant que le foyer prépare & fond

d’autres matieres: la nouvelle lave s’éleve alors par

les iſſues qu'elle rencontre , ou elle perce & ſe fait

jour à travers la premiere couche , &1 vient en

former une ſeconde ſur celle~ci. La même progreſ

ſion peut avoir lieu juſqu'à la formation d'un certain

nombre de couches ; & voilà quelle peut être l'ori-'

gino des bancs de laves dans l'intérieur même de la

montagne. Mais ſi les cavités ſont une fois remplies ;

ſi les différentes aſſiſes de matiere oppoſent une forte

réſistance à la nouvelle lave qui ſe forme dans la pro

fondeurdu foyer , celle-ci ÿefforçant à ſortir des gouf

fres enflammés qui la contiennent, fait exploſion , ren

verſe 8c détruit l'édifice qu'elle avoit formé 8c s’é

coule par le haut du crutere : mais ſi la réſistance des

couches ſupérieures est invincible , la lave ſe faiſant

jour par les flancs , forme ſouvent diverſes percées 8C

des torrens de matiere embraſée vont porter au loin

la destruction 8c la terreur *. C'est ainſi, je crois, qu'on

peut haſarder quelques conjectures ſur la théorie de

ces couches de matieres volcaniques qu'on remarque

dans les montagnes qui ont été anciennementformées

parle feu. Ie _ſais que mes idées â ce ſujet devroient

être développées d'une maniere plus détaillée ; mais

les bornes_ d'une note déjà crop longue ne me per_

mettent pas d'en dire davantage dans ce moment.

- * n Les laves qui coulent lorſqu'il y a des éruptions, dir M. Ferber leit. l | e. pdg. i851., ne ſortent pas toujours du ſommet du Véſuve e

v quelquefois . comme cela est arrivé dans la derniere éruption , elle
s ſe ſont jour à roi-côte, 8c même au pied dela monta ne. La lave

” P.” le Yolcan ieyte dans l'état de fuſion Bt de fluidité , demeure très-long tems ardente 6e. fumantc : je n'ai pu tenir la main ur la derniere

" a" qu' a mule 1l Y a Pres d'un an. Be lafumee selevpit egqçigrev cie-toutes les fentes qu’il y avoir dans la lave que le contact de l'air 8e le

a froid exterieur avoitnrfait éclater. of' ſi
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))- C'est ce que je vis aiſément dans les cavités queje confidérai, tam;

d) en long 8C en large, que dans leur profondeur qui étoit ſi grande ,

o) que je nepouvois pas distinguer la matiere dont le fond étoit compoſé,

-)) quoiqu'il fûttellement éclairé , que M. de Randon mettant ſon bâton

)) à l'ouverture de l'autre cavité , on en voyoit distinctement l'ombre

)) dans lefondvde l'endroit où j'étois. Ces couches naturelles de pierre

-)) .étoient brûlées par la Violence d'un feu continuel qui en avoit fondu

o) les parties métalliques ê( minérales qui donnentrla conſistance à tou

.)) tes les eſpeces de marbre. Ilyavoit, un peu au delà de ces deux cavi

-)) tés , vers la partie ſeptentrionale, une large ouverture par laquelle

ï) on -voyoit une grotte formée en Voûte, d'une longueur conſidérable.

)) LE ;o juin de la même année 1752 , je trouvai le plan intérieur

:d) du Véſuve à peu près dans le même état que je viens de décrire.

)) Le premier jour de juillet 175e , il y avoit ſous le plan intérieur,,

en fix ou ſept endroits aſſez éloignés de l'abyme , un feu ſenſible que

l'on distinguoit aiſément par différentes ouvertures. En quelques-uns

de ces endroits, la croûte qui nous portoit n’étoit pas épaiſſe de plus de

dix pouces. Avant d'arriver à la fente dont j'ai parlé , onvoyoit dans

un endroit un peu élevé un feu très-vif, mais ſans fumée , qui reſſem

bloit aſſez à une fournaiſe. Dans une des cavités par où j'ai dit qu'en

troient les rayons du ſoleil, je trouvai Un trou qui alloit preſque per

pendiculairement juſqu'au fond du volcan. J'y laiſſai tomber quel

ques pierres aſſez peſantes; mais il ne me fut pas poſſible de les faire

1) deſcendre droit, parce_ qu'elles rencontroient continuellement des

D) obstacles; elles employoient ainſi I2. ſecondes 'pour aller juſqu'au

d) fond. Je jugeai, par les différentes expériences que je fis alors , que ſi

a) elles iſavoient rencontré aucun obstacle , elles n’auroient été que

D) 8 ſecondes à deſcendre; auquel cas , par les loix de l'accélération

D) des corps graves qui parcourent dans la premiere ſeconde I5 pieds
I) Iv pouce 2. lignes &FD la profondeur du trou auroit été de 967

d) pieds. Tout le tour de la longue ouverture qui jettoit de la fumée,

1) étoit de couleur jaune de ſoufre. .Ïe retournai conſidérer la profon

1) deur de cette bouche intérieure, placée ſur la voûte du cratere (que

D) le pere de laTorre déſigne par une figure ) 5 elle étoit compoſée

D) en quelques endroits de pierres naturelles 8C_ blanches; en d'autres,

1) \de pierres ſablonneuſes : on y voyoit auſſi des couches de cailloux 8(

q,-Ssæssäsu

,. D) de ſable; elle s’étoit élargie depuis la premiere fois que je l’avois

d) obſervée , 8( elle occupoit preſque le tiers du plan intérieur. Il y avoit,

dans tout le reste de ce plan, d'autres cavités de z , de g 8( même

de 6 pieds ; en_ſorte que l’on pouvoit dire que le plan intérieur s’étoit

conſidérablement abaiſſé..

)) Dans un autre voyage que je fis ſur le Véſuve le. I6 octobre de la

même année I752. , j'eus~le champ libre pour m'approcher commodé

ment de Pabyme( dest-à-dire d'une des ouvertures formées ſur la

voûte du cratère) 5 il ſe rétreciſſoit à meſure qu'il étoit plus profond;

en ſorte qu'étant convergent, on ne pouvoit pas laiſſer tomber perpen

diculairement des pierres juſques au fond. Mais étant monté ſur un

rocher qui s'avançoit ſur ce gouffre d'environ I z pieds , ]e metrouvai

ñ~wUUUsussuu3'53

,alors élevé à plomb ſur le fond 5 j'y vis diſtinctement un grand feuv
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qui reſſembloit beaucoup à une vaste chaudiere remplie de cristal

fondu; il en ſortoit une fumée épaiſſe, 8( ſentendois un bruit ſourd -,

mais aſſez conſidérable. Comme cette fumée ſe dirigeoit du côté de

Pabyme oppoſé à celui où j'étois, j'eus la commodité de laiſſer tom

ber une pierre pour voir combien elle ſeroit de temps à arriverjuſ

qu'au feu; mais je ne pus obſerverla chûte de la pierre que juſquesaux

deux tiers de la hauteur, parce que le vent me porta tout—à-coup un tour

billon de fumée ſi épaiſſe , qu'elle m’ôta la reſpiration, 8( que je n'eus

que le temps de me jeter du rocher ſur le plan,-pour trouver un air

frais. Ainſi il ne me fut pas poſſible de perfectionner l'expérience.

Cependant j’obſervai que la pierre avoit employé 5 ſecondes pour

parcourirles deux tiers de la hauteur, ce qui faiſoitg77 pieds spouces;

d'où je conclus que la pierre avoit été un peu plus de 6 ſecondes à,

parcourir tout l'eſpace , 8( que par conſéquent la profondeur totale

devoir être d'environ 54; pieds.

)) Le II juin 175; je retournai ſur le Véſuve, 8( j’obſervai_ que la.

fumée qui ſortoit de Pabyme, faiſoit un bruit ſemblable à celui de la.

mer dans une tempête. Il jettoit une grande quantité d'écumes en

flammées , ſemblables au mâche-fer, mais beaucoup plus légeres, de

différentes groſſeurs; 8( qui retombant, partie dans l'abyme même ,

partie aux environs, ſe refroidiſſoient 8( devenoient noires un quart

d'heure après leur chûte. Les cavités où entroient les rayons du ſoleil,

la fournaiſe ſemblable à une chaudiere de cristal, 8( pluſieurs autres

trous, étoient couverts de la croûte dont j'ai parlé, ou de pierres cal

cinées qui y étoient tombées. '

n Ces écumes, que l’abyme jettoit continuellement le 2.7 mair7gz,

8( qui retomboient en grande partie dans ſa déclivité, l'éleverent peu

à peu 5 8( en ayant enfin fermé en partie l'entrée, il ne resta plus

qu'une ouverture , aſſez conſidérable à la vérité , mais beaucoup moins

grande, par laquelle ſortoit la fumée. Ce paſſage s'étant rétreci, 8(

Pabyme continuant toujours de jeter une grande quantité d'écumes,

non-ſeulement la profondeur fut bientôt remplie, mais ces écumes re

tombant ſur le bord du gouffre, formerent encore cette petite mon

tagne que l'on voyoit ſur le plan intérieur. Je l'ai vu ſe former dès

ſa premiere origine; 8( il y a tout lieu de croire que c'est ainſi que

S'étoit formée celle que j’obſervai avant l'éruption de I751 , 8( en gé

néral toutes celles dont nous parlent les anciens auteurs. Avant la.

mi-juillet I754, la matiere qui fermentoit dans l'abyme ſe dilata ſi

conſidérablement, que s'étant élevée juſqu'au pied de la petite mon

tagne ( qui S'étoit formée dans le cratere même) elle la rompit 8(

produiſit une lave qui couvrit tout le plan intérieur, 8( le rendit beau

coup moins raboteux 8( inégal qu'auparavant; en ſorte qu'il ne pa

roiſſoit plus aucune ouverture. La matiere de cette lave étoit pe—

ſante 8( écumeuſe, comme est ordinairement la ſurface des laves qui

ſortent des flancs du Véſuve. Ce plan intérieur prit donc une nou

velle forme. La lave couvrit l'ancienne croûte dont j'ai parlé, de

trois ou quatre pieds; elle étoit brune ou de couleur de fer, au lieu

que la ſurface de l'ancienne lave étoit de couleur jaune, tirant ſurle

verd. C'est ainſi que je la trouvai encore le zo décembre I 754, à un.

autre Voyage. D) La
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)) La montagne préſenta un aſpect nouveau 8( bien ſurprenant aprècts

q le zz janvier. Ce ſut alors que l'on commença à voir ſenſiblement de

Naples la petite montagne dont j'ai parlé. Le ,plan intérieur s’étoit
ſitellement élevé., qu’on pouvſioit y deſcendre commodément de tous

les côtés, 8( qu’il n’y avoit pas plus de z; pieds de hauteur perpen

diculaire, Tout le plan 8( la pente par laquelle on deſcendoit, étoient

couverts du ſable_ que l’abyme avoit lance' en Pair avec la fumée. Le

ſoirgdu IO avril, comme je deſcendois pour m’en retourner à 'Saint

Sebastien,',j’eſſuyai, à une demi-heure de nuit, une pluie de ſable ,

.depuis la moitié du vallon, preſque juſqu'à Fhermitage. Sous ce ſa

ble qui étoit tombé dans le plan intérieur, on Voyoit l'ancienne 8( la

nouvelle lave dont j’ai parle', toutes ſendues 8( ſoulevées par la ma

tiere qui ſermentoit au deſſousÆllesſe ſoutenoient ainſi d’élles-mêmes,

lai-liant entr’elles de larges ouvertures qui s’étoient remplies de ſa

ble., _8( il ſortoit de pluſieurs endroits uneſumée épaiſſe qui ſuffo
quoitſi; Il y avoit auſii dans le plan intérieur, ſur le ſable, beaucoup

d’écumes, 8( quelques cailloux 8( pierres calcinées qui avoient été,

lancées hors de-Pabyme. Il couloit derriere la petite montagne, du

' côté oppoſé au chemin de Somma, une lave de feu ou de matiere ſon

due, ſemblable aux laves ordinaires. Elle m’empêcha de meſurer à

mon aiſe la petite montagne : cependant ſurmontant ces difficultés,

je trouvai 'que les racines de la petite montagne étoient à la hauteur

du rebord (du grand cratere) 8( qu’elle s’élevoit au deſiils de-ce

rebord de .80 pieds, 8( dans ſa plus grande hauteur, de 96pieds; elle

occupoit un eſpace plus grand que la premiere que j’avois obſervée,

8( elle étoit preſque par-tout éloignée de la circonférence du ſommet

du Véſuve , de .5 zo pieds a; ſa forme étoit oblongue , 8( elle avoit 4620_

pieds de tour; on montoit deſſus aiſément, du côtéde Somma , qui

étoit le plus bas 8( un peu en pente : quand on y étoit monté, on

Voyoit en dedans un grand eſpace plat , 8( à main droite la grande

ouverture de l’abyme d’où ſort continuellement la fumée.

»’ Tel étoit l’état du Véſuve dans les premiers mois de l’an_née 175;.

Depuis I756 juſqu'à la préſen_te année I760, le Véſuveayant jette',

à différentes repriſes, du ſable, des écumes, des pierresponces 8(

autres matieres , la petite montagne s'est conſidérablement augmen

tée 5 mais les pierres dont elle étoit compoſée en dedans, continuel

lement expoſées à la violence du ſeu qui ſort de l’abyme , 8( chargées

par le poids de celles qui s’entaſſoient en dehors , ſont retombées peu

à peu dans l’abyme d’où elles ont été de nouveau lancées en Pair avec

la fumée. Elles ont donc fourni une nouvelle _matiere pour l’accroiſ

ſement de la petite montagne qui, à meſure qu’elle S’est creuſée en

dedans, agroſli en dehors, 8( est enfin parvenue juſqu’à l’ourlet de

l'ancienne montagne , avec laquelle elle a formé un ſeul cône dès

Pannée I757. Si Fon-ſg rappelle les dimenſions de la circonférence

du ſommet du-Véſuve, on jugera quelle doit être la baſe de la nou

. a On a vu pluſieurs fois ſe former des monticules au deſſus des parois du cratere , à cette éPOÇUC 7 mais

qui varient par la forme 8c par la grandeur dans l'inté qui, dans Péruption de 1767 , forma une élévation de

rieur même du cratere du Véſuve. Le I; décembre 18s pieds de Paris : ces petites monragnesfiniſſent Pat.

I766 , M. Hamilton , ministre &Angleterre à la cour s’e'crouler 8C ÿenſóvehr dans 1 abyme- ’

de Naples, en remarquer unqui ne s’élevoit pas encore

C
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velle montagne. La hauteur oblique oula déclivité en est de ir' zpiîéds;

la forme n'en a pas été long-temps réguliere ; car toute l'a partie qui

regardoit Ottajano tomba au mois de mars I 759 ,' 8( entraîna plus dun',

tiers de la déclivité de l'ancienne montagne , tant par ſon poids, que

Pär le moyen d'une lave qui déboucha dans cette partie; On conçoit

bien' qu'il n'est pas facile à préſent d’approcherdu ſommet du Véſuve;

débris de la petite montagne 8( d'une partie de l'ancienne , om;

))

i)

les

bés 3 8( les autres côtés, Où l'on ne grimpoit déjà que difficilement,

ſont devenus beaucoup plus roides 8( plus eſcarpés qu'ils n'étoient

auparavant. n -

n Toutes ces différentes deſcriptions données par le pere dela Torre,

ſont du plus grand intérêt; il ſaut rendre justice à ce phyſicien, 8( louer

ſa constance inébranlable à voir 8( revoir ſi ſouvent le cratere du Véſuve.

'Un Voyageur, quelque instruit 8( quelque éclairé qu'il ſoit , qui va

viſiter cette montagne , est ſans contredit bien déterminé à l'examiner

avec ſoin 8( à Pétudier avec attention; mais ſi ce curieux n'est pas dans

l'intention d'y faire pluſieurs voyages conſécutifs , il ne parviendra à

prendre qu'une idée très-légere de ce volcan. Si l'obſervateur ſur-tout

est d'un tempérament délicat, s'il craint la peine 8( la fatigue , il n'est

,pas à mi-côte de la montagne, qu'il est épuiſé de laſſitude z toute ſon at

tention ſe porte alors à ſe tirer d'emba"rras,8( à placer à propos ſon pied

ſur des laves 'tortueuſes très-difficiles à franchir. Il arrive exténué ſur

la ſommité -, voit tout légérement , 8( s'occupe plutôt des nouveaux dan

'gers qu'il a à courir pour deſcendre , qu'à obſerver la direction des cou

rans de laves , qu'à contempler les ſingularités 8( les accidens du

cratere, 8( à connoître la conrexture de la montagne. Il est difficile

alors qu'un tel naturaliste, après s'être pourvu de quelques laves , puiſſe

écrire quelque choſe de bien ſatisfaiſant ſur le Véſuve z 8( malheureu

ſement nous avons pluſieurs mémoires, dans de ſavantes _collections ,

faits d'après cette marche. .

Quelqu'un qui Veut donc établir ſes idées ou ſes conjectures ſur le

Véſuve ,,doit, à l'exemple du pere della Torre, avoir ſouvent fréquente'

ce volcan; s'être ſamiliariſé avec lui; le Confloître à fond z ſi le , Puis

m'exprimer ainſi: c'est ce que M. le chevalier Hamilton 8( quelques

-autres ſavants n'ont pas manqué de ſaire.

J'ai donc cru quül école important de préſenter, dans ce mémoire ~,

d'une maniere ſuccinte , les Obſervations locales faites par le pere della

.Torre ' 8( par quelques autres 'naturalistes : c'est offrir au lecteur une

_ſuite non interrompue de tableaux faits d'après nature par différens

habiles maîtres z c’étoit, je penſe encore , la maniere de donner des

notions utiles ſur un des volcans le mieux connu, 8( qu'on a été le plus

ſouvent à portée de bien obſerver. Ilauroit été difficile &même impoſſible

.d'écrire l'histoire des volcans éteints du Vivaïais 8(du Velay, d'une ma

niere àêtre bien compriſe par toutle monde,ſans avoir mis auparavant ſous

les yeux du lecteur les principaux phénomenes d'un volcan allumé , dont

.on connoit depuis pluſieurs ſiecles les éruptions , 8( les circonstances qui

les précédent ou qui les accompagnent. _

PLINE l'ancien, le célébre Pline , connu ?ſous le nom mérité de Pline

formé des inégalités preſque inſurmontables du' côté où ils ſont tom- '
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Ze rctzdtuïraliſle, allant de Miſene à Stable, ſut la victime de ſon goût pour

l'obſervation; Cet homme immortel, à qui l'on commence enſinà rendre

justice , périr-ſur le champ d'honneur , 8( fut ſuffoqué dans l'incendie

Véſuve, de l-"an 79 de notre ere î'. Pline le' jeune ſon neveu nous a

'heweuſe-mentrranſïnis les circonstances de cette terrible éruption 5 elle

_est trop importance , les détails en ſont tropinstructiſs, pour-que nous

41a paffious ſous ſilence. C’eſi: moins comme objet de curioſité que nous

;la 'tranſcrivonsñ ici, d'après la traduction même de M. de Saci , que

.comme la pie-cela plus ancienne , 1a mieux détaillée, 8( la plus propre 'à

?faire commit-re le Véſuve. Qu'on ne nous objecte pas qu'on trouve cette

'lettre par-tout; 'elle est faite pour figurer dans ce mémoire 8( pour

*l'honorer. Des détails de cette nature , tracés par une main auſſi habile,

adreſſés -à l'historien qui airnmortaliſé le nom Romain , à 'Tacite , ne

ſauroient jamais vieilli-r, ê( ſont toujours relus avec un nouvel intérêt.

.L E TTRE del-Pline à] Tacite.

» V OUS me priez de vous apprendre au vrai comment mon oncle est

j? lnort, afin que vous en puiſſiez. instruire la poſtérité*: ,je vous en

)) remercie .; _car je conçois que ſa mort ſera ſuivie d'une gloire immer

telle, ſi vous lui donneznplace dans vos écrits, Quoiqu'il ait péri par

une fatalité qui a déſolé de très-beaux pays, 8( que ſa perte, cauſée

par un accident mémorable, Z( qui lui'a été commun avec des villes

ê( des peuples entiers, doive éterniſer ſa mémoire; quoiqu'il ait

fait biendes ouvragesqui dureront toujours , je compte pourtant

que l'immortalité des vôtres contribuera beaucoup à celle qu’il doit:

attendre : ,pour moi j'estime heureux ceux à qui les dieux ont accordé

le don, ou de faire des choſes dignes d'être écrites , ou d'en écrire de

dignes d'être lues ; plus heureux encore ceux qu'ils ont favoriſé de ce

double avantage. Mon oncle tiendra. ſon rang entre les derniers , 8(

par vos écrits 8( par les ſiens; 8( c'est ce qui ,m'engage à exécuter

'UUUU‘~V~.:
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- a On voit avec douleur un naruralifle distingué ” prend, indépendamment de l'histoire des animaux;

'ex-primer de la maniere ſuivante ſur le compte de ” des plantes & des minéraux , Philloire du ciel 6c
líne_: ſi ” de la terre , la médecine , le commerce , la navi

l 'n On étoit *grand minérale ille quand on enten- ” ation , l'histoire des arts libéraux Bt méchaniques,

” doit ou qu'on crqïoit enten e ce que Pline avoit Fori ine des uſafes ;enfin , toutes les ſciences nad

"a", voulu dire . . . . aliſſy en France , Agricola en ture les 6( tous es arts humains:& ce qu'il ya d'e'

l)

7,

b). Allemagne , Geſner en Suiſſe , fiirent de ces ” tonnant , c'est que dans chaque partie , Pline ell

” hommes qui commenceront à ſecouer le joug de ” également rand. L’élévation des idées, la nobleſſe

a', l'habitude'& durefpect mal entendu qu'on avoit ”

v_ trop pour cet ancien , ‘& qui penſerent qu'ils pou- ”

”' voient dire d'auſſi bonnes choſes , en obſervant par ”

'ix eux-mêmes , 'que cer ancien ui n'est qu'un

” compilateur , 6L qui~ne parle Iepius ſouvent ,~ſur

” tout en histoire naturelle , que, ſur des oui -dire

‘” 8( ſur des 'extraits d'auteurs qui 'Pavoient précédé ,

” r6( qui ne paraiſſent paspour l'ordinaire avoir été

a', des obſervateurs 'bien exacts ni tropſcrupuleux. ”

Memoire.:ſur diverſe: pañier de: ſciences 'é' am,

Par M Gucrtard , tome 2 ,Page 8 Ûſuiv.

Il étoit réſervé au Pline 'François de mieux appré

cier celui qui étoit en ſi grande vénération parmi les

Romains. M. _de Buffon ſeul pouvoit peindrePline :

voici le tableau qu’il'en fait :

”_Pline a-travaillé ſur un eplan plus grand (que

” celui d'Ariflote) & eut-étre trop vafle ;ila voulu

” tout embraſſer , & il ſemble avoir meſuré la na

_” turc & l'avoir-trouvée trop petite encore pour l'é

” tenduedé ſon eſprit :ſón hilloire naturelle com

du flile re event encore ſa profonde érudition.

Non-ſeulement il ſavoir tout ce qu'on pouvoit ſa*

voir de ſon temps, mais il avoit cette facilité de

” penſer en rand , ui multiplie la ſcience; il avoit

.” cette fine ede ré exion, de laquelle dépendent

” l'élégance 6( le goût ' &C il communique à ſes lec

” teurs une certaine liberté d'eſprit, une hardieſſè

” de penſer , qui est le germe de la philoſophie. Son

” ouvrage , tout aulli varié ue la nature , la peint:

” toujours en beau : c'est, 1l’on veut, une com

n pilation de tout ce-qui avoit été écrit avant lui,

” une copie de tout ce qui avoit été fait &excellent

” '& d'utile à ſavoir ; mais cette copie a de fi grands

” traits , cette compilation contient des choſes raſa

” ſemblées d'une maniere fi neuve z quelle estpréféñ

” rable à la vplupart des ouvrages originaux qui trai

” tent des mêmes matieres. n Œuure: complerte:

de M. le comte de Buffon , tome I , théorie de la

terre , page 48 de l’in‘—4".



I, _ ,DISCOURS SUR

n

in

,”

-W4.

vUvUV

~VVVUvUUUvUU-UUUUUUUvUUUVU-.

ſi'St:SSvvUvUUUvUvvUUvVUvUUVVUvvss3a3-:sass

'plus volontiers 'des ordres que je vousaurois demandés.

\

n II étoit -arMiſene où il 'commandoit la flotte. Le z.3v_d’août, en
x

viron une heure après midi, ma mere ..l’aver_tit qu’il paroiſſoit ÿ un

nuage. d'une grandeur 8( d'une figure extraordinaire. Après avoir été

quelque temps couché au ſoleil, ſelon ſa-coutume , 8( avoir bu, de

l'eau froide, il 's’étoit ]etté ſur un lit où. il étudioit. Il-ſe--leve_8(

l'événement a découvert depuis que c’e'toi_t du mont Véſuveajsafigure

approcho-it de celle d'un arbre, 8( d'un p_in plus que d'aucun_ autre-zi

caraprès s'être élevé ſort haut, en forme de tronc,~il -étendoit une

~ eſpece de branche. Je m’imagine qu'un vent ſouterrain le pouſſoir d'a_

bord avec' impétuoſité 8( le ſoutenoit. Mais ſoit que l'impreſſion dimi

nuât peu à peu , ſoit que ce nuage fût affaiflë par ſonpropre poids, onle.

Voyoit ſe dilater 8( ſe répandre. Il paroiſſoit tantôt blanc , tantôt

noirâtre , 8( tantôt de diverſes couleurs, ſelon qu’il étoit plus charge'

ou de cendre ou de terre. Ce prodige ſurprit mon oncle qui ~étoit très

ſavant; il le crut digne d’être examiné de plus près. Il commande que

l'on appareille ſa frégate légere , &me laiſſela liberté de le ſuivreJe luëi

'répondis quej’aimoislnieuxétudier; 8( par haſard ilmhvoitlui-même

donné* quelque choſe à écrire. Il ſortoit de chez lui, ſes tablettes à la

la main, lorſque les troupes de _la flotte qui étoient à Rétine, effrayées

par la grandeur du danger( car ce bourg est préciſément ſur Miſene',

8( on ne S’en pouvoit ſauver que parla mer) vinrent le conjurer

de vouloir bien les garantir d’un fi affreux péril. Il ne changea pas

de deſſein, 8( pourſuivit , avec un courage héroïque , ce qu’il n'avoir:

d'abord entrepris que par ſimple curioſité. Il fait: venirdes galeres,

monte lui—même deſſus , 8( part dans le deſſein de Voir quels ſecours

on pouvoit donner, non-ſeulement à Rétine , mais à tous les autres

bourgs de cette côte,, qui ſont en grand nombreà cauſe de ſa beaute'. Il

ſe preſſe d'arriver au lieu d'où tout le monde ſuit 8( où le péril

paroiſſoit plus grand; mais avec une telle liberté d'eſprit, qu'à me

ſure qu'il appercevoit quelque mouvement ou quelque figure extraorſi

dinaire dans ce prodige , il ſaiſoit ſes obſervations 8( les dictoit.

Déjà ſur ſes vaiſſeaux Voloit la cendre plus épaiſſe 8( plus chaude , à
meſure qu'ils approchoient. Déjà tomboient autour d'eux des pierres l

calcinées 8( des cailloux tous noirs , tous brûlés, tous pulvériſés par

la violence du ſeu. Déjà la mer ſembloit refluer, 8( le rivage devenir

inacceſſible par des morceaux entiers de montagne dont il étoit cou

vert; lorſqu’après s'être arrête' ſ quelques momens, incertain S'il re

tourneroit , il dit à ſon pilote qui lui conſeilloit de gagner la pleine

mer : la fortune favoriſé le courage ,- tournez du côte' de Pomponianus.

» Pomponianus étoit à Stabie , en un endroit ſéparé par un 'petit

golfe que forme inſenſiblement la mer ſur ces rivages qui ſe cour

bent. Là , à la vue du péril qui étoit encore éloigné , mais qui ſem

bloit s'approcher toujours , il avoit retire' tous ſes .meubles dans ſes

vaiſſeaux, 8( n'attendoit pours’éloigner qu’un vent moins contraire.

Mon oncle , à qui ce même vent avoit été très-favorable, l'aborde ,

le trouve tout tremblant , Pembrafie , le raſſure , Pencourage z 8(

» Pour

monte en un lieu_d'où il pouvoit aiſément obſerver ce prodige. Il étoit_

difficile de diſcern-erde loin de quelle montagne ce .nuage-'ſor-toitz;
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pour diſiiper , par ſa ſécurité, la crainte de ſon ami, il ſe fait

porter au bain. Après s'être baigné , il ſe met à table 8( ſoupe

avec toute ſa gaieté , ou (ce qui n'est pas moins grand avec toutes

les apparences de ſa gaieté ordinaire. Cependant on .voyoit ,luire de

pluſieurs endroits du mont Véſuve , de grandes flammes 8( des em-ñ

braſemens dont les ténebres augmentoient l'éclat. Mon oncle',

pour raſſurer ceux qui l'accompagnoient, leur diſoit que ce qu'ils

Voyoient brûler c'étoient des Villages que les payſans alarmés avoient

abandonnés , &quiétoient demeurés ſans ſecours. Enſuite il ſe coucha

&dormir d'un profond ſommeil; car, comme il étoit puiſſant, on l'enten

doit ronfle-r de Pantichambre». Mais enfin la cour par où l’on en~troit dans

ſon appartement , commençoit à ſe remplir ſi fort _de cendres , que
pour peu qu'il eût resté plus long-temps , il ne ſſluſii auroit plus' été

libre de ſortir; On Péveille; il ſort 8( va rejoindre Pomponianus 8(

les autres qui avoient veillé. Ils tiennent conſeil, 8( .déliberent s'ils

ſe renfermeront dans la maiſon 'ou s'ils tiendront la campagne ; car

les maiſons étoient tellement ébranlées par les fréquens tremblemens_

de terre , que l'on auroit dit qu'elles étoient arrachées de leurs fond_

demens,‘8(je-ttées tantôt d'un-côté, tantôt de l'autre, 8(puis remiſes

à leurs places. Hors de la ville la chûte des_ pierres , quoique légeres_

8( deſſéchées par le feu , étoit à craindre. Entre ces périls on choiſis_

la raſe campagne. Chez ceux de ſa ſuite une crainte ſurmonta l'autre :

chez lui la raiſon la plus forte remporta ſur la plus fo-ible. Ils ſortent;

donc, 8( ſe couvrent la tête d'oreillers attachés avec des mouchoirs :

ce fut toute la précaution qu'ils prirent contre ce q-ui tomboit d'en.

haut. Le jour recommençoit ailleurs; mais dans le lieu où _ils étoient:

continuoit une nuit, la plus ſombre 8(la plus affreuſe de toutes les

nuits, 8( qui n'étoit un peu diffipée que par la lueur d'un grand nom

bre de flambeaux 8( d'autres lumieres. On trouva bon de s'approcher

du rivage, 8( d'examiner de près ce que la mer permettoit de tenter;

mais on la trouva encore fort groſſe 8( fort agitée d'un Vent contraire(

Là, mon oncle ayant demandé de l'eau 8( ,bu *deux fois , ſe coucha ſur_

un _drap 'qu'il ſit étendre; enſuite des flammes 'qui parurent plus grand

des , 8( une odeur de ſoufre qui annonçoitleur approche, mirent tout:

le monde en fuite. Il ſe leve, appuyé- ſur deux valets , 8( dans le »mo-a

ment tombe mort. Je nſi-magine qu'une fumée trop épaiſſe le ſuffo-æ

qua d'autant plus aiſément ,' qu'il avoit la poitrine foible 8( ſouvent:

la reſpiration embarraſſée.

)) Lorſque l'on commença à 'revoir la lumiere ( ce qui n'arriva que]

trois jours après) on retrouva au même endroit ſon corps entier,

couvert de la même robe qu'il portoit quand il mourut, 8( dans la

posture plutôt' d'un homme quite-poſe, que dans celle d'un homme

qui est 1nort~.‘- _ . '

n Pendantce temps ma mere 8( m-oi nous étions à_ Miſene ; mais cela

ne regarde plus votre histoire , vous ne voulez être informé que de

la mort de mon oncle. Je finis donc <, 8( je n'ajoute plusäquïlnjnot:

c'est que je ne vous ai rien dit ou que-je n'aie vu, ou que Je n’a1e ap-z

pris dans ces momens où lavérité de l'action qui vientde ſe paſſern’a

pu encore être altérée ; c'est à vous de choiſir_ ce qul Vous paroîtra

D
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z) plus important. Il y a bien de la différence entre écrire une lettre

))

))

ou une histoire, entre écrire pour un ami ou pour la postérité.

Adieu. i) . l

Dans la vingtieme lettre il continue 'ainſi pour répondre à Tacite'

qui lui avoit demandé_ un plus grand détail.

L E' T TR E'v *de Pline à Tacite.

i) LA lettre que je vous ai écrite ſur la mort de mon oncle, dont vous

1) aviez voulu être instruit, vous a, dites-vous , donné beaucoup d'envie

1)

l)

UVUUUUUVUVv

de ſavoir quelles alarmes 8( quels dangers j'eſſuyai à Miſene où

j’étois restézcar c'est là que j'ai quitté mon histoire. ‘ ‘

Quoiqiſau ſeul ſouvenir je ſois jêzijî d'horreur ,

je commence *

)) Après que mon oncle fut parti, je continuai l'étude qui-miavoif

empêché de l-e ſuivre. Ie pris le bain , je ſoupai, je me couehai 8C

dormis peu 8( d'un ſommeil fort interrompu. Pendant pluſieurs jours

un tremblement- de terre S'étoit fait ſentir , 8( nous avoit d'autant:

i moins étonné , que les bourgades 8( même les villes de lei-Campanie

y ſont fort ſujettes. Il redoubla pendant cette nuit- avec tant' de vio-ë

lence, qu'on eût dit que tout étoit, non pas agité , ma-is renverſé. Ma:

mere entra bruſquement dans ma chambre, 8( trouvaque je me levois

dans le deſſein de Péveiller ſi elle eût été endormie. Nous nous aſ

ſeyons dans la cour , qui ne- ſépare le bâtiment d'avec la m'en, que

par un fort petit eſpace. Comme je n'avo1sr que I-Sïans, je ne ſais ſi!

je dois appeller fermeté ou imprudence ce que jefisñ Je dîemandail

Tite-Live, je me mis à le lire 8( je continuai à l'ex-traite , ainſi que?

j'aurois pu faire dansle plus grand calme'. Un ami de m'on oncle stirvient ;—

il étoit nouvellement arrivé d'Eſpagne pour le Voir. Dès qu'il' nous?

apperçoit, ma mere 8*( moi aſſis, 1noiun- livre à 1a- main, ill nous re

proche , à elle ſa tranquillité , à-moiina-eonfiance : je Ï-erx-lievazi-pasv les

yeux de deſſus mon livre. Il étoit déjà- ſept heures du matin», 8( ilïne

paroiſſoit encore qu'une lumiere foible comme une eſpece de erépufl

cule. Alors les bâtimens furent ébranlés avec de-ſii fort-es ſecouſſes ,

qu'il n'y eut plus de ſûreté à demeurer dans un lieu,, à la- vérité dé

couvert, mais fort étroit. Nous prenons-le parti de quitterla ville; le:

peuple épouvanté nous ſuit en foule , nous preſſe , nous pouflë; 8T* Ge qui,

dans lafrayeur, tientlieu de-prudence, chacun necroit rien depluS-ſûr que

ce qu'ilvoit faire aux autres. Après que nous fûmes ſortis de 1a- ville', nous

nous arrêtons, 8(là nouveauxprodiges,nouvelles frayeur-s. Lesvoitures

que nous avions emmenées avec nous, étoient à- tout- momentiſiagi.

tees , quo1qu'en pleine campagne , qu’on ne pouvoir même , en les:

appuyant avec de groſſes pierres, les arrêter en une place. La mer

ſembloit ſe renverſer ſur elle-même , 8'( être comme-chaſſée du rivage

Par l'ébranlement de la terre. Le riva e eneffet étoit! devenu- lus f 'a-—
. . P P

cieux, 8( ſe trouvoit rempli de-différens poiſſons demeurés à ſec ſur lez

ſable. Albppoſite, une nue noire.8(horrible , crevée par desfeuxquiisîé-Î

,* Vers de PEnéïde de Virgile.
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lançoient en ſerpentant 's’0uvroit 8( laiflbit échapper de longues

fuſées ſemblables à des écla1~rs,mais quiétoientbeaucoup plus grandes.

Alors l’ami dont je viens de parler revint une ſeconde fois, 8( plus vive..

ment-à :la charge : ſivotre' frere, ſi votre oncle est viva-nt, nous dit-il, il

ſouhaite ſans doute que vous vous ſauviez; 8( s’il est” mort , il a ſou

haité, que vous -lui ſurviviez: _ _ .

n Qœattendez-vous do-nc ? pourquoi ne vous ſauVeZ-vous pas? Nous

lui répondîmes que 'nous ne pouvions ſonger à notre ſûreté, pendant

que nous étions incertains du ſort de mon oncle. L’Eſpagnol part
ſans tarder davantage , 8( ſſch-èrche ſon ſalut dans une fui-te précip-itéeó

Preſque auffi-tôt la nue tombe à terre, 8( couvre les mers; elle de'

roboit à nos yeux l’ifle de Capréè qu’elle ehveloppoit, &nous faiſoit

perdre de vue le Prom-ontoire de Miſenez Ma mere me conjure, me

preſſe, m’ordonne de me ſauver de quelque manie-re que ce ſoit;

elle me remontre que cela est facile à mon âge, 8( quepou-relle,chargée

d’années 8( d’embonpoint ,~ elle ne le pouvoit faire ;qu’elle mourroit

contente ſi elle n’e'toit point cauſe de ma mort'. Je l-u-i d-éclare qu’il

n'y avoit point de ſalut pour moi qu’avec elle ;je lui pren-dsla main 8(

je la force de m’accompagner ;elle le fait avec peine ,- 8( ſe reproche

de me retarder. La cendre commençoità tomber ſur nous,quoiqu’en

petite quantite'. Je tourne la tête , 8( ſapperçois derriere n-ous une

épaiſſe fumée qui nous ſuivoit, en ſe répandant ſur la terre comme.

un torrent. Pen-dant que nous voyons encore , quittons le grand chea

min , dis-je à ma mere , de peur qu’en le ſuivant , la foule de' ceux qui

marchent ſur nos pas ne nous étouffe dans les ténébres. A peine nous

étions-nous écartés, qu’elles augmenterent de telle ſorte , qu’on eût

cru être, non' pas dans une de ces nuits noires' 8( ſanslune , mais dan.s

une chambre ou tou-tes les lumieres auroient été éteintes-ñ Vous n’e-uſ3

fiez entendu que plaintes de femmes, que gémiſſemens d’enfans ,

que cris d'hommes. L’un appelloit ſon pere , l’autre ſon fils, l’autre

ſa femme, ils ne ſe reconnoiſſoient qu’à la voix. Celui-là déploroit

ſon malheur, celui-ci le ſort de ſes proches. Il S’en trouvoit- à qui lal

crainte de la mort faiſoit invoquer la mort men-Ike. Pluſieurs imploroient

le ſecours des dieux; Pluſieurs croyoi-ent qu’1 n"y en avoit plus, 8(

comptOien-t que cette' nuit étoit la derniere 8( Péternelle nuit dans la-

quelle le monidedevoit être enſeveli. On ne manqu-oit pas même de

gens qui augmentoient la crainte raiſonnable 8( jul-le pa-r des terreurs

imaginaires 8( chiméri-ques. Ils diſoient qu’à Miſené ceciétoi-'t tombé ,~

que cela brûïloit, 8( la frayeur donno-i-t du poid-s àÏ leurs men-ſonges. Il

parut une lueur qui nous annonçoit,non le retour du zour , m-aisſap-r

\proche du feu qui nous menaçoit ,'- il s'arrêta pourtant l-oin de nous.

[Xobſcutîteë revient 8( la pluie de cendre recommence, 8( plus forte
i8( plus épaiſſe.- Nous étions réduits à nous lever de temps en tempsï

pour ſecouer nos habits, 8( ſans cela 'elle nous eût accablé 8( enñ

gloutir Ie' pourrois nÎe vanter qu'au milieu _de ſi affreux dangers , il

ne mk-íehappa ni plainte ni faibleſſe 3 mais ïétois ſoutenu- par 'cette

conſolation peu raiſonnable, quoique naturelle à- Phommle, de croire

que tout l'univers périflo-it avec moi—. Enfin ,. cette épaifle 8( noire

vapeur ſeïdiffiïpa peu à peu , 8( ſe perdit tout-à-fait comme une fu
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méeou comme un nuage. Bien-tôt après parutle jour 8(le ſoleil même',
jaunâtreipourtant , 8( tel qu'il a coutume de luire dans une éclipſe.

Tout ſe montroit changé à nos.yeux troublés encore , 8( nous ne

trouvions rien qui ne fût caché ſous des monceaux de cendres comme

ſous de la neige. On retourne à Miſene. Chacun s'y rétablit de ſon

mieux , 8( nous y paſſons une nuit fort partagée entre la crainte 8C

l'eſpérance ,mais où la crainte ,eut la meilleure part; car le tremble

ment de terre continuoit. On ne voyoit que gens effrayés,entretenir

leur crainte 8( celle des autres par de ſinistres prédictions. Il ne nous

vint pourtant aucune penſée de nous retirer, juſqu'à ce que nous

euſſions eu des nouvelles de mon oncle, quoique nous ſuflions encore

dans l'attente d"un péril ſi effroyable , 8( que nous avions vu de fi

près. Vous ne lirez pas ceci pour l'écrire, car il ne mérite pas d'en

trer dans votre histoire ,' 8( vous n'imputerez qu'à vous même qui

l'avez exigé , ſi vous n'y trouvez rien qui ſoit digne même d'une

lettre. Adieu. ))

Il est à propos de placer ici,après la narration ſi intéreſſante de Pline ,‘

les deux deſcriptions faites par témoins oculairesde la formation de

Monte Nuovo : les détails en ſont ſi circonstanciés, que ces deux pieces

ſont extrêmement précieuſes , 8( quelles donnent les plus grands éclair

ciſſemens ſur la plupart des phénomenes des volcans, c'est pourquoi je

m'empreſſe de les joindre ici, quoiqu'elles ſoient étrangeres au Véſuve.

On doit ces deux relations à M. Hamiltonzje me ſers de la traduction

qu'en a donné M. le Baron de Dietrich , dans ſes commentaires ſurles

.lettres de M. Ferber.

UVVVUUvïV-Uï'U

EXTRAIT d'une relation de ?éruption qui u produit le monte Nuovo;

ayant pou-r titre : Dell' incendio di Pozzuolo; MARCO ANTONIO delli

Falconi all' illustriſiima Signora marcheſa della PADULA nel 15 38.

a) JE commencerai par raconter ſidellement 8( avec naïveté , les

effets de la nature, dont j'ai été témoin oculaire , 8( dont j'ai été

instruit par ceux qui .ont joui du même ſpectacle.

)) Ily a maintenant deux ans que Naples , Pouzzole 8( les environs

reſſentent fréquemment des tremblemens de terre. On y eſſuya au

dela de vingt ſecouſſes , fortes 8( foibles , la nuit qui précéda l'érup—

tion; le jour même qu'elle commença, _le 29 ſeptembre I538, jour

de la St. Michel, justement un dimanche,une heure après le coucher

du ſoleil, on apperçut, ſuivant les avis qu'on m'a donnés, des flam

mes entre les bains chaudsou étuves 8( Trípergola ;elles ſe mon

trerent premierement auprès des bains, s'étendirent enſuite vers

Tripergola, 8( ſe fixerent dans le petit vallon qui conduit au lac

d’Averno 8( aux bains , 8( qui est ſitué entre le monte Barbara 8( la

colline del Pericolo; le feu y fit en peu de temps de tels progrès ,

d) que la terre s’entr’ouvrit en cet endroit; il en ſortit uneſi grande

n quantité de cendres 8( de pierres ponces mêlées d'eau, que toute la

ï) contrée en ſut couverte. A Naples même il tomba pendant une grande

n partie de la nuit une très-fortepluie de cendres mêlées d'eau. Elle _

)) continua le lendemain matin lundi dernier du mois , 8( ne ceſſa point.

‘ »î de
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‘ de toute la journée; elle couvrit les maiſons des habitans de Pouz-s

zole , qui furent tellement effrayés de ce terrible aſpect, qu'ils

abandonnerent leurs foyers; ils fuyoient la mort , la terreur dans les

yeux: les uns avoient leurs enfans dans leurs bras ; les autres portoient,

des ſacs remplis de leurs effets : là on conduiſoit des ânes à Naples,

chargés de familles entieres ſaiſies de terreur; ici on tranſportoit une

quantité d'oiſeaux de toute eſpece , qui étoient tombés morts au com

mencement de Péruption; ailleurs on portoit des poiſſons qu'on

trouvoit en grand nombre-ſur le rivage de Iamer qui étoità ſec ſur

un eſpace conſidérable.

n Don Pedro di Toledo, vice -roi de Naples, accompagné de beau

coup de ſeigneurs , ſe rendit ſur les lieux pour conſidérer cette ter

rible apparition. J'en fis autant, &jerencontrail'incomparable Sígnor

Fabrici Moramaldo ; nous voulions tous examiner la multitude des

effets prodigieux de la nature. Du côté de Baja la mer s'étoit,retirée

aſſez loin, &paroiſſoit avoir été entiérement defféchée parla quan

tité de cendres* 8( de pierres-ponces briſées , qui avoient été vomies

pendant l'éruption. Je vis dans des ruines nouvellement découvertes

deux fontaines ; l'une -jaillillbit devant la maiſon de la reine ,en eaux

chaudes 8( ſalées; l'autre vomiſſoit une eau froide 8( douce ſur le'
rivage, environ 250 pas plus près de la place de Péruption. ſſ

)) Quelques perſonnes prétendent qu'à une plus grande proximité de

cet endroit, il s'étoit formé un petit torrent d'eau fraîche. Des mon

tagnes d'une fumée en partie noire 8( en partie très-blanche , s'éle

voient du gouffre à une très-grande hauteur; du milieu de cette fumée

s'élançoient quelquefois des flammes foncées, accompagnées de pi-er

res énormes 8(de cendres. Le bruit qu'on entendoit en même temps,

égaloit la décharge d'un grand nombre de groſſes armes. Je crus que

Tiphée 8( Encelade avoient quitté Iſchia 8( PEma, avec un nombre

infini de géans, ou avec les habitans des champs Phlégréens ( qui,

ſelonñ l'opinion de quelques-uns ,' étoient ſitués dans ces environs ) ,

pour recommencer la guerre avec Jupiter. Les naturalistes peuvent

avancer, avec vraiſemblance , que les poëtes ont voulu indiquer par

les géans, les vapeurs renfermées dans les entrailles de la terre; leſ

quelles ne trouvant pas une libre iſſue , s'en ouvroient une par leur

propre force , en élevant des montagnes , comme on l'a vu lors de cette

éruption. Il me ſembloit voir ces torrens de fumée ardente que

Pindare nous décrit avant 1'éruption de l'Ema, en Sicile, aujourd'hui

le mont Gibel , 8( que quelques—uns croient que Virgile a imité dans

les lignes ſuivantes :

” Ipſc , ſed lzorrificir , juxta tonat Ætna ruinir fic. ”

d) Le choc du feu 8( la puiſſance des vapeurs remplies d'air qu'on

obſerve dans une grande chaudiere bouillante , éleverent les pierres

8( les cendres juſques dans la moyenne région de l'air.

)) Quand la violence du choc étoit amortie par la grande distance ,

8( que ces corps trouvoient dans la hauteur un air vif8( froid qui

leur réſistoit, ils retomboient vaincus par leur propre poids, d'une force

proportionnée à leur éloignement du gouffre ; de nouvelles pierres 8(

cendres furent ſoulevées avec autant de fumée 8( de fracas; le feu rez

E
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»' rſſiouvelloit toujours ces ſecottflës ; elles durerent pendant deux jours 8C'

»ë deux nuits, â²u bout deſquelles lzrfiímée' 8( la force du feu diminuerent;

'ſi u Une nouvelle 8e' terrible éruption ſe déclara le jeudi, quatrieme

jour, dſieuk heures avant' le coucher' du ſoleil. Préciſément dans le'

même tempsjévenjdis d'Iſ:Iîía, 8(-j'arr1vai dan—s le golfe de Pouzzole;

j'étois près de Miſe/lè ; Ïaÿperçus en peu de temps beaucoup de c0

lonnes de fumée s'élever, ſe replier ſur la mer 8( s'approcher de no

tre barque qui étoit à une distance de troisà quatre milles du lieu?

de Féruption; jamais je n'avois entendu un fracas ſi terrible que ce'—-~

lui qui accompagnoit cette fumée. Il paroiſſoit que la quantité de

cendres , de pierres 8(de fumée devoit enſevelir-laterre 8( la mer :

ſelon les efforts du feu 8( des vapeurs renfermées dans la terre,- il

pleuvoit plus ou ~moins de grandes 8( de petites pierres mêlées de*

cendres, de manière qu'une grande partie *du pays en fut couverte.

Beaucoup de 'témoins oculaires diſent que les matieres vomies ont

atteint la vallée de Diane , &même quelques endroits de la Calabre ,’

qui est à ISO milles de Pouzzole. Le vendredi 8( le ſamedi il ne ſei

montra que très-peu de fumée; cela encouragea beaucoup 'de monde'

à allèrâ l'endroit théme de Yéruption; chacun aſſura' que les pierres 8(

l'es cendres quiavoient été vomies , avoient formé dans la vallée une

montagne qui n'avoit pas lndins de trois milles de circonférence , 8(

preſque autant de hauteur que le Monte Barbara qui est auprès; que

cette montagne couvrôit Canettaria ,le 'château de Trípergola, tous'

_les bâtimens 8( la plupart des bains des ces environs; qu'elle s'étend

au ſud vers la mer; au nord juſqu'au lac d’A~1/ern0; àPOUe-st juſqu'aux

bains chauds , 8( qu'elle touchoit à l'est le pied de Monte Barbara;

qu'ainſi ce local avoit tellement changé de face 8( de forme , qu'il'

n"étoit plusreconnoiſiäble. Il paroîtra preſque incroyable à ceux qui

n'ont pas été ſpectateurs de cet événement , qu'une montagne auſii

conîſidérable puiſſe ſe former en ſi peu de temps. Aſon ſommetest une

ouverture 'en forme de coupe , qui peut avoir un quart de mille de

circonférence; Il 'en a même qui prétendent qu'elle est auſſi grande'
que 'notre place du marché àv Naples. Il en ſort conſtamment de la

fumée , 8( qiioiqdeÿjev n'aie vu cette bouche que de loin , elle paroît

être très-grande: beaucoup de gens allerent contempler ce phénoñ'

mene de la nature le dimanche ſuivant, 6 octobre ; quelques - un-s

d'eux étoient à ini-côte de la montagne ; d’autres étoient parvenus

plus haut, lorſqu'il ſurvint , deux heures après le coucher du ſoleil,

une éruption ſi ſubite 8( fi affreuſe, que la fumée a étouffé pluſieurs

de ces perſonnes; quelques-unes même d'entr'elles n’on~t jamais été
retrouvées. On m'a dit que le nombre desctétouffés 8(de ceux qui man

quent , ſe 'monte à vingt-_quatre. Depuis ce moment il n'est plus rien

arrivé de remarquable. Il ſemble que *les éruptions reviennent en

des temps "déterminés, comme la fievre ou Ia goutte. Je crois que les

accès ~ne 'ſeront plus ſi violens, quoique -celui de dimanche dernier

~» fût encore accompagné d'une très-forte pluie de cendres 8( d'eau qui

_n tomba à Naples , 8( qui atteignit , comme on le peut voir , 'le Monte

:1 Somma , que les anciens nommoient Véſuve, J'ai ſouvent obſervé que

n 'les nuages de fumée ~qui s’élevent du lieu de Féruption , ſe tirent en

-~----~--''Unv-.



LESVOLÇANSBRULANS D

))

D)

I)

D)

))

))

))

l)

D

))

D)

D)

))

l ))

H

D)

))

1)

))

D)

I)

d)

))

D)

))

))

))

D)

d)

r) ‘ ligne directe vers cette montagne, comme ſi ces deux endroits avoient'

SſſUUSUUUU-EGS une eſpece de connexion. La nuit on vit ſortir de ce volcan beau.

coup de colonnes.de feu 8( des rayons ſemblables aux éclairs. 'Beau- l

cou-p de circonstances méritent donc_notre attention dans c'et évé-l

nement , comme les tremblemens de terre , Péruption, la formation

des fontaines nouvelles , le deſſéchement de la mer, la quantité_ de,

poiſſons 8( d'oiſeaux crevés , la pluie de cendres avec 8( ſans eau ,

les arbres innombrables arrachés avec leurs racines, renverſés 8( cou

verts de cendres dans tout le pays juſqu'à la grotte de Lucullus; on,

ne pourroit pas les regarder ſans pitié. Tous ces effets ayant la même

cauſe que l'es tremblemens de terre , examinons avant tout d'où pro

viennent les tremblemens de terre; alors on comprendra &on eXpliË,

quera aiſément les cauſes de tous ces événemens. D) '

EXTRAIT d'une relation' de PEÏUPÏÎOÏZ du monter Nuovo , inſéré dans

ſi un ouvrage intitulé : Ragionamento del terremoto , delnuovo monte,

t. dell' aprimento di terra in Pozzuolo , nell' anno I538, e della ſigniñ:

ficazione d’eſſ1, da PIETRO GIACOMO DI TOLEDO , Stampata in Na?

poli, per GIOVANNI SULZBACH, Alemanno , a zz di Gennaro I 5 39.

I y a maintenant deux ans que la Campanie est affligéede trem-Ÿ

blemens de terre. Les environs de Pouzzole en ont plus ſouffert que

~ toute autre partie; mais le 2.7 8( le 28 du mois de ſeptembre dernier,

la terre trembla nuit 8( jour à Pouzzole , ſans diſcontinuer; la plaine

qui est ſituée entre le lac dZ/Ëlvemo, le Monte Barbara 8(la mer, fut

un peu ſoulevée; elle ſe fendit en beaucoup d'endroits; l'eau jaillit par

les crevaſſes; en même temps le rivage de la mer, le plus proche de,

cette plaine, fut mis à ſec ſur une distance d'environ zoo pas , de mañ,

niere que les poiſſons demeurerent ſur le ſable, 8( que les habitans

de Pouzzole S’en emparerent. Enfin, le 29 dudit mois , environ deux

heures après le coucher-du ſoleil, la terre creva près de la mer; il

s'ouvrir un gouffre énorme , qui Vomit avec rage de la fumée , du feu,

des pierres 8( des cendres boueuſes; on entendit en même temps un

mugiflement égal au bruit du tonnerre le plus terrible. Le feu lancé

hors de ce gouffre fut emporté vers les remparts de la malheureuſe

ville de Pouzzole : la fumée étoit noire 8( blanche; la noire étoit plus

obſcure 'que les ténèbres , 8( -la blanche reſſembloit au coton le plus

blanc; .les différentes nuées de fumée paroiſſoient vouloir atteindre

*le ciel. Les pier-res qui ſuivoient cette fumée furent converties,par

'les flammes vconſumantes,en pierres-pouces, 8( S’éleverent àpeu-près

à la portée d'une-carabine; après quoi elles .retomberent ſur les bords

du cratere , 8( quelquefois dans le gouffre même; quelques-unesde

ces pierres- étoient plus grandes qu'un bœuf. Il est certain que la

fumée ſombre empêchoit qu'on ne vît une partie de ces pierres pen

dant qu'elles S'élevoient; mais quand elles retomboient de l'air échauffé

parla fumée , elles montroient distinctement, par leur forte odeur

de ſoufre , d'où elles venoient, comme les pierres qu'on a tirées d'un

mortier ,- 8( qui ont volé au travers .de la fumée de la poudre enflam

u_ méezla boue étoit couleurde cendre 8( très-fluide au commencement;
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peu à peu elle étoit plus dure ,- elle fut vomie en ſi grande quantité;

qu'en moins de douze heures elle forma, avec les pierres dont j'ai

parlé , une montagne haute de plus de IOOO pieds. Non-ſeulement

Pouzzole 8(le voiſinage furent remplis de boue, mais même la ville

de Naples , où les plus beaux palais en furent endommagés. La force

du vent tranſporta les cendres juſqu'en Calabrezelles brûlerent, che

min faiſant ,l'herbe &les arbres élevés , dont pluſieurs furent écra

ſés par leur poids. Les gens S'emparoient ſans peine d'un nombre »in-x

fini d'oiſeaux 8(_ d'animaux de toute eſpece , couverts de cette boue

ſulphureuſe 5 cette éruption dura , ſans diſconti-nuer, deux jours 8(

deux nuits , cependant avec moins de violence en un temps que dans

l'autre. Dans ſa plus grande force , on entendoit même à Naples le

tonnerre de l'éruption , comme l'on entend le bruit des armes à feu

quand deux armées ſe battent.

i) L’éruption ceſſa le troiſieme jour; il exista , au grand étonnement

de tout le monde , une nouvelle montagne. Je montai ce jour-là,

ainſi que beaucoup d'autres perſonnes, juſqu'au ſommet de la mon

tagne; je regardai dans le gouffre qui formoit un creux circulaire d'en

viron un quart de mille de circonférence , au milieu duquel, bouil

lonnoient les pierres quiyétoient retombées , comme dans une grande

chaudiere bouillante. Le quatriemejour l'éruption recommença; mais

le ſeptieme jour elle fut encore plus forte , cependant pas ſi violente

que la premiere nuit. Ce jour-là beaucoup de gens , qui malheureu

ſement étoient justement ſur la montagne , furent ſubitement enſe

velis ſous la cendre , étouffés par la fumée , écraſés par les pierres ,

ou brûlés par les flammes , 8( trouvés morts ſur 1a place 5 la fumée

dure encore maintenant : la nuit on Voir ſouvent du feu au milieu de

cette nouvelle montagne. Enfin, pour achever de raconter toutesles

circonstances de cet événement, il ſe forme beaucoup de ſoufre ſur

la nouvelle montagne. n ’ ~

Paſſons à préſent à la ſuite chronologique des incendies les plus re

marquables du Véſuve , de ceux dont la mémoire nous en a été conſer

vée par des auteurs dignes de foi.

POLYBE quiécrivoit I 50ans avant notre ére, fait mention duVéſuve

dans ſa deſcriptionde l'Italie , liv. z , n°. I7.

Lucrece, dans ſon beau poëme de la nature-des choſes, n'oublia pas

le Véſuve*; mais combien d'auteurs plus anciens encore, dont les

livres ne nous ſont pas parvenus , doivent en avoir fait mention. Le

Véſuve brûle depuis des 'temps bien reculés 5 rien ne le prouve autant

qu'un paſſage de Diodore de Sicile qui vivoit, comme on ſait, ſous

Auguste : il nous apprend que les éruptions de ce volcan remontoient à

des temps ſi reculés, que les époques alloient s'en perdre dans les temps

fabuleux î. Ce que cet auteur nous dit 'à ce ſujet est bien propre à

nous

* Qualz-'s appel' -Cunies locus eſZ monte-nique Ve 111'110! ,

Opplecz calialzs ubi fumanrjbſitibus auélur. erſ. 749 , édit. de Leyde , 171$

a IC me vois forcé de relever ici une erreur de tom.2,leS remarques ſuivantesmLes gens delertreslee_

ÏÆEFÏIŸËRÊË de SÊVËY, dansſa traduction de Pline le ” plusinstruits ont tous répétéJes uns après les autres,

I i c. On y lit a la note 2.47. de la page 106 , du ” que la premiere éruption du Véſuve étoit celle qui.
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nous perſuader que ce volcan brûle depuis bien des fiecles; mais rien ne

confirme mieux encore cette vérité, que l'examen 8( l'étude même des

  

~lieux.
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Incendie décrit par Pline le jeune.

Arrivé ſous l'empereur Sévere, rapporté par Dion 8(

Gallien.

Sous Anthemius, empereurdbccident, 8(~Léon I,

empereur d'Orient, cité par Procope 8( Marcellin Conti,

dans ſa chronique.

Arrivé ſous Théodoric, roi d'Italie : je vais copier ce

qu'en ditle pere della Torre, d'après Caffiodore 8( Procope

de Céſarée,~parce que les circonstances en ſont instruc

tives: n ſelon ces deux auteurs , outre la cendre que jeta

le Véſuve, il y eut encore des torrens enflammés de

ſable. Selon Caffiodore , une grande quantité de ſable

enflammé coula comme un ruiſſeau , du haut de la

montagne dans les campagnes , s'élevant dans la plaine

juſqu'à la cime des arbres. Procope dit encore plus

clairement, que le ſable 8( la cendre deſcendoient du

ſommet du Véſuve juſqu'à ſes racines, 8( même au

delà, ſous la forme d'une riviere de feu liquide , qui

ſe refrodiſſant en chemin des deux côtés , élevoit ſes

bords, 8( ſe formoit d'elle-méme un lit, dans lequel

' couloit le ſable comme une eau enflammée , 8( cela

dès le commencement de l'incendie. Le ruiſſeau, après

's'être refroidi, s'arrêtoit ; 8( ce qui restoit, reſſem

bloit à la cendre qui reste après qu'un corps est brûlé.

J'ai conjecturé que la cendre étoit deſcendue( dit le

pere della Torre) de la même maniere dans l'incendie

arrivé ſous l'empereur Tite. Encore de nos jours, en

1751 8( 1754, entre les différentes matieres qu'a jeté

le Véſuve, qui, en grande partie, forment une eſpece

de pierre en ſe refroidiſſant , il y a quelques ruiſſeaux

compoſés ſeulement de ſable brûlé de groſièurs diffé

rentes , qui, quand il est froid , reste en maſſe avec
une certaine conlſſistance. ”

"az filt cauſe de la mort de Pline ,l'an de I. C. 79. Le

a: pere della Torrc lui-même , qui a fait une très

” ſavante diſſertation ſur les éruptions de ce volcan,

a: débute en quelque ſorte par cette erreur de fait.

I) Ie crois donc devoir faire obſerver au lecteur que

a: cette aſſertion qu’il rencontre , répétée dans une

:n infinite' d'ouvrages , est évidemment fauſſe. En ef—

:z ſet , Diodore de Sicile ,. qui vivoit du temps

v, d'Auguste , dit expreſlément , liv. 5 , antiquit.

:z hist. , que les éruptions du Véſuve remontoient

a: dans l'antiquité iuſques aux temps fabuleux : voici

1” ſes paroles , auxquelles il est aſſez ſurprenant que

w perſonne avant moi n'ait fait attention : Hercules

a: deindêd Tiberi proſcílur , per lirtur Italia: ad

D) Cumæum Venir campum .' in quo tracluntfulſſè I10

n” miner admodùmfbrtesèob eorumſcelera Giganter

a: appellator. Campus quoque ipſe diffus .Phlegræur,

D, d colle qui alim plurimum igní: inflar Æt/lnæſi

” culi evo/nen: , nunc Ve uz/iur vocatur, mulra

o: ſen/ans ignis anriqui W (girl. ”

M. de Sivry a eu tort d'avancer qu'il étoit aſſez

ſurprenant que perſonne avant luieûtfait cette atten

tion , puiſque le même pere della Torre s'exprime

ainſi à la page 78 de ſon histoire du Véſuve , traduc

tion de M. l'abbé Peyton : ” Diodore de Sicile , né

D; à Agire , aujourd'hui Saint ñ Philippe d'Agirone

” en Sicile , vécut ſous Jules Céſar 8c ſous Auguste;

” il employa 30 ans à compoſer ſa bibliotheque hiſ

” torique , en 40 livres , voyageant en même temps

” en Europe 8( en Aſie. Nous n'avons que les vingt'

” premiers entiers; ils furent réimprimés avec ce

” qui reste des zo autres , à Amsterdam , I746 ; il

” parle ainſi dans le quatrieme livre, décrivant le

” voyage d'Hercule en Italie, n. 7.1 : Maris ínrlè

” caflrir , Hercule: maritimos Italia-z', ur nunc qui-z

” dem vocarur, rrac7u~r percurrenr , in Cumæam
” deſcendit planitieln: ubi hominer roborir immanzſi

” tate , E; Violenriâjàcinorum infamer , quo; Gi

” games nominanr , egzſſè fêzbulanrur. P/zlegræzrr

” quoquc camp” ipſc locus appellatur , d colle m

” mirum , qui Ærhnœ inſldr ficulæ magna/n Wim:

” [émis cructrzbat; nunc Veſuriur nominatufflſnzzltzz

” ilzjlammarionisprlstinæVcfligia reſèryanr: Glgaſztes

” illi, cognito Herculis arive/nu, conjunctzs Vllrlbll-S

” procedunr , G' commzſſîz pro Viribus é? ferocza G1

” gantumpugna ;rchemenzí , Hercules deorumſocze

” tate adjurus victoria/n obrlnuir, ê? plerlÿſ11116 tru

” cidatis , rcgionenz íllam paczzvſt. O5 flfflïffldam

” Vero Corporum proceriratem Gzganze: , hi :lice

” bannir. De Gigantum igitur ad P/zlcglram interne

” cione nonnullz' , quo; Ê Timœusſèquzrur, naſal.:

z: bulanrur Gr. ”

F

Ruiſſeau de ſa.

ble enflammé.
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6e. Incend.

7e. Incend.

8°. Incend.

gedlncend. AnJ.C.685

993

1036

-1049

Incendie ſous Constantin IV, rapporté par Sabellicus ,

Sigonius .8( Paul îDiacre.

Selon le calcul de Baronius,qui cite Glaber-Ridolphe,

moine de. Cluni.

Selon Panonyme du mont Caſſin , dans ſa chronique;

François .Scot , dans ſon itinéraire d'Italie , regarde cet

incendie comme arrivé ſous le pape Benoît IX, d'après

les annales d'Italie.

Voyez Léon d'Ostie, moine duñmont Caſſin, cardi

nal 8( évêque d'Ostie , qui a écrit la chronique du mont

Caſſin en 1087.

Pluie de cendre

rougeârre.

9e.Incentl.

10e. Incend.

i i°.Incend.

izffllncend.

igälncend.

i4°.Incend.

l gelncend.

1 6°.Incend.

17².Incend.

18°.Incend.

i9ë.lncend.

zoffllncend.

2 ielncend.

zzïlncend.

zgelncend.

1038

I139

I306

1500

163i

I660

1682

1694

i7oi

1704

1712

1717

I730

’737

1751

Au temps du roi Roger IIl , rapporté par Panonyme

du mont Caſiin , dans ſa chronique. '

Voyez Falcone de Benevent , historiographe du pape

Innocent II.

Vid. Léandre Alberti , de l'ordre de Saint-Dominique ,

dans ſa deſcription de l'Italie.

C'est Léon de Nole qui en fait mention au chap. i".

de ſon histoire de Nole 8( du Véſuve. Il aſſure, comme

témoin oculaire , que les matieres volcaniſées étant ſor

ties du Véſuve, 8( ayant couvert une grande étendue de

pay~s,il tomba une pluie abondante de cendre rougeâtre.

Cet incendie fut terrible,- les beauxjardins 8( les ver

gers précieux de Pietra Bianca, de Sainte-Marie du Se

cours , de Pottici 8( de Granatello, furent entiérement

détruits; un grand nombre d'auteurs , 8(_entr'autres le

jéſuite Récupito 8( le pere Carate , théatin , Maſcoli 8(

Guliani en donnent les détails.

Décrit par Joſeph Macrino , dans ſon traité du Véſuve, <

imp. à Naples en i693.

Ce quinziemeincendie arriva le r2 août i682; onpeut

voir ce qu'en ont écrit Ignace Sorrentino 8( François,

Balzano. .

Incendie conſidérable : vid. Sorrentino.

Le ler. juillet 170i: vid. Sorrentino.

Lezo mai: vid. Sorrentino.

Le 5 février; même auteur.

Le 6 juin , le Véſuve vominäpluſieurs repriſes, dela

lave juſques au 9 de juillet i7i9 , même auteur.

27 Février: Sorrentino rapporte que le 6 juin le cra

tere s'ét0it élevé , par l'abondance des matieres , à un

point, que le ſommet de la montagne étoit uni comme

une plaine.

Voyez la belle deſcription qu'en a donné D. François

Serrao , profeſſeur de l'univerſité royale de Naples.

Le 25 octobre: comme cette éruption a été vue8(

ſuivie par le pere della Torre, qui en a été témoin ocu

laire, 8( que les détails qu'il en donne ſont très-propres

à instruire ſur pluſieurs points relatifs à divers phénome

nes qu'il a très-bien obſervés, je vais rapporterune par

tie de ſa deſcription. ” Je me tranſportai ſur le Véſuve ,

1- dit cet auteur, le x9 octobre , quelques jours avant

n l'incendie : ïobſervai ſeulement qu'il ſortoit de la fu

” mée de quelques endroits du plan intérieur , mais abon

H damment , ſur-tout dela petite montagne qui couvroit

n ſabyme : cette fumée ſortoit avec bruit , 8( faiſoit un

n ſifflement ſemblable à celui que ſeroit un métal fondu

” qui tomberoit dans un canal humide. Le 22 octobre ,

u vers les trois heures après minuit, on entendit un grand
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z3e.Inccnd.'AnJ-C.i75t n bruit du côté d'O-Hamac; 8( le 23 , à io heures du

. u matin, -o-n ſentit un tremblement de terre aſſez conſi

n dérable à Naples 8( à Maſſa di Somma. Enfin, le lundi

n 25 octobre, vers les 4 heures de la nuit, la montagne

n s'ouvrir avec .un grand bruit , un peu au - deſſus de

” l'Azrio; le feu aya-nt fendu en gros quartiers 8( renverſé

u une ancienne lave couverte de ſable , &qui lui faiſoit

u obstacle. De cette ouverture dontj'ai déjà parle', ſortit

” la matiere de la lave, ſemblable à du crystal fondu aſ

j n ſezépais. Elle deſcendit ſur le plan de l’Atri0 del Ca

” vallo , occupant un large-eſpace , &prenant le che

” min de Boſco-Trecaſe. Mais ayant trouvé un Vallon

2D profond 8( eſcarpé , elle s'y jeta, &prit de-là un autre

-n chemin, àſavoir, celui du Mauro, ou ſont les bois

. n du prince d’O>ttajano.

” Son cours futſi rapide , que le premier jour elle fit,

H en=8 heures, 4milles de chemin, allant depuis le com

” mencement de. 124mo juſqu'au vallon nommé Fluſcio ,

qui est l'endroit où l’on commence à monter pour

arriver au plan de l'Atrio. .Parrivai à 9 heures à ce

vallon: comme il n'étoit pas fort large , mais pro

fond, la lave y étoit re-flerrée, 8( couloit comme un

torrent d'une matierefiui-de, mais d'une certaine con

ſistan-ce.

” Le ciel étoit ce jour-là fort ſerain, mais l'air bien

froid . . . . La matiere paroiſſoit comme un mur de

crystal fondu, qui S’avançoit tout d'une piece , &brû

loit touslesarbresä( les buiſſons qu'il rencontroit dans

les côtés du vallon. Je me tenois à i3 ou i4 pieds de

la lave , dans le plan où il y avoit encore des arbres 8(

des vignes.A cette distance je ſentois une chaleur con

ſidérable, mais qui, loin de irſincommoder, me don

noit au contraire des forcesô( dela vigueur î. Il falloit

” me garder ſur—tout des pierres qui rouloient conti

” nuellement de la ſurface en-bas. La lave étoit toute

H 'couverte de pierres de différentes grandeurs, dont les

” unes étoient naturelles , de couleur blanche 8( brune ;

” les autres étoient calcinées 8( cuites comme une brique

” qui a été long-temps dans un fourneau : quelques-unes

” reſſembloient au mâche-fer. Il y avoit avec les pierres

” une grande quantité de ſable de couleur de châtaigne

” ou de cendres ; 8( l'on y voyoit de temps en temps

n des branches 8( des troncs entiers d'arbres de toute

” eſpece, tant verts que ſecs . . . . Au reste, le feu n'é

n toit pas viſible ſur la ſurface ſupérieure de la lave. Si

d» _cette matiere rencontre en ſon chemin quelque obsta

n cle, comme un gros caillou , elle s'arrête devant pen

” dant un peu de temps, coulant toujours parles côtés ,

19 8( paſſe enſuite par-deſſus quand elle est parvenue à ſa

” hauteur. Si elle rencontre un arbre , elle l'entoure

” en continuant ſon chemin. S'il est ſec, un moment

” après les feuilles s'enflamment tout-ä-coup; le tronc

’” ſe rompt 8( il est emportépar la lave. S'il est vert , les

n feuilles jauniſſent d'abord, l'arbre ſe plie 8( ſe rompt

pour l'ordinaire; mais i-l ne prend feu qu'après avoir
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' a Ie ne ſerai pas éloi é d'attribuer _l'état de environne en effet ; les expériences de M. le profeſ

force 8( de vigueur dans equel ſe 'trouvoit le pere ſeur Vairo , de Naples , ſur des barres de fer , pen-q

de la Torre , à Pathmoſphere électrique qui doit . en- dant une éruption , confirment ce ſentiment.

vironner ces maſſes de matieres en fuſion, 6( qui les ~

Lave en Fuſion ,

comparée à du

crystal fondu.

Lave faiſant en

Sheures 4 milles

de chemin.

La chaleur de

la lave en fuſion,

n'est point in

commode . mê

me d'aſſez près.

circonstances

relatives à l'in

cendie des ar

bres quc ln lave

rencontre dans

-ſon cours.
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” cet endroit ſortir d'entre-les pierres qui étoient ſur la

” ſurface de la lave , une flamme vive ÔL-íifflante, qui

” duroit un peu de temps. -Si l’on enfonçoit un morceau

” de bois pointu dans le front de la lave , il falloit le

” pouſſer avec force: qu’il'fût vert ou ſec , on voyoit

n auſſi ſortir une flamme bruyante; 8( l'on trouvoit, en

” le retirant , ſa ſurface réduite en charbon; mais il

” ceſſoit de brûler dans le moment même : ce qui fait

” Voir évidemment que le bois , pour prendrefeuôècon

” tinuer de brûler, doit être entouré de flamme 8( d'air

” tout enſemble , 8( non-pas être renfermé dans unfeu

” ſerré , comme étoit celui-là , 8( où l'air ne pouvoit

” pas jouer librement. Ce torrent de matiere s’adaptoit

” toujours àla capacité du lieu où il deſcendoit , ſe

” rétreciſſant 8( ſe hauſſant là où le vallon étoit

” étroit .,' 8( #élargiſſant 8( S'abaiflànt là où le vallon.

” étoit ſpacieux. Dans un endroit du vallon qui étoit

” 'large de x02. palmes,la hauteur de la lave étoit deplus

” de 2 palmes, 8( faiſoit Iz palmes de chemin parmi

u nute. La hauteur, alla enſuite juſqu'à 4 palmes , Ô( il

” faiſoit alors en une minute un peu plus de 9 palmes

” de chemin. Sa hauteur croiſſoit ſucceſſivement par la

” nouvelle matiere qui deſcendoit; en ſorte que dans une

” partie du Vallon qui étoit large de 182 palmes, la

n hauteur du torrent étoit de plus de 7palmes,& ilfaiſoit

” auſſi 7 palmes de chemin par minute. C'est-là que ſe

” terminoitle vallon de Fluſcio, 8( que commençoit celui
ï* de Büomſiflcoſltro a profond de '80 palmes , 8( large de

1- go, tout près dela maiſon de même nom. Lalave y ar

” riva vers une heure après midi , n'ayant fait, depuis

” plus de 8 heures de temps, qu'un demi-mille de che

” min , parce que le vallon de Fluſcio n'avoir: pas beau

n coup de pente. La matiere étant arrivée près de ce

:a ſecond vallon , s'arrêta pendant quelque temps , s'éle

z, vant toujours juſqu'à ce qu'elle fût à la hauteur des

IJ peupliers dont ce lieu étoit planté. La matiere de dell

” ſous commença enſuite à tomber dansle vallon, s'ap.

” platiſſant comme une pâte molle; elle le remplit bien

” tôt 8( y continua ſon cours ordinaire ; mais elle avoit

:a perdu , entombant, ſa conſistance uniforme : en ſe di

» viſant elle avoit été refroidieparPair, 8( s'était mêlée

” avec différentes pierres; en ſorte que ſon cours n’étoit

” plus égal comme auparavant , 8( qu'elle rouloit en

,ï ondes 8( avec-quelques interruptions . . . . La ſurface

I! extérieure s'étant refroidie conſidérablement, l'effer

” veſcence naturelle qui accompagne toujours les marie;

n res b1tumineuſes 8( ſulphureuſes,agitavec plus de force:

” la lave commença donc à s'enfler8( à former des cou

” c_hes de différentes largeur 8( hauteur , 8( de diffé

,z rentes qualités de matieres

” Ily en avoit de plates , longues 8( larges de 5, de

, 6 , de IO 8( même de 12 palmes , d( épaiſſes d'un, de.

ï z', ou de 3 pouces.

l .

a

,_

\a , .-.

zgeælncend; AnlC-Ugi 'n été entraîné fort loin par la lave. Les plus gros ar-“

~ ” bres neſe rompoient nine ſeſéparoient du tronc, mais

‘ 19 les feuilles ſe brdloient peu à peu, 8( les branches,

” avec une grande partie du tronc , étoient réduites en

' ” charbon. . . . Dès que ce qui restoit du tronc étoit

” couvert de quelques pieds de matiere , on voyoit à

Lave en effet

vjÿcſcence.

1

l ï

i) D'autres '
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” D'autres étoient convexes.

ï' D'autres avoient la figure des ondes de la nier.

” D'autres reſſembloient à des cables de navire.

” D'autres enfin , à des boules un peu applaties.

ï- La matiere en étoit noireôclégere comme le mâche

fer: 'il y en avoit de plus peſantes ô( de plus com-

pactes.

n Quelques-unes étoient comme une brique brûlée.

ï) D'autres enfin, comme un ſable calciné 8( réuni,

avec beaucoup de pores. Quand elles étoient de cou

leur de cendre ou de couleur de brique , il y avoit au

milieu une certaine quantité de ſable ou de terre fine

toute brûlée.

” Ily avoit aſſez ſouvent ſous ces couches , quand elles

étoient hautes de 6 ou 7 palmes , une matiere moins

poreuſe 8( plus ſolide, épaiſſe d'une ou z palmes, qui

est celle dont on ſe ſert pour paverles rues de Naples,

8( qu'on nomme plus particulièrement , lave .. . . La

matiere dela lave a non-ſeulement le mouvement pro

greſſif qui naît de ſa peſanteur naturelle , 8( la porte

à deſcendre dans les lieux les plus bas, comme tous les

autres fluides , mais encore un mouvement intérieur

defferveſcence , quila porte continuellement à ſe gon

fler , ſur-tout quand ſon mouvement progreſſifdiminue.

” Si l'on regardoit pendant la nuit la ſurface ,de la

lave, mêmequelques jours après qu'elle s’étoit-refroi

die , on en voyoit ſortir quelques flammes de ſoufre qui

s'éteignoient auffi-tôt.

” Ce qu'il y avoit de plus remarquable dansle torrent

de laves , c'est que lorſqu'il ſe trouvoit des maiſons

ſur ſon chemin, il s'arrêtoit lorſqu'il n'étoit plus qu'à

-une palme des murs , 8( ilſe gonfioit ſenſiblement: en

ſuite il couloir perles côtés en pourſuivant ſon cours ,

8( entouroit la maiſon , mais ſans y toucher: s'il ren

controit quelque porte fermée, alors le bois , forte..

ment échauffé parla chaleur de la matiere, ſe noir

ciſſoit , ſe convertiſfoit en charbon , 8( ſe conſiz_

moit enfin. Enſuite on voyoit entrer dans la chambre

une pointe de lave qui s'avançoit de quelques palmes:

en touchant les jambages de la porte , il n'alloit pas

plus loin. Il est vrai qu'il tomba une maiſon peu de

temps après que la lave y fut arrivée; mais ce ne fut que

parce qu'il tomba de deſſus la ſurface de la lave , une

piece énorme de matieres , qui enfonça la voûte 8( fit

écrouler la maiſon. '

i! Quoique le torrent dont j'ai parlé juſqu'à préſent

ſe fût arrêté le 9 novembre I751 , il conſerva néan~

moins, pendant long-temps , une grande chaleur. J'allai

le viſiter dans toute ſon étendue le zz 8( le 2g mai

[752, &je trouvai que quoiqu'on marchât deſſus ſans

éprouver de chaleur, du moins ſenſible, néanmoins

il y avoit quelques ouvertures en pluſieurs endroits ,

dans toute ſa longueur , d'où il ſortoit une chaleur

violente 8( inſuportable , avec une fumée lancée avec

force , mais inviſible, qui ôtoit dans l'instant la reſpiñ

ration. Cette fumée n'avoir qu'une très-légere odeur

de ſoufre ; mais elle en avoit une très-forte de ſel

ammoniac , de nitre ô( de Vitriol lnêlés enſemble , qui

ſaiſiſſoit le goſier &les narines. n G
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Cet article est un peu long, maistous les détails en ſont

ſi instructifs , quej'ai cru qu'il étoit convenable de les re

tenir ici, d'autant mieux que j'en ferai ſouvent l'appli
cation en haſardant mesſſconjectures ſur pluſieurs laves

qu'on trouve dans les volcans éteints que j'ai à décrire.

z Décembre i7 54: le pere de la Torre rapporte les

circonstances de cette éruption : il dit qu'il préſenta en

pluſieurs endroits la bouſſole à la lave , ſans appercevoir

la moindre émotion à l'aiguille; expérience qui mérite

roit d'être répétée pluſieurs fois avec attention ; car il

est constant que 1a lave 8( même le baſalre le plus dur ,

attire le barreau aimanté.- Le pere de la Torre apperçut

également , à cette époque , ail-deſſus du cratere du Vé

ſuve , pluſieurs de ces cercles lumineux que Sorrentino

avoit déjà vu en I730 pour la premiere fois.” Ils paroiſ

” ſoient à la vue s'élever deux fois comme la montagne

n l'est au deſſus del'Atrio : ils étoient d'une couleur très

” blanche, 8( d'une matiere ſi épaiſſe &ſi tenace, qu'il.

” y en eut un qui parut en l'air plus d'un quart d'heure,

n 8( un autre plus de trois. Ils diſparoiſſoient peu à peu,

” à meſure que la matiere qui les compoſoit ſe ſubtiliſoit

n 8( ſe dilatoir- On en vit pluſieurs autres le même jour

” 8( les ſuivans.”

Le pere de la Torre contempla de très-près la lave en

fuſion dans cette éruption. n Lorſque ïenfonçai , dit cet

” auteur, un morceau de bois vert dans cette pâte molle ,

l'air en ſortoit avec bruit; il s'enflammoit tout-à-coup ,

8( bien ſouvent la flamme ſortoit de la matiere à deux

pieds loin du bâton. Si le bois étoit ſec , il s'enflam

moit auſſi-tôt ſans aucun bruit. Si j'enlevois en certains

H endroits , avec un bâton , de cette matiere liquide ô(

” tenace, elle s'étendoit 8( ſe go-nfloit ſenſiblement. ”

Cette éruption dura long-temps , 8( fut prolongée avec

des effets plus ou moins forts , juſqu'en I760.

333$

JE pourrois ſuivre encore d'autres auteurs qui nous ont donné des

détails ſur le Véſuve , 8( qui en ont obſervé les mouvemens juſqu'à ce

jour; mais ceci m'entraîneroit dans des longueurs z 8( 11 me reste bien

de choſes encore à dire ſur le Véſuve.

Qu'on ne ſe preſſe pas de me taxer de prolixité dans ce mémoire 5

toutes les circonstances que je ſuis obligé de retenir, deviendront appli

cables en bien de cas à la théorie des volcans éteints : je ne m'attache

d'ailleurs bien particulièrement au Véſuve , que parce qu'il aéré leplus

ſouvent 8( le mieux ſuivi, 8( qu'on est en général beaucoup plus à por

tée d'aller Pobſerver 8( Pétudier, que les autres volcans brûlans , placés

dans des lieux plus difficiles.

Des différentes Matieres qui' ſbrtént du Vif/live.

IL faut quitter ici le pere de la Torre , qui nous a fourni les plus

utiles 8( les plus excellens détails ſur les éruptions du Véſuve : il est

certain que s'il eût eu des connoiſſances plus étendues en minéralogie,

il auroit fait un. ouvrage achevé ſur le Véſuve 5 mais la lithologie lui

étant preſque étrangere , les notices qu'il a voulu nous donner ſur les

dlfférentes matieres que vomit ce volcan , ſont ſemées d'erreurs.
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\Bien plus instruit 8(_bien plus ſavant ſur ces matieres, M. Ferber nous

afait part d'une liste intéreſſante des produits du Véſuve. On auroit

tort de lui objecter que n'étant qu'en voyageur en Italie , 8( iſayant

fait qu'un ſéjour peu conſidérable à Naples ou dans ſes environs , il lui

a été difficile de bien connoitre les productions du Véſuve., Cette ob;

jection devient ſans fondement , lorſqu'on voudra faire attention que

M. Ferber est très-instruit en minéralogie; qu'il a beaucoup vu 8(

bien vu par lui-même ſur les lieux , 8( qu'il a eu de grands ſecours dans

'les collections de Naples, particuliérement dans celle de M. l'Abbé Botis.

Je prends le parti de tranſcrire ici_cette liste donnée par M. Ferber.

Comme j'ai dans ma collection la plus grande partie des matieres qu'il

décrit , 8( que j'ai étudié dans ce genre , ſoit à Paris , ſoit ailleurs , les

ſuites les plus étendues , je ferai des notes 8( des remarques au bas des

articles de M. Ferber, lorſqu'ils mériteront des éclairciſſemens , ou

*lorſque je verrai qu'il aura été induit en erreur. J'eſpere que ce natura

liste , à qui je rends toute la justice qui lui est due , ne déſapprouvera

pas la marche que je ſuis ici. ' '

M. Ferber diviſe les matieres vomies par le Véſuve, en deux claſſes ,

l'une, comprend les corps qui ont été lancés tout bruts ou vierges, ſans

avoirſbuffert d’alte’ration, ê' qui doivent leur Origine à la voie humide

.8 non au feu. _

L'autre claſſe renferme la lave 8( les autres produits du ſeu. Il ya

apparence ,ajoute cet auteur , que les matieres de cette claſſe neſbnt
que des compoſitions ê' des ſcories deminéſiraux quifbnt partie de la pre

miere claſſe , 8 d'autres corps encore qui peuvent eaciſler dans la profon

deur, mais que nous ne connaiſſons malheureuſement pas; ce qui eſi

d'autant plus fâcheux, que le peu de confiance qu'on peut avoir dans

les habirans , &ſur-tout ala-ns les marchands de lave dupays , fair douter

que toutes les eſpeces de pierres é? de minéraux qu'on voit chez eux È

dans les collections , ſhient vraiment des produits du Véſuve. On aſſure

cependant qu'on les trouve en grand nombre lor/que les éruptions ont

ce é. ‘ s

Cet avis préliminaire est certainement très-ſage 8( très-prudent , 8(

annonce les vues exactes de l'auteur : c'est pourquoi il auroit été véri

tablement à deſirer qu'au lieu de s'en tenir à deux diviſions, il eût formé

pluſieurs ſous-diviſions qui me paroiſſent bien eſſentielles. Par exem

ple , ſa premiere claſſe ſe rapporte aux corps qui ont été vomis par le

Veſùve, tout bruts ou vierges, ſims avoirſbuffert (l'altération, 8* qui doi

vent leur origine à la voie humide é? non au feu : j’aurois ajouté, à ſa

place , les ſous-diviſions ſuivantes.

Corps qui ont été vomispar le Véſuve, Sc.

' Vus par moi ſur le Véſuve même.

Vus dans le cabinet de M. l'abbé Botis.

‘ Vus dans la collection d'un tel ou d'un tel, marchand de lave.

l Cette marche plus méthodique tendoit à donner des éclairciſſemens

plus aſſurés ſur les matieres du Véſuvefflarce qu'on auroit mieux distingué
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par-là ce qui n’étoit que problématique d'avec ce qui'ſe trouvoit bien.

constatéJe ſais que M. Ferber ,cite quelquefois le cabinet de M. l’abbé

Botis, mais ce n'est que dans quelques circonstances : en un mot', ſa

\méthode est trop vague 8( ne ſatisfait pas toujours afiez les naturallſies

qui doivent ſe piquer de la plus ſcrupuleuſe exactitude.

Premiere claſſé de M. Ferber.

I. Du quartz. p '

Blanc compacte, mat dans la fracture , en grands 8C en petits mor

ceaux.

Du quartz blanc friable, demi-tranſparent , qui paroît _avoir eſſuyé

une forte chaleur 8C une demi-Vitrification pendant qu’1l a été lancé hors

du volcan : cette eſpece est dans la collection de M.l’abbé Botis a.

Desxlames de quartz tranſparent à fix facettes, de la même collec.

tion b. ~

Des crystaux de quartz communs. a .

Des crystaux de quartz de couleur d’améthiſie, de la même collection.

Il est queſtion de ſavoir, ajoute M. Ferber, s'ils ont réellement été

jetés par le Véſuve.

z. De Pagathe blanche, rayée de rouge en fortification.

3. Du gyps ou de la ſélénite en lames tranſparentes , qui reſſemble

au gyps blanc en coins feuilletés de Montmartre , mais les lames en

ſont plus petites , 8C il n’a pas la forme de coin c. _

4. De ?amiante z ces trois articles ſont auſii dans la collection de M.

l'abbé Botis : il me paroît douteux que Pagathe 8( Pamiante provien

nent du Véſuve d.

5. Du ſpath calcaire blanc , formé de lames plus ou moins fines : il

ſe trouve en aſſez grande quantité au tour du Véſuve en morceaux de'~

tachés , ſouvent trois fois plus grands qu’une tête , quelquefois de la

même grandeur, 8( quelquefois moindres. _ ,

6. De la pierre à chauxblanche ou du marbre en morceaux détachés,

parmi leſquels ils s’en trouve que lachaleur a calciné &réduit en chaux;

on voit auſii des morceaux de marbre »de différentes grandeurs dans les

colines de Cendre, ê( même dans la lave 5 ils ſont preſque toujours cal.

cinés 8C d'un blanc de farine. *Les gens qui m’0nt conduit au Véſuve

m’0nt apporté une quantité de stalactites calcaires, blanches comme de

la craie, compoſées comme les piſolites, de boules adhérentes , intérieu

rement compactes &point feuilletées 5 ils m’afli1rerent qu’ilS les avoient

tirées

a Pour pouvoir véritablement affirmer ſi ce quartz

blanc friable , demi-tranſparent , a eſſuyé une forte

chaleur &une demi-vitrification , il auroit fallu le

trouver adhérent à des matieres volcaniques, ſans

quoi on tombe ſouvent dans Parbitraire 8C Pidéal ;

chaque morceau doit porter ſon témoignage 8L ſa

preuve en histoire naturelle.

b Cette définition est trop vague. L’auteur veut-il

parler de lames de quartz qui offrent dans leurs

caſſures des plans hexagones , à l'instar de certains

ſparhs calcaires , dont les lames affectent des plans

rhombeaux Z ‘

c Cette définition n’eſi pas aſſez claire; c’eſi peut:

être du gyps rhomboïdal dont M. Ferber a voulu

parler.

d Tai trouvé m0i—même pluſieurs variétés d’aga—

thedans les matieres volcaniques du Vivarais ; on

voit pluſieurs morceaux de ce genre dans mon cabi

net , où Pagathe est adhérente au baſalte , &C à des

laves poreuſes. Quant à Pamíante ie n’en ai point

pu encore découvrir. Cette matiere , non-ſeulement

peut ſe trouver dans les volcans mais comme elle

est réfractaire de ſa nature, elle réfifleroit longg

temps au feu.
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tirées ,de lziîbouche du Véſuve 5 mais je n'en ai point apperçu ſur toute

1a montagne î.. , 7 ‘ ,

7. Des crystaux cohérens de ſpath calcaire, en colonnes hexagones à

ſommet pyramidal", de la collection de l'abbé Boris: il faudroit auſii

avoirla certitude qu'ils viennent effectivement du Véſuve. ,
8. Du ſpath calcaire, ou plutôt de la pierrſie calcaire blanche, ſolide,

à très-petits grains , ſur 8( dans laquelle il 'y a du mica 8( des crystaux de

ſchorl de différentes couleurs ë. Ce ſpath paroît avoir été détaché d'une

gangae ,- ce qui prouveroit l'existence d'une ou de pluſieurs veines de ce,

genre dans les abymes du Véſuve.

9. Le mica qui ſe trouve dans le ſpath calcaiie du n°. 8, est plus ou

moins dur , ou mol 8( talqueux ; ſa couleur varie ; il y en a de blanc

tranſparent, de blanc argenté 8( gras au toucher; de jaune foncé , de

couleur de citron, de verd clair , de verd foncé , de noirâtre , d'un noir

de poix; mais il est toujours feuilleté. j

IO. Sur un échantillon de ſpath, appartenant à l'abbé Botis, étoit un_

mica fin, gras , tout-à-fait mol , de couleur brillante de fleur de pêcher,

aſſez ſemblable à la molybdene. c

I I. Les crystaux de ſchorl, que contient le ſpath calcaire, n°. 8,gar

riiſſentpourla plupart de petites cavités ou truſes : je ne les regarde pas,

comme produits par le feu , mais je penſe qu'ils ont été arrachés dans la

profondeur d'un ſilon avec 1e mica 8( le ſpath calcaire dans lequel ils ſont

logés; qu'ils ſe ſontvformés dans l'eau par une crystalliſation ſemblable à

celle du ſel; néanmoins quelques-uns des crystaux de ſchorl, nichés en,

ſi grand nombre dans le 'creux de la lave , peuvent être produits par le feu,

quoiqu'il y en ait quelques' eſpeces abſolument pareilles à celles que je.

décris, 8( que j'ai trouvées dans le ſpath calcaire d du n°. 8.

, De-petits crystaux de ſchorl en pyramides, à beaucoup d'angles , qui_

reſſemblentàlavue,à de lablende,dont ils differentpar lacompoſition 8(la

dureté ;ils'ſontblan'cs,noirs,couleur de poix, verds noirâtres, verds clairs ,

ou verds d'émleraudes, rouges de pourpre ou de grenats , rouges de ru

bis bruns, clairs ou foncés , 8( jaunes de topaſe ; ces crystaux de ſchorl,

ſont les plus communs dans le ſpath calcaire mêlé de mica , ſur-tout les

brunss; on les vend pour des pierres précieuſes; mais c'est pour yv mettre,

pluſſs de prix.Les crystaux different des pierres précieuîſe,s,en ce qu'ils ſont

,.

o

a Lapierre calcaireſe trouve aſſez fréquemment 124. 6c ſuivantes , auſſi bien _que da'ns les élémens de

'dans certaines laves; il peut s'y trouver, par cette

raiſon , des marbres; mais j'aurois voulu que M.

Ferber , qui nous parle de morceaux de marbre; de

difflrenrcrgrandeurr , trouve/s dan.: le: coli/ze: de

cendre: C? méme de laver , nous eût expliqué ſi ces

marbres ont été arrachés de l'intérieur de la terre ,

comme la choſe est très-poſſible 3 ou ſi ce ſont des,

morceaux de marbres *taillés de la main des hommes;

des restes , en un mot , de quelques anciens édifices ,

autrefois détruits par le feu : tout cela exigeroít un

énoncé plus clair.

' b Lorſqu'on décrit un crystal, il importe eſſentiel

lement de faire mention de la quantité 8( de la qua

lité des faces de la pyramide , ſans quoi la deſcription

en abſolument imparfaite. Il y a pluſieurs eſpeces de

ſpaths calcaires priſmatiques hexaedres , à ſommet

pyramidal , dont on peut voir les deſcriptions dans

acrystallographie de M. de Romé de l'Iſle , page

c.

minéralogie de M. Sage, pages 146 , 147 8( ſuiv. ,'
com. Ier. de la derniere édition.

ï Ce n'est certainement pas par eſprit de critique

que je releve tant d'articles de M. Ferber ; mais en

parlant de: cryflazix de ſchorl de diffïrenres coule-arr ,

je ne puis Mempc er de dire que M. Ferber auroit,

dû décrire la forme e ces crystaux 8( nous en donner

la couleur exacte. On verra dans mon mémoire ſur

les ſchorls , que ce n'est pas. ſans raiſon que je fais

cette remarque , car ſouvent on a pris pour du ſchorl

ce qui n'en étoit pas. Ie n’ai pas encore pu voir du

ſchorl dans la pierre calcaire du Véſuve.

d M. Ferber, en regardant les crystaux de ſchorl'

comme formés parla voie humide, ne s'est pas trom

pé ; je ne 9m15 pas qu'il en existe aucuns qui doivent

leur origine au feu. Ceci pourra étonner quelques na

turalistes qui penſent différemment; je les prie de

lire mon diſcours ſur les ſchorls.

H.
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moins durs, moins tranſparens , 8( que traités au feu,ils donnent les ſimê;

mes réſultats qu'un véritable ſchorl: il en est de même des trois variétés

ſuivantes a. ‘

Des crystaux de ſchorl en priſines couchés hexagones,dont le ſommet

est- tronqué 8( applati ; il y en a de noirs , de v-erds noirâtres , de bruns

8( de blancs de verre.

Des crystaux de ſchorlen colonnes couchées,hexagones priſmatiques,

à pointes pyramidales ; ils reſſemblent parfaitement à de petits crystaux

de quartz, 8( ont les mêmes variétés de couleur que les précédens.

Des crystaux de ſchorl ronds àbeaucoup de facettes en forme de gre

riats , pareils aux crystaux de ſchorl blanc, qui ſont dans la lave. Je ne

ſais , "à la vérité, ſi cette variété a droit d'être rangée parmi les produits

vier-ges 8( détachés, dans l'état où ils, ſont dela profondeur , ou ſi elle

n'a pas éEé préparée par le feu; je n'ai vu cette eſpece de crystaux nulle

autre part que chez M. l'abbé Botis. Comme ils ne ſont pas nichés dans

du ſpath calcaire micaflé , 8( qu’il paroît au contraire qu'ils ſont dans

du quartz blanc 8( dans du ſpath de ſchorlverd, ou matrice d'émeraude,

[ Cronfl. min. Q7; ] il ſe peut très-bien qu'on ait tiré ces crystaux de

la lave. Dans l'incertitude ,j'ai mieux aimé les rapporter ici, 8( placer

dans cette claſſe le peu de crystaux blancs,jaunes 8( rouges, en forme de

grenats ,v que j'ai vu dans Peſpece de pierre dont je viens de parler, chez
M. l'abbé Boſitis b. .

12. On montre dans toutes les collections de la pyri'-te crystalliſée

cubique du Véſuve 5 j'en ai vu de pareille qu'on m'a dit être de l'Etna.

I g, On a dans toutes les collections de la 1nine de fer, couleur de fer,

compacte ou crystalliſée, en forme de crête de coq , quel'on aſſure être

du Véſuve : on m'en a donné de PEtna ; mais comme elle ne differe en

rien de celle que l'on tire de lifle d'Elbe , je doute encore du lieu de ſa

naiſſance. ’

I4. L'on m'a donné auſiî, dit M. Ferber, de la mine de cuivre jaune

~pyriteuſe,duVe’ſrzve 8(de l'Erna, de la même eſpecezil est poſiible qu'elle

ſoit de ees volcans , mais j'en ſuis fort incertain.

I 5. On m'a montré du verd 8( du bleu de montagne ſuperficiel ſur du

quartz 8( du ſpath calcaire , qui doit aufli êtredu Véſuve, ainſi que

~ 16._ De l'ant-—imoine gris en aiguilles, 8( enfin,

I7. De la pyrite arſenicale ou du miſpickel, avec des aiguilles de

ſchorlë. ’ ~ ~ '

’ Seconde Claſſe.

Jupaſſe, dit M. F,erber , à ma ſeconde claſſe, 8( je commence par la

deſcription des crystaux de ſchorl, qu'on trouve en. grand nombre dans la

a Tout cepi est encore trop général_ 8c trop confiis; d'ailleurs , je n'ai jamais vu non-pliis que M. Sage n*

on ne ſait ſi lanceur veut faire mention des grenats le ſpath phoſphorique dans les matieres volcaniſées;

diverſement color-és , du ſchorl 'noir ou verdâtre ,

des cgstauxdhyacinthe , de la chrgſolite ou de la ru
buèe ljaxfemc- . ſ' ' ' ſſ -

j . avoue que e ne_ ais oint ce ue c'est le
ſprl) çleaſchorl 051 inarriçc :Pzmeraudeii La mſialtricffiiæçor

,. naire ela véritable éirieraude_ est le uartz, que

lätfiès-“hlÿſx obſervé Sage, dans ſes élémens de
minéralogie , com. ieï., page 7.2.9 , au mot ſſ eraude

du Pérou. M. Ferber aiiróitſiil voulu parler e quel

que ſpath phoſphoigique? tout cela n'est pas clair:

ce n'est pas , au reste , qu’il ne puiſſe abſolument s'y

trouver accidentellement , mais je penſe que cette

décoäverte est encor?l :ä faire. l

c n eut trouver e a P rite ç stalliſée cubi e'

dans de 11:1 pierre calcaire , dgſchistes ou diiiií

tres matiezresélancées du Véſuve on peut rencon

trer éialement de la mine de fer , du cuivre , du vera

8( du leu de montagne , de l'anti'nioine , 8( même
du mifpickeſil ; car comme tous ces différens miné-i

raux peuvent exister naturellement à de très-grandes
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lave; je crois que ceux-ci doivent leur existence au feu ë; ainſi ils different,

quantà leur origine , des. crystaux de ſchorl, qui ſe voient dans le ſpath

calcaire micaſſé. En voici les différentes variétés.
I. Des crystaux ronds en forme de grenats qui on-t juſqu’àſi;6 facett es b,

laplupart r-liomboïdales, depuis la grandeur d'une tête d'épingle juſqu es à

çelle d'unpouce_ de diametre.Ils ſont d'un_ blanc deve rre tranſparennou d'un

blanc moins vitreux demi-tranſparent : ily en a dans d'anciennes laves d'Opa

ques d'un_blancfarine.ux,8(que l'action de ſairarend-us ſi friables qu'on peut

les réduire en poufliere avec les doigtsz… quelquefois les acides contenus

dans l'air ont tellement agi ſur cescrystaux_ dans lesplus anciennes laves,qu'il

les ont preſque _entiérement convertis -en une argille blanche. Les grenats

blancs, qui ſont de vrais ſchorls , ſe trouvent en très-grand nombre dans

la plupart des laves des volcans anciens 8( modernes ë. Ils ſont ſerrés les

uns_ contre les autres; Qnpeut, en frappant ſurles laves ,les en détacher,

8( lorſqu'ilsv ſont tombés, il reste dans la lave une cavité qui conſerve

l'empreinte des_ crystaux,qui est auſſi réguliere que les crystaux mêmes;

il_ y a aſſez communément au centre de ces grenats blancs, un petit grain

de ſchorl noir; on le peut Voir facilement en les_ briſant,

z. Des crystaux de ſchorl opaques blancs, couleur de farine à leur

ſurface , oblongs, arondis, st-riés à_ la ſuperficie ; c'est le ſpath en barres

des Saxons (Stangen-Spath)d ; on les trouve dans quelques laves du Vé

ſuve , 8v.(dans les laves qui ſont à la droite du chemin de Pouzzole.

g. Des colonnes de ſchorl blanc tranſparent, hexagonesfflvec 8( ſans

Pyramides-Ji leur ſommet; on en voit, mais rarement, dans quelques laves

du Véſuve- r

4. Des rayons de ſchorl noir, minces ê( en aiguilles, 'ou plnsépais

ê; plus gros, arrondis ou hexagones.

S, Du mica, de ſchorl feuilleté noir, en feuilles plus ou moins grandes,

quelquefois hexagones très-brillantes ; il paroît que ce ne ſont que de

petites particules qui ont été détachées , par la grande chaleur, du ſchorl

noir en colonnes; peut-être ce ſchorlétoitzil feuilleté dans ſon origine ë.

. 6. Du ſchorl noir diſſéminé par petits points dans les laves..

- 7. Des crystaux de ſchorl noir fort brillans, hexagones , oblongs, ſi

Prqfqndeurs \laps la terre , les exploſions volcani- erp-Spurl);_Lorenz-Gîgentram Freglóerg, (Sax. M. le
quesſſpeuvent très-bien les en extraire , 8( ce n'est aron de Dietrich penpe qu'il vaut mieux llll donner,

que dans ce ſens qu'il faut les conſidérer. comme a fait M. Ferber , le nam de ſchorl ; 8( que

a Ils ne la lui doivent pas plus que les précédens ; comme cette ſubstance n'a rien de calcaire , on de
Î'en déduirai les raiſohsïdans 'morirſſiiémoire ſur les Wait, a' cauſe de ſon degre' de durer!, de l'œil l'i

ſchorls.

b Les plus réguliers ſont ;l 24. facettes trapézoïda

les ; mais la forme 8( 'le' nombre des facettes peut

nés-bien varier , comme dans les autres crystaux, en

raiſon desſhiſeaux qui peuvent s'y rencontrer. .

c' C'est ici la pierre de Caprarole , la lave à œil de

perdrix des Italiens, toute parſemée de grenats blancs,

opaques 8( fiiables ; ce n'a été que parce qu'ils con

ſervent encore , malgré leur altération , _la forme

ré illiere de leur cr stalliſation , qu'on a pu juger que

dâtoitdesgrenatsl ya apparence que c'est unevapeur

acide qui les a mis dans cet état. l'en parlerai plus au

longdans monmémoireſurladécompoſitiondubaſalte.
ſi d Ce prétendu ſpath en barres des Saxons, n'est point

n ſpath; M. de Born, à la page 34 dela premiere partie

ile ſon catalogue , le claſſe parmi les baſaltes , avec la

phraſe ſuivante : baſzltes alba: , criflallí: exhædro

.przſmaticir , rruzicarir, inordiſzatim agregaris. Stap

treux qiflontler cristaux , Ô' de leur degre' de fuſibl

liçe' , le mettre au rang des ſchorls , &L le nom
merſclzorlſiblanc , en barrer fibreuſèr , írrëguliere

mem reilníer, hexa ones , prlſmatíquer ê' trqnquder.

Cette phraſe trèS-cfaire 8( très-ſiiccinte ſeroit excel

lente ſi l'on étoit parfaitement aſſuré que cette ma

tiere , qui n'a pas encore été ſuffiſamment examinée ,

est un véritable ſchorl. La zéolite qui fait ſe méta

morphoſei~ ſous tant de formes, a ſouvent induit en

erreur' les plus grands naturalistes : quoiqu'elle ;nt un

caractere bien remarqi1able,elle a pu tromper les yeux

les lusexercésVoyezles deux mémoires_~ſur la zéoliter

inſ rés dans cet ouvrage.

ï On conçoit facilement ce que c'est-que le ſchorl

feuilleté, le baſzlærſziatoſur pla/zi; cubic” Vel rhom

boidalibur nice/zx , de Walleriur ; mais le ſchorl en'

feuillets quelquefois hexagones , est une choſe qu il

n'est pas aiſé de deviner.
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petits qu’on ne peut découvrir leur figure quîau moyen de la loupe ;‘ la*

pluie les lave hors des collines de cendres z ils ſont attirables par l’a1_

mant , ſoit qu’ils aient eux-mêmes cette propriété, ſoit qu’ils la doivent

au ſable ferrugineux avec lequel ils ſont mêlés". ~ . ñ l

8. Du ſchorl verd 8( noirâtre, ou clair, couleur de crhyſolite ê( d' '

meraude en priſmes hexagones à ſommet pyramidal; il est renſermé dans:

une lave moins compacte; ily en a dela grandeurd’un pouce : 1l ala du

reté d’un vrai ſchorl, ou tout au plus celle d’un crystal de quartz coloré,

avec la figure duquel il a du rapport; néanmoins les Napolitains le qua-_

lifient de pierre précieuſe , ainſi que Peſpece ſuivante b.

9. Du ſchorlhexagone jaunâtre, couleur de hyacmthe ou de topaze.

C'est à la ſuite de ces articles que M. Ferber examine ſi les ſchorls

qui' ſe trouvent dans les laves , ont été formés dans les matieres-Volez

niſées à l’aide du feu; &il le penſe ainſi, préférant _cette opinion à celle

de ceux qui croiroient que les ſchorls ont été primltlvement formés par

la voie humide, 8( qu’ils ne ſe trouvent qu’accidentellement incrustés

dans les laves : comme il traite ce ſujet fort au long, je combats ſon

ſentiment dans mon mémoire ſur lesſchorls.

‘ Lai/es c? autres produits du Vé/izve.

I. DE la lave noire ſcoriforme trèS-ſerrugineuſe , ſemblable à une

ſcorie de ſer: c'est la plus commune; ellecouvre le Véſuve de toute

- part ;mais du côté de la mer, elle est cachée ſous des cendres noires 8C'

du ſable de laves; cette lave écume 8( bouillonne avec force dans ſon

cours. L'air raſſemblé 8( comprimé forme de grandes bulles ou de grands

ſi vuides au milieu des torrens de lave, 8C rend leur ſuperficie ſort inégalei
Quelquefſiois il y a—des Vagues ſur un torrent de lave; ſi elle vient à ſe re

froidir dans ce moment, la ſurface de la lave a la forme de vagues. La

ſuperficie de cette lave est ſpongieuſe ,poreuſe , légere 8( lâche; on S'en

ſert pour voûter les toits , parce qu’elle )oint la dureté à ſa légereté.

Plus on entre dans le corps de la lave, plus elle devient denſe, com.

, pacte &ferme 5 on 'l'emploie aux fondations des maiſons &au pavé des l

rues. On la prend communément d’une couche de lave provenante d’une

ancienne éruption de la Solſatare, quieſi à la droite du chemin de la gréve"

de Naples à Pouzzole , ainſi que de Pénorme 8( épouvantable torrent de

lave qui, dans une éruption moderne î, a traverſé la chauſſée, 8( s’eſi

jeté dans la mer entre Portici 8( Pompeia.

~ ' La lave noire ſcoriforme ſe trouve dansPintérieurdelabouche duVéſuve

en ‘grappeS,b-ranchue comme des coraux; ce ſont des eſpeces de stalactites

delaves , dont une partie est mêlée d’ochre rouge ſerrugitleuſe; ſouvent

il n'y en a qu'une teinte ~à la ſurface; Cette ochre reſſemble par la couleur

au colcotar. -

z. De la lave noire compacte, avec des crystaux de ſchorl blanc en

forme de grenats, Vitreux, tranſparens , demi-tranſparens ou opaques, 8C

a ' d’un
a C’eſlle baſzlzer radial; mínímisfibroſis nítídís, qui ſont quel ueſois attirables à Paimant.

ëimpofitur. Le lóaſlzlmfibroſur , Sp. 151 de Wall. b Tout ce an’efi pas net: ce prétendu ſchorl verd

nant à la pr-,opriété qu’ont ces petits cryflaux d’écre foncé & de différentes couleurs , n’efi point du ſchorl,

amrables à lalmant , ſelon M. Ferber , voyez mon non-plus que Feſpece neuvieme.

mémoire ſur les ſchorls , oùil ell fait mention deceux c C'eſt la lave de L’éruption de 175°_
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d'un blanc de lait,- quelques-uns de ces crystaux qu'on tire &anciennes

laves, ſont ſi friables, qu'on peut les réduire en pouſſiere avec les doigts;

c'est l'air qui les a décompoſés à la longue F'. Cette lave est très-commune

8( preſque la plus abondante , non-ſeulement au Véſuve 8( aux environs

de Naples , mais encore dans tous les volcans de l'Italie. .

3. De la lave noire compacte avec des colonnes de ſchorl, arrondies

8( cannelées (ſpath enbarres Ily en a au Véſuve à main droite du chemin

de Naples à Pouzzole b. .

4. De la lave noire compacte, avec des priſmes de ſchorl blanc, hexa-ñ,

_gonesz elle est fort rare. ,

5. De la lave noire compacte,avec du ſchorlnoir en fibres minces comme

des aiguilles, ou plus épaiſſes 8(plus grandes ,arrondies ou hexagones 5

du Véſuve.

6. De la lave noire compacte, avec du ſchorl noir en feuilles , que la

chaleur paroît avoir détachée des colonnes de ſchorl; du Véſuve.

7. Dela lave noire compacte,avec du ſchorl verd foncé, couleur d'herbe

ou verd clair, couleur de chryſolite 8( d'émeraude,en 'priſmes hexagones

de différentes grandeurs , à ſommet pyramidal z du Véſuve. _

8. De la lave noire compacte, avec du ſchorl hexagone , couleur d'hya—'

cinthe ou de topaze 5 du Véſuve.

9. De la lave noire compacte, qui renferme de petits cailloux colorés ,'

arrondis, ou verres naturels 8( durs , qui approchent beaucoup plus de la

,dureté des pierres précieuſes , que les ſchorls colorés décrits ci—deſſus 5

les cailloux noirs ſont appellés Pietreobfldiane. Il y en a de verds foncés;

d'autres ont la couleur de chryſolite, d'émerauc_le , d'hyacinthe ou de to

paze; du Véſuve. ' .

ro. Dela lave griſe ou bleuâtre poreuſe,qui ſe trouve dans quelques

unes des fentes refermées, qui traverſent les torrens de lave du mont

Somma. ' _

I I. De la lave griſe compacte, avec des rayons de ſchorl noir, hexago-ë

;nes ou arrondis, plus ou moins grands ; du Véſuve.

I z. De la lave griſe compacte,avec quantité de lames de mica ou de

ſchorl; la couleur de la lave 8( la grandeur des lames varient beaucoup:

j'ai vu de cette lave de toutes les nuances, depuis le gris foncé juſqu'au

plus beau blanc. Quelques-unes des lames de ſchorl ſont très-grandes ;

mais il y en a auſſi de ſi petites, qu'elles reſſemblent à un grand nombre

_de petits points diſperſés.

g I3. De la lave griſe compacte, avec des grenats de ſchorl blanc; du

,Véſuve. t

' I4. De la lave griſe compacte, avec des colonnes de ſchorl hexagones

ou arrondies; ſpath en barresî. l

15. De la lave rouge compacte, couleur de ſang ou d'un brun rouge."

Avec des grenats de ſchorl blanc vitreux; ily en a à main droite ſur le

chemin de Naples à Pouzzole, près de ce dernier endroit où est le bâti

ment des galériens. '

F____._

î Ces ſchorls, en forme de grenats, ſont de vérita- ' c Je préviens ,i une fois pour toutes , que M. Fer

* bles grenats 8( non des ſchorls ; c'est plutôtâ un ber a rangé parmi les ſchorls une foule de ſubstances

acide particulier 8c non à l'air , u'ils doivent leur qui n'en ſont pas ; les _articles 4 , 7 , 8 , 9 , I3 , 151-,

état de décompoſition, ainſi queie edirai plus au long 8c pluſieurs autres qui viennent après en fpnt foi 5

dans la diſſertation ſur le baſalte. il faudrait entrer dans de trop grands détails pour

b .l'ai parlé de ce ſpath en barres à lanote d, page 31. relever la plupart des erreurs à ce ſujet.

I
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Avec des colonnes arrondies deſchorl blanc ,ſjóath en barrer, du même

endroit.

Avec de petits points d’un blanc de farine; du Véſuve. Toutes ces va

riétés reſſemblent beaucoup au porphyre oriental rouge.

~I6. De la lave noire vitreuſe ou agathe d’Iflande; c’est un Verre par

faite ment dur, ſemblable à 'celui du mont Heclaî'. .Pen ai vu des morceaux

du Véſuve même; de capo di China près de Naples; de l’1ſle d’Iſch1a 8C

:de Sora aux frontieres de l’état eccléſiastique &du royaume de Naples.

Une variété verdâtre de ce verre de lave,couvre de temps en temps comme

un 'émail laſuperficie de la lave noire, ſcoriforme ferrugineuſe duVéſuve.

Jai vu dans la collection de M. l'abbé Botis ,un morceau d'une ſembla

"ble lave vitreuſe , d’un gris noir , un peu luiſante ,- dans lequel il y avoit

non-ſeulementbeaucoup de petites colonnes de ſchorl blanc hexagones,

anais encore grand nombre de petites étoiles blanches à ſin rayons. Il y a.

auſii de la lave parfaitement vitreuſe , d'un noir de poix, qui renferme des

crystaux de ſchorl blanc en forme de grenats. _

I7. On appelle lapilli del Veſuvio ,les petits morceaux de lave noire,

'ſcoriforlne ferrugineuſe, que le Véſuve jette durant les éruptions, 8C

qui ſe trouvent entaſſés en pluſieurs endroits de la montagne. i

I8.. On nommeſabbione ou rena del Vesta/io, cette même lave diviſée

en grains auſii fins que le ſable de la mer 5 ce ſable couvre le Véſuve du

«côté de la mer. ‘ ’

I9. Ce qui porte le nom de ceneri nerídel Veſùvío , est une cendre noire

:ou pouzzolane, qui ſe trouve dans Pintérieur de la bouche du Véſuve ,

.ainſi que dans les couches de beaucoup de collines de cendres; elle n'est

'vraiſemblablement qu’une pouſiiere fine de la lave noire ſcoriforme.

' 2.0. De la pouzzolane griſe ou blanche que l'on tire des collines des

'environs de Pouzzole 8Ce. Il est probable que la plus grande partie de

cette pouzzolane, est de la pierre-ponce griſe , réduite enpouſiiere par

1a longueur 8( par la force du feu 5 cette eſpece, ainſi que la ſuivante,

:renferment beaucoup de parties calcaires ou alkalines 3 toutes deux fai.

ſant plus ou moins &efferveſcence avec les acides.

21. De la pouzzolane brune ou jaunâtre, des collines de cendres , qui

:ſont au pied du Véſuve 8( aux environs de Naplesb.

zz. Des petits rayons de ſchorl crystalliſé, brillans, noirs , très-fer

rugineux, attirables par Yaimant. La pluie les détache des collines de

pouzzolane. Ils méritent plutôt le nom de petits crystaux de fer que de

ſchorlë; ils ont reçu , pendant qu’ilS ont été vomis, aſſez de principe in:

flammable , pour que Faimant les attire ſans qu’onaitbeſoin de les griller.

2.3. Des pierres ponces griſes, noires 8( rouges, qui ſont, ſelon toute

apparence, le réſultat du.plus haut degré de ſcorification: on les trouve

dans les collines de cendres 8( ſur le rivage; car la merles détache des

collines de cendre , 8C les dépoſe ſur la côte. Les pierres pouces

a C'est la pierre de Gallinace.

_ b Pai trouvé abſolument toutes les mêmes eſpe

"ces de pouzzolanes , dans les volcans éteints duVivaT

?jus ê( du Velay* j'ai eu la ſatisfaction d’en introduire
!gli-age dans pluſieurs endroits , où I’0n ſſétoit obligé

daller chercher du ſable de riviere à grands frais ,

Iamii5.‘l11’0n fouloit aux pieds la baſe du plus excel

36m ciment. *

c Il y en a d’à peu-près ſemblables , mais un peu

plus gros 8c très-attirables â, Paimant , dans le ruiſ

ſeauv du Rioupezzoulîou près d’Expailly , à un quart

de lieue du Puy-en Velay ; c'est parmi les grains fer

rugineux que ſe trouvent les grenats (Plîxpailly,

dont ie ferai mentiotren décrivant les volcans dvi

Velay.

r.
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rouges de Pompeia ſont remplies de ſchorl blanc en grenats. a;

24. Du ſouſre jaune qui est attache', en grande abondance, aux trous

8( aux fentes de l'intérieur de la bouche du Véſuve; une petite partie

de ce ſoufre ſe ſublime en flocons; la plus grande partie est irréguliere

ê( en petits grains.

25. De l'arſenic rouge , ou de Parſenic mêle' de ſoufre; il ſe trouve

auſſi dans les ouvertures intérieures duVéſuve 5 il,s’attache en crystaux' '

ou irréguliérement ſur la lave , mais en petite quantité.

26. Du vitriol verd qui s'attache 8( ſe réunit austi peu àpeu dans

l'intérieur de la bouche du Véſuve 5 il tombe en déliqueſcence à l'air, 8C

prend la couleur jaune brunâtre de l’och-re ſerrugineuſe ; on le vend auſii

ſous le nom d'huile chez les brocanteurs de lave à Naples : 8( ſuivant
leur différenteſicouleur, on les donne pour des eſpeces différentes z mais

ces marchands &beaucoup d'autres, qui ont écrit ſur le Véſuve, croient

qu'il yadans les entrailles de ce volcan une grande quantite' de matieres '

inflammables , comme de l'aſphalte, de la naphte &du pétrolenle ne dé

cideraipas de la vérité de cette opinion . . . . Les anciens auteurs Italiens

qui ont écrit ſur le Véſuve, donnent même le nom de bitume à la lave;

c'est ce qui peut avoir induit les écrivains modernes en erreur. Perſonne

ne ſauroit nier la préſence des matieres inflammables dans le Véſuve ,

comme du ſoufre , 8Ce. mais je n’ai trouvé nulle part de l'aſphalte.

17. Le ſel ammoniac natif' ſe ſublime en aſſez grande quantite' par des

ouvertures 8c les fentes de l'intérieur de la bouche du Véſuve, ainſi qu'à

la Solſatare; il S'y attache extérieurement en maſſes compactes ou cryſ

talliſées. Il démontre, dans l'intérieur de ces Volcans , la préſence de l'a

cide du ſel commun 8( d'un alkali volatil minéral , qui ſont abſolument

'néceſſaires à ſa formation z il est encore plus remarquable que ce ſel

ammoniac ſe ſublime de toutes les ouvertures &fentes de la lave qui a

déjà coulé hors du Véſuve, à la ſuperficie de laquelle il s'attache, lorſL

'que la lave commence à ſe reſroidir,environ deux mois après Féruption.

Ce ſel volatil a donc fait partie du corps de la lave ardente , 8( ne s'est

point évaporé :ſe ſeroit-il formé dans la lave, ou étoit-il raſſemblé quel

que part dans la montagne, d'où il ſe ſeroit mêle' avec la lave? D'où vient

cet alkali Volatil? Ne pourroit-il pas y avoir encore d'autres ſels dans la

lave , 8( doit-on s'étonner que toute lave , ou du moins quelques-unes

de ſes parties,ſoient diſpoſées à ſe ſormeren crystaux de figure déterminée?

Je ne ſuivrai pas plus loin M. Ferber qui ſe jette enſuite dans des!

détails ſur Herculanum , Pompeia ê( la Solſatare.

Le Veſ/îzve efl-íl aſſis ſízr des matières calcaires?

CETTE question mériteroit la plus grande attention, 8( je voudrois que

?abrégé que j'écris ſur le Véſuve, me permît de Pexaminer à fond; mais

comme mon but n'est que de faire connoître aſſez ce volcan , pour que

le lecteur puiſſe avoir ſous les yeux les phénomenes applicables a la

théorie des volcans étein-ts , je dirai ſeulement, 1°. que de quelque Pa":

a C'est Parſenicum andaracha, ſeu arſenícum num. Walt. min. 28. CalxltlrſellíäíſlllP/lllſe 'mfm

nuzlum rubrum. Lin/z. yst. n°. 4 , pag. H7, édit. I3. rubra. Cronfl. mia. r . , .

.Arſènicum narívum purum , ſulp/zuræ míxrum ru— C'est notre rub1ne (Parſemc q… est cette demeœ

Bram. Wall. min. zR-Æzírſcnicum ruéram cD/flallí- ſubstance combinée avecle ſoufre.

'\
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qu'on forte de Naples, dès qu'on quitte les matieres volcaniques , on

trouve des matieres calcaires qui ont des attenances avec lesAppennins;

2°. que derriere le Véſiwe 8( le mont Somma le terrein offre des incruſ

tations calcaires, 8( des tufs dépoſés par les eaux; 3°. que les iſles voi

ſines., telles que Capri, 8(c. ſont calcaires; 4°. que le Véſuve jette_des

morceaux de ſpath calcaire 8( “de pierre à chaux; 5°.. 8( que certaines

collines volcaniques, produites par le Véſuve , ſont formées par des ma

tieres qui font un peu &efferveſcence avec les acides. '

.Mais ſur les matieres calcaires ſur leſquelles repoſe peut-êtrele Véſuve,

n'y a-t-il/pas des ſchistes? .8( ces ſchistes ne ſont-ils pas .la matiere pri

mitive 8( constituante des laves ?Ceci jetteroit dans une grande question

qu’il n'est pas encore .temps d'examiner: ilya du ſchiste derriere Salerno.

J'allois finir ici mon histoire naturelle ſur 'le Véſuve , lorſque j'ap.pris

que M. le Chevalier Hamilton, de l'ordre du Bain , envoyé extraordi

naire 8( plénipotentiaire d'Angleterre à la cour de Naples, 8( membre

.de la ſociété royale de Londres , venoit de publier de ſavantes obſer

vations ſur les volcans des deux Siciles , en deux volumes grand in-folio ,

ornés de ;4 planches enluminées , d'après les deſſeins faits &coloriés

ſur la nature même, 8( ſous l'inſpection .de l'auteur , par le ſieur Pierre

Fabris , habile artiste Anglois. Pécrivis ſur le champ pour faire venir ce

livre de Naples , lo.rſque M. le chevalier Hamilton eut la bonté de m'en

faire préſent lui-même ; mais comme il me parvint par la voie de milord

Stormond , ambaſſadeur d'Angleterre à la cour de France ,chez qui je

ie ſis retirer , 8( que je voyageois alors dans les montagnes du Velay,

il s'écoula pluſieurs .mois avant que .j’euſſe reçu cet ouvrage intéreſſant:

je fus .ſi charmé des détails circonstanciés 8( ſideles qu'on y trouve 5 j'y

.remarquai des obſervations ſi exactes , ſi bien faites 8( ſi analogues à l'é

tude des volcans éteints , qu'au lieu de donner, comme je me l’étois

d'abord-propoſé, une notice abrégée de tous les volcans brûlans, connus,

je crus qu'il ſeroit beaucoup plus utile de faire connoître particul-iére

ment ceux qui avoient été les mieux ſuivis_, tels vque le Véſuve 8( l’Etna,

d'autant plus .que les autres., tels que ceux de l'Amérique 8( des au

tres pays lointains, n'avoie.nt été vus , pour ainſi dire, qſſenpaflant,

par des voyageurs, ou peuiiistruits .en histoire naturelle, ou qui avoient:

d'autres motifs que ceux de faire ,des recherches particulieres ſur les

objets volcaniques, ~qui méritent des études préliminaires 8( l'examen'

le plus constant 8( le plus ~ſuivi ſur les lieux : je fus très-convaincu en

core qu’il valoit mieux traiter à fond l'histoire des principales érup

tions d'un volcan tel que le V.éſuve ., 'que de donner une multitude de

détails , ou vagues, ou même incertains ſurcette ſuite de ?volcans brû

lans, que je mecontenterai*ſimplement d'indiquer. C'est d'après toutes

ces raiſons que je me vois .forcé .d'adopter-un plan tout différent de celui

que je m’étois d'abord propoſé de ſuivre :je vais donc m'attacher ici à

recueillir encore lesprincipales obſervations faites par M. le chevalier

Hamilton , naturaliste infatigable, qui s'est occupé pendant plus de dix

ans à ſuivre 8( à étudier le Véſuve. Voici ce qu’il nous dit au ſujet de

ſon travail, dans ſa lettre adreſſée à M. le chevalier Pringle , datée de

Naples , du premier mai I 776, 8( placée àla tête du volume de ſes lettres.

a) Perſonne , je puis le dire 'h~ardiment, n'a jamais pourſuivi ſes obſer

~ i) vations
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VUUUZ vations ſur un ſujet, avec plus d’aſſiduité 8c de constance' que je Fai

fait pendant plus de dix années de ma réſidence à Naples. J'ai vu 8c

revu tous les endroits dont je parle , depuis la pointe la plus élevée

ou par l'art. n b

De telles obſervations faites ſur les lieux avec cette aſſlduité , ſont

trop précieuſes , pour que je ne m’empreſſe pas de retenir ici les plus eſ

ſentielles. J'eſpere même qu'on m'en ſaura d'autant plus de gré, que le

livre de ceſavant n'est .pas entre les mains de tout le monde î.

La lettre qu'on lit à la page I4 , 8( qui est adreſſée à milord, comte

de Morton, préſident de la ſociété royale de Londres, datée de Naples ,

du IO juin I766 , contient des détails ſi instructifs , qu'il est important:

d'en faire connoître la plus grande partie.

n vPendantlapremiere année de mon ſéjourà Naples (dit M. Hamilton)

)) je ne me ſuis point apperçu d'aucun changement conſidérable dans la

montagne; mais j'ai remarqué que la fumée du Volcan étoit beaucoup

plus abondante quand il faifoit mauvais tempS,& qu'alors Ïentendois

-plus fréquemment les exploſions intérieures de la montagne ( même à.

Naples,à6 milles duVéſuve). Quandſaiété au ſommetdu montVéſuVe,

le temps étant beau , j'ai trouvé quelquefois ſi peu de fumée, que j'ai

pu Voir aſſez profondément la bouche du volcanÿ,dontles côtés étoient

incrustés de ſels 8( de minéraux de diverſes couleurs, blanches,ver

tes , jaunes foncées 8( jaunes pâles. La fumée qui ſortoit de la boud

che du volcan dans le mauvais temps , étoit blanche, très-humide 8C

beaucoup moins nuiſible que les exhalaiſons ſulphureuſes quiſortoienc

.de pluſieurs fentes ſur les flancs de la montagne.

n Vers le mois de ſeptembre dernier je me ſuis apperçu que la fumée

étoit plus conſidérable, 8C qu'elle continuoit même avec le beau temps;

.SC au mois d'octobre je remarquai quelquefois une bouffée de fumée

noire qui s’élançoit à une très-grande hauteur , paſſant au travers de

la fumée blanche; ſymptôme d'une éruption prochaine, qui devint plus

fréquent de jour enjour; 8( bientôt après,ces bouffées de fumée pa..

roiſſoient , la nuit,, teintes comme le ſont les nuages au ſoleil couchant

)) Vers le commencement de novembre je montai le Véſuve 5 il étoit:

alors couvert de neige , 8( je m'apperçus qu'un petit monticule de.

ſoufre s’étoit formé depuis la derniere fois que je Pavois vu , à 40 pas

de la bouchedu volcan: il avoit près de 6 pieds de hauteur; ê( une

flamme d'un bleu clair ſortoit constamment de ſon ſommet. Pendant

que j’étois à examiner ce phénomene, ſentendisune exploſion violente

8( je vis une colonne de fumée noire, ſuivie d'une flamme rougeâtre,

.s’élancer avec violence de la bouche du volcan ; &bientôt après une grêle

de pierres , une deſquelles tombant très-près de moi, m'obligea de

me retirer avec précipitation, 8( me rendit auſſi plus circonſpect dans

!nés courſes ſuivantes au Véſuve.

n Depuis le mois de novembre_ juſqu'au 28 de mars (date du com

VUUUUVVUUUUUUUHLUUUV33333333333333333
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a La multitude Bt la vérité des estampes ſupérieu- curer unlivre auſſi utile & auſſi précieux; On voyage

rement enluminées dont cet ouvrage est enrichi , l'ont en effet , avec cet ouvrage , ſur le Yeſuveôè dans

rendu néceſſairement cher , puiſqueles deux volumes tous les pays volcaniſés qui y ſont repteſcncés , avec

brochés ſe vendent à Naples 60 ducats. Malgré cela une vérité frappante,

on ne ſaurait trop exhorter les naturalistes à ſe Pſ0; . _ .

de chaque montagne juſqu'à ſa baſe la plus acceſſible , ſoir par la nature _
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ii mencement de 'cette éruption) la fumée s’augmenta 8( fut chargée

)) de cendres, qui cauſerent un grand dommage aux Vignes circonvoi

GLËËEËÏC i132: )) ſines. Quelques jours avant. Feruption je vis ce quePline le jeune dit

mam la ?orme » auſſi avoir vu avant 'l'éruption duVéſuve , ſi fatale a ſon Oncle, la fu

ſidſiu” Pin' J) mée noire .prendre la forme d’un pin ; près de deux mois avant Yé

v ruption, cette fumée , qui paroiſſoit noire au grand jour , reſſembloit

in à de la flamme pendant la nuit. _

i) Le vendredi ſaint, 28 de «mars ,à ſept heures du ſoir, la lave com

'D mença à déborder la bouche du Volcan; elle forma d’abord un fleuve,

i) 8( puis ſe ſéparant en deux parties , prit ſa route vers Portici. Elle

1) fut précédée d’une grande exploſion , qui cauſa un tremblement deterre

1) 'local 8( -ſenſible dans le voiſinage de la montagne ; en même temps

)~) 'une grêle de _pierres 8(- de cendres embrafées furent lancées à une hau

)) teur conſidérable. Auſſitôt que je vis -lalavejequittai Naples, en com

a) pagnie de quelques-uns de mes compatriotes, qui ſe trouverent auſii

7) avides que moi de ſatisfaire leur curioſité, en examinant de _près une

d) ſi ſinguliere opération dela nature.

)) Nous paſſâmes toute la' nuit ſur la montagne, 8( j'y remarquai que

“i” quoique 'les pierres enflammées fuſſent jetées en plus 'grande abon-i

i) dance, 8C àvune hauteur beaucoup plus conſidérable 'qu’avant la ſortie

:d) de la lavez, le bruit des exploſions éto-it moins fort qu'il ne Pétoit quel

o) quesjours avant -'l’éruption. La lave fit près d’un mille de chemin dans

1) l'eſpace d'une heure,, juſqu’à ce que les deux fleuves ſe réunirent dans

"n un creux du côté de la montagne , ſans paſſerplus avant.

n Je m’approchai-de “la bouche du volcan autant que la prudence .me le

:i) pe-rmettoit, &je vis que la vlave y avoit …l'apparence d’un fleuve de

i) métal rouge 8( fluide, tell que nous le voyons dans les verreries .- au

'» deſſus nageoient »de groſſes cendresà demi-enflam-mées , qui, en ſe préd

Intérieur 'au 'oz cipitant les unes ſur-les autres le long des flancs de la montagne , for—

i) moient une caſcade auſii ſuperbe que ſinguliere. La couleur du feu pa.

roiſſoit beaucoup .plus pâle , quoique plus vive, la premiere ſoirée que

les ſuivantes,lorſqu²elle devint enfin d’un rouge ~foncé;'peut--cî-tre parce

.que la lave étoit dans le commencement plus chargée de matieres ſul-v

phureufes. En plein jour même, à moins qu’on ne s'approche de bien

près-K, -la lave ne donne aucun ſigne de feuzmais ſeulement une fumée

o) épaiſſe 8( blanchâtre marque ſa route.

n Le z~9 la montagne étoit tranquille 8( la [lave-ceſſa de couler. Le ;o

-n elle recommença, prenant la même direction dans le même temps que

111123533333133:» la boucheldæu volcan jettoit à chaque instant une girandole de matieres

31510:5 ,lepîlläî-:eles n enflammees, a une hauteur immenſe. Le ;I je paſſai la nuit ſur la.

n montagne ; la lave n’étoit pas auſii conſidérable que la premiere ſoi

,Pkſſesdupctds D) rée ,l mais les pierres, embrafées-étoient parfaitement tranſparentes.

:g-'erzvsiroÿhsäîî n Que ques-unes, que j a1 juge du poids d’env1ron.2.ooo livres, furent:

,og pieds id jetees au 'moins a zoo .pieds de hauteur perpendiculaire, 8( retom

dansläs airs- )) berent dans la bouche , ou du _mo-ins très-près de la bouche d’un petit

d) monticule qui S'étoit formé par la quantité des cendres 8( des pierres,

ñ” dans ?intérieur de la grande bouche du volcan, ce qui en rendoit l’ap

N proche bien moins haſardeuſe qu'elle ne l'avait été quelques jours au

» paravant ,lorſque la bouche avoit près d’un demi-mille de circuit, &C

-esläes



LES VOLCANS BRULANS. '39

~W-—"î‘

UU

UUSUUSSBESSE-US

33383533!

UUUS-UBBUSUB-ſſsdää!ſſädäsä~

que les pierres pouvoient s’élancer dans toutes les directions. Monſieur?

Hervey , frere du comte de-Bristol, ſutbleſſé dangereuſement au bras

quelques jours avant l~’éruption , pour s-’être approché de trop près de

la bouche du- volcan , 8(- deux Anglois de ſa compagnie auſii, mais lé..

gérement. Oh ne ſauroit préſenter à Pimagination un tableau du* ſu

perbe ſpectacle quenous offroient ces giran-doles de pierres embraſéesr,

qui ſurpaſſoient de beaucoup le feu &artifice le plus ſurpr.enant.

D) . Depuis' le ;I de mars- juſqu'au 9 d’avril, la lave continua de cou-ler

vdu même côté de la montagne ,o en-deux, trois &quelquefois quatre

fleuves, ſans pourtant être deſcendue beaucoup plus bas qu’elle ne l’a~

voit fait lapremiere ſoirée. J'ai remarqué une eſpece d’intermittence à la;

fievre de la* montagne-;fievre qui ſembloit redoubler avec Violence

après une ſoirée de repos… Le ſoir du IO avril, la lave diſparut du côté'

de la montagne , vers Naples , ayant fait une éruption avec plus de vio..

lence du côté de la terreDelPannunziala.

n Je paſſai toute la journée 8C la nuit du Iz ſur la montagne , 8( je

côtoyai la lave juſqu'à.v ſa ſource même. Elle ſortit du flanc dela mon

tagne , à un demi-mille à: peu-près de la grande brèche du volcan;

deſcendit comme' un torrent, accompagnée d’exploſions violentes qui
ſietterent les matieres enflammées à une hauteur conſidérable , 8( la

lterre voiſine trembloit comme la charpente d’un moulin àeau. La cha

leur de la lave étoit trop forte pour me permettre de m’appr_ocher plus

qu'à IO pieds du fleuve , 8( elle étoit d’une conſiſiance telle , ( quoi

qu’elle parût liquide comme de l'eau) qu’elle pouvoit preſque réſilier

à Pimpreſiion d'un long bâton qui ſervoit à mon expérience; de gran

des pierres jetées de toute ma force ne s’y enfonçoient point; mais

'après y avoir fait une légere impreflion, elles nageoient ſur la ſurface,

8L diſparoifibient bientôt à ma vue; car malgré ſa tenacité, la lave

couloit avec une rapidité étonnante , 8( telle que je ſuis perſuadé que

pendant le premier mille,la viteſſe de ce courant égaloit celle de la rid

viere de Saverne , près de Brifiol. a

Le fleuve à ſaſource avoit à peu-près Iopieds de largeur; mais bien

tôt cette largeur augmenta, 8( le courant ſe diviſa en trois branches;

de ſorte que ces rivieres de feu, communiquant leur chaleur aux cen

dres des laves précédentes , entre une branche &l’autre , produiſoient

toutes enſemble, pendantla nuit ,l'image d’une ſurface enflammée de 4

milles de longueur &de près de 2 milles de largeur en quelques en

droits. Vous vous figurez ,milord, le coup d'œil ſuperbe de cette ſcene

ſinguliere , dont on ne ſauroit donner une deſcription. ~

n La lave, après avoir coulé, ſans mélange, environ IOO pas, com-d'

î mença à ramaſſer des cendres,des pierres, Sac. &une croûte ſe forma

ſur ſa ſurface ,laquelle , pendant le jour , reſſembloit à la Tamiſe ,

telle que je l’ai vue après une forte gelée, accompagnée de beaucoup

de neige quand le dégel a commencé 8C que le fleuve emportedes

monceaux de neige 8( de glaçons. En deux endroits la lave liquide

diſparut totalement , 8( coula quelques pas dans un canal ſouterrein;

puis elle reſſortir toute pure, s’y étant dépouillée de ſes ſcories; c’e_ſt

ainſi qu’elle avançoit vers les parties cultivées de la montagne, 8( je

la vis la même ſoirée du 1 z, détruire impitoyablementles vignes d'un
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pauvre payſan, après avoir entouré ſa cabane. La lave , à l'endroit le

plus éloigné de fa ſource , ne paroiflbit pas liquide 5 elle reſiembloit

>à un amas de charbons ardens, qui formoient un mur de IO à Iz pieds

de hauteur en certains endroits , lequel, en roulant de la partie ſupé

rieure , formoit ſucceſiivement un autre mur: c'est ainſi que la lave

avançoit , mais ſi lentement, que ſa marche n’étoit guere que de zo

pieds dans l'eſpace d'une heure.

n La bouche du volcan n’a pas jeté de groſſes pierres depuis la ſe

conde éruption de lave du IO avril; mais elle a jeté une quantité

de petites cendres 8( de pierres pouces qui ont beaucoup endommagé

les vignes voiſines; j'ai été à la montagne pluſieurs fois depuis le I2*:

8( comme l’éruption étoit alors dans ſa plus grande force , j'ai haſardé

d'inſister ſur ce point, quoique j’aie peur , milord, de vous avoir fati

gue' par mes obſervations de cette journée. n

Cette éruption finie , le Véſuve ne tarda pas à préparer de nouvelles

matieres , 8( les phénomenes qu’obſerva M. le chevalier Hamilton , 8(

dont il ſit part à milord Morton, par une ſeconde lettre du 3 février

UUUSUUSB

,I 767 , annonçoient d'autres ſcenes ſur la montagne.

» Depuis trois jours , ajoute-t-il, le feu a commencé à paroître ſurle

ſommetde la montagne duVéſuve , 8( des tremblemens de terre ſe ſont

fait ſentir au voiſinage de la montagne. J'y ai été ſamedi paſſé avec mon

neveu, milordGrevilleznous entendîmes des mugiſſemens intérieurs qui

étoient affreux, des ſifflemens 8( le bruit des pierres qui s’entrecho

quoient,8(nous fûmes obligés de quitter bientôt le cratere, à cauſe des

pierres qu’il lançoit. La fumée noire s’élevoit comme avant la derniere

éruption 5 8( j'ai vu tous les ſymptômes d'une éruption nouvelle ,

dont je ne manqueraipas , milord , de vous donner une relation exacte. )),

Voici les détails de cette éruption, qui furent adreſſés par M. le che

valier Hamilton à milord , comte de Morton , par une lettre datée de

Naples le 29 décembre I767.

BUUUUUUSZSUHU

» L’érupti0n de I766 ne ceſſa totalement que le IO décembre, après

avoir duré 9 mois ;cependantdans toutcet eſpace de temps_,lamontagne

n'avoir point encore jeté le tiers de la quantité de lave qu'elle a vomi

en 7 jours ſeulement qu'a duré la derniere éruption. Au I; décembre

de l'année paſſée, au dedans de l'ancien cratere du mont Véſuve , 8C

à environ zo pieds de profondeur, il y avoit une croûte qui formoit

une plaine ,laquelle reſſembloit à la Solfatara en miniature : au milieu

de cette plaine il y avoit un monticule , dont le ſom-met ne ,s’élevoit

pas ſi haut que les bords de l'ancien cratere. Je deſcendis dans cette

plaine , 8( je montai ſur le monticule, qui étoit .perforé 8( ſervoitde

cheminée principale au volcan : lorſque j'y jettois de groſſes pierres z'

ſentendois qu'elles rencontroient pluſieurs, obstacles dans leur deſ

cente, 8( je pouvais aiſément compter cent ricochets avant qu'elles

arrivaſſenñt au fond.

i) Le Véſuve -fut tranquille juſqu'au mois d'avril que les pierres aug

'n menterent , 8( la nuit le feu étoit viſible du ſommet de la montagne,

n on pour parler plus correctement, la fumée ſuſpendue ſur le cratere

I! eÿolt teinte pa-r la réverbération du feu du volcan. Les éruptions con

I .tinuelles de cendres , de poufliere 8( de pierre ponce augmenterent ſi

n fort
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l» forſit le petit monticule

' , qu'au mois de mai ſa pointe paroiſſoit hors du

» bord de l'ancien cratere. Le 7 d'août, un petit fleuve. de

—)) d'une crevaſſe qui s'étoit faite ſur le flanc du monticule,

lave ſortit

8C peu à peu

le vallon entre le monticule 8( l'ancien cratere s'en trouva rempli; en

~ ſorte que le I2. ſeptembre la lave déborda l'ancien cratere, 8( deſcenñ

)) dit le long_ des flancs de la grande montagne : alors les émiſſions furent

beaucoup plus fréquentes -, 8( les pierres embraſées alloientà une telle

hauteur, que leur deſcente duroit l'eſpace de dix ſecondes. Le pere

de la Torre, grand obſervateur du mont Véſuve, dit que les pierres

s’élevoient à plus de IOOO pieds de hauteur.

)) Le I5 d'octobre , dom Andrea Pigonati, ingénieur très-habile au

ſervice de ſa majesté Sicilienne, ayant pris la meſure du monticule

formé dans l'eſpace de huit mois environ , le trouva, à

de la hauteur de I8; pieds de France.

n De mamaiſon de campagne,ſituée entre Herculane &Pompeii

du couvent des Camaloules , ſai fait des obſervations ſur l'a

ce qu’il m'a dit,

, près

grandiſſeñ

ment de'ce monticule; 8( comme j'en prenois des deſſeins de temps en

temps,j'ai pu obſerver les plus petits accroiſſemens avec laplus grande

exactitude. Je ne doute nullement que le montVéſuve même n'aitété en—

tiérement formé de la même maniere 5 8( comme il- me paroît que ces

obſervations peuvent rendre compte des différentes co~uches irrégulie

v res qui ſe trouvent dans le voiſinage des volcans,_j'ai cru, milord, que

ſſeins dont je viensje pouvois mettre ſous vos yeux une copie des de

de parler.

n La lave continua de coulerſurPancien cratere 8( en petits ruiſſeaux,

tantôt d'un côté , tantôt d'un autre , juſqu'au I8 d'octobre que je

remarquai qu'on n'en voyoit plus le moindre ſigne, ſon action ſe bor

nant alors , ce me ſemble , à ſe frayer un cheminjuſques à l'endroit d'où

- elle ſortit le lendemain. l .Pavois prédit unev éruption .prochaine ( mal

gré l'opinion contraire de preſque tous .les habitans de ce pays—ci ), 8c

j’avois remarqué une grande fermentation dans la montagne, aprèsles

groſſes pluies des I 3 8C I4 octobre: ainſi )_e ne fus point étonné d'ap

percevoir de ma maiſon de. campagne, le I9, tous lesſymptômes de l'é

ruption quiéitoit ſur le point de ſe faire. Du .ſommet du monticule

ſortoit une fumée noire 8C ſi épaiſſe , qu'elle paroiſſoit ne ſortir

qu'avec difficulté z on voyoit les nuages s'élever les uns ſurles autres

en mouvement ſpiral 8( rapide , 8C à tous momens de groſſes pierres

lancées à une hauteur très-conſidér.able au milieu deces nuages-Peu Symprôfiiesdfflâ

à peu la fumée prit la forme exacte d'un grand arbre de pin, telle que

.Pline le jeune l'a décrite dans ſa lettre à Tacite, Où il donnelarela

tion de l’éruption quifut ſi fataleàſon oncle.Cette colonne de fumée

noire , après s'être élevée à une hauteur extraordinaire , ſuivit la di-ñ

rection du vent, 8( fut portée juſqu'à Caprée, qui est à environ 28

milles du Véſuve.

n -Pavertis toutes les perſonnesqui étoient chez moi de iſêtre point

alarmées , quoique Ïattendiſſe un tremblement de terre au moment

de l’éruption de la lave; mais avanthuit heures du niatin,)_e mîapperçus

que la lave s'étoit ouvert une bouche , ſans aucun bruit, a environ

Ioo pas au deſſous de l'ancien cratere,du côté de la montagne de Somma,

L ..

Píerres élan]

cées à une très

grande hauteur,

&à plus de iooo

pieds , ſelon le

Pere de lnTorre.

ne éruption vioz

lente.
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8c j'avais prévu clairement ,ce phenomene , par une fumée blanchequï

accompagne toujours la Slave. Auſſitôt que la lave ſut en liberté , la ſu

rnée ne ſortit pluszavrec tant de violence du côté .de la montagne. Comme

inois qu’il n'y auroit point de riſque à approcher de la mon

tagne depuis lïémillion dela lave, j’al‘lai ſur le champ pour läexaminer,

aocounpagné d'un ſeul payſan. Je paſſaiPher-mitage , &ſallal ſort avan-t

dans ce vallon qui est entre les montagnes d-e Somma 8( du Véſuve ,

qu'on appelle l'Atrio di Cavallo: je faiſois mesremarques ſur la lave

qui., de l'en-droit où elle s'étOi-t ſait une ouverture, étoit déjà parvenue

juſqu'au vallon , lorſque -tout-à-coup, vers midi, ſentendisun bruit

violent dans l'intérieur de la montagne 8C à un quart de mille de l'en

droit où nous étions : la montagne s'ouvrir avec beaucoup de bruit, 8C

de ſa nouvelle bouche ſortit une fontaine de feu liquide, qui s'élevait?

pluſieurs pieds de hauteur,.8( roula enſuite directement vers nous

comme un torrent; la terre trembloit , 8( en même temps nous fûmes

_couverts d'une grêle de pierres ponces. Dans un instant des nuages de

fumée noire ê( de cendres cauſerent une obſcurité preſque totale; les

exploſions du haut de la montagne étoient beaucoup plus fortes que le

.v5 ’

tonnerre le plus violent que j'aie jamais entendu, 8( l'odeur du ſoufre ~

étoit très-ſorte. Mon guide alarme prit le parti de s'enfuir, 8( moi,

je l'avoue , je m’étois pas ſort à mon aiſe. Je le ſuivis de près , 8( nous

courûmes environ g milles ſans nous arrêter,parce que vcomme la terre

trembloit toujours ſous nos pieds , je craignois que l'ouverture d'une

bouche nouvelle ne mît un obstacle invincible à notre retraite. Je crai

gnois auſſi que les exploſions violentes ne détachaſſent quelques ro

chers de la montagne de Somma, ſous laquelle il nous ſalloit abſolu

ment paſſer : outre cela les pierres ponces qui tomboient ſur nous

comme la grêle , étoient de grandeur à nous cauſer des ſenſations très~

déſagréables. Après avoir reſpiré un peu , 8( le tremblement de ten-e

continuant toujours, je jugeai qu’il étoit prudent de quitter la mon

tagne 8( de me retirer chez moi, où je trouvai tout le monde ſort

alarme , à cauſe des exploſions violentes du volcan, qui ſaiſoient trem

bler la maiſon juſqu'à ſes ſondemens , ê( en ébranloient les portes 8C

les fenêtres. Vers deux heures' après midi une autre lave s'ouvrir un

paſſage dans \le même endroit p-ar où étoit ſorti la lave de l'année paſ

ſée; de ſorte que Pembraſement fut bientôt aufli conſidérable dans-cette

partie de la" montagne , que dans celle que je venois de quitter. '

D Le bruit 8( l'odeur du ſoufre augmentant toujours, nous quittâmes

notre maiſon de campagne pour nous rendre-à Naples ;je jugeai à pro

pos , en paffant par Portici, d'informer la cour de ce que je. venois de

voir, 8( je conſeillez-i à ſa majeſté Sicilienne de quitter le voiſinage de'

cette montagne me-riaçante. Cependant lacour ne ſorti-t de Po-rtici que

vers min-uit, lorſque la lave en_ étoit déjà ſort près. Pendant que j'ai-lois

à Naples, defiîà-dire, en moins de deux heures après mon départ de

la montagne , je remarquai que la lave avoit déjà couvert z mille du

même chemin par lequel nous nous étions retirés. Il est étonnant qu'elle

'de .70 pieds de 5-» aitpu couler-ſi vîte , car j'ai vu depui-Sque la riviere de-lave, daHslÎA-trio

n (laval-lo, duo-it de 60 à 7.0 pieds de profonde-ur, 8C dans quelques par-ties
profondeur, 8s(

dans quelques

endroits d'ami.

.ronzmülea

r» -dlenviron z milles. (Quand 'le roi quitta Portici, le bruit étoit déjà
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z) augmente' conſidérablement, &la percuſſion de l’air,par les exploſions,,
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étoit tellement violente , que non-ſeulement_ des-portes 8( des fenêtres

dans le ?palais du roi, en vfurent totale-ment 'enfoncées , mais même

encore une porte que l'on avoit bien fermée à clef. La même nuit plu_

fleurs portes ê( fenêtres à Naples s'ouvrirent auſſi d'elles-mêmes,- 8(

quoique mer-maiſon ne ſoit point ſituée du côté de laville vers le Véſuve,,

je (fis l'expérience d’ôter les verroux de mes fenêtres , 8( elles s'ouvri

rent entiérement à chaque exploſion de la montagne. Outre ces ex

ploſions qui étoient très-fréquentes, il yavoit un bruit ſourd,ſouterrein

8( violent qui dura cette nuit à .peu-près cinq heures. l'ai imaginé que

«ce .bruit ſingulier pouvoi-tavoir étécauſé par la lave qui aura rencontré

quelque dépôt d'—eau de plu-ie dans :les entrailles de la 'montagne , 8(

que ce combat entre le feu ê( l'eau pourroit en quelque façon rendre

Compte des fifflemen-s 5C de ces bruits extraordinaires. Le pere de la

Torre qui atan-t 8( ſi bien écrit ſur le mont Véſuve, penſe comme moi 5 -

ô( il est en effettrès-naturel d'imaginer que les eaux des pluies ſe ſoient

logées dans pluſieurs des cavernes de la montagne , comme dans la

grande éruption du Véſuve de l'année 1630: il est bien attesté que

pluſieurs villes , entr'autres Portici 8( Torre del Greco, _furent déñ~

truites par un torrent d'eau bouillante qui ſortit de la montagne avec

la lave , 8( ſit péri-r quelques milliers de perſonnes. Il y a environ

quatre ans que le mont Etna en Sicile jeta auſſi de l'eau chaude pendant

une éruption.

)) O-n -ne ſauroit donner une idée de la confuſion de cettenuit à Naples:

la retraite précipitée du roi augmenta l'alarme 5 toutes les égliſes furent

ouvertes 8( remplies de monde; on ne voyoit que des proceffions dans

les rues : mais paſſons ſur la deſcription des cérémonies différentes

qui ſe firent dans cette capitale pour appaiſerla fureur de la montagne.

l) L-e mardi zo ,il fut impoſſible de ,juger de l'état_du Véſuve , à cauſe

' des cendres 8( de la fumée qui le couvroient entiérement, ê( qui s'é

tendirent ſur Naples même ; le ſoleil ayant la même apparence que

quand on \le voit à travers un brouillard épais à Londres, ou à travers

un morceau de verre noirci de fumée. Les cendres tomberent à Naples

toute la journée. Les laves, des deux côtés de la montagne, coulerent

avec force 5 maisjuſques vers les neuf heures du ſoir ily eut peu de

bruit : alors le même mugiſſement extraordinaire recommença, accom

pagné &exploſions comme auparavant , ê( ce bruit dura près de qua;

tre heu-res: il ſembloit que la montagne alloit être miſe en pieces; 8(

en effet, elle s'ouvrir-preſque du haut en bas.- L-es deſſeins que j'ai

l'honneur de vous envoyer ont été pris-dans ce moment ſur le lieu

même , quand la lave étoit dans ſa plus grande force, ê( je ne les crois

point exagér-és. Hierle baromètre de Paris étoi-tà 249,8( le thermometre

de Farrenheit à 70 degrés z au lieu que quelques jours ava-n-t Péruptlon

il avoit é-té à 65 8E à 66. Pendant la confuſion de cette nuit, les priſon

niers dans les priſons publiques ayant bleſſé leur geolier, tâ-cherent de

s'évader; mais l'arrivée des trou-pes les en empêcha. La populace,d_e

ſon côté, mit le feu à la porte du cardinal - archevêque , parce qu'il

refuſoit de laiſſer ſortir les reliques de Saint-Janvier. l l -

n Le mercredi 21 fut plus tranquille que les journées precedentes ,

Combat de l'eau

8c du feu.

Torrent d'eau

bouillante ſorti_ —

du Véſuve..
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mais les laves coulerent toujours avec vivacité. Portici eut alors un

instant de criſe ; car la lave n'en étoit éloignée que d’unmille 8C demi;

mais heureuſement elle changea de direction , 8( vers la nuit elle ſe

ralentit. .

)) Le jeudi zz. , vers les dix heures du matin, le même bruit horrible

recommença , mais avec beaucoup plus de violence que dans lesjour

nées précédentes. Les gens les plus âgés ont dit qu'ils n’avoient

jamais entendu de bruit pareil , 8( il étoit réellement effrayant : nous

avttendions àchaque moment quelque accident ſinistre : les cendres

pleuvoient à Naples en ſigrande abondance , que les gens à pied dans

les rues furent obligés de ſe ſervir de parapluies , ou de défaire leur

chapeau; -car ces cendres faiſoient beaucoup de mal aux yeux; les

toits des maiſons 8( les balcons furent couverts de ces cendres , de l'é.

paiſſeur de plus d'une ligne ; des vaiſſeaux en mer, à zo lieues de Naples,

en furent auſſi couverts au grand étonnement des matelots. Au milieu

de ces circonstances alarmantes , la populace devenant tumultueuſe

ê( impatiente , obligea le cardinal d'expoſer le chef de Saint-Janvier,

8( de le »conduire en proceſſion au pont de la Magdelaine , qui est à.

l'extrémité de Naples vers le Véſuve ; 8( il est bien attesté ici que l'é

ruption .s'arrêta au même instant que le Saint arrivaà la vue de la mon-i'

.tag-ne : ce qu'il y a de ſûr , c'est que le bruit ceſſa vers ce temps-là,

après avoir duré cinq heures comme les jours précédens. '

n Le vendredi z; , les laves continuerent de couler , 8( la montagne

jeta toujours quantité de laves de ſon cratere; mais on n’entendit

point de bruit ce jour-là à Naples , 8( il y tomba très - peu de cen—‘

dres. - . -

)) Le ſamedi 24 , la lave ceſſa de couler; ſon étendue depuis l'endroit

d'où je l'ai vu ſortir, juſqu'à l'extrémité où elle enveloppa la chapelle

de Saint-Vito , est à peu-près de 6 milles. Dans l’Atrio di Cavallo 8C

dans la vallée profonde qui est entre le Véſuve &Phermitage , la lave

a dans quelques endroits près de z milles de largeur , ê( preſque par...

tout ſon épaiſſeur est de 60 à 70 pieds. Lalave tomba dans un che

min creux, appellé Foſſagrande , qui a été formé par des torrens d'eau

—de pluie ; quoiqu'il n'ait pas moins de zoo pieds de profondeur 8( Ioo

pieds de largeur , la lave l'a cependant comblé dans un endroit. Je

n’aurois jamais cru qu'une ſi grande quantité de matiere ait pu ſe ré

pandre en ſi peu de temps , ſi je n’avois moi-même examiné le cours

entier de la lave. Cette grande maſſe ſi compacte conſervera ſûrement

de la chaleur pluſieurs mois encore. Comme ila beaucoup plu ces jours,

la lave fume actuellement comme ſi elle étoit en fuſion ; 8( lorſque

nous montâmes ſurle Véſuve , milord Stormond 8( moi,il ya dixjours,

les bâtons que nous enfonçâmes dans la lave, prirent feu ſur le champs:

mais continuons notre journal. ’

)) Le _Z4 le Véſuve jeta des pierres comme il avoit fait les jours pré

cédens ; circonstance qui produit »une différence entre cette éruption

8( celle de I766 , où il n’y eut point de pierres lancées hors du cra

tere-dès le moment que la lave coula. .

>_) Le dimanche z; , des cendres fines tomb.erent à Naples toute la

journée; elles ſortoient du cratere_ du volcan, 8C formoient une vaste

D) colonne
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)) colonne auſſi noire que la montagne même, 8( dontl'ombre étoit tracée Eclair-s qui s’é

D)

))

vvvv‘

J)

ſurla ſurface de la mer : deséclairs fourchus 8( en zigzags Ïéchappoient

à tous momens de cette colonne obſcure, 8( étoient accompagnés du…

tonnerre qui S’entendoit dans le voiſinage dela montagne , mais non pas'

à Naples. Dans ce moment il n'y avoit d'autres nuages que ceux de la

fumée , qui ſortoient du cratere du Véſuve 5 ô( ce phénomene que je

n’avois pas encore vu aufli parfaitement, me fit beaucoup de plaiſir.

)) Le lundi 26, la fumée continua, mais moins épaiſſe , &ne fu~t point

accompagnée d’éclairs volcaniques. Comme la lave ne parut pointà la

ſuite de cette colonne de fumée noire, qui doit avoir été produite par

quelque opération du feu intérieur , je ſuis porté à croire que* la lave

qui auroit dû naturellement la ſuivre, ſe ſera frayé un chemin vers

quelque caverne plus profonde, 'où elle prépare en ſilence les mal

heurs à venir , 8( je ſerai bien trompé ſi elle ne reparoît pas d'ici à

quelques mois.

)) Le mardi 27 ,

tion. n

On trouve dans cette lettre une note relative aux pluies de cendres ,

il n'y' eut poin-ride fumée noire ni aucun ſigne d’érup.

'qu'il est bon de tranſcrire ici.

J)

o.,33H38
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n Dans pluſieurs relations des éruptions antérieures du Véſuve , j'ai

trouvé que les cendres ont été portées à une diſtance beaucoup plus

conſidérable qu'en l’année 472. 8( 47g,- elles arriverent même juſqu'à

Conſtantinople. Dion aſſure que pendant l’éruption du Véſuve, ſous

le regne de Titus , tantus fuit pull/is , ur ab eo loco in Afrícam ê' S'y

ríam &Ægyptum penetraverit. Un livre publié à Lecce, dansle royaume

de Naples , en L632 , 'SC intitulé Díſèorſo ſbpra l'origine deîfizochi

gettati dal monte Vesta/io di gío Franceſco Sorrata Spinola Galateo ,

dit que le I6 décembre I631, le jour même de la grande éruption du

Véſuve :

)) Quoique le temps fût parfaitement calme, les cendres deſcendoient

comme une pluie à Lecce , qui est à la distance de neuf-journées de la

montagne; que le ciel étoit obſcurci , 8( que la terre en fut couverte

de l'épaiſſeur de 3 lignes 3" que des cendres d'une autre qualité tombe

rent à Bari le même jour , 8( que dans ces deux endroits les habitans

furent très-alarmés , ne ſachant à quoi attribuer la cauſe d'un tel phé

nomene. Antoine Bulifon, dans ſarelation dela même éruption, dit:

que les cendres tomberent à Ariano dans la Pouille , 8( que la terre

en fut couverte de l'épaiſſeur de pluſieurslignes. Quelques gens dignes

de foi m'ont aſſuré auſſi qu'ils ont été témoins de la chûte des cendres

pendant une éruption , à une distance de plus de zoo milles du Véſuve.

n L'abbé Giulio Ceſare Bracini , dans ſa relation de l’éruption du

Véſuve en 163 I , dit que la hauteur de la colonne de fumée 8( de cenz

dres , priſe de Naples par le quart de cercle , étoit au-delà de go milles.

chappoient de

cette colonne de

cendres, E: qui

étoient ſuivis de

tonnerres.

Quoique des calculs fiincertains méritentpeu d’attention,je ſuis néan- p

moins convaincu , par ce que j'ai remarqué moi-même , que dans des

grandes éruptions les cendres S'élevent à une hauteur telle qu’elles

peuvent rencontrer des courans d'air extraordinaires, qui expliquent

aſſez bien les longs trajets qu’elles ont faits en ſi peu d'heures. l

n Dansun livre qui a pour titre Salvatorís Veronís Vesta/inſu' íncendíí,

M
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3-, libri" trés , Neapoli 1;34,~j’ai trouvé une deſcription très-poétique des

T» cendres qui couvrirent la terre au voiſinage .du Véſuve , depuis 2.0

z) .juſqu'à IOO palmes de profondeur _z quare, dit l'auteur, _multiparrío

r” in ſblo reqztírunt patrzam vzx~.lb1ſe: credant vtr-ere ublcerto ſciant

d; fiſë Haras, adeô rotam 10cl ſjóeczem tempestas vert”. n

Voici encore quelques circonstances relatives àla grande éruption rap

portée .par M. Hamilton; c'est dans une lettre datée de Villa Angelica ,

_près du mont Véſuve , le 4 octobre I768 , qu'on trouve les détails qui

~ſont adreſſés à M. Maty, M. D. ſecretaire de la ſociété royale.

n Depuis que je ſuis à ma maiſon de campagne , dit M. Hamilton,

n j'ai interrogé les habitans de la montagne ſur ce qu'ils avoient vu pen

D) dant la derniere éruption. Dans ma lettre à milord Morton je n'ai fait

mention que de ce qui s'estpréſenté immédiatementà mes obſervations z

mais comme tous les payſans ici ſontd’accord dansleurs relations ſurles

éclairs 8( tonnerres épouvantables , qui durerent preſque toutle temps

de l’éruption,8(ſeulement ſur la montagne ,il me ſemble que c'est une

circonstance qui mérite attention. Outre les éclairs qui reſſembloient

appelle vulgairement étoiles tombantes.Un payſan de monvoiſinage per

dit ſix cochons, par les cendres qui s’étoient mêlées avecleur nourriture;

ils eurent des étourdiſſemens, 8(moururent en peu d'heures. Les cendres

qui tombe-rent en abondance la derniere journée de l’éruption, étoient
preſque auſiiſſblanches que laneigezles vieillards m’0nt aſſuré que c'est

un ſigne certain de la fin d'une éruption ; 8( ces circonstances ayant

été bien attestées , je les ai cru dignes d'être rapportées. )) _

LE MONT ETNA?

:Ani/iris naturæ íngerzr opus aſpire , nulle

Tu mma humanir rcburſzzeíïacula cerner.

P. CORNELII SEVERI , Ætna;

vos
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S I le coup d'œil que nous venons de jeter ſur le Véſuve , tend à agran

dir nos idées ſur le pouvoir encore inconnu des feux cachés dans l'inté

rieur des voûtes ſouterreines ;ſi des montagnes ſubitement produites par

des exploſions; ſi des villes entieres, enſevelies ſous la cendre 8( ſous des

débris volcaniques ; ſi des torrens de féu, ravageant au loin les campa

gnes , portant l'épouvante 8( la déſolation par-tout , ſont des phénome

nes faits pour occaſionner notre ſurpriſe , fixer toute notre attention, 8(

nous démontrer ce que peut la nature lorſqu'elle opere dans le grand ,~

ſous quel aſpect bien plus impoſant encore ne la conſidérerons-nous pas,

formant l’Etna, cette montagne formidable qui, ſe perdant dans les nues ,

s'élance à IO milles 36 pieds d'élévation ſur le niveau de la mer , tandis

que ſa baſe embraſſe une circonférence de 180 milles d'Italie !r Quel ſpec

tacle que celui de cette épouvantable maſſe , ſortie en entier 8( par re

priſes différentes de ces abymes ſouterreins , dont la profondeur 8( l'im

menſité doivent contenir des mers de matiere embraſée! C'est alors que

aux éclairs ordinaires, il y avoit pluſieurs météores , comme ceux qu'on .

véritablement pénétré d'étonnement 8( d'admiration , nous prendrons_

une Idee des forces 8( des moyens que la nature ſait mettre en œuvre lorſſi'

qu'elle veut développer une partie de ſa puiſſance.

Des détails ſur l’Etna, auſſi circonstanciés que ceux que nous avons ſur
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le Véſuve , deviendroient ſans doute bien intéreſſe-ins pour l'étude de la
théorie des volcans; mais l'éloignement de cette montagne,lſa prodi

gieuſe élévation , les neiges perpétuelles qui couvrent ſon ſommet , des

embarras de toute eſpece ont dégouté juſqu'à préſent les obſervateurs.v

On doit donc ſavoir un gré infini à quelques naturalistes qui ont eu le

courage de ſurmonter tous ces obstacles: M. le chevalier Hamilton ê( M.

Bridone , qui ont fait ce pénible voyage , nous ont donné chacun une red_

lation bien instructive de tout ce qu'ils ont obſervé. M. de Sauſſure, de

Geneve , qui est également monté ſur l'Etna, en publiera peut-être un

jour la deſcription. Ce ne ſera qu'après une ſuite de voyages faits par

des naturalistes auſli ſavans , qu'on pourra un jour avoir une bonne hiſ-î

toire de cette montagne célebre ë . Je ne ſaurois mieux faire que de tranſ

crire ici la lettre de M. le chevalier Hamilton, adreſſée de

au au ſujet de ſon voyage au mont Etna.

i )) Le z4juin 1769, après midi, je quittai Catane , ville ſituée au

pied du mont Etna ou mont Gibello ;qui est ſon nom moderne, avec

le duc Saint-Demetrio, milord Fortroſe , &C le chanoine Recupero ,

homme d'eſprit , 8( le ſeul de cette ville qui connoiſſe bien PEtna ,

dont il écrit à préſent l'histoire naturelle; entrepriſe importante 8C

utile, que je doute qu'il puiſſe jamais terminer, faute des encourage

mens néceſſaires. .

n Nous traverſâmes le district inférieur de la montagne appellée , par

ſes habitans , la Regione Piemonte/è z il est bien arroſé , très-fertile

8( abondant en vignes 8( arbres fruitiers , par-tout où la lave , qu'on
appelle ici Sclſiara, a eu le temps de s'amollir 8( de form-er un ſol ſuf

' fiſant pour la végétation , ce qui ne peut être que l'effet de pluſieurs

ſiecles z comme par exemple, de mille années ou davantage, comme

je m'en ſuis convaincu par pluſieurs obſervations , à moins que l’.art ne

hâte cet effet. La circonférence de cette région inférieure , qui forme

la baſe du grand volcan , a plus de IOO milles d'Italie z les vignes de

l’Etna ſont entretenues fort baſſes , ce qui est préciſément le contraire

de ce qu'on fait ſur les côtes du Véſuve, &elles produiſent un vinplus

fort , mais non pas en ſi grande abondance. Le district piémontois ,

malgré le danger de ſa ſituation , est très-peuplé; il est couvert de

villes , de villages 8( de monasteres. Catane , ſi ſouvent détruite par

les éruptions de l'Etna, totalement renverſée par un tremblement de

terre , vers la fin du dernier ſiecle , a été rebâtie , 8( est à préſent

une ville conſidérable , où l'on compte au moins 35 mille habitans. Je

n'ai point été étonné de la ſûreté avec laquelle ces endroits-là ſont ha

bités , après avoir été ſi long-temps témoin de la même ſécurité près

du mont Véſuve. Les opéra-tions de la nature ſont lentes; des grandes
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a Le chanoine Recupero, de Catane, qui aime

l'histoire naturelle , 6L qui est à portée de PEtna ,

prépare , dit-on , un ouvrage ſur ce volcan. Il

ſeroit à defirer qu’il ſi: les études préliminaires

qlfexige un tel travail. On lui doit compte ſans con—

tredit de ſes intentions & des peines qu'il ſe donne

pour faire des voyages fréquens ſur l'Etna z mais le

ſuis fondé de croire qu'il est légérement instruit ſur

la connoiſſance des laves 8c ſur les différens corps

étrangers qu'elles renferment. Mais il lui ſeroit fa

cile de prendre des renſeignemens ſur ces objets.

Ce n'est certainement pas par eſprit de critique que

je prends la liberté de faire des obſervations à ce ſu!et,

c'est au contraire parce que je comprends très-bien

que cet auteur est placé pour bien faire', 8è_ qu'on

doit attendre de lui de bonnes choſes. Si je dis donc

u'il n'est pas d'une force ſuffiſante ſur la_conn01ſ—

ance des matieres volcaniques , destque jepoſſede

une collection de laves faire de ſa mam , ou lano

menclature n'est pas , à beaucoup pres., exacte; ſau-v

rai occaſion d'en parler plus particulièrement dans

une ſection de ce mémoire.

l.
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y) éruptions ne ſe voient que rarement, 8( chacun ſe flatte qu'il n'en

n arrivera aucune de ſon temps; Ou ſi elle arrive , que la lave épar

D gnera ſon terrein; mais la plus grande 8C laplus forte raiſon pourquoi

n les voiſinages des volcans ſont ſi .habités , c'est leur grande fertilité.

D Après avoir monte' doucement environ quatre heures , nous arrivâ

mes au petit couvent de Saint-Nicolas de l’Arena, qui eſt à peu-près

à I; milles de Catane , &à un mille du volcan , d'où ſortit la der

niere grande éruption de I669 , dont le comte de Winchelſea , qui

ſe trouva alors à Catane , au retour de ſon ambaſſade de Conſlanti

nople., donna une relation très-circonstanciée 8( très-curieuſe à la

cour, qui fut bientôt après imprimée à Londres, 8( dont j'ai vu une

copie à Palerme , dans la bibliotheque du prince Torremuzza. Nous

paſſâmes la nuit du 24 dans le couvent des bénédictins , ô( nous cru

ployâmes le matin d'après à examiner les ravages qu'avoir fait cette

terrible éruption ſur le riche pays piémontois. Lalave ſortit dans une

vigne à un mille de Saint-Nicolas 3 ô( par des exploſions fréquentes

de pierres 8( de cendres , y éleva une montagne que je juge de la

hauteur d'un mille, 8( de g milles au moins de circonférence à ſa baſer

La lave qui en ſortit, 8( ſur laquelle il n'y a encore aucun ſigne de

largeur. Elle vint juſqu'à Catane, détruiſit une partie de ſes murs;

enſevelit un amphithéatre , un aqueduc, 8( pluſieurs autres monumens

de ſon ancienne grandeur, qui avoient juſques-là réſisté aux injures

du temps, 8( fit dans la mer un trajet aſſez conſidérable pour y for

mer d'abord un port ſûr 8( beau , mais qui bientôt après fut comblé

par un nouveau torrent de la même matiere enflammée : circonſiance

qui afflige encore aujourd'hui les habitans de Catane , qui n'ont point

de port. Il n'y a pas eu depuis d’éruption auffi conſidérable , mais l’on

voit les ſignes certains de pluſieurs éruptions antérieures qui ont été

plus terribles. .

» A z ou g milles aux environs de la montagne élevée par cette érup-d

» tion, tout eſt -inculte 8( couvert de cendres : mais avec le temps ce

d) terrein 8( cette montagne ſeront auſii fertiles que pluſieurs autres de

d) ſon voiſinage , qui ont aufli été formées par des exploſions. Si l'on

))
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pouvoit ſavoir avec ~certitude les dates de ces exploſions , elles. ſeroient

très-curieuſes, &on en tireroit des conſéquences pourfixer le temps

D) néceſſaire pour le retour de la végétation. Selon l'état différent des

~ n montagnes élevées par des éruptions , celles que je préſume être les

n plus nouvelles , ſont couvertes de cendres ſeulement; d’autres, d'une

n date précédente, le ſont de petites plantes 8( d'herbes , 8C les plus

anciennes ſont couvertes des plus grands arbres que j'aie vu. Je crois

que la formation de ces dernieres est d'une date trop ancienne pour

être à la portée de l'histoire. Au pied de la montagne élevée par l'é

» ruption de l'année 1669, il y a une foſſe. par laquelle , au moyen

UV
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cavernes que

n… trouve ſur n d'une corde, nous deſcendîmes dans différentes cavernes ſouterreines,

l'Eure. n qui ſe ramifioient 8( s’étendoient très-loin; tellement que nous n'ha

» ſardâmes pas de nous y enfoncer, le froid d'ailleurs y étant excel:

" ſiflôcun vent violent éteignant fréquemment quelques-uns de nos Ham

» beaux. Il y a apparence que ces cavernes contenoient la lave qui

)) ſe

végétation , a I4 milles de longueur, 8( dans pluſieurs endroits 6 de
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ſe fit jour 8( s’étendit, comme je viens de .le dire, juſqu'à Catane_

On connoît pluſieurs de ces cavités ſouterreines dans d'autres pal-ties

de l'Etna, telle que celle que les payſans nomment la Baracca-Vec

chía 5 une autre, la Spelonca della Palomba (parce que les pigeons ſau

vages y 'font leurs nids); 8( la caverne Thalia dont parle Boccace :

quelques-unes ſont des magaſins pour la neige; toute la Sicile 8( Fille. -

de Malte tirant du mont Etna cette production eſſentielle dans un

climat chaud. Je crois qu'on en découvriroit bien d'autres encore ſi

on les cherchoit particuliérement près 8( au deſſous du cratere , d'où

des grandes laves ſont ſorties 5 car l'immenſe quantité de matiere

que l'on voit au deſſus du ſol, ſuppoſe néceſſairement des grands

vuides au deſſous. 5

')) Après avoir paſſé le matin du 2; à faire ces obſervations , nous

traverſâmes la ſeconde région , ou la région du milieu de l'Etna ,

appellée la Sell/aſh , une des plus belles choſes de ce genre. De cha

que côté il y a des montagnes ou des fragmens de montagnes élevées

par différentes exploſions anciennes 5 ily en a quelques-unes preſque

auſſi hautes que le Véſuve 5 une ſur-tout ( comme nous l'aſſura notre

guide le chanoine , qui l’avoit meſurée) , a près d'un mille de hau_

teur 8( 5 milles de circonférence à ſa baſe. Elles ſont toutes, ainſi

que les riches vallées qui les ſéparent , plus ou moins couvertes , Inêlne

dans leurs crateres, de chênes , de châtaigniers 8( de ſapins plus

grands que ceux que j'ai vu ailleurs; 8C c'est de-là principalement

qu'on tire les bois de construction pour l'uſage des chantiers du roi

de Naples. Cette partie de l'E-tua étoit déjà célebre par ſes bois du

temps des tyrans de Syracuſe; 8( devant néceſſairement , comme je

l'ai déjà dit , s'écouler bien des ſiecles entre l'éruption 8( le moment

où la lave peut être propre à la végétation , nous pouvons de — là

nous former une idée du grand âge de ce reſpectable Volcan. Les

châtaigniers étoient l'eſpece d'arbres la plus commune dans les en..

droits que nous traverſâmes; 8( quoique très~grands, on ne ſauroit

les comparer avec quelques-uns d'une autre partie de la région Sel~

-voſà, appellée Carpínetto. J'ai entendu dire par pluſieurs perſonnes, ê(

particuliérement par notre chanoine qui a meſuré le plus grand châ

taignier de ce canton, appellé le châtaignier de cent chevaux, qu'il

a plus de 28 cannes napolitaines de circonférence ( 149 pieds 8c

4 pouces ) ;la canne napolitaine étant de 64 pouces de france ,

vous pourrez, monſieur, juger de la taille immenſe de cet arbre

fameux. Il est creux , mais il y en a un à côté qui est ſain 8( preſñ

que auſſi gros. Je n'allai point Voir ces arbres, parce qu'il auroit fallu

employer deux jours à ce voyage, 8( qu'il faiſoit trop chaud. Il est

étonnant que des arbres puiſſent fleurir dans un terrein ſi peu pro

fond , car ils ne peuvent pénétrer beaucoup ſans trouver un rocher

de lave. La plupart des racines des grands arbres , de ce côté - là,
vſont ſur terre , 8( par l'impreſſion_ de l'air ont acquis une écorce

pareille à celle de leurs branches. Dans cette partie de la montagne

ſe trouvent les plus beaux bestiaux de la Sicile : nous avons remarñ

qué qu'en général les cornes de bœufs de la Sicile ſont une fois auſſi

grandes que celles des bestiaux que l'on voit ailleurs. Au reste, les

N
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animaux ſont de la taille ordinaire. Nous paſſâmes près de la der-d

n-.iere éruption de l'année I766, qui détruiſit plus de quatre milles

en quarré du beau bois dont j'ai parlé. La montagne élevée par cette

éruption abonde en 'ſoufre 8( en ſels exactement ſemblables à ceux

du Véſuve, ô( dont j'ai envoyé des échantillons au feu lord Mor

ton , il y a quelque temps.

)) Environ cinq heures après que nous eûmes quittéle couvent de St.Ni—

colas de l'Arena, nous arrivâmes aux confins de la troiſieme région ,

appellée la Netta, ou Scoperta,, net-te ou découverte; l'airy étoit, à

la vérité , exceſſivement froid.; de ſorte que dans la même journée .,

nous éprouvâmes ſur cette montagne les effets des quatre ſaiſons de

l'année.: la chaleur exceſſive de l'été dans 'la région piémontoiſe; l'air

tempéré du printemps ê( de l'automne dans la région du milieu , . 8(

le froid extrême de l'hiver dans celle d'en haut. A meſure que nous

nous approchions de la derniere, .je remarquai que la végétation diñ.

minuoit \par degrés , de.puis les plus grands arbres juſqu'aux plus

petits arbriſſeaux 8( aux plantes des climats ſeptentrionaux. Pobſerñ

vai quantité de genievre 8( de tamarin _; 8c not-re guide nous dit que

lorſque. la ſaiſon est plus avancée, onyvoit un nombre infini de plan-q

'tes curieuſes, 8( que dans quelques endroits on trouve de la rhubarbe

8( du ſafran en abondance. Dans l'histoire de Catane , par Carrera , il

yña une liste de toutes les plantes de l’Etna par ordre alphabétique.

i) 'Comme la nuit approchoit , nous (nous mîñmes ici à couvert ſous

une tente, 8( fimes un grand feu , ce qui étoit trèsméceſſaire; car

ſans feu 8( habillés .comme nous étions , nous euſſions péri infailliñ

blement de froid. Le 2.6 , à une heure après minuit , nous pourſui

vîmes notre voyage vers le grand cratere. Nous paſſâ-mes ſur des nei-i

ges qui rempliſſent des vallées profondes, 8C .qui ne fondentjamais,à

moins qu'il n'y coule au deſſus quelques laves de la bouche du grand

cratere; ce qui arrive très-rarement, les grandes éruptions venant

ordinairement de la moyenne région; 8C cela, parce que la matiere

enflammée à ce qu'il me ſemble ) trouvant à ſe faire jour dans

quelques parties foibles , long-temps avant qu'elle puiſſe s'élever à

la .hauteur exceſſive de la région ſupérieure , la g-rande bou-che du

ſommet ne ſert que d-e cheminée commune au volcan. Dans pluſieurs

endroits la neige est couverte d'un lit de cendres jetées du cra-d_

tere , 8( le ſoleil la fondant dans quelques parties, en rend la ſurface

dangereuſe. Mais comme nous avions avec nous, indépendamment de

notre guide , un payſan bien au fait de ces vallées, nous arrivâmes

ſans accident au pied de la petite montagne de cendres qui couronne

l’Etna, env-iron une heure avant le lever du ſoleil. Cette montagne est

ſituée ſur une plaine d'une pente d'environ 9 milles d-e circonférence;

elle n'a guere qu'un quart de mille de hauteur perpendiculaire très-eſ

carpée, mais non cependant pas autant que le Véſuve : elle a été

formée depuis trente ans 5 8( pluſieurs perſonnes de Catane m'ont dit:

qu'elles ſe ſouvenoient de n'avoir vu qu'un large cratere dans le mi

” lieu de cette plaine. Juſqu'à préſentla montée avoit été aſſez douce

n pour n'être pas fatigante, car le ſommet de l’Etna est à go milles de

u Catane( d'où l'on commence à monter) ; 8( ſans la neige nous auñ
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plus haut que le chanoine , notre guide, n'avoit jamais été. Comme
je vis que cette petite montagne étoit ſemblable à la cime du Véſuve , i

qui est ſolide 8( ferme , quoique la fumée ſorte de tous les pores ,

je ne ſis aucune difficulté d'aller au haut du cratere, 8( mes compa

gnons me ſuivirent. La montée dure ,la vivacité de l'air, les vapeurs

de ſoufre 8( la violence du vent , qui nous obligea plus d'une fois de

nous jeter le viſage contre terre , crainte d'en être renverſés , rendi

rent cette derniere partie de notre expédition très-déſagréable.Pour

nous conſoler, notre guide nous aſſura qu'il y avoit ordinairement

beaucoup plus de vent dans la haute région de l'E-tua qu'il n'en faiſoit

pour lors.

)) Bientôt après que nous fûmes aſiis ſurla plus haute pointe de l'Etna,

le ſoleil ſe le va , 8( nous eûmes devant les yeux une ſcene brillante au

delà de toute deſcription. L’horizon S’éclairant par degrés, nous dé

couvrîmes la plus grande partie de la Calabre , 8( la mer de l'autre

côté, le phare de Meſiine , 8( les ifles de Lipari. Stromboli, avec ſon

ſommet fumant ( quoiqu'éloigné de plus de 7o milles ) ſembloit être

préciſément ſous nos pieds. Nous vîmes l’ifle entiere de la Sicile , ſes

rivieres , ſes villes , ſes havres , &cx comme ſi nous avions regardé

une carte de géographie. L’ifle de Malte est une terre baſſe z mais il

y avoit une telle brume de ce côté-là de l'horizon,que nous ne pûmes

la bien Voir : notre guide nous aſſura qu’il l'avoir vu d'autres fois

très-distinctement , &je le crois ,parce que dans d'autres parties de

l'horizon qui n'étoient pas embrumées, nous vîmes à une plus grande

distance : d'ailleurs quelques ſemaines auparavant , en entrant dans

le havre de Malte , nous avions eu de notre Vaiſſeau une vue très

distincte du ſommet de l'Etna: enfin, comme je l'ai meſuré depuis

ſur une bonne carte , nous pouvions voir dans un instant une circon

férence de plus 900 milles. L'ombre pyramidale de la montagne tra

verſoit toute l’ifle , 8( S’étendoit fort avant dans la mer. Je comptai

de-là quarante~quatre petites montagnes dans la moyenne région du

côté de Catane, 8( pluſieurs autres du côté oppoſé , toutes d'une

forme conique,chacune ayant un cratere , dont pluſieurs étoient cou

verts de grands arbres au dedans' 8( au dehors. J'appelle ces monta

gnes petites en comparaiſon du mont Etna , dont elles ne ſont qu'une

émanation z car par-tout ailleurs elles paroîtroient grandes. Les poin

tes de ces montagnes, que j'estime être lesplus anciennes , ſont émouſ

ſées , 8( les crateres par conſéquent plus étendus 8( moins profonds

que ceux des montagnes formées par des exploſions plus récentes ,

qui: conſervent en entier leur forme pyramidale : quelques-unes ont

été ſi changées par les temps , qu’elles n'ont d'autre apparence d'un

cratere, qu'une ſorte de creux dans leur ſommet arrondi: d'autres

ont ſeulement une deuxieme ou troiſieme partie de leur cône qui

ſubſiste , les parties qui manquent ayant peut-être été détachées par

les tremblemens de terre très-ſréquens dans cette contrée: toutes ce

pendant ont été évidemment élevées par des exploſions , 8( je_ crois

que le réſultat des plus exactes obſervations ſur ce point , ſeroit que

pluſieurs formes ſingulieres de montagnes dans d'autres parties du
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que ces montagnes étoient généralement rangées en lignes ou en

chaînes; qu'elles ont ordinairement une fracture ſur un côté , de

\ même que les petites montagnes élevées par exploſion près du Vé

ſuve , où l'on en voit huit ou neuf. Cette fracture est occaſionnée par

les laves qui s'ouvrent par force un paſſage : j'ai décrit cette opéra

tion de la nature dans ma relation~de la derniere éruption du Véſuve ;

8( toutes les fois que je verrai une montagne d'une forme régulié

rement conique , avec un cratere ſur le ſommet 8( un côté rompu ,

je jugerai qu'elle a été formée par une éruption volcanique, parce

que ſur l'Etna 8( le Véſuve les montagnes formées par exploſions

ſont toutes, ſans exception , conformes à cette deſcription; mais je

reviens à ma relation.

zz Après avoir raſſaſié nos yeux du ſpectacle admirable dont je viens

de parler ( 8(pour lequel, comme nous le dit Spartien, l'empereur

Adrien ſe donna la peine de gravir le mont Etna), nous regardâ

mes dans le grand cratere qui, autant que je puis en juger, avoit

z milles 8( demi de circonférence. Nous ne crûmes pas qu'ilyeût de la

ſûreté à en faire le tour 8( à le meſurer,parce que dans quelques par

ties la ſurface nous paroiſſoit très—foible. L'intérieur du cratere ,

dont la croûte est de ſel 8( de ſoufre comme celui du Véſuve , a la

UUUUUUVVUUUUUVUUUV

à la hauteur de la petite montagne qui couronne le grand volcan. La

fumée qui ſortoit abondamment des côtés 8( du fond, nous empêcha

de Voir juſqu'au bas : mais le vent l'écartant de temps en temps , je

vis ce cône renverſé ſe rétrecirpreſque juſqu'à n'être plus qu'un point.

D'après ces obſervations répétées,j'oſe dire que dans tous les volcans

la profondeur des crateres ſe trouve correſpondre de très-près à la

hauteur de la montagne conique de cendres ,dont ils ſont ordinaire

ment couronnés. Je regarde tous ces crateres comme une ſorte d'en

tonnoirs ſuſpendus, ſous leſquelsil y a des vastes cavernes 8( abymes.

On peut aiſément rendre compte de la formation de ces montagnes

coniques avec leurs crateres , par la chûte des pierres 8( des cendres

jetées pendant une éruption.

)) La fuméode l'Etna, quoique ſulphureuſe,ne me parut pas ſi fétide

8( ſi déſagréable que celle du Véſuve ; mais notre guide me dit que

cela varioit ſelon la qualité de la matiere intérieure qui ſe trouve

alors en mouvement; 8( en effet, j'ai remarqué qu'il en est de même

au Véſuve. L'air étoit ſi pur 8( ſi Vif dans la haute région de l'Etna,

8( particuliérement dans les parties les plus élevées , que nous avions

de la difficulté à reſpirer , 8( cela indépendamment de la vapeur ſul

phureuſe. .l'avois apporté avec moi de Naples deux barometres 8( un

thermometre, dans l'intention d'en laiſſer un au pied de la montagne,

pendant que nous aurions fait nos obſervations avec l'autre ſur le

ſommet au lever du ſoleil: mais malheureuſement un de ces instru

n mens s'étant gâté en voyage , je ne pus trouver perſonne à Catane

ï) pour. le raccommoder; 8( ce qui est bien plus extraordinaire , c'est

” que je ne me rappelle pas d'avoir vu un barometre en quel lieu que

?) ce ſoit _de la Sicile. Le 24 nous fimes notre premiere obſervation au

n pied

3333333333

monde , ſont dues à de ſemblables opérations de la nature. .Pobſervaiï

forme d'un cône creux renverſé , 8( ſa profondeur répond à peu-près.



LES VOLCANS BRULANS. 5;

VUUUUVUUU—UUUUUUUUVUVUÜUU

n pied de l'Etnaz le mercureétoit à 27 degrés' 4 lignes. Le 7.6 , à la par
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tie la plus élevée du volcan , il étoit à I8 degrés I'O lignes. Le ther~

mometre , au pied de la montagne , étoit , à la premiere obſervation,

à 84 degrés , 8( à la ſeconde ſur le cratere , à 56 , ô( le temps n'avoit

point changé, ayant été également beau 8c clair. Le 24 8( le 26 du

mois, nous trouvâmes de la difficulté à nous ſervir de notre barometre

ſur le ſommet de l'Etna , à cauſe du froid exceſſifô( de la Violence

du vent z mais ſelon les obſervations les plus exactes que notre ſitua

~tion nous permit de faire, le réſultat fut comme je viens de le dire.

Le chanoine m'avoir aſſuré que la hauteur perpendiculaire du mont

Etna ſurpaſſoit 3 milles d'Italie , 8( je crois qu'il a raiſon.

)) Après avoir paſſé au moins trois heures ſurle cratere, nous deſcen

dîmes pour aller ſur un terrein élevé , éloigné d'environ un mille

de la montagne ſupérieure que nous venions de quitter. Nous y trou

vâmes quelques restes des fondemens d'un bâtiment antique, quiſont

de briques , 8( qui paroiſſent avoir été ornés de marbre blanc , dont

il reste quelques fragmens çà 8( là. L'on appelle cet endroit la tour

du philoſophe , parce qu'on prétend qu'Empedole l'a habité. Comme

les anciens ſacriſioient aux dieux célestes ſur le ſommet de l'Etna ,

il ſe pourroit bien que ces ruines fuſſent les restes d'un temple

dont ils ſeſervoient pour ces eſpeces de ſacrifices. Nous allâmes en

ſuite un peu plus loin ſur la plaine inclinée dont je viens de parler ,

8( nous vîmes les traces d'un torrent épouvantable d'eau chaude qui

ſortit du grand cratere avec une éruption de lave en 1755. Le cha

noine Recupero, notre guide , a publié une diſſertation ſur ce phé

nomene. Heureuſement ce torrent ne prit pas ſa route vers les lieux

habités de la montagne; car un accident pareil ſur le mont Véſuve

en 163i , emporta quelques villes 8( villages de ſon voiſinage, avec

des milliers de leurs habitans. L'opinion commune est que ces érup

tions d'eau procédent d'une communication du volcan avec la mer;

je les crois plutôtloccaſionnés ſimplement par des_ dépôts d'eau de

pluie dans quelques - unes de leurs concavités intérieures. Nous
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vîmes de cet endroit le cours entier d'une ancienne lave , la plus ~

conſidérable, par ſon étendue , de toutes celles qu'on conn0ît, la

quelle entra dans la mer près de Taormina , qui està ;o milles du cra

tere d'où elle ſortit. Cette lave a dans quelques parties I5 milles de

largeur. Les laves de l'Etna ont communément 'I5 ê( zo milles de

longueur , 6 ou 7 de largeur, 8( So pieds ou plus de_ profondeur. Ainſi,

monſieur , jugez de la-quantité prodigieuſe de matiere ſortie de cette

montagne dans les éruptions , 8( des vastes cavités qu'il' doit y avoir

au dedans. La lave la plus étendue du Véſuve n'excede pas plus de 7

milles en longueur. Les opérations de la nature ſur l'une ô( l'autre

montagne ſont ſemblables; mais celles du mont Etna ſont ſur une

plus grande échelle. Les qualités de leurs laves ſont les mêmes z mais

je crois celles de l'Etna plus noires, 8( en général plus poreuſes que

celles du Véſuve. Dans les parties de l'Etna que nous traverſâmes ,

je ne visaucun de ceslits 'de pierres ponces, q-ui ſont ſifréquens près

du 'Véſuve z' 8( qui couvrent l'ancienne ville de Pompeiiz mais notre

guide nous dit qu'il y en a des ſemblables dans d'autres parties de la

O
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montagne.. Je vis quelques couches de ce qu'à Naples on appelle

Tufa , qui—couvre Herculanum , 8C qui compoſe une grande partie

des terres élevées auprès de Naples; 8C après l'avoir examiné ,j'ai

jugé que c'est un mélange de petites pierres ponces , de cendres

ê( de fragmens de lave , qui s'est endurci avec le temps, au point de

former une ſorte de pierre. En un mot , je ne trouvai ſur le mon-t

Etna( pour ce qui regarde les matieres volcaniques ) rien que le

Véſuve ne produiſe; 8( ilest certain qu'il y a uneplusgrande variété dans

les matieres brûlées 8( les laves de cette derni_ere montagne. Toutes

les deux abondent en pyrites ê( en crystalliſations , ou plutôt en vi

trifications. Sur le ,rivage de la mer, au pied de l’Etna, on trouve

quantité d'ambre , ce qu'on ne trouve pas au pied du Véſuve. A pré

ſent il y a une plus grande quantité de ſoufre 8C de ſels ſur le ſom

met duVéſuve que ſur celui de l’Etna 5 mais cette circonstance

varie ſuivant le degré de fermentation du dedans, &notre guide !n'a-C

ſura que dans d’autres temps il en avoit vu davantage ſur l’Etna.

Lorſque nous -revî-nmes à Catane , le chanoine nous fit Voir un mon

ticule couvert de vignes , appartenant autrefois aux jéſuites , qui fut,

à ce qu'on dit , miné par la lave en I669 , 8( tranſporte' à un demi

mille du lieu où il étoit auparavant , ſans que les vignes en fuſſent

endommagées. '

D) Dans des fortes éruptions d-e l’Etna , on a ſouvent vu ſortir du mi

lieu de la fumée que vomiſſoit le grand cra-tere, des éclairs 8( des zig

zags de feu , tels q-ue je l-es ai décrits dans ma relation de la derniere

éruption du Véſuve. Les anciens avoient remarque' le même phéno
mene; car Séneque ( lib. II, nat. quæst. ) dit: Ætna alzſiquando

multo igne abundavit , íngenrem -vim arenæ urentís effudir , írzvolutus

efl dies pulvere, populoſquefirbita nox terruit, ILLO TEMPORE AIUNT

PLURIMA FUISSE TONITRUA ETFULMINA.

n Juſqu'à l'année z; z de l'ère chrétienne ,l'histoire chronologique des

éruptions de l’Etna est très-imparfaite. Mais je trouve , par les dates

des éruptions de ce volcan , que ce-tte montagne est auſii irréguliere

dans ſes opérations que le Véſuve. La derniere éruption de l’Etna fut

en I766. ))

Je dois placer après la narration de M. le chevalier Hamilton celle

de M: Bridonne , qui est également pleine d'intérêt 8( de bonnes ob

ſervations 3 j'en retrancherai ſimplement les épiſodes qu'ily a répand-u

d'une maniere très-agréable : elles deviendroient ici trop étrangeres à

notre ſujet. ‘

LETTRE VII.

À Catane le 2; Mai I770.

» DE Jaci à cette ville on ne marche que ſur la lave ; 8( par conſé

5) quent le chemin est très-fatigant 8C très-incommodeA peu de milles

d) d'ici nous avons compté huit montagnes créées par une éruption , 8(

1) dont chacune aſon cratere quivomiſſoit de lamatiere brûlée. Quelques

n unes ſont très-élevées 8( d'une grande circonférence. Il paroît évident

J) que les éruptions de l’Etna ont formé toute cette côte, 8è qu'en beau

a) coup d'endroits elles ont paſſé la mer à pluſieurs milles en arriere de
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ſes anciennes limites . . . . . . On trouve à quelque petite distance

du rivage , trois rochers de lave , dont Pline parle ſouvent , 8( qu'il

\appelle les trois Cyclopes. Il est aſſez ſingulier qu'on les distingue

encore aujourd'hui par le même nom.

n Catane, ſituée immédiatement au pied de l'Etna, a été détruite

pluſieurs fois par ſes éruptions, ce qui n'est pas merveilleux , car on

auroit lieu de ' s'étonner du contraire : mais je vais rapporter une fin

gularité qui ,probablement n'est ,jamais arrivée qu'ici. Cette ville avoir;

toujours eu beſoin d'un port , juſqu'à une éruption qui ſe fit dans le

ſeizieme ſieclesiôl-elle reçut alors, de la généroſité de la montagne,

ce quelui avoit refuſé ,laënature. Un courant de lave ſe précipitant
dans la mer, y forma un mîôle que jamais on n'avoir pu construire,

quelques ſoins qu'on yñeûtemployé. Ce havre qui étoit ſûr 8( corn

mode ſubſista pendanttquelque temps, 8( fut enfin comblé ô( démoli

par une ,éruption ſuivante . . . . En arrivant à Catane , nous fûmes

ſurpris de trouver quedans une -ſi belle ville il n'y avoit aucune hô..

tellerie. Il est vrai-que nossguides :nous conduiſirent à une-maiſon à

laquelle ils donnoient-eeznom; mais elle étoitófi miſérable 8( ſi ſale,

que nous réſolûmes ſur .le champ d'en chercher une autre 5 8( à l'aide

du chanoine Recupero _, pour qui nous avion-s des lettre-s , nous fûmes

.dans peu aſſez bien logés dans un couvent. l

D Signor Recupero, qui s'engage à être notre zcícerone, nous a mon

tré .des restes curieux &antiquité; mais ils ont été ſi ébranlés 8( ſi

fracaſſés parla montagne., qu'à peine y trouve-t-on quelques mor

.ceaux entiers. _

n Près d'une voûte _qui est à préſent à go pieds au deſſous de terre ,

&qui a probablement ſervi .de cimetiere, on voit un endroit eſcarpé ,

où l’on distingue pluſieursrcrouches de lave , avec unerterret-rès-épaiſſe

ſur la ſurface de chacune. M. Recupero s'est ſervi de ce fait, pour'

nous prouver lat-grande antiquité des éruptions de la montagne 5 car

S'il faut deux mille ans >25( davantage pour former ſur la lave une lé

gere couche de terre ,il a dû s'écouler un eſpace .de temps plus con

ſidérable entre chacune des éruptions qui ont donné naiſſance àvces

couches. On a percé à travers ſept laves ſéparées , placées les unes

ſur les autres ., 8( dont la plupart ſont couvertes d'un lit épais d'un

très-bon terrein. .Or, continuoit le chanoine , s'il étoit toujours per.

mis de raiſonner par analogie , l'éruption qui a porté la plus baſſe de

ces laves, auroit dû arriver il ya au moins quatorze mille ans. Il nous

aſſure que ,ces découvertes Pembarraſſent fort pour écrire l'histoire

.de l'E-tua 5 que Moïſe ;le chagrine 8( ralentit toute ſon ardeur, &que

réellement il ne peut pas ſuppoſerque ſa montagne ſoit auſſi récente

que la création *du monde , ſuivant ce prophète. Que penſez-vous de

ces ſentimensdans .un prêtre .catholiqu.e? L'évêque qui est très-ortho

doxe, l'a déjà averti .de ſe tenir ſur ſes :gardes, de ne pas être un

meilleur naturaliste que Moi-ſe, ê( de ne rien annoncer qui puiſſe

contredireen aucune maniere cette autorité ſacrée . . . .

n Nous avons .examiné les endroits où la lave a eſcaladé les murs de

Catane : ce .phénorn-en-e a .dû produire un effet étonnant. Les murailles

ont 64 palmes de haut (près de 60 pieds ), 8C elles ſont très-fortes 5
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Di ear autrement elles auroient dû être renverſées par le torrent enflamme'

:n qui s’éleva au deſſils de cette hauteur airant d'entrer dans la ville ,

:nôcc-ôlc.” - .

LETTRE IX.

A Catane le 29 Mai I770.

)) LE 27 , àla pointe du jour-, nous nous mîmes en marche pour exa

i) miner le mont Etna, la plus ancienne des montagnes :ſa baſe 8C ſes

n immenſes flancs ſont couverts de beaucoup de, collines qu'il acréées;

i) car chaque éruption en produit une nouvelle , 8( peut- être que leur

z) nombre ſerviroit mieux que toute autre méthode , à déterminer le

. )) nombre-des éruptions 8( l'âge de ce volcan. —

“ÆÏÎJËËÎÔÆUPÎÏJ )) Toute la montagne est diviſée en trois régions distinctes, appellées

.région fertile. la regzone culta ou pzemonteſe , la région fertile ; la regzoneſylvoſà

ou n-emoroſb , la région de bois ; 8( la regione dit-ſerra ou _ſc-Operta ,

la région stérile : elles ſonttoutes trois auſſi différentes par le climat:

8( les productions que les trois zones de la terre. On pourroit , avec

autant de justeſſe, les nommer la zone torride, la tempérée ô' la gla

ciale. La premiere région environne le pied de la montagne , 8( forme

de tous côtés le pays le plus fertile du monde, juſqu'à la hauteur

d'environ I4 ou I5 milles ,'où comm'ence la région de bois ; elle est

compoſée preſque entiérement de laves qui, après un grand nom

bre de ſiecles , s'est enſin convertie en un ſol très-riche. Nous trou

vâmes le barometre à 27 p. I Æ à Nicoloſi , qui est à I 2 milles du pied

de la montagne ; 8( à Catane il étoit à 29 p. 8 Æ , quoiqu'il n'y eût

pas plus de g mille pieds de différence; cependant le climat étoit

totalement changé. La récolte est entiérement finie à… Catane, 8( les

chaleurs y ſont infupportables; à Nicoloſi elles ſont très-modérées ,

^ &dans pluſieurs champs le bled est encore verd. Ces I2 milles de

chemin ſont les plus mauvais que j'aie jamais fait; on marche par..

tout ſur de vieilles laves 8( des bouches de volcans éteints , qui ſont

à préſent des terreins couverts de bled, de vignobles 8( de vergers.

)). Les fruits de cette régionpaſſent, ſans contredit, pour les plus

beaux de la Sicile . . . . Les laves, ainſi que. je l'ai déjà dit, forment

cette région de l’Etna , 8( proviennent de ces petites montagnes qui

ſont répandues par-tout ſur ſes flancs : elles ſont toutes , ſans excep

i tion , d'une figure réguliere, ſoit hémiſphérique , ſoit conique; &horñ

mis un très-petit nombre , elles ſont de l'aſpect le plus agréable , 8C

couvertes par-tout de très-beaux arbres 8( de la plus riche verdure.

Comme la bouche du grand cratere est beaucoup plus élevée que les

régions inférieures , il n'est pas poſſible que le feu , cherchant avec

fureur une iſſue au tour de la baſe , ô( même fort au deſſus , s’éleve à

I2. ou Igmille pieds; car. il est probable que telle est l'élévation de

l’Etna. Il est donc arrivé communément qu'après avoir ébranlépen

dant quelque temps la grande montagne 8( celles qui l'avoiſinent , il

a_enſin éclaté ſur les côtés ; ce qui s'appelle une éruption. La mad_

tlere -enflammée ne jette d'abord qu'une fumée épaiſſe 8( des pluies de

cendresqui ravagent le pays adjacent ; elle lance enſuite dans l'air ,

à une hauteur immenſe , des pierres ardentes 8C des rochers d'une

n groſſeur
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groſſeur énorme : ces pierres retombant avec les cendres ſorties du

volcan en même temps , forment enfin les montagnes ſphériques 8(

'coniques dont j'ai parlé. Cette progreſſion s'acheve quelquefois en

très-peu de jours ;d'autres fois , comme dans la grande éruption de

1669 , elle dure pluſieurs mois ; 8( alors la montagne qui vient de

‘ſe forme-r est très-groſſe. Quelques-unes de celles-ci n'ont pas moins

de 7 ou '8 milles de tour, 8( plus de mille pieds d'élévation perpen

diculaire; d'autres n'ont que z ou; milles de circonférence, ô( g

ou 4 cens pieds de hauteurrAprès que la montagne est formée , la.

lave paroît &jaillit ordinairement du pied de cette montagne , en

traînant devant elle tout ce qu'elle rencontre; elle n'est le plus ſou

vent arrêtée que par la mer : telle est la marche commune d'une

éruption; cependant il arrive ( rarement à la vérité ) que la lave

ſort tout-à-coup du côté de la gran—de montagne , ſans toutes les cir..

constances dont je viens de parler: c'est ce qu'on remarque dans les

éruptions duVéſuve , qui étant beaucoup moins élevé, la matiere fondue

ſe porte toujours dans le_ cratere du volcan,quipréſentealors le phéñ

nomene que j'ai décrit. Les pluies de pierres 8c de cendres qu'il _vo

mit ne forment aucune nouvelle montagne; l'ancienne s'accroît ſeu

lement juſqu'à ce qu'enfin la lave s'élevant’à ſon ſommet ,el-le ſe

fait une iſſue dans le côté du cratere; 8( l'éruption est déclarée.

Voilà préciſément ce que j'ai obſervé dans les éruptions de ce vol

can., que j'ai examiné avec attention; mais l'Etna est beaucoup plus

conſidérable, 8( un ſeul cratere ne ſuflit pas pour donner paſſage à

de ſi grandes mers de feu. b

n Recuperomätſiure que lors d'une éruption-de PEtna, ilavu de grands

rochers de feu lancés à la hauteur de pluſieurs milliers de pieds, avec

un bruit infiniment plus terrible que celui du tonnerre. Il a meſure'

le temps qu'ils employoient pour arriver à terre depuis le moment de

leur plus grande élévation , 8C il a trouvé qu'il leur falloit -zr ſecon

des pour deſcendre; &les eſpaces étantcomme les quarrés des temps,

ils avoient parcouru,-je crois, plus de 7 mille pieds. Cette hauteur est

ſûrement étonnante , 8( exige une force de projection fort ſupérieure

à ce que nous_pouvons concevoir. J'ai meſuré , par la même regle ,

juſqu'où les exploſions du Véſuve lançoient de pareils corps , 8( je.

n'ai jamais obſervé qu'aucune des pierres ſorties du volcan prît da

vantage de 9 ſecondes pour deſcendre, ce qui ſuppoſe une élévation.

d'un peu plus de I2. cens pieds.

n La montagne où ſe ſit la premiere éruption qui enterrale beau pays

nommé Mel-Paſſy, est connue ſousla dénomination de Montpellieri:

je fus frappé du bel aſpect qu'elle offre quand on la voit de loin , 8C

je ne pus pas réſister à l'envie que ]’avois de l'examiner en détail, &C

d'obſerver les effets des deux éruptions qui ont inondé ce célebre

pays. Montpellieri est d'une forme plutôt ſphérique que conique,ſa hauteur perpendiculaire n'est pas de plus de ;oo pied-s; mais 1l est

ſi parfaitement régulier de chaque côté, 8( il est 'ſi richement revêtu

de fruits 8( de fleurs , que je quittai avec un regret infini ce can

ton délicieux. Sa coupe ou ſon cratere est d'une grandeur propor

tionnée à la montagne , 8( le creux reſſemble exactement à un four

.P,

Roóhers de feu

élancés à la hauſ

teur d'environ z

mille pieds.
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neau 'de pipe. "Ie fis le tour de ſon bord extérieur, 8( je crois qu'il a

un peu plus d'un mille. .

)) -Cette montagne qui est très-ancienne, a été créée par la premiere

,éruption qui détruiſit le pays de Mel-Paſſy ; elle enterra un grand

,nombre de villages, de maiſons de campagne , 8( en particulier deux

ſon belles égliſes qui ſont plus regrettées que tout le reste, parce

qu'elles contenoient trois statues qui pafloient pourles plus parfaites

de l'ifle. On a entrepris de les retrouver, mais en vain, parce qu'on

ne ſait pas préciſément l'endroit où les égliſes étoient ſituées. Il est

même impoſiible qu'on puiſſe jamais le ſavoirzcar ces édifices étoien:t

construits de lave qui ſe fond à l'instant où elle touche un torrent de

matiere nouvellement ſortie du volcan; 8( Maſſa dit que la lave de

l'Etna s'est,répandue quelquefois avec une impétuoſité ſi ſubite, que

dans le cours_ de quelques h-eures elle fondit entiérement les égliſes,

les palais 8( les villages , 8( que tous ces corps roulerent en fuſion,

ſans laiſſer la moindre trace de leur premiere existence : lorſque la

lave a un temps conſidérable pour ſe refroidir, ce ſinguliereffet n'ar

rive jamais.

1) La grande éruption de I669, après avoir ébranlé tout le pays des

environs pendant quatre mois, 8( formé une très-groſſe montagne de

pierres 8( de cendres, fit éclaterla lave à peu-près àunmille au deſſus de

Montpellieri, 8( deſcendant comme un torrent, elle vint frapper con

tre le milieu de cette colline : on prétend qu'elle la perça de part en

part; cependant je doute de ce dernier fait, parce que cela auroit al

téré la forme réguliere qu'elle conſerve encore; mais il est ſûr qu'elle

la troua à une très-grande profondeur; elle ſe partagea enſuite en

deux-branches qui environnerent la montagne, 8( ſe rejoignirent ſur

ſon côté méridional; elle ravagera tout le pays qui est entre Mont

pellieri 8( Catane , eſcalada les murailles de cette ville 8( verſa ſon

torrent enflammé dans la mer. On dit qu'elle détruiſit en ſon chemin

les poſſeſſions de près de trente mille perſonnes quipar-là furent ré

duites à la mendicité; elle forma pluſieurs collines , où il y avoit au

~paravant des vallées , 8( combla un lac étendu 8( profond , dont on

n'apperçoit pas aujourd'hui le moindre vestige.

n En examinant la bouche d'où ſortit ce terrible torrent, nous avons

été ſurpris de n'y trouver qu'un petit trou d'environ trois ou quatre

verges de diametre; je crois que la montagne ſur laquelle s'est faite

l'iſſue , n'est guere moindre que la partie conique' du Véſuve . . . . . .

~» Recupero nous avoit donné pour guide l'homme de l'ifle qui con

noît mieux le mont Etna, 8( qui s'appelle le Cyclope : nous partîmes

de Nicoloſi , 8( dans une heure 8( demie de marche ſur des cendres 8(

delalave stériles,nous arrivâmes aux confins delaregionefilvoſà, ou de

la zone tempérée-Dès que nous fûmes dans ces belles forêts , nous nous

Crûmes tranſportés dans un autre monde. L'air qui brûloit-aupara

vant étoit alors rafraîchiſſant 8( doux, 8( toutes les routes étoient

n embaumées de mille parfums qu'exhalent les riches plantes aromatiques

a) dont le terrein est parſemé. La plus grande partie de cette région

a) offre les lieux les plus enchanteurs de la terre; 8( ſi l'intérieur de

*Ce fait mériteroit d'être un peu mieux constaté.
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)) Vous obſerverez que cette montagne réunit toutes les beautésôc

toutes les horreurs , 8( les objets les plus oppoſés ê( lesplus diſpa.

rates de la nature. Ici vous appercevez un gouffre qui vomiſſoit aud

trefois des torrens de feu 8( de fumée , 8( qui est à préſent couvert

de la végétation la plus abondante: là vous cueillez le fruit le plus

délicieux , ſur un terrein qui n'étoit jadis qu'un rocher noir 8( stérile.

En cet endroit le ſol est revêtu de fleurs de toutes les eſpeces; 8(

nous jouiſſions de ce ſpectacle , ſans penſer que l'enfer étoit immé

diatement ſous nos pieds , 8( qu'entre nous 8( des mers de ſeu, il n'y

avoit que quelques toiſes d'intervalle. ' '

» Mais notre étonnement s'accrut encore en jetant les yeux ſur la

région la plus élevée de la montagne. Nous y voyions réunis deux élé

mens qui ſont continuellement en guerre z un gouffre immenſe de

feu qui existe pour jamais au milieu des neiges qu'il ne peut pas ve-ñ

nir à bout de fondre , 8( des champs immenſes de neiges 8( de gla

ces qui environnent ſans ceſſe cet océan de feu qu'elles n'ont pas

la force d'éteindre. La région de bois de l'Etna occupe un eſpace

d'environ 8 ou 9 milles de hauteur, 8( elle forme ,_ tout au tour de la

montagne , une zone ou ceinture du plus beau verd qu'il ſoit postible

d'imaginer. Nous en avions traverſé un peu plus de la moitié quelñ

que temps avant le coucher du ſoleil, 8( nous arrivâmes à une grande

caverne formée par une des laves les plus anciennes , qui nous a

ſervi de gîte : elle est appellée la ſpelonca del capríole, la caverne

des chevres , parce qu'elle est 'fréquentée par ces animaux qui vien

nent s'y réfugier dans les mauvais temps. Nous jouiſſions ici du ra

viſſant ſpectacle d'une multitude d'objets pleins de grandeur 8C de

majesté. La Vue de tous côtés est immenſe , 8( il nous ſembloit déjà

que nous étions élevés au deſſus de la terre, &- que nous habitions ſur

un nouveau globe.

» Cette caverne est entourée de chênes antiques 8( reſpectables, dont

les feuilles ſeches nous ſervirent de lits z 8( avec les haches que nous

avions apportées àdeſſein , nous coupâmesv de groſſes branches de

bois , ê( dans peu nous eûmes très-grand feu. Mon thermometre qui

étoit à 71 degrés à Nicoloſizi deſcendit à 60, 8( le barometre à 24

pouces z lignes. Nous trouvâmes à une extrémité de la caverne, une

prodigieuſe quantité de neige , qui ſembloityavoir été miſe exprès

pour nous , car nous allions manquer d'eau : nous en remplîmes nos

théieresz nous n’eûmes pour notre ſouper que du thé , du pain 8( du

beurre z &c'est probablement le meilleur repas que nous puiflions

faire pour ne pas ſuccomber ſous le poids du ſommeil 8( de la fatigue.

i) Aſſez près de cette caverne , on voit deux des plus belles montagnes

qu'ait enfanté l'Etna. J'ai monté une bonne mule , 8( c'est avec beau

coup de peine que je ſuis arrivé au ſommet de la plus élevée, preci

ſément à l'inst'ant du coucher du ſoleil. L'aſpect de la mer de la

Sicile 8( des ifles des environs , formoit un coup d'œil merveilleux.

Pour achever de rendre la ſcene plus romaneſque , j’appercevois tout

le cours du Symœthus,les ruines-d'Hybla &pluſieurs autres villes an

La région de

boísoularggionq

ſïlvofà.

La ſpelonca dd

rapriolï.
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ciennes; les riches champs de bled 8( les vignobles de la région inÎfé-ñ'

rieure, &cette quantité étonnante de belles collines qui ſont au deſſous.
Les cratereside ces deux montagnes ſont beaucoupplus larges que

celui du Véſuve. Ils ſont à pr-éſent remplis .par des forêts de chênes,

8( revêtus, juſqu'à une grande profondeur , d'un ſol très-fertile. J'ai

remarqué que cette~région de bois est compoſée de laves comme la

premiere 5 mais elle est couverte de tant de terreau, qu'on ne la voit

nulle part que dans les lits des torrens. L'eau'l'a rongée en quelques

endroits juſqu'à >50 ou 60 pieds , 8( même bien davantage. Quelle

idée ce fait ne doit-il pas nous donner du nombre ſurprenant des

éruptions de l’Etna! _ ~

)) Dès qu’il fut nuit,nous nous retirâmes dans notre caverne 8C' nous

primes poſſeſſion de notre lit de feuilles. Le bruit, provenant d'une

montagne aſſez loin à notre droite , troubla un peu notre repos. Elle

vomiſſoit des nuages immenſes de fumée , 8( nous entendions plu

ſieurs exploſions auf-Ii fortes que celles d'un gros canon:mais ce qu'ily

a de ſingu-lier , nous n'avons pu découvrir aucune apparence de feu.

Cette -montagne fut formée ,il y a plus de quatre ans,par l’éruption de

I766; 8( cependant le feu n'est point encore éteint, &la lave n'est

pas refroidie. Cette lave vint inonder une belle forêt, qu'elle ravagea

dans l'eſpace de quelques milleszelle creuſa des ravins profonds; 8( on

nous dit qu'elle les a comblés juſqu'à la hauteur de zoo pieds : c'est

là où elle conſerve la plus grande chaleur. Aujourd'hui nous avons

grimpé ſur cette lave , 8( ſa ſurface paroît entiérement froide z mais

il estſûr qu'en pluſieurs endroits elle exhale encore beaucoup de fumée,

&leshabitansaſſurent qu'où la lave est très-épaiſſe , il en arrive tou

jours de même pendant quelques années, ce q~ue je ſuis fort diſpoſéà

croire : un corps ſolide de feuſi épais &ſi étendu , doit conſerver ſa cha

leur un grand nombre d'années : la ſurface ſe noircit 8( ſe durcit bien

'tôt ,Sc enferme le feu liquide en dedans, dans une eſpece de boîte

qui écarte toutes les impreſiions de l'air extérieur 8( du temps. C'est

ainſi que j'ai vu , pluſieurs mois après les éruptions du Véſuve , une

couche légere de lave de quelques pieds , qui resta rouge au centre

long-temps après que la ſurface fut refroidie; &en plongeant un bâ

ton dans ſes crevaſſes , il prenoit feu à l'instant, quoiqu'il n'y eût au

dehors aucune apparence de chaleur.

JUVWJUUVVUUVU
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L E T T R E X. Suite du Voyage au Mont Etna.

A Catane le 2.9 Mai au ſoir;

d) APRÈS avoir aſſez bien dormi ſur notre lit de feuilles dansla caverne

a) des chevres , nous nous éveillâmes à Onze heures; nous fondîmes de la.

zz neige, nous fimes du thé, &nous primes un bon repas pournous prépa…

d) rer au -ñreste de notre expéditionmous étions au nombre de neuf 5 car

n nous avions trois .domestiques, le Cyclope notre conducteur, 8C deux

B hommes chargés de prendre ſoin de nos mules. '

n Le Cyclope commençoit à développer ſes connoiſſan-ces, p8( nous

Larégíoh de_ » les ſuivions aveuglément, 1l nous menoit ſur des antres 8( desdé

ſerteoufcopena. v ſerts ſauvages, où jamais aucun mortel n'est venu 5 quelquefois à

' )) travers
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z) travers des forêts ténébreuſes , agréables aux 'voyageurs pendant le
)) jour, mais qui alors nous inſpiroient une eſpece d'horreur ctqiÿac_

))

~<.v,...

UU\JUVUUUUUUUUUUUUUVUUVU

croiſſoient encore les cliquetis des arbres, les mugiſſemens ſourds 8(

profonds de l'Etna , 8( la vaste étendue de la mer qui ſe prolongeoit

à une distance immenſe au deſſous de nous. Nous grimpions ſouvent

ſur de grands rochers de lave, expoſés à tomber dans des précipices',

ſi nos mules avoient fait ſeulement un faux pas. Cependant à l'aide

du Cyclope , nous ſurmontâmes toutes ces difficultés; 8( il nous guida

ſi bien , que dans l'eſpace de deux heures nous nous trouvâmes audeſ

ſus de la région où croiſſent les végétaux , laiſſant fort loin derriere

nous les forêts de l'Etna : elles reſſembloient alors à un gouffre obſcur_

8( ſombre, ouvert ſous nos pieds tout au tour de la montagne. î'

)) L'aſpect qui ſe préſentoir devant nous étoit très-différent. Nous

voyions de grandes plages de neige 8( de glace qui nous alarmoient 8C

faiſoient -chanceler notre réſolution. Nous appercevions au centre,&

toujours fort loin , le ſommet de la montagnequi élevoit ſa tête

effrayante 8( vomiſſoit des torrens de fumée. A voir cette vaste éten-î

due de neige 8( de glace, nous la croyions entiérement inacceſſible;

)) Nos craintes augmenterent encore lorſque le Cyclope nousî-'ldit qu'il

arrivoit ſouvent que la ſurface de lTEtua-étant _chaude au deſſous ,

fondoit _la neige à certains endroits particuliers , 8( formoit des lacs

d'eau aux environs ,- qu'il étoit impoſſible de prévoir le danger qu'on

courroit alors; que d'ailleurs la ſurface de l'eau &de la neige est quel

quefois couverte de cendres noires; qu'on peut ſe trouver 'au milieu

-ſa-ns s'en appercevoir; que cependant , -ſi nous le jugions à-propos , il

nous conduiroit avec toutes les précautions poſſibles. Nous tînmes

- conſeil ſur cette matiere, ainſi qu'on le fait toutes les foisl qu'on est

fort effrayé. Nous renvoyâmes nos mules enſbas dans la forêt, 'SC nous

nous diſpoſâmes à grimper ſur les neigesu ' b K

)) Le Cyclope,après avoir bu beaucoup d’eau-de-Vie, nous' ſouhaitabeau.

coup de courage 8( de gaieté, en ajoutant que nous avions aſſez de

temps &que nous pouvions nous repoſerlorſque nous en aurionsbeſoin;

que la neige occupoit encore un eſpace d'un peu plus de 7 milles, 8(

que ſûrement nous viendrions à bout de les faire avant le leverdu ſo

leil. Nous primes chacun un verre de liqueur , 8C 'nous nous .mînies

en marche. Lamontée , pendant quelque temps , ne fut pas rapide;
8( comme la ſurface de'la .neige étoit un peu dure , le. pied s'y vpo

ſoit aſſez bien; mais dès qu'elle devint plus eſcarpée , la route *fut

plus difficile. Cependant nous réſolûmes de perſévérer dans notre ten..

tative, en nous rappellant , au milieu de nos fatigues',que l'empereur

Adrien 8( le philoſopheñPlaton les eſſuyerent jadis,comme nous, pour

voir du ſommet de l'Etna le lever du ſoleil. .

n Après avoir enduré des peines incroyables , qui pourtant étoient

mêlées de beaucoup de' plaiſir , nous arrivâmesíavant le crépuſcule

auprès des _ruines d'un ancien bâtiment , appellé il torre del phzlaſbñ

pho. Quelques auteursîſuppoſent qu'il fut érigé par Empedocle , qui

y choiſit ſon-habitation pour mieux étudier la nature du mont Etna;

d'autres penſent. que ce ſont les ruines d'un temple de Vulcain qui.;

comme chacun ſait, avoit dans cette montagne ſon attelier, ou 11

_Q

La tout du

, philoſophe.
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a, fabriquoit d'excellentes foudres des armures éclatantes, 8( des ina-f
U 'chines pour attraper ſa femme lorſqu'elle commettoit des inſidélités.

Nous nous repoſâmes pendant quelque temps , 8( nous bûmes quel

“ques coups à la ſanté d'Empedocle 8( de Vulcain, qui nous auroient

,ſûrementapprouvé après une pareille marche. Je trouvai que le mercure

Ærvÿéggſitrtqmhé ago pouces 6 lig. ...; nous nous remîmes en marche, ô(

.zz ~ nous-arrivâmes bientôt après au pied dugrand cratere de la montagne.

b», \lest exactement d'une figure conique , 8( il s’éleve égale-ment de

;p 'tous 'les côtés : il n'est compoſe' que de cendres 8( d'autres matieres brû

tn. lées., ſorties de la bouche du volcan qui est à ſon centre. Ce cône est

7p, trèsgvaste ê( ſa circonférence n'a pas moins de. IO milles. Nous nous

i) repoſâmes ici une ſeconde fois , parce que le reste du chemin étoit le

z» plus fatigant. Le barometre :avoit deſcendu à zo pouces 4 'Î lignes.

13 -Lecratere ,est extrêmement eſcarpé ; ê( quoiqu'il nous eût paru noir,

\nil-étoit cependant couvert de neige', dont la ſurface , heureuſement

n_ pour nous, étoit revêtue d'une couche aſſez épaiſſe de cendres. Sans

_ii celanous n'aurions jamais pu gagner le ſommet , parce que le froid

n_ perçant de Pathmoſphere avoit par-tout glacé la neige devenue lui

z) ſantecomme un miroir.
- iſiiQuand nous eiîinies grimpé l'eſpace d'une heure , nous nous trou

zxñ _Yâmdesà un endroit où il n'y avoit point de neige ; 8( il ſortit fort à

zz 'propos une vapeur chaude des environs; ce quinous engagea de nou

): .veau à faire_ halte, Le mercure étoit à I9 pouces 6 Æ lignes. Le ther

p-,mom-etre , à mon grand étonnement , étoit tombé 3 degrés au deſſous

1') ç du point dezcongelation; 8c avant que nous euſſions quitté le ſommet

D); ſde-'Iuzîüna , il deſcendit encore_ de _zz- degrés , c’est-à-dire,'à 27. Depuis

zi oettzedſization, , il n'y' avoit plus qu'environ ;Oo verges juſqu'au ſom

!Lmetle plus, élevé de la montagne , où nous parvînmes aſiezà temps

.)) pour jouir du coup d'œille plus beau 8( le plus merveilleux de la na

-ñ-turqÿ… . . Iiſalrñégiontdéſerte ouñla zone froide de l’Etna, est le pre

\mier objet zqui_ attire. l'attention : elle 'est marquée par un cercle de

neige-G( de glace, qui s'étend de tous_ côtés à la ,distance d'environ

8 milles. Au-centre -dè ce cercle., le grand cratere éleve ſa tête en

flammée , .81 des régions, où le froid &la chaleur ſont exceſſifs , fem

blent pour jamais réunies dans le même point. O-n nous aſſure que

ſur le -côté ſeptentrional-_de la région de neige, il y a' pluſieurs petits

lacs qui ne ,dégelent jamais., &Lquäenheaucoup d'en-droits la neige

mêlée-avec les cendres 8( les ſels de la montagne, forme des tas' d'une

hauteurprodigieuſe. Je ſuis perſuadé que ces ſels contribuent en grande

partie à la conſervation des neiges. — -

)) La région boiſée ſuit immédiatementla zone déſerte: elle forme

une ceinture du plus beau verd qui environné entiérement la mon

tagne; 8( c'est aſſurément un ,des cantons les plus délicieux de la

'JS-B's'e
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n'est pas unie ni égale, comme la plus grande partie de celle—ci; mais

elle est agréablement diverſifiée par un nombre infini de ces jolies

d) collines qui ont été créées par* les différentes éruptions de l’Etna":

?ï elles ont. toutes acquiſes une fertilité étonnante , excepté quelques

u unes qui ſont nouvelles, c'el’c-à—dire , qui ont pris-_nailſance dans les

Set-Ses

I
—

terre; ce qui fait un contraste: remarquable avec la région déſerte. Elle ,
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I1. "cinq ou fix cens dernieres années,- car il en faut des milliers pour les

d) amener à leur plus grande fécondité. Nous examinâmes les crateres de

J)
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ces dernieres , 8( nous entreprîmes , mais en vain , de les Compter.

n La circonférence de cette 'Lone ou du grand cercle n'est pas moins

de 70 ou 80 milles; elle avoiſine les Vignobles , les vergers ê( les

champs de bled qui compoſent la région fertile. Cette troiſieme zone,,

beaucoup plus large que les pre mieres,s'étend de tous côtés juſqu'au pied

de la montagne. Son contour, ſuivant Recupero , est de I8; milles;

elle est auſſi couverte de pluſieurs petites montagnes coniques &ſphé

riques; elle préſente une variété ſurprenante de formes &de couleurs,

8( fait un contraste charmant avec les deux autres. Elle est bornée au

ſud &au ſud-est par la mer , 8C des autres côtés par le Semete 8(

l’Alcantara, qui Penvironnent preſque en entier. On apperçoit d'un

coup d'oeil le cours de ces rivieres &leurs agréables détours à travers

ces vallées fertiles, qu'on regarde comme les poſſeſſions favorites de

Cérès, 8( le lieu Où fut enlevée ſa ſille Proſerpine . . . .

n Nous avons examiné enſuite une quatrieme région de l'Etna, très

différente des autres , ê( qui produit des imprestions moins douces,

mais qui ſans doute a donné naiſſance aux trois premieres; je veux

‘ parler de la région du feu.

)) Le cratere actuel de cet immenſe volcan est un cercle d'environ

z milles 8C demi de circonférence: il va en pente de chaque' côté,

8C forme une excavation qui reſſemble à un vaste amphithéatre. Il ſort

de pluſieurs endroits des nuages d'une fumée ſulphureuſe , qui étant

beaucoup plus peſante que l'air environnant , au lieu de s'élever comme

fait ordinairement la fumée,à Pinstantoù elle estportée hors du cratere,

roule vers le bas de la montagne comme un torrent,juſqu'à ce qu’elle

arrive à la partie de Fathmoſphere qui est de la même gravité ſpécifi

que : alors elle s'échappe horizontalement, 8( forme dans l'air une

large traînée , ſuivant la direction du vent qui, heureuſement pour

nous, la chaſſoit du côté _oppoſé à celui où nous étions.Le cratere est ſi

chaud qu'il est fort dangereux , ſi même il n'est pas impollible d'y deſ

cendre. La fumée est d'ailleurs très-incommode , ê( en pluſieurs en

droits la ſurface est ſi gliſſante , qu'on a vu des hommes y tomber 8C

payer leur témérité de leur vie. La-bouche du volcan est près du centre

du cratere.Ce gouffre effrayant,ſi célebre dans tous les âges, fait trem

bler les peuples dans cette vie, 8( ils le redoutent encore aprèsla mort.

Nous l'examinâmes avec une eſpece de reſpect mêlé d'horreur, ZS(

nous ne fûmes pas ſurpris qu'on le regarde comme le ſéjour des dam

nés. Quand on penſe à l'immenſité de ſa profondeur; à l'étendue des

antres 8c des cavernes d'où ſont ſorti tant deîlaves;à la force que

doit avoir le feu intérieur pour élever ces laves à une ſi grande hau

teur , les ſoutenir en l'air , ou ſeulement les porter au ſommet du cra

tere , avec toutes les circonstances terribles qui accompagnent ces

exploſions ; au bouillonnement de la matiere; aux ſecouſles de la mon

tagne 8( aux rochers enflammés qu'elle vomit , Ste. 1l faut convenir

que l'imagination épouvantée apeine à ſe former l'idée d'un enfer plus

redoutable ! . . . , ’ ~ ‘ ' A

n' Lorſque nous arrivâmes au pied du cône, nous apperçuines des

cratere de

l'i-.tna.
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.plus gros qu'ait vomile Véſuve est de forme ronde, 8( aenviron douze

pieds de diametre : ceux-ci ſont bien plus conſidérables 8( proportion

nés à la différence qui ſe trouve entre les deux volcans.

n En examinant la tour du philoſhphe , nous vîmes avec ſurpriſe

que les ruines de cet édifice ont resté pendant tant de ſiecles décou

verts preſque au ſommet de l'Etna , tandis que les laves-ont enterré,

à pluſieurs repriſes 8( en beaucoup moins de temps, des milliers d'en

droits qui en ſont fort éloignés , ce quiprouve qu'il y a eu peu d’érup

tions à cette hauteur . . . . Nous partîmes du ſommet de la montagne

vers les ſix heures , 8( il en étoit huit du ſoir avant que nous fuſiions

arrivés à Catane. Nous remarquâmes , avec un plaiſir mêlé de peine,

le changement du climat , à meſure que nous deſcendions. Des ré

gions de l'hiverle plus rigoureux, nous parvînmes à celles du printemps

le plus agréable. En entrant dans la forêt , nous trouvâmes d'abord

les arbres auſſi nuds qu'au mois de décembre; car on n'y voyoit pas

une ſeule feuille: mais après avoir deſcendu quelques milles , nous

jouîmes du climat le plus tempéré 8( le plus ſain : les arbres étoient

en pleine verdure , 8( les~champs ornés de toutes les fleurs de l'été.

En ſortant des bois, nous entrâmes dans la zone torride : les chaleurs

devinrent abſolument inſupportables, 8( nous en ſouffrimes cruel

lement avant d'atteindre Catane. Chemin faiſant j'ai vu pluſieurs mon

tagnes que j’avois envie d'examiner; mais l’entorſe que je m'étois

donnée ne me le permit pas.L'une des plus remarquables de celles—ci,

est appellée mont Pelluſè , dont la lave a détruit i8 milles du grand

aqueduc de Catane : elle a encore laiſſé, par-ci par-là , quelques ar

bres , mais aucun morceau important.

)) Le mont Victoria , une des plus belles collines de celles qu'a proñ

duites l'Etna , est tout près de cette montagne; elle est d'une groſ

ſeur aſſez conſidérable, parfaitement réguliere , 8( elle paroît couverte

d'une verdure plus brillante que les autres : pluſieurs de ſes arbres, que

nous primes de loin pour des orangers 8( des citronniers, ſembloient

être en fleurs. On dit que lorſque le volcan forma cette colline , lalave

couvroit le port d'Ulyſſe , à préſent éloigné de 3 milles de la mer;

mais je ſerois fort porté à croire qu'elle est beaucoup plus ancienne

qu'Ulyſie 8( que Troye. n

LETTRE XI. Continuation du même filjet.

A Catane le 30 Mai i770.

n NOUS eûmes ſoin de régler »deux barometres au pied de la mon

tagne ; nous en laiſſâmes un à Recupero, 8( nous emportâmes l'autre.

Le chanoine nous aſſure que le ſien n"éprouva aucune variation ſenſi

ble pendant notr-e abſence. Il étoit à 26 pouces 8 lignes 8( demie.,

meſure d'Angleterre; 8( nous 'le retrouvâmes à la même hauteur. En

arrivant à Catane le nôtre étoit exactement au même point. .l'ai auſii un a

très-bon thermometre , garni d'un tube de vif argent , que m'a prêté

le philoſophe napolitain. Le pere de la Torre , qui nous a donné des

lettres pour cetteville , 8( qui nous auroit accompagné s'il en avoit

' D) pu
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'pu obtenir la permiſſion du roi. .Ce thermometre est fait par Adams ,

à Londres z 8( comme je l'ai éprouvé, il est gradué avec préciſion de

puis les z degrés de la congélation 8C de l'eau bouillante. Il est conſd

truit ſur l'échelle de Farenheit. Je marquerai la hauteur des différend

tes régions de l’Etna , d'après les regles dont on ſe ſert pour estimer

l'élévation des montagnes.par le barometre z mais je ſuis fâché de

dire que ces principes ſont très-mal déterminés. Caſiini, Bouguer 8c

les auteurs qui ont écrit ſur cette matiere, different tellement lesuns

des autres , qu'on n'approche qu'avec peine de la vérité. ‘

n L'Etna a été ſouvent meſuré; mais je crois qu'on n'a jamais fait:

cette opération avec quelque degré d'exactitude z 8c cette négligence

couvre réellement de honte l'académie de cette ville, appellée académie

de l'Etna, dont le but primitif étoit d'étudier la nature &les propriétés

de cette montagne étonnante. .Pavois fort envie d'en calculer géométri

quemen-t l'élévation; mais j'ai vu à regret que jen'ai pas même pu trou.

ver à Catane un quart de cercle , quoiqu'il y ait une académie 8( une

univerſité. De toutes les montagnes que j'ai vues , c'est la plus facile à

meſurer d'une maniere certaine , 8( c'est peut-être le lieu le plus con

venable de la terre pour établir une regle exacte ſur les meſures priſes

par le barometre. Il y aune grêve d'une vaste étendue , qui commence

'préciſément au .pied de l'Etna, 8( qui ſe prolonge fort loin le long de

.la côte. La marque f la mer ſur ce rivage est ſur le même méridien

que le ſommet de la montagne: vous êtes ſûr d'avoir un niveau par

fait , 8C Vous pouvez faire la baſe de votre triangle de quelle longueur

il vous plaira z mais malheureuſement on n'a jamais profité de ces

avantages. p

” Kircher prétend qu'il l'a _meſuré , 8( qu'elle est de 4ooo toiſes ,-FÏ‘[Ç;ëaſ"’Ëd0Z*

françoiſes z élévation plus conſidérable que celle des Andes ou même Kimber

d'aucune autre montagne de notre globe. Les géometres d'Italie ſont

encore plus abſurdes : quelques-uns diſent qu'elle est élevée de huit

milles , d'autres de ſix, &C d'autres de quatre. Amici, le dernier, 8( Meſure ſelon

à ce que je penſe , le plus exact de ceux qui ont entrepis ce travail, Amiel.

ſuppoſe qu'elle est de 3264 pasz mais il doit ſe tromper de beaucoup ,

&probablement la hauteur de l’Etna ne ſurpaſſe pas Izooo pieds ,

'ou un peu plus de deux milles. Je vais rapporter les différentes mé

thodes de déterminer les hauteurs par le barometre , &vous choiſi

rez celle qui vous paroîtra la meilleureJe crois que le rapport qu'elles

établiſſent toutes entre la hauteur du mercure &celle de Pathmoſ

phereÿ, est de beaucoup trop petit , ſur-tout dans les régions élevées

où l'air est extrêmement léger.

n Mikeli , dont les meſures ſont très-estimées , a toujours reconnu

la vérité de cette propoſition. Caſſini met dix toiſes françoiſes d'élé

vation pour chaque ligne du mercure , en ajoutant un pied à la pre

miere dixaine , deux à la ſeconde , trois à la troiſieme , 8( ainſi de

ſuite z mais ſûrement la gravité de l'air diminue en bien plus grande

proportion. Bouguer prend la différence des logarithmes de la hau

teur du barometre, exprimée en lignes , en calculant ſeulement les

cinq premiers chiffres de ces logarithmes ,- il ôte la trentieme partie

de cette différence, 8( il ſuppoſe que ce qui reste estRla différence
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)) de l'élévation exprimée en toiſes. Je ne me rappelle pas la raiſon

VU

...ñsssse qu'il donne de cette regle , mais elle ſemble être encore plus fautive

que l'autre , 8C chacun l'a rejetée a. On dit qu'on a fait _à Geneve

des expériences exactes pour établir des principes ſur ce ſujet b; mais

je n'ai pas encore pu m'en procurer le détail-. M. de la Hire fait entre-r

dans ce calcul I2. toiſes 4 pieds pour chaque ligne de mercure , 8E

Picant , r4 toiſes ou environ 90 pieds anglois : il est honteux pour les

ſciences que les réſultats de ces philoſophes ſoient fi différens. n

Hauteur du thermometre de FARENHEIT.

degrés.

ACatane,le z6mai,àmidi. . . . . . . . . . . . . . . . . 76.

Ibíd, le 27 mai, àhuit heures du matin. . . , . . . . . . . 72..

A Nicoloſi , ſitué à douze milles , ſur la montagne ,- à midi. . 73'.

Dans la caverne appellée Spclonca del capríole, ſur la ſeconde

région où il y avoit encore une quantité conſidérable de

neige, à ſept heures du ſoir. . . . . . . . . . . . . . .‘ . 61.'.

Dans la même caverne , àonze heures 8( demie. . . . . . . 52.

A la tour du Philoſophe , dans la troiſieme région, à trois

heuresdumatin......................34.;

AupiedducrateredeſEtna.................3;.

A peu-près au milieu du chemin, en montant.: cratere. . 29.

Au ſommet de l’Etna, un peu avant le lever du ſoleil. . . . . 27.

Hauteur du-barometre en pouces ê' lignes.

pouces. lignes;

Auborddelameràcatanù…..............z9. 8%.

.Au villa-ge de Piémont , dans la premiere région de l’Etna. . 27. 8.

a Voici cette re le que M. Bouguer donna dans

une note placée au as de la page 39 de ſon Voyage

au Perou ; mais il faut que ie rapporte une partie du

texte qui ſert à Péclairciſſement de cette note. ” Le

” mercure , dit M. Bouguer , qui ſe ſoutenoit dans le

” vuide au bord de la mer à 28 pouces une ligne , ſe

:z ſoutenoit en haut environ une ligne au-deſſous de

” I6 pouces ; les élasticités de l'air s'y trouvent en

” core exactement proportionnelles à ſes, condenſa

” tions, de même qu'en bas 6c qu'en Europe. ” Ces

obſervations , 6c pluſieurs autres faites avec autant

de ſoin , confirment non-ſeulement ce rapport

exact , mais applennent que l'intenſité même dela

force élastique de l'air , ou ſa vertu de reſſort , est

ſenſiblement égale dans tous .les lieux de la zone

torride, qui ſont conſidérablement élevés. Les con

denſations actuelles en chaque endroit ſont pro

portionnelles au poids des colonnes ſup rieures qui

cauſent la compreſiion :ces condenſations, ou les

denſités , changent en progreffions géométriques ,

pendant que les hauteurs des lieux ſont en progreſ

ſions arithmétiques. Ici commence la note ; c'est

ce qui fournit cette regle très-ſimple , que je rap

porte en faveur de quelques lecteurs. ” Il n'y a qu'à

” chercher dans les tables ordinaires les logarithmes

a des hauteurs du mercure dans le barometre , expri

” \nées en lignes ; 81 ſi on ôte une trentieme partie

î de la différence de ces logarithmes , en prenant

a) avec le caractéristique ſeulement les quatre premie

²’ ſes figures qui la ſuivent, on aura en toiſes les hau

” teurs relatives des lieux. Le mercure ſe ſoutenait

n dans le barometre àCara-Bourotyqui est la plus baſſe

D,

',0

” de nos stations , à zr pouceszi lig. ou à zsqilignes;

” au lieu que ſur le ſommet pierreux de Pichlncha , il

” ſe ſoutenait à Is pouces Il lignes , ou à 191 lignes.

” Si l’on prend la différence des logarithmes de ces

” deux nombres , on trouvera I250; &t fi on ôte la

” trentieme partie , il viendra n09 toiſes pour la

” hauteur de Pichincha au-deſſus de Cara-Bourou ;

” ce qui s'accorde avec la détermination géométrique.

” L'application de cette regle est d'autant plus exacte;

” que les hauteurs du mercure dans le barometre ne

” varient que très-peu en chaque lieu de la zone tor

,, ſide. La varialtion en bas lau bord deà la mer Hp!!!

n uere uezè ignes,ou i nes' &t uito,e e

” Ëst d’éi1viron une ligne. 3M?Godin a rgmarque' le

” premier qu'il s'en fait une chaque jour à certaines

” heures à Quito , &t ie crois qu'on doit Pattribuet à

” la dilatation journaliere que cauſe le ſoleil' par ſa

” chaleur à Pathmoſphere ; cette dilatation n'empeche

as que le poids au bord de la mer ne ſoit toujours

le même: car que la colonne ſoit plus ou moins

” haute , elle doit toujours peſer également ; mais la

” dilatation cauſée pendant le jour fait que la partie

” d'en bas de la colonne contient un peu moins d'air

” 6c qu'il en paſſe un peu davantage au contraire dans

” la partie ſupérieure; ce quichange la distribution du

” poids , par rapport à tous les lieux qui ſont ſitués

” dans la Cordeliere , de même que ſur les autres

” montagnes. ”

b C'est à M. du Luc , de Geneve , à qui on est re_

devable de ce travail; on peut conſulter l'ouvrage qu'il

a donné à ce ſujet.
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- i pouces. lignes;

ANicoloſi, dans la même région. d s b ù . ù ë . . . . . . . 27. Il.

.Au pied du châtaignier des cent chevaux, dans la ſeconderégion.......d.......'.v...........z6.5:

Dans la caverne des ezhevres,v ſur la ſeconde région. . . . . . 24. z.

Ala tour du Phi1oſophe,dans la troiſieme région. . . . . . . zo. 5.

Aupiedducratere......................2.0. 4g.

Aenviron trois cents verges du ſommet. . . . . . . . . . . . 19. 6%.

Au ſommet de PEtna, je le ſuppoſe d’environ. . . . . . . . . I9. 4.

'J
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~choſe très-ſinguliere :

Ÿplaça ſa bouſſole ſur la lave ; 8C à ſon grand étonnement', ?aiguille

n Le ven-t étoit ſi violent au ſommet , que je n'ai pas pu faire l’obſer

vation avec une exactitude parfaite z cependant je ſuis ſûr de ne

m’être pas trompé d'une demi-ligne. '

)) Je nïmaginois pas que le mont Etna fût auffi prodigieuſement élevé ;

j'avois entendu dire , ſans le croire , qu’il Pétoit plus que les Alpes.

Je ſus ſort étonné de Voir que le mercure tomboit preſque deuxpouces

plus bas que je ne l'ai obſervé ſur la partie la plus haute des montagnes

des Alpes qui ſont acceflibles 5 mais je ſuis toujours perſuadé q'u-’il y

a ſur les Alpes pluſieurs pointes inacceffibles , 8( en particulier le

mont Blanc , encore plus élevé que PEtna. '

n_ J'ai remarqué que l'aiguille aimantée est ſort agitée près du ſommet

de la montagne 5 8( le P. de la Torre ſait la même obſervation ſur le

Véſuve: elle ſe fixoit pourtant toujours au point du nord , quoiqu'il

lui ſallût plus de temps pour prendre cette poſition , que lorſque nous

étions au bas de l'Etna. Recupero nfaſſure qu’il lui est arrivé une

peu de temps après l'éruption de I755 , iîl

ſut agitée avec beaucoup de violence pendant un temps conſidérable ,

juſqu’à ce qu’enfin elle perdit entiérement ſa puiſſance magnétique :

elle ſe tournoit indifféremment vers tous les points du compas , 8(

elle ne put jamais recouvrer ſa propriété ſans être aimantée de nou.
veau. ſi'

n Le vent ô( ma malheureuſe entorſe ont empêché la plus grande

partie de nos expériences électriques , ſur leſquelles nous comptions

beaucoup. .l'ai trouvé qu’autour de Nicoloſi, 8( en particulier au

ſommet de Montpellieri , l’air étoit extrêmement favorable aux opéra

tions électriques. Les petites balles de poix iſolées y étoient affectées

ſenſiblement , 8( ſe repouſſoient l'une 8( l’autre de plus d’un pouce : je'

m’attendois à voir cet état électrique de l’air augmenter à meſure que

nous avancerions ſur la montagne , mais je ne remarquai point cet effet

dans la caverne où nous couchâmes : peut-être cela proVenOit-il des

exhalaiſons des arbres 8( des Végétaux quiy ſont très-abondans , tandis ,
qu'aux environs de Nicoloſi , 8( autour de Montpellieri , il n’y a guereî~

que de la lave 8( un ſable brûlé: peut-être auſii ſaut-il en attribuer la cauſe

à l'approche de la nuit 8( à la roſée qui commençoit à tomber. Cepen

dant je ne doute pas qu’on ne puiſſe ſaire de grandes découvertes élec

triques ſur ces montagnes formées par l'éruption des volcans , 8( où

l’air est ſouvent imprégné de ſubstances ſulphureuſes. . . . .

)) Recupero a obſervé ici unphénomene qu’on remarque dans les

éruptions du Véſuve , je veux parler d’un éclair rouge ou ble-uâtre qui
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de l’Etna.

)) ſort de la fumée», 8c qui n'est ſuivi d'aucun bruit de tonnerre :cette

n fumée est peut-être alors ſi exceſſivement électrique , que comme un

)) globe ou un cylindre échauffé par le frottement , elle jette dans l'air

des bluettes ſpontanées ,ſans être attirée ou attouchée par quelque

conducteur-ou corps moins électriques qu'elle-même ; effectivement,

lés étincelles qui ſortent d'un globe électrique qui est bon , reſſem

blent parfaitement à cette eſpece d’éclair. Si un nuage non électrique

paſſoit dans lemême temps près du cratere, on entendroit probablement

un très-grand bruit de tonnerre; ce qui arrive en effet ſouvent, ſi, lors

d'une éruption , l'air est rempli de brouillards humides : mais quand

ce bruit n'a pas lieu, il est vraiſemblable que l'équilibre ſe rétablit

par degrés 8( ſans aucun fracas, au moyen des laves qui ſervant de

'conducteurs , dirigent peu à peu le ſurplus de la matiere électrique

vers la terre 8C la mer , tout au tour de la montagne.

n La vapeur des volcans est ſi prodigieuſement électrique , que dans

'ii pluſieurs éruptions de l’Etna &du Véſuve, toute la traînée de fumée,

UU

S

1) qui s'étend quelquefois au-delà de cent milles , produit les plus terribles

a) effets, 8Ce. )) -

Voyage en Sicile 8( à Malte, traduit de Panglois de M. Brydone , par

.M, de Meunier, tome I, Paris I776.

Laver '8' autres matieres volcanzſées de l’Etna.

M. le chevalier Hamilton nous apprend que les laves de l’Etna ne

ſont pas à beaucoup près auſſi variées que celles du Véſuve. M. Brydone

après lui répete la même choſe , 8( ajoute que malgré les recherches

qu'a pu faire le prince de Biſcaris , 8( tous les ſoins qu'il s'est donné

pour raſſembler les laves de l’Etna , il n'a pu en découvrir qu'une dou..

zaine de variétés , tandis que M. Hamilton en a trouvé plus de quarante

eſpeces différentes ſur le Véſuve. N’attribuons le diſcrédit où est l’Etna

ſur la richeſſe 8( la variété de ſes laves, qu'aux difficultés de gravir

cette haute montagne 8( de la viſiter dans toutes ſes parties. Il faut du

zele , beaucoup de courage , du temps , de la patience pour ſuivre 8(

étudier un volcan tel que le Véſuve , dont l'accès n'est ni trop difficile , ni

périlleux. L’Etna au contraire , cette montagne formidable , préſente des

trajets' longs 8( pénibles , environnés de dangers de toute part: ſa baſſe

région est brûlée par les. ardeurs de la canicule , ô( ſon ſommet glacé par

des frimats 8( des neiges éternelles : des ouragans impétueux , des

brumes ténébreuſes y fatiguent , y épouvantent même l'obſervateur 8( le

découragent : des guides inconnus 8( ſouvent ſuſpects , ſur leſquels on

est obligé de ſe repoſer : nul gîte dans ces gorges , dans ces ravins ſoli

taires , zdontla traverſée est auſſi longue que fatigante : quelques cavernes

froides humides, où l'on peut tout au plus ſe déterminer à paſſer une

ou deux mauvaiſes nuits : tout ſemble ſe réunir ici pour dérober la nature

aux yeux avides du philoſophe , qui ne craint point de braver tant d'obſ

tacles pour aller lui rendre hommage 8( Padmirer dans une de ſes plus

grandes opérations. ’ r

_ Il ne faut donc point être étonné qu’on connoiſſe ſipeu les produc

tions de l’Etna ; il n'y aura jamais que des naturalistes, placés dans la

proximité
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proximité de cette montagne, qui puiſſent l'étudier d'une maniere ſuivie.

Le chanoine Recupero , qui a de la bonne volonté , 8( qui s'est toujours

fait un plaiſir d'être utile aux voyageurs qui lui ont été adreſſés , est

très-familiariſé avec le local, 8( mériteroit des encouragemens de la

part du gouvernement Sicilien, pour faire des recherches ſur ce volcan

8c en donner l'histoire; mais en rendant justice à ſon zele , je ne puis

m'empêcher de remarquer ici qu'il ſeroit néceſſaire que ce phyſicien

étudiât auparavant la chymie SC certaines parties de l'histoire naturelle

qui lui ſont étrangeres , 8( qui deviennent abſolument néceſſaires dans

la deſcription des différentes matieres volcaniſées. J'ai une ſuite très

précieuſe dans ma collection , choiſie par ce chanoine; rien n'annonce

autant que la connoiſſance des laves lui est preſque étrangere , 8( que

celles de l'Etna ſont bien plus curieuſes 8( bien plus variées qu'on ne le

croit. M. le marquis de Neſle , dans ſon voyage en Sicile , chargea l'abbé

Recupero de lui procurer tout ce qu'il y avoit d'intéreſſant en matieres

Volcaniſées ſur l'Etna. Cette ſuite étoit destinée pour M. le comte de

Milly , de l'académie des ſciences , à qui M. de Nefle en fit préſent , 8C

M. de Milly eut la complaiſance de la partager avec moi; chaque mor~

ceau étoit accompagné d'un numéro qui ſe rapportoit à un catalogue

écrit en italien de la main de M. Recupero , 8( ſigné par lui. Ce cata

logue ne faiſoit mention que de ſeize eſpeces ou variétés de laves , tandis

[que dans le fait j'en ai compté juſqu'à vingt-une. Comme rien n’étoit:

détaillé, 8( que tout étoit confondu 8( mal dénommé dans les notes de.

l'abbé', qui ſe contentoit de déſigner ces laves , Ouſciara ouſcorrza , par

des épithetes emphatiques qui ne ſigniſioient rien , je me diſpenſerai

de les rapporter ici. Je vais faire connoître ces matieres d'après l'examen

ſuivi que j'en ai fait; cette partie pourra intéreſièr les amateurs d'hiſ

toire naturelle, ô( donner une idée des objets que renferme l'Etna.

N°. I. Lave noire , dure 8( peſante , mélangée d'une multitude de

'petites lames d'un blanc argentin , opaques , mais brillantes dans leur

caſſure. Cette définition trop générale , 1nérite une explication. Cette

lave noire n'est abſolument qu'un vrai baſalte cellulaire; les lames minces

qu'on y distingue, vues à la loupe,oſſrent une eſpece de stéatite feuilletée,

un mica talcoſa du chevalier Linné, de la nature du talc blanc de

Briançon; l'action du feu paroît avoir un peu altéré ces lames 8( les

avoir fait paſſer à l'état de talcite ; ce qui s'accorde exactement avec

ce que M. Sage a dit du talc de Briançon, à la page zoo de ſes Elé

mens de minéralogie , tome I, où il s'exprime ainſi : c( le talc de Brian

)) çon , calciné à un feu violent , devient un peu moins peſant,-s'exfolie,

z) perd avec ſon onctuoſité le peu de tranſparence qu'il avoit, 8( prend

)) le brillant du talcite , qui est ordinairement opaque, ſolide ê( compoſé

»de petits feuillets brillans. )) Tous ces caracteres conviennent au

mieux aux petits corps étrangers en lames qu'on remarque dans cette

lave: j'obſerve que ce baſalte cellulaire est très-noir lorſqu'il est mouillé,

8( qu'il paroît d'un noir qui ſe rapproche un peu du gris foncé lorſqu'il

est ſec.

N°. t. lettre A. Premiere variété de la lave , mais d'un noir plus foncé

8C moins poreuſe , parſemée de grains de ſchorl noir 8( de quelques

points d'une matiere vitreuſe , jaunâtre , ſemblable à celle qui ſe trouve

S
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dans la chryſblíte des volcans. On voit encore dans le même? morceau

.fin petit grenat un' peu lamelleux , d’un rouge noirâtre 8( chat-ayant,

entourédfime pouſſiere de mica argenté. Çet- échantillon» de lave pré

ſente encore un accident remarquable; c'est un globule d'une matiere

luiſante , couleur d’or , qui reſſemble en tout à une véritable pyrite cui

vreuſe brillante. Les meilleurs yeux, 8( une loupe ordinaire , indiquent

ici une ſubstance métallique 5 mais ſi on fait uſage d'une forte lentille ,

8c qu’on obſerve ce morceau au ſoleil, en le tournant en pluſieurs ſens

pour en ,prend-re le véritable )our, on ne tardera pas à découvrir que

ce n’est qu’un mica de couleur d’or , ſi brillant 8( qui imite ſi fort une

pyrite éclatante, que, ſans cette précaution, Pobſervateur le plus exercé

S'y tromperoit certainement. ?inſiste un peu ſur cet objet, parce que

ceci apprend qu’on ne ſauroit trop apporter de ſcrupule 8( &attention

dans Yexamen- d'un morceau lorſqu’il s’agit de le décrire 8( de prononcer

ſur ſa nature. ' p

N°. I. lettre B. Seconde variété de la même lave', avec des lames de

mica argenté plus grandes , 8( une petite portion de mica doré 8( cha

toyant.

N°. z. Lave d’une couleur brune, vive, dure, peſante , en ſcorie. Cette

lave , de la nature de la premiere , a eſſuyé pluſieurs coups de feu , 8( a

été recuite , ce qui l’a convertie en une eſpece de létier : on voit dans

les caſſures les mêmes portions de talcite , mais plus altérées par Faction

du feu.

N°. 3. Lave griſe , peſante 8( très-dure , parſemée d’une multitude'

de petits éclats d’une matiere vitreuſe , ſemblable au quartz le plus bril

lant, fi abondante, que cette lave en contient au moins la moitié de ſon'

poids. On voit dans cet échantillon quelques petites cavités , où cette

matiere vitreuſe est ſous la forme de cryflaux aſſez gros , mais ſi confus

qu’il est impoffible d'en déterminer la configuration exacte. Ces crystaux
ſipilés 8( réduits en poudre très-fine , ne ſont aucune efferveſcence dans

l'acide nitreux 3 mais on trouve au bout de quelques heures qu’ilS ont

été convertis en une gelée épaiſſe , moins tranſparente à la vérité que

celle de la zéolite de Ferroë ou de Rochemaure en Vivarais , mais qui

annonce cependant que cette matiere est une eſpece de zéolite , .ce qui

n'avoir pas encore été obſervé dans les laves de l’Etna.

N°. 4. Lave griſe , peſante , mais aſſez tendre pour pouvoir être taillée,

'contenant de gros noyaux d’un ſpath calcaire , grenu' , très-blanc 8( brild

lant. Lorſqu’on détache ces noyaux de ſpath , on voit quevleur croûte ex

térieure est ſemée de petits points de ſchorl noir, qui ne ſont attachés

qu'à la ſuperficie. Les vuides ou cellules que laiſſe le ſpath lorſqu'on le ſort

de la lave , ſont également tapiſſées par de très-petits points de ſchorl

noir , qu’on ne peut Voir qu'avec une bonne loupe.

N°. 5. Lave peſante , dure , d'un rouge jaunâtre , 8( à cellules irrégu

lieres 8( comprimées , mêlée de beaucoup de petites lames de talcite.

Cest iciune lave baſaltique qui commence à s’altérer, ou qui a été attaquée

dans le temps par quelque acide qui a fait paſſer le fer , ſi abondant dans

les laves , à l'état de chaux ou de ſafran de mars. La ſuperficie de cette

lave étant expoſée à l'action de- l'air, est terreuſe 5 il faut la rompre pour

Pouvoir examiner ſa contexture intérieure 5 on voit alors qu'elle est de la
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même eſpece que celle du n°. I , mais qu'elle a ſouffert un premier

degré d'altération, qui la fait paroître abſolument différente a.

N°. 6. Lave dure, peſante , cellulaire, d'un rouge ocreux brillant,

avec calcite 8( ſchorl noir en points irréguliers. C'est encore une alté

.ration de la lave baſaltique , ou le fer développe une couleur rouge plus

vive. ,

N°. 7. Lave dure , peſante , de la nature du baſalte , à très-petits

pores irréguliers , d'un gris de fer foncé z 8( mêlée de beaucoup de lames

de talcite. Cette lave, aſſez ſaine dans ſes caſſures, a toutes ſes parties

extérieures recouvertes d'une terre ocreuſe , d'un rouge jaunâtre , pro

duite par la décompoſition de la matiere.

N°. 8. Lave d'un brun rougeâtre , légere , 8( à grands pores , avec des

éclats de talcite. Il ſaut encore conſidérer cette production volcanique

comme une lave baſaltique dure, recuite, 8( rendue poreuſe 8( légere

par la violence du feu: l'extérieur de cette lave cellulaire est d'une cou

leur rouge jaunâtre, 8C paſſe à l'état terreux.

N°. 9. Lave d'un gris ferrugineux , très-légere 8( criblée de pores

, arrondis, preſque tous de la groſſeur de la tête d'une épingle. L'uniformité

dans la grandeur 8( la rondeur de ces pores rend cette lave remarquable.

N°. Io. Lave légere à très-petites cellules irrégulieres plus ou moins

comprimées , variant dans ſa couleur, qui paſſe: du brun foncé au brun

clair pourpre, 8( de celui-ci au rouge vif, enſuite au gris tendre 8( au

blanc ternez morceau d'autant plus intéreſſant, qu'on y reconnoît les

différentes altérations du principe ferrugineux, caractériſées par cette

ſuite de nuances. Les portions griſes ſont celles 'qui commencent à ſe

décolorer, 8( les blanches celles qui ont perdu abſolument tout leur fer

ou leur phlogistique. Ces laves blanches , dont j'aurai occaſion de parler

dans la ſuite , ſe rapprochent en cet état du kaolin, 8( paſſent même, à.

l'aide de certaines circonstances, à l'état de véritable matiere argilleuſe,

liante 8c ſavonneuſe. Cet échantillon contient encore quelques petits

fragmens de ſchorl.

N°. n. Lave rouge, légere, poreuſe , tendre 8c friable , paſſant à

l'état de décompoſition : les détritus de cette lave formeroient une pouz—

zolane rouge , d'une très-bonne qualité. On trouve dans cet échantillon

un grand nombre de petits crystaux de ſchorl noir, qu'on détache faci

lement z ces crystaux ſont priſmatiques comprimés ,.à huit pansô( à

pyramide diedre. J'ai trouvé dans ces crystaux une variété remarquable,

'c'est que quoique le priſme ſoit constamment à huit côtés, il ya quelques

pyramides à quatre faces obtuſes. p

N°. I2. Lave argilleuſe très-friable , d'un rouge ocreux fort éclatant.

C'est une lave poreuſe , décompoſée , dont les détrimens forment une

belle pouzzolane rouge, 8( qui commence à paſſer à l'état argilleux , car

elle happe la langue. _

N°. I 3. Lave poreuſe,'légere , d'un brun foncé, vif, nuancé de jaune

ocreux. Cette lave, au premier aſpect, a toutes les apparences d'une

ſcorie z mais on est ſurpris, en y portant la main, de la trouver preſque

auſſi légere que les véritables ponces : les pores dont elle est criblée

ſont très-petits , irréguliers, 8( placés dans tous les ſens : ſa couleur est

ï On peut voir ce que ie dis de la décompoſition des laves dans la ſuite de cet ouvrage.



77. DISCOURS SUR

-due au principe ferrugineux, qui a paſſé du noir au. brun; mais cette

altération n'a porté en aucune maniere ſur la dureté de cette écume qui,

quoique fort légere , est dure 8( nullement ſriable. '

N°. I4. Lave brune poreuſe , à pores très-fins , friable 8( comme bour

ſouflée , preſque entiérement' recouverte par une multitude de petits

globules de matieres calcaires en stalactites , d’un blanc très—éclatant 8C

de la nature du flosferrz'. Ce morceau, très-agréable àvoir,est pittoreſque.

N°. I 5. Lave poreuſe , d’un gris bleuâtre , extrêmement légere , ayant

néanmoins aſſez de conſistance , à pores irréguliers , 8( ſouvent tortueux

8( comprimés. C’est encore ici une lave altérée;

N°. I6. Lave poreuſe blanche , recouverte de quelques taches jau

nâtres , très—tendre 8( trèsñfriable , 8( s’attachant fortement à la langue.

Cette lave est preſque entiérement convertie en argille blanche.

N°. I7. Lave poreuſe , d’un jaune ocreux citrin , à petits pores ſerrés,

tendre , friable, 8( preſque argilleuſe , contenant une multitude de petits

crystaux de ſchorl noir priſmatiques octogones , à pyramide diedre. Ces

crystaux, bien prononcés, ſont un peu comprimés 8( ſouvent grouppés;

on y en trouve quelques-uns également octogones , dont la pyramide

est quadrilatere.

N°. I8. Lave argilleuſe, blanche, tirant un peu ſur la couleur de

chair, tendre 8( friable , happant la langue. Les pores étant preſque enñ

rtiérement bouchés par la décompoſition de la matiere , il ſaut faire uſage

d'une loupe pour obſerver quelques parties où les cellules ſont bien

conſervées. Cette eſpece de lave a ſubi un ſi grand degré d’altération,

qu’il faut être exercé dans l’étude des matieres volcaniſées pour la recon-z

noître.

N°. I9. Pierre ſablonneuſe , tendre 8( friable , de couleur jaune ocreux

foncé , àgrains très-fins, friables. On voit des morceaux de lave poreuſe

griſe, renfermés dans ce ſable dont quelques grains ſont attirables à

Paimant z je dis quelques grains , parce que ſur une bonne pincée , il S’en

éleve une vingtaine tout au plus contre un bon aimant : ce ſable , qui a

ſubi un coup de feu violent, a coulé avec les laves. Le P-. de la Torre

fait mention de ruiſſeaux de ſables enflammés ſortis du Véſuve.

7 N°. zo. Substance ſaline , compacte , blanche , faiſant une vive effer

veſcence avec les acides. On trouve quelquefois dans les interstices de

ces morceaux, de très-jolies petites crystalliſations ſoyeuſes 5 on y voit

encore une grande quantité de matiere charbonneuſe végétale, dont:

tout ce ſel est pénétré. C'est donc ici un véritable natron , une ſoude

produite par les feux volcaniques. La multitude de filets 8c de linéamens

charbonneuié qu'on voit dans cette déjection de l’Etna , prouve que c’est

à la combustion de certains végétaux que cette ſubstance ſaline est due.

N°. zI. Sel ammoniac très-blanc , crystalliſé en filets priſmatiques

paralleles , trouvé dans les ſublimations ſalines de l’Etna qui produit'

une quantité abondante de ce ſel qui ſe ſublime ſans ſe décompoſer.

Voilà la deſcription des morceaux que je poſſede_ dans ma collection,

&C qui ont été choiſis par le chanoine Recupero. Ilest àpréſumer, d’après

?être notice, que l’Etna doit être pour le moins auſſi riche que le_ Ve'

uve en productions volcaniſées; que puiſqu’on y trouve du ſpath cal

caire dans la lave, il peut y avoir de très-grandes variétés dans ce genre,

8c la
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8( la pierre calcaire en nature doit s'y rencontrer 3 on y voit des ſchorls

très-curieux., 8( je ne doute pas que les granits , que le quartz, &Q doi..

vent y jouer un rôle intéreſſant. Je finis ces détails ſur l'Etna , qui ſe

ront peut—être déjà trouvés trop longs , par la liste chronologique de

ſes éruptions retenues par l'histoire.

Quatre ſeulement ont été obſervées avant l’ere chrétienne; ſavoir ,

en ;S25 z 3533- 3454, 384;

' On en compte vingt-ſept après Jéſus-Christ; ſavoir, en I175 , I285,

I321, 1323-. I329, I408, I530, 1536, 1537-1540, 1545, 1554,

I556, I566, 1579, I614, I634, I636, I643, 1669, 1682, I689,

1692, I702, 1747, I755 , 1766

.Ïe me ſuis attaché particuliérement, je le répété, à entrer dan~s les

détails les plus eſſentiels, relatifs à l'histoire du Véſuve 8c de l'Etna ,

parce que la plupart des phénomenes, obſervés ſur ces deux volcans,

ſont applicables à la théorie des anciens volcans éteints : je me trouve

diſpenſé par-là de donner la deſcription de ceux qui brûlent dans diffé

rentes parties du monde , qui n'ont été pour l'ordinaire vus que rapide-r

ment, 8( ſur leſquels il n'y a que quelques faits iſolés , ſouvent peu

exacts , 8( obſervés par des voyageurs qui avoient pour l'ordinaire d’autre

but que celui de l'histoire naturelle. v

Je n'entre ici dans aucun détail ſur la Solfatare, ancien Volcan ,

nommé par Strabon forum vulcani. On peut conſulter ce qu'en a dit

M. le chevalier Hamilton , dans ſon grand ouvrage ſur les volcans des

deux Siciles.

L'île de Stromboli , une des onze îles autrefois nommées Eoliennes ,'

8C actuellement Lipari , est volcanique; les éruptions de lave ne ſont

as communes dans ce volcan * mais il ette constamment des matieres
7

enflammées de ſon cratere.

Le ſol de la Campanie heureuſe , tous les environs de Naples , Pau..

ſilype , Pouzzole , Baies , Miſene , les îles de Procida , d’Iſchia , Monte

Nuovo, Monte Barbaro ou Gauro, ſont des terreins volcaniſézs, aufli-bien

que la plus grande partie du royaume de Naples 8( de Sicile.

L'Italie offre de toute part des terreins qui portent les caracteres du

feu. La plaine de Rome est parſemée de morceaux de laves , 8( d'autres

matieres volcaniſées. Les catacombes ſont creuſées dans une eſpece de

pouzzolane d'un brun violet , Où l’on trouve des crystaux de ſchorl noir.

M. de Sauſſure nous apprend à ce ſujet une circonstance que je ne dois

pas omettre : n on a trouvé, dit-il, dans cette mê1ne pouzzolane des

n oſſemens .de baleine 8( d'autres corps étrangers qui paroiſſent avoir

été dépoſés par la mer. Cette obſervation n'est pas la ſeule qui prouve

que cette ville fameuſe, qui afubi de ſi grandes révolutions politiques,

repoſe ſur un ſolqui, long-temps avant ſa fondation , avoit éprouvé

les plus grandes révolutions phyſiques. La colline qui porte le nom

'de Monte Mario , 8( qui faiſoit partie de l'ancienne Rome , a vrai:

ſemblablement pour baſe les couches de matieres volcaniques qu!

constituent le fond de toutes les plaines circonvoiſines : cependant

le cap même de cette colline est preſque entiérement compoſé de llts

de ſable , de cailloux roulés , 8( de bancs de coquillages évidemment

marins : enfin le tout. est recouvert d'une couche de cendres volca

T
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n niques; cette cendre est d'une couleur griſe obſcure , 8( l'on y voit

)) des taches blanches qui ſont des pierres pouces ramollies , 8( comme

)) calcinées par les injures de l'air. . . . Ces cendres prouvent qu'après

que desvolcans, d'une antiquité inaſſignable, eurentjeté les pouzzo

lanes qui constituent le fond dela campagne de Rome; 8C qu'après

que la mer eut formé des collines ſur _ces campagnes en y amon

celant des ſables , des cailloux 8( des coquillages , alors il s'ouvrir:

des nouveaux volcans , dont il ne reste pourtant aucune mémoire ,

)) mais dont les cendres recouvrirentles collines formées par la mer. i)

On peut regarder notre Archipel comme une ſuite d'îles dont la plus

grande partie a été élevée du fond de la mer par des exploſions volca

niques , à l'instar de Santorin. On voit encore dans pluſieurs de ces îles

das-rudy”v

UUVUV

beaucoup d'eaux thermales, des mines de ſoufre, d'alun; il y a des en- _

droits où la fumée 8( la flamme ſe manifestent encore: tous les foyers

ne ſont pas encore abſolument éteints ici; il est même à craindre que

dans la ſuite des temps, certains de ces anciens volcans ne renaiſſent de

leur propre cendre , pour occaſionner de nouveaux bouleverſemens.

LE MONT HECLA EN ISLANDE.

CETTE île qui a environ 96 lieues danoiſesa, de l'orient à l'occident;

ſurgo lieues de largeur moyenne ,est ſituée ſous le 64e. degré 6' de latiq

rude. Elle offre une ſuite de montagnes 8( de terreins brûlés, particu

liérement dans le canton du nord 8( dans la partie méridionale , dans les

districts de “Guedbringe 8( d’Arnes , 8( dans ceux de Hnapedaes , Bor

gefiords 8( Snecfiednes , ainſi qu'au milieu des roche_rs , entre le pays du

midi ê( celui du nord.

M., Jean Anderſon ,premier bourgmestre de Hambourg, qui a donné

l'histoire naturelle de Plilandeb, regarde cette iſle comme une terre

preſque entiérement volcaniſée, pleine de ſoufre , de bitume , de ſal

pêtre : il est tellement pénétré de ſon ſujet , qu'il s'écrie avec Moiſe ,

chap. 29, verſ. z; : que tout le Pays eſl brûlé de ſoufre f5' tleſel ,* qu'il

ne peut être ſème' ; qu'il n'y croit point d'herbe; 8( après avoir fait p

l'application de ce paſſage , il ajoute , de ſon chef , qu'on ne Voir par

tout aucun vérit-able ſhble , mais ſeulement de vieilles cendres f; de la

pOuffiie-re des pierres brûlées. Quel immenſe pays ravagé par le feu , ſi

la relation de M. Anderſon est exacte ! Mais malheureuſement un mon

ſieur Horrebows , Danois , 8( ministre de la religion luthérienne ,p est

venu le contrarier d'une maniere un peu dure , dans un ouvrage intitulé:

nouvelle deſcription phyſique , hifloriqzte, civile &Politique vde l'Iſlande,

avec des obſervations critiques, &cf Ce dernier auteur convient cepen

dant que l'Hecla qu'il regarde comme une montagne très-élevée 8C une

a La Helle de Danemarck est _de ;ooo pas ; il en ſe vend à Paris chez Charpentier. Le ministre luthé..

ſaut_ douze POPP un degre ; 96 lieues danoiſes font rien avoit viſité cette île par ordre du roi de Da

Ënwmn 20° 'mue' de France a de 7-5 3U degré. nemarck. On est révolté de la maniere dure dont ce

.b Ell é é b1' ' ' Danois traite le bourgmeſtre_ de Hambourg qui
Groenlatiicſ. pitt Sleelîluî? ÊŸÏÎËÃHÊZËCPÏËÎÊËZ est un ſavant estimable. La critique est permiſe : elle

I è 1 ' - - est même avantageuſe pour les ſciences mais dès:rräeztpr s a comédie_ frîlnçoife: 7' vo" m" 2' qiſelle ſort des bornles de la modération &i de l'hon

_Houd;nouvelle deſcription de_ l Iſlande , par M. neteté, 8c qu'elle degénere en brutalité , elle désho

V” z t\adulte en françois, en 2 vol. Uwe , note les lettres. ._
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cles plus grandes de l'Iſlande , a occaſionné très-anciennement des rad

vages épouvantables, en- vomiſſant des matieres embraſées; &que de..

puis l'eſpace d'environ 800 ans que l'Iſlande est habitée , on a reconnu

environ vingt volcans dans cette ſuite prodigieuſe de hautes montagnes ,

dont tout le pays est couronné. Il est à préſumer que pluſieurs de ces

.montagnes ont brûlé dans des temps encore plus reculés.

j M. Horrebows nie formellement la correſpondance de l'Hecla avec

1e Véſuve 8( l'E~tna , 8C dit que depuis pluſieurs années il s'est formé

,en Iſlande d'autres volcans qui ont produit de nouveaux ravages, qui ne

le cédoient en rien à ceux qu'avoir anciennement occaſionné l'Hecla; mais

que ces différentes bouches,en épuiſantles matieres de ce dernier volcan,en

avoient fait ceſſerles éruptions. .le vais rapporterles propres expreſſions du

ministre_ Horrebows, au ſujet des incendies de l'Hecla.>)L'Hecla n'ajeté

)) des flammes que dix fois dan_sl'eſpace de 800 ans,qui est environle temps

i) que l'Iſlande est habitée; ſavoir, dans les années Iro4, I157 , Izzz

)) Igoo , I341 ,I;6z, I389, 155$ , I636, 8( la derniere fois en 169;.

I) Ce qui mérite d'être remarqué 1C1, c'est que l'Hecla ayant fait le plus

cruel ravage au 14°. ſiecle ,à quatre différentes repriſes-,ila été tout

à-fait tranquille au ſiecle ſuivant , 8( qu'il a ceſſé de jeter du feu

pendant 169 ans de ſuite; 8( actuellement on n'apperçoit ſur l'Hecla,

ni le moindre feu , ni exhalaiſon , ni fumée; on n'y trouve uniquement

que de l'eau bouillante dans quelques petits creux. n

On voit dans le livre de M. Horrebows, qui critique ſi amérement

M. Anderſon , à qui il reproche de ne parler que d'aprèsle rapport d'au.

trui , que lui-même n'a écritque ſur de ſimples relations, 8( qu'il n'a vu

l'Hecla que de loin , ne s'en étant jamais approché pour le conſidérer

_en obſervateur. Il n'auroit jamais dû , d'après cela , livrer la guerre en

termes auſſi durs 8C auſſi peu meſurés à Phonnêſite M. Anderſon, qui préd

vient véritablement le lecteur en ſa faveur , par ſa maniere polie de

s'énoncer, 8( par l'attention qu'il a d'avertir qu'il s'est ſervi, pour

prendre des renſeignemens ſur l'Iflande , de l'occaſion du commerce con.

fidérable de cette zfle , qui attire tous les ans un bon nombrede capitaines

de valſſxiaux, de négocians ou leurs commis qui, venant en droíture à

Gluclcflaa' , ne manquent guere de viſiter Hambourg pour y trafiquer.

M. Anderſon ajoute encore qu'il a eu ſoin, pendant pluſieurs années ,

de s'entretenir avec les plus instruits de ces voyageurs , pour tâcher,

_ſoit en leur faiſant pluſieurs questions , ſoit enleur montrant des rare

tés du nord , de tirer d'eux toutes les connoiſſances poſſibles ſur l'état

politique de ce pays , 8( ſur ſes différentes productions naturelles. M.

Anderſon nous apprend avec ingénuité les ſources où il a puiſe' 3 ſa bonne

foi méritoit des égards , 8C non des duretés de la part de ſon antagoniste ,

qui auroit dû du moins nous donner quelque choſe de mieux ſur Plflande

pour nous dédommager de ſa mauvaiſe humeur contre le bourgmestre

de Hambourg. On voit, en vérité, avec u-ne eſpece &indignation; que le

ï
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ministre danois , qui ſe pique de donner une histoire beaucoup plus -

exacte que celle qu'il décrie , fait des reproches amers à- M. Anderſon ,

ſur ce qu'il s'en est rapporté à autrui, 8( qu'il a oſé dire que l'Hecla.est

inacceſſible. Ne croiroit - on pas , d'après cela , que. M. Horrebows 'a

gravi lui-même , avec des peines infinies, cette montagne , pour 'en'
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étudier les différens phénomenes? Voici comme il dément M. Anderſon;

ceci est digne d'être rapporté. En I750 , deux étudians iſlandais de

Copenhague, qui voyageoient dans l'intention de faire des recherches

fllf' l'histoire naturelle , ont parcouru cette montagne ,- ê' n'y ont trotwé

que des pierres , du ſable 8 des cendres; de côté ê' d'autre des creuaſ:

ſes ct des cavités pleines d'eau bouillante : enfin , après s'être beaucoup

. fatigués en marchant dans les cendres ê* dans lestzble juſïzues aux genouac,

ils fimt revenusſzzins êſhuf: d'autres perſonnes qui ont fait le méme

voyage pour examiner cette montagne, l'ont trouvée telle que les _étu

rdians iſlandais , E? perſonne n'a apperçu aucune _marque de feu.

Les montagnes d'Iſlande, habituellement couvertes de neige ou de

glaces, ſe nomment dans le pays les .Ïoelculs : les Joekuls , ſelon M.

Hortebows , ne ſont pas les plus hautes montagnes; c'est cependant

'ſur celles-là que les volcans ſe manifestent le plus ſouvent. L'auteur

danois prétend même qu'il n'y a qu'un ſeul exemple d'une montagne

non couverte de neige qui ait fait des éruptions, 8( c'est le mont Krafle,

ſitué dans le district du nord.

En 1721 , une de ces montagnes de glace, appellée Koetlegau, ſituée

dans le canton de Sbaftefield, à 5 ou 6 lieues à l'ouest de la mer,

non loin de l'abbaye de Portland, jeta des flammes après diverſes

ſecouſſes de tremblement de terre : des amas immenſes de glace ſe fon

dirent , 8( produiſirent des torrens d'autant plus formidables, qu'ils ſe

formerent ſubitement par la chûte d'un volume d'eau qui dans peu oc

caſionna des ravages conſidérables. Le déblais des pierres 8( des -terres

que les eaux entraînerent, formerent un avancement d'un demi-mille

dans la m-er. Les cendres 8( la fumée qui furent élevées dans l'air par

les exploſions de ce volcan, obſcurcirent la lumiere du ſoleil pendant

une journée entiere. Le feu , dit M. Horrebows , ne donnoit pas tou

jours une flamme claire 5 il-ne paroijſbit d'abord que des bouffées violen

tes;pezt de temps après'- on appercevoit une épazfi _fumée E5' une odeur

très-_forte :ſans doute que le _feu étoit, de temps à autre , étouffé par la

quantité de neige ê' de glace quiſe précipitoit dans le gouffre, 8c.

En 172.8, un nouveau .Ïoekul, nommé Der-aiſe, ſitué à l'orient ,dans

le district de Sbaftefield, jeta des flammes d'une maniere non moins

terrible que le Koetlegau, 8( occaſionna pourle moins autant de ravages.

En I726' la partie du nord de l’Iflande fut agitée par diverſes ſecouſ

ſes de tremblement de terre; une montagne fort élevée, nommée Krafle,

devint une formidable bouche à feu , d'où il s’éleva des flammes, des

cendres 8( des pierres. Ce volcan brûla pendant trois ans conſécutifs.

Le feu ſe communiqua en I728 -à-quelques montagnes de ſoufre voiſi

nes du Krafle; 8( dès-lors on vit un torrent de lave couler lentement

ſur lapente du terrein juſques vers l'automne de I729 , où après avoir

détruit pluſieurs métairies, il ſe jeta dans un grand lac , nommé le

My-Varne , avec un bruit très-violent 8( un bouillonnement des plus

remarquables. Cette riviere de feu continua à ſuivre ſon cours juſqu'à

l'année ſuivante , où la lave ſe durcit en ſe refroidiflant inſenfiblement.

Il est encore fait mention dans le livre de M. Horrebows, de quelques

autres montagnes volcaniques de cette ifle, 8(de certains endroits où

ſon trouve du ſoufre 8( un peu de ſalpêtre z mais les récits de cet-auteur

' ſont
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ſont ſi peu méthodiques 8( ſi interrompus par des injures 8( des ſarcaſë

mes perpétuels ê( .ſi ſoutenus contre M. Anderſon , qu'on achete bien

cher le plaiſir de trouver par-ci'par-là quelques notions imparfaites

ſur l'Hecla 8( ſur les autres volcans de l'Iſlande. Il nous manque donc

encore un ouvrage ſur ce pays , véritablement intéreſſantpour les 'na-x

turalistes. Il nous manque encore un catalogue des ,ſuites des matieres

volcaniques de l'Hecla 8( des autres volcans de cette île. M» Horre-æ

bows ne donne aucun détail ſatisfaiſant à ce ſujet z il est à deſirer que

quelque naturaliste intelligent &laborieux ait le courage de faire ce

voyage. Je n'ai vu juſqu'à préſent que quelques laves poreuſes dans

quelques cabinets de Paris , venues d'Iſlande z 8c comme elles n'ont pas

été envoyées par des connoiſſeurs , 8C que les lieux où elles ont été

trouvées ne ſont pas déſignés , je ne me haſarderai pas d'en parler ici;

je dirai ſeulement que j'ai dans ma collection un beau verre noir vol

canique, une véritable pierre de gallinace, qui est un des produits

curieux de l'Hecla. Cette eſpece de laitier ſe trouve dans beaucoup de

cabinets , 8C peut figurer à côté de 'la pierre volcanique, dont les Péd

ruviens faiſoient des miroirs, que les Indiens appellentguanu cuna cullqul'

(argentdes morts), parce qu'ils enplaçoient quelquefois dans les tom

beaux: on voit une de ces pierres très-belle dans le cabinet d'histoire

naturelle du roi, tirée d'un tombeau des montagnes de Pichíncha , près

de Quito.

VOLCANS DE KAMTSCHATKA.

ON lit dans le voyage de M. l'abbé Chape d’Auteroche , en Sibérie,

des détails ſur trois principaux volcans de Kamtſchatka , tirés du voyage

de M. Kracheninnikow, profeſſeur de l'académie des ſciences de Saint-ï

Pétersbourg ñ, traduit du ruſſes Je vais les rapporter, afin qu'on apprenne

que les feux ſouterreins ſont diſperſés 8( répandus indistinctement

dans les différentes parties du globe , dans les 'pays glacés , tout comme

dans les zones les plus chaudes a ce ſera par-là que je finirai ce que

j’avois à dire ſur les volcans de l’Europeó C'est dans le chapitre III du

tome II qu'on trouve la relation ſuivante. '

)) Il y a trois principaux volcans au Kamtſchatka , celui d'AWatcha,

_ n' de Tolbatchi 8( de Kamtſcharlza.

V

3333333

n Les Coſaques de cet endroit les appellent Gorelajad-Sopka z les

chadals , Apagarchoutche. q q .

» Le volcan d'AWatcha est ſur la côte ſeptentrionale de la baie

d'AWatcha , 8( àune aſſez grande distance z mais ſa baſe s'étend

preſque juſqu'à la baie même. Toutes ces hautes montagnes , depuis

leur baſe juſqu'à la moitié de leur hauteur, ou même davantage,

ſont compoſées d'autres montagnes rangées par rang les unes au-deſſus

des autres en amphithéatreñ Ces montagnes ſont remplies de bois z

mais l'extrémité de leur ſommet n'est ordinairement qu'un rocher

stérile 8( couvert de neige.

n Çe volcan jette ſansceſſe dela fumée depuis long-gamins z mais il

33
Kamtſchadals de la Bolchaia Reka, Agitesbib ,- Sc les autres Kamtſñ
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n’en ſort du feu que par intervalle. Sa plus terrible éruption, ſuivant

ce que diſent les Kamtſchadals , arriva en I737, pendant l'été; ſa

durée ne fut que de vingt-quatreheures : il finit par jeter des tour

billons de cendre en ſi grande abondance , que tous les environs en

furent couverts à la hauteur d’un Verchok.

D) Cette éruption fut ſuivie d’un violent tremblement de terre qui ſe.

fit ſentir aux environs d’Awatcha , ſur Kourilskaia-Lopatka, ou pointe

méridionale des Kouriles , 8( dans les îles voiſines 5 il fut accompagné

d’une agitation violente des eaux de la mer, 8( d’une inondation

extraordinaire , qui arriva de la maniere ſuiva-nte.

n Le tremblement de terre commença le 6 octobre I737 , Vers les

trois heures du matin, 8( dura environ un quart d’heure avec des

ſecouſſes ſi violentes , que pluſieurs iourtes kamtſchadales 8( bala

_ganes s’écroulerent 8( furent renverſées. Pendant cetemps-là , la

mer agitée avec un bruit effroyable , quitta ſes bornes ordinaires,

s’éleva tout-à-coup ſur la terre à la hauteur d’environ trois ſagenes

ou dix-huit pieds; mais elle ſe retira bientôt , 8( s’éloigna à une

distance conſidérable. La terre fut ébranlée une ſeconde fois , 8( la.

mer ſe déborda avec autant de violence que la premiere fois z puis

en ſe retirant , elle recula ſi loin qu’on ne pouvoit plus Pappercevoir.

Ce fut à cette occaſion que l’on Vit au fond de l'eau', dans le détroit

qui est entre la premiere 8( la ſeconde île des Kouriles , des chaînes

de montagnes que l’on nÏavoit jamais apperçues , quoiqu’il y eût déjà

eu des tremblemens de terre violens 8( des inondations. Au bout

d’un quart d’heure , on reſſentir: des ſecouſſes terribles 8( bien plus

violentes que la premiere : la mer monta à trente ſagenes de hauteur,

inonda toute la côte où elle resta auſſi peu que la premiere fois ;

elle fut long-temps agitée , ſe retirant 8( revenant tour-à-tour : chaque

ſecouſſe fut précédée d’un murmure affreux , ſemblable à celui des

mugiſſemens que l’on' entendoit ſortir de deſſous terre.

D) Tous les habitans furent ruinés , 8( beaucoup y périrent miſérable

ment. Il yeut quelques endroits Où les prairies furent changées en col

lines , 8( les champs en lacs ou en baies. '

)) Ce tremblement de terre ne ſe fit point ſentir avec autant de vio

lence ſur les côtes dela mer de Pengina, que ſur les côtes de la mer

orientale 5 de ſorte que les habitans de Bolchaia-Reka n'y trouverent

rien &extraordinaire , 8( l’on ne ſait point s’il y eut une inondation

dans Pembouchure de la Bolchaia-Reba ,- il ne s’y trouvoit perſonne

alors qui pût en rendre compte. On peut croire que ?inondation , s’il

y en a eu , a été fort peu conſidérable dans cet endroit, car les ba

laganes , ſitués ſur le banc de ſable, n’en ſouſſrirent point , 8( il n’y

en eut pas un ſeul de renverſé.

)) Pendant ce temps-là nous faiſions route d’OkhotSk pour nous

rendre à l'embouchure de la grande riviere (Balmain-Kaka) 3 8C

étant deſcendu à terre le I4 octobre , nous ſentîmes ce tremblement:

1) quelquefois il étoit ſi violent., que nous avions bien de la peine à

D) nous tenir debout. On reflentit encore des ſecouſſes juſqu'au prin

» temps de l’année 1738. Il fut cependant. plus fort dans les îles 8c à
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l'extrémité de Kourilskaia-Lopatka, ou po.inte méridionale des Koua

riles , 8c ſur les côtes de la mer orientale , quedans les endroits plus

éloignés de la mer. , . _

n Le volcan appellé Tolbatchi, est ſitué ſur la langue de terre qui est

entre la riviere de Kamtſchatka 8( celle de Tolbatchik : il jette de la

fumée depuis pluſieurs années. La fumée commença d'abord à ſortir

de ſon ſommet , à ce que diſent les Kamtſchadals; mais depuis qua

rante ans il a ceſſé de fumer; 8( depuis ce temps, la montagne

vomit du feu d'un ſommet hériſié de rochers , par lequel elle commuù

nique à une autre montagne. Au commencement de l'année I739 ,

il en ſortit, pour la premiere fois, un tourbillon de flammes quiréduiſit

en cendres toutes les forêts des montagnes voiſines. Il s'éleva enſuite

du même endroit comme un nuage, qui s'étendant 8( groffiſſant:

toujours de plus en plus , retomba en cendres, 8c couvrit de tous

côtés l'eſpace de cinquante Wersts la terredéjà couverte de neige.

.Pallois alors au Kamtſchatskoi-Ostrog inférieur; 8( comme la cendre

qui étoit ſur la neige avoit preſque un demi-pouce de hauteur, je

fus obligé de rester dans Postrog de Machourin , 8( d'y attendre qu'il

tombât de nouvelle neige.

1) On ne remarque rien de particulier dans cette éruption , excepté

quelques légeres ſecouſſes qui ſe firent ſentir avant 8( après l'éruption :

la plus forte que nous reſſentîmes, fut au milieu du mois de décembre

de l'année I738 , lorſque nous allions de Bolchaia—Reka à Kamtfi

chatskoi-Ostrog ſupérieur. Nous n'étions -pasv alors fort éloignés de

la montagne d'Ogloukomina, 8C' nous venions de faire halte ſur le

midi. . ‘

J) Un bruit effroyable , que nous entendîmes d'abord dans le bois ,

ſembla nous annoncer une violente tempête 5 mais lorſque nous vîmes

nos marmites renverſées , ô( que nous nous ſentîmes bercés dans

les traîneaux où nous étions aſiis , nous en reconnûmes la véritable

cauſe : il n'y eut que trois ſecouſſes qui ſe ſuccéderent l'une à l’autre

à une minute d'intervalle entr’elles.

n La montagne de Kamtſchatka est non-ſeulement la plus haute des

deux dont je viens de parler , mais auſſi de toutes celles de ce pays : '

elle est compoſée , juſqu'aux deux tiers de ſa hauteur , de pluſieurs

rangs de montagnes diſpoſées de la même maniere qu'on l'a dit plus

haut , en parlant du volcan d'AWatcha , 8( ſon ſommet en est le tiers;

le circuit de la baſe de cette montagne est très-détendu : ſon ſommet

est fort efcarpé 5 il est fendu en long de tous côtés juſqu'à l'intérieur

de la montagne qui est creux. L’extrémité de ſon ſommet s'applatit

inſenſiblement , parce que les bords de l'ouverture de ce volcan , dans

le temps des irruptions , s'écroulent 8C tombent dans Pentonnoir. ~

)) Ce qui peut faire juger de ſa hauteur extraordinaire , c'est qu'on

Papperçoit par un temps ſerein de Kamtſchatskoi-Ostrog ſupérieur,

'qui en est éloigné de près de 397 Wersts, tandis qu’on ne peut pas

appercevoir les autres montagnes , comme , par exemple, de Tolbat

chik , quoiqu'elles ſoient beaucoup plus proches de cet Ostrog. n T

n Lorſqu'il doit y avoir quelque tempête , on remarque ſouvent que
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Ô)

))

d)

))

))
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d)

cette montagne eſt entourée de trois rangs ou ceintures de nuages;

mais ſon ſommet est tellement au-deſſus de la derniere ceinture , que

cette distance paroît faire la quatrieme partie de la hauteur de la

montagne. _ ~ .

)) Il ſort continuellement de ſon ſommet une fumée fort épaiſſe; 8C

depuis environ huit ou dix ans elle jette du feu. On ne ſait point

au juste quand elle a commencé à vomir des flammes 8( de la cendre;

on croit cependant que c’est depuis huit ou dix ans. Suivantle rap

port des habitans , elle jette de la cendreqdeux ou trois fois par an ,

8( quelquefois en ſi grande quantité, que la terre , à ;oo werfis aux

environs , en est couverte de tous côtés , à la hauteur d’un verchok.

n Quoique aujourd’hui elle ne vomiſſe du feu que pendant une ſe

maine, 8( même moins de temps , on l'a vu jeter des flammes ſans

interruption pendant trois années , depuisI7z7 juſqu’en I731. Les

habitans aſſurent que pendant tout ce temps-là ils ne ceſſerent pas

d’en Voir ſortir des .flammes : aucune de ſes éruptions cependant ne

fut ſi effrayante ô( ſi dangereuſe que la derniere qui arriva en 1737.

d) Cet-te terrible éruption commença le 2S ſeptembre , 8( dura pendant

une ſemaine entiere , mais avec tant de fureur , que les habitans qui

étoient proches de la montagne , occupés à pêcher , s’attendoient à

périr à chaque instant. La montagne entiere ne paroiſſoit plus qu'un

rocher embrâſé. Les flammes qu’on appercevoit dans ſon intérieur à

travers les fentes , s’élançoient quelquefois en bas , 8( ſembloient

être autant de fleuves de feu qui rouloient leurs eaux avec un bruit

épouvantable. On entendoit ſortir de la montagne un bruit ſemblable

à celui du tonnerre ô( un fracas terrible , comme fi le feu eût été

excité par les ſoufflets les plus forts 5 ce qui répandit la terreur dans

tous les endroits Voiſins. La nuit ne fit qu’augmenter Peffroi des ha

bitans. Dans Fobſcurité 8( le ſilence , tout ce qu’ils voyoient , tout

ce qu’ils entendoient leur paroiſſoit plus effroyable. L’éruption finit;

à l'ordinaire en jetant une grande quantité de cendres 5 cependant

il n'en tomba que peu dans la campagne , parce que le vent emporta

preſque tout dans la mer. Ce volcan lance quelquefois des pierres

ponces , des morceaux de différentes matieres fondues 8( Vitrifiées ,

8( l'on en trouve de grands morceaux dans la petite riviere appellée

Bioubos. '

D) Outre ces montagnes , j’ai encore entendu parler de deux autres

volcans dont il ſort de la fumée , 8( principalement des montagnes

Joupanouwskaia' 8( Chevelitche ;mais ily a beaucoup d'autres volcans

plus loin que la riviere du Kamtſchatka au nord , dont quelques-uns

)ettent de la fumée , &les autres vomiſſent des flammes. On en compte

deux dans les îles Kolíriles 5 ſavoir, un dans l'île Poromoufin ,Sc un

autre dans celle d’Alaid.

n On dit qu'il y a deux montagnes qui ont ceſſé de jeter des flammes.

1°. La montagne Apalsbaía, du pied de laquelle la riviere Opala

>) prend l'a-ſource. 2°. La montagne Viloutchiasbazſia ou Viloutchíb, d'où

)) ſort la riviere Viloutchib.

.YOLCANS
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VOLCANSſſD’ASIE.

U N E grande partie des îles de l'océan indien a été formée par les

volcans. Pluſieurs jettent encore des flammes.

On voit dans l'île de Sumatra un pic qui vomit de la fumée 8( du feu

vpar intervalle. '

‘ Le mont Albours, auprès du mont Taurus , à huit lieues de Hera ,

montre un ſommet fumant; les flammes s'y manifestent avec violence ,

8c ſon cratere lance des pierres 8( différentes déjections volcaniques.

L'île de Ternate jette beaucoup de pierres ponces , quelques voya

geurs prétendent avoir remarqué que ce volcan est plus furieux dans le

temps des équinoxes; obſervation qu’il ſeroit important de bien conſ

tater. ~

Les Moluques ont pluſieurs volcans ; mais il nous manque des détails

à ce ſujet.

On voit dans une des îles Maurice, à 70 lieues des Moluques , un

volcan formidable.

L'île de Sorca, l'une des Moluques , avoit une montagne ardente ,

très-élevée : une éruption des plus terribles , arrivée en 169; , yocca

fionna des exploſions 8( des ravages ſi affreux , que l'île fut abymée.

Le Japon renferme pluſieurs volcans brûlans, 8C des traces d'un grand

nombre qui ſe ſont éteints.

Pluſieurs des îles voiſines du Japon jettent des flammes pendant la

nuit , 8C de la fumée pendant le jour.

Les îles Philippines ont des volcans , particulierement l'île de Mindao.

Non loin de la ville de Panarucan , dans l'île de Java, est un des plus

fameux volcans des îles de l'océan indien.

Le mont Gounapi, dans l'île de Banda, est une montagne ardente.

L'île Manille a beaucoup ſouffert par les tremblemens de terre occa

ſionnés par les volcans dont ce pays est rempli. Il y en a un entr'autres

fameux 8( des plus élevés , dans une des provinces de cette île, nommée

Camarines.

vvoLcANsD-AFRIQUE.

LA caverne de Beni-Guazeval, dans le royaume de Fez, jette conti

nuellement de la fumée 8( quelquefois des flammes.

'île de. Fuogue , une decelles du Cap-Verd , est une montagne

énorme qui brûle ſans ceſſe. 7 '

Aux Canaries , le pic de Ténériſſe , autrement appellé la montagne

de Teide , qui est un pic volcanique des plusoélevés , jette du feu 8( des

laves. La hauteur de cette montagne a été déterminée par pluſieurs ob

ſervateurs , 8( entr'autres par le docteur Heberden qui y est monté 8C

qui a trouvé qu'elle avoit 153.96 pieds , c'est-à-dire , trois milles an

glois moins quelques verges , en comptant le mille pour 1760 verges.

Ce volcan paroît être très-ancien, à en juger par les laves 8C les pierres

qu'il a jetées. Lorſqu'il ne ſort point de feu viſible de ſon cratere , on

,remarque , nonloin du ſommet, des crevaſies , d'où ſort une Chaleur

X
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brûlante. On voit , à ce qu'aſſurent les voyageurs , quelquefois dans la

partie du ſud de ce volcan, des ruiſſeaux de ſoufre fondu qui coulent parmi

les neiges. Le docteur Heberden aſſure qu’on trouve vers la ſommité de

grandes quantités d'un ſel qu’il regarde comme le vrai natrum des anciens:

il dit en avoir ramaſſé lui-même.

M. Adanſon , dans ſon voyage au Sénégal, fait mention du pic de

Ténériffe. Il paroît que ce naturaliste y a vu des priſmes de baſalte , qu’il

ne regardoit pas probablement alors comme un produit volcanique. II

est vrai qu'il ne dit pas , page II de ſon livre , où il est question de ces

pierres dont la configuration lui parut étonnante , que ce fuſſent des

priſmes de baſalte ; mais il y a tout lieu de penſer que de pareilles pierres

ſur une montagne volcanique , tell.e que celle de Teide , doivent être

des laves priſinatiques. Sur le tout , M. le chevalier de Borda, auſii bon

obſervateur que ſavant modeste , fera mieux connoître les productions

du pic de Ténériffe , qu’il Vient de viſiter, 8( qu’il a meſuré avec des

précautions qui annoncent ſon habileté , 8( une attention qui caracté

riſe ſon exactitude. On ne peut qu'attendre avec la plus vive impatience ,

la publication du voyage de cet infatigable académicien.

L'île de Madere , ſelon le rapport de pluſieurs voyageurs , est une île

brûlée. Voyez ce qu'en dit le capitaine Cook , Voyage autour du monde,

entrepris par ordre destz majesté Britannique , tome II, page 220.

L'île de Bourbon renferme un volcan très-curieux; il fut viſité le 27

8( le 28 octobre I768 par M. de Crémont , commiſſaire ~ ordonnateur

de cette île ; quoiqu'il y ait de 'très-bonnes choſes dans la relation qu’il

a donné de ſon voyage à ce volcan , il ſeroit à' deſirer qu'on eût des dé

tails plus circonstanciés ſur la qualité des matieres que produit la mon

tagne ardente de cette île. La fameuſe éruption qu’on y éprouVa le I4

mai I766, fut remarquable par un phénomene extraordinaire; car le

lendemain , à cinq heures du lnatin , on trouva, à ſix lieues du volcan ,

dans un endroit nommé l'étang/blé , la terre couverte d'un verre jau

nâtre , capillaire , flexible : il y avoit de ces filamens vitreux qui avoient

deux ou trois pieds de longueur; on y voyoit de distance en distance

de petits globules vitreux; on peut voir au cabinet du roi de ce verre

qui y a été envoyé par M. Commerçon.

VOLCANS D’AMÉRIQUE.

T E R C E R E , 8( la plupart des îles Açores , renferment des volcans.

On voit à la Guadeloupe une montagne ſulphureuſe qui jette de la

fumée 8( de la flamme.

M. Bouguer nous apprend , dans ſon voyage au Pérou, que pluſieurs

montagnes de ce pays ont une diſpoſition prochaine à l'incendie ; que

preſque toutes ont été des volcans ou le ſont encore actuellement,

malgré leurétonnante élévation &les neiges qui les couvrent continuel

lement. Cotopaxi est un des plus conſidérables. C'est ſur ces hautes

montagnes de l'équateur que ſont peut-être les foyers volcaniquesles

plus formidables 8( les plus abondans en matiere-s inflammables; cette

immenſe chaîne est ſans contredit le plus grand tableau volcanique qui

'existe dans la nature. On est véritablement chagrin 8( merci-fie' qu’un
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'vnyage aufllintéreſſant et 'auſſi heureuſement exécuté que celui que firent

les aÉ-'adéinieiens envoyés par ordre du roi ſous cette zone brûlante 'SC

glaciale tout-à-la-fois , ait ſi peu rendu pdui" Phistoirè 'naturelle z Bt c'est

avecle plus' grand regret que les perſonnes quisté plaiſent, à l'étude &à la

1- #een-crane 'des matieres vblóaiiiîëës , vóiëut ees ſavaus ê( iufarigablës ma
-flÿéänætî" *ieiens-,Îzïioñëer avec 'des peines étóîiiäîàntësfiiflës 'plus' curieuſes mon
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ragnës” du globe,- ſans y être ſuivis de quelque-S' naturalistes exercés dans

la lithologie , 8( dans la connoiſſance des différentes déjections volca

niques. j'admire certainement, et je rëuds- juſiiêe- amine-lies 8è utiles

*opérations de M. Bouguer et de ſes c-óinpagiióùs Ê je 1e remercie même

intérieurement' des détails qii-'ílïnóusäauflnës ſur cette 'ſuite de volcans z

ees' détails ,ne ſont 'que degrandes eſquiſſes , qui ſoin, naître la plus

furcëïenvie de' connoître un pays auſſi curieux 8( äuffi instructif que' le

Përëofu', ſiege-habituel des tremblemens de terre , des exploſions l'es plus

épouvantables &des éruptions preſque journalières. Pichincha, Arëquipa,

Malahallo, Carapa, Sangai, ſont des monts ardens où ſe forme la foudre,

où l'air frémit ſans cefiè , où la terre est continuellement ébranlée , où les

rochers ſe heurtent les uns contre les autres , fè briſent 8C ſont jetés au

loin : ici coulent des rivieres de ſoufre; là , des fleuves de laves enflammés

vont combler des valons , ou former des caſcades de feu. On y voit des

montagnes nouvelles ſeformer , 8( des rochers de matiere fondue, percer

8C ſe faire jour à travers des rochers plus anciens. Enfin, quel regret

lorſque M. Bouguer nous apprend qu'on a la facilité , dans des pays auſii

utiles à connoître,n de voir l'intérieur de la terre à une aſſez grande pro—

fondeur, parce que tout y est coupé de ravines. On en trouve fre'

quemment , qui ont zoo toiſes de largeur , 8( 60 à 80 de profondeur z

il y en a même quelques-unes de deux fois plus grandes. . . . . Il ſuffit

de chercher quelque endroit pourdeſcendre dans ces eſpeces de grands

lits de rivieres qui ne contiennent toujours que très-peu d'eau, 8( on

peut examiner toutes les qualités des différentes couches de la terre...

On y apperçoit beaucoup de ce ſable noir qui est attiré par l'aimant;

8( il est facile de reconnoître que les couches qu'ony remarque 8C dont

. les nuances ſont très-distinctes , bien-loin d'être l'effet des différentes

alluvions , ſont plutôt l'expanſion des matieres vomies parles volcans. 'n

Les regrets ne font qu'augmenter lorſqu'on entend encore le même

académicien nous dire , dans les détails de ſon retour depuis Quito juſñ'

qu'à la mer du nord par la riviere de la Magdelaine: n il me falloit

)) obſerver en chemin l'aiguille aimantée , parce qu'elle étoit ſujette à

diverſes irrégularités. Je trouvois ſouvent des quartiers de rochers

qui étoient répandus ſur la ſurface de la terre. Ces rochers étoient

noirs extérieurementz ils paroiſſoient avoir été expoſés à l'action du

feu , 8( je croirois volontiers qu'ils avoient été lancés par l'exploſion

de quelques volcans. Je ne puis mieux les comparer qu'à des maſſes

d’argille qui ſe ſeroient fendues 8( gercées au ſoleil, 8( qui ſe ſeroient

enſuite converties en pierre. L'aimant avoit des déclinaiſons toutes

différentes dans ces endroits z il ſuffiſoit de faire cinq à ſix pas pour

voir l'aiguille aimantée changer de direction , quelquefois de plus de

;o degrés. On voit de ces pierres en divers lieuxz mais ily en a de

» très-remarquables vers le tiers de la distance de la Plataa Honda,

U3333333333
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’)) (c'est le premier port de la riviere de 'la Magdelaine environ trois

r» lieues au-deſſus d’un hameau-nommé Bacche. n Quel eſile naturaliste

ëqui ne reconnoîtra pas là le .baſalte en priſine?

Le Mexique a pluſieurs volcans , entr’autres Popochampeche 8( Po

_pocatepecx Il n’est pas douteux que l’Amé-rique ne renferme _un [MSF-and

nombre de montagnes enflammées. Le temps 8( l'avancement des ſciences

nous -feront .connoître quelque jour plus particuliérement ces régions

, lointaines.

Je finis cette courte notice ſur les principaux volcans connus : ce n’est

.ici qu’une ſimple indication., qu’un index propre à .prouver que les Vol

cans ſont multipliés ſur la ſurface du globe. Je reviendrai peut-être

quelque ..jour ſur ces objets, que je me propoſe &examiner d’une maniere

,plus particul-iere., dans un ouvrage qui pourra faire ſuite à celui-ci, où

_]’embraſſerai. tous les volcans éteints 5 ce que je ferai dès que .mes occu

zpations ,me le permettront.

MÉMOIRE
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SUR LES SCHORLS.

O M M E je ſuis obligé de parler très-ſouvent des ſchorls

dans cet ouvrage , il ſeroit important de les bien faire

connoître ; mais ce ſujet est encore dans une ſi grande

confuſion; les travaux en ce genre ſont ſi peu avancés,

qu'il faudroit avoir des connoiſſances qui me manquent

pour donner quelque choſe de ſatisfaiſant ſur _cette

_ partie. J'avoue que je ne mets les pieds qu'avec crainte

dans cette carriere , 8( que je ne me détermine à donner quelques détails

ſur les ſchorls , que parce que mon travail ſur les volcans l'exige abſo

lument. l

Les auteurs varient ſi fort ſur la maniere d'écrire 8( de prononcer le

nom même de cette ſubstance , qu'il est important avant tout de ſavoir

à quoi s'en tenir à ce ſujet. ' ~

Quelques François ont écrit chorl; d'autres , mais en petit nombre ,

choerl; les Angloisſchirl; les Suédois ,ſuivant M. Linné , sbiôrl , 8( les

  

Allemands ſchorl. M. le baron d'Holbac, dans ſa traduction françoiſe

de Vallerius , a ſupprimé l'e du mot allemandſèhorîl, 8( a impriméſcho rl.

Cette derniere orthographe est la plus naturelle dans notre langue; c'est

celle qui me paroît devoir être adoptée de préférence. L'exemple que je

' vais donner doit nous ſervir de regle. En effet , les Allemands m'écri

Vent-ils pas constamment Tæplitz, Kœnígsberg , ou plutôt Tôplítz,

Kônígsberg; 8( cependant nous ſommes dans l'uſage de ſupprimer tou_

jours cet e, 8( d'écrire 8( de prononcer Toplitz, Konígsberg. Je pourrois

donner d'autres exemples où l'e est ainſi ſupprimé dans les mots traduits

de l'allemand en françois. On .voit par-là qu'il paroîtroit plus dans la

regle d'écrire 8( de prononcer ſchorl en françois, 8( c'est l'orthographe

que j'adopterai dans ce mémoire , par les raiſons que je viens de donner.

M. Sage, dans ſes élémens de minéralogie , ayant conſidéré les ſchorls

ſous leur propriété chymique , a rangé dans la même claſſe toutes les

matieres qui ont la faculté d'être très-fuſibles par elles-mêmes; qui, à

un feu médiocre , produiſent une fritte cellulaire, ê( qui ſe convertiſſent

en verre ou en émail à un degré de feu plus conſidérable; obſervant que

-ces émaux ſont plus ou moins colorés , ſuivant le plus ou le moins de

terre martiale que la matiere contient; qu'on ne doit pas juger, de la

quantité de fer qui s'y ren_contre, par la couleur, puiſque le ſchorl noir

de Madagaſcar n'en contient preſque pas a, ê( que les ſchorls blancs en

renferment ſouvent beaucoup. C'est d'après ce point de vue établi ſur

la fuſibilité de ces matieres , ſans addition ê( par elles-mêmes , que ce

ſavant chymiste , ſi verſé dans la minéralogie , a rangé dans la même

claſſe tous les baſaltes volcaniques, 8( ceux qui ont une autre Origine

que le feu b; toutés les différentes eſpeces de ſchorls, les blancs , le

² Élémens de minéralogie docimastique de M. Sage , tome I. page zor ,‘ édition de 177,7. 1 _

b On verra , dans mon mémoire ſur le baſalce, que je conſacre ce nom a une ſeule matlere V0 canxque



35 MÉMOIRE

noir, ceux de Madagaſcar, l'es tourmalines , les grenats , les macles ,

les pierres de croixz les ſchorls en priſmes , striés , les baſaltes en co

lonnes polygones , le baſalte feuilleté , la pierre de touche ², le cockle

ou coll des Anglois z le trapp des Suédois b , Bic.

Je ine vois forcé de traiter ici ce ſujet ſous un Ordre différent, non '

pas que je pré-rende déſapprouver le travail de M. Sage , mais dans la

' ſeule intention de mettre , par des diviſions plus multipliées, le lecteur

à portée de pouvoir ſe familiariſer plus aiſément avec des Objets ſouvent:

embarraſſans 6( difficiles à bien connoître, ê( le mettre par-là ſur la voie

de perfectionner 'ce que je ne ſais qu’ébaucher ici.

Je ſépare abſolument; tous les baſaltes des ſchorls , par les raiſons

que j'en donne à Particle baſàlte, où je distingue même les baſaltes

volcaniques d’ave'c ceux qui ont une autre origine que le feuz quoiquïls

aient ſouvent les uns &les autres la propriété chymique d'être fuſibles

par cuit-mêmes.

C'est doncuniquement des ſchorls dont je vais faire mention ici. Si

l'on me demande un'e définition convenable 8( 'relative à cette ſubstance,

je répondrai avec autant de franchiſe 'que de vérité , que je ferai tout

ce qui dépendra de moi pour décrire avec attention les eſpeces, mais que je_

ne me flatte point 'de pouvoir donner une définition qui puiſſe convenir

à tous les ſchorls. Ie dirai (implement avec M. Sage , que les ſchorls

ont 'tous la propriété d'être fuſibles par eux-mêmes 8'( ſans addition ;

mais les baſaltes 5E diautres pierres qui ne ſont pas des ſchorls , ont la

même facilité de ſe fondre; 8( nous retomberions dans le cercle dont

nous voulons ?ſorltirz nous nous en tenions ace 'caracctere trop général.

Laiſſons donc les définitions juſqu’à ce que quelques circonstances fa

vorables nous -aiïenïc mis à portée de reconn-oître des -caratîteres particu

liers , ïrohstans 8( íôutenus dans &ſes ſchorls.

Ilne m'estpas plu-s-poffiblede 'dire quelles ſont les matieres quiconstituent

les 'ſchorls en général. Ii «auroit !fallu ſe jeter dans des opérations longues

Z( pénibles 'pour pouvoir 'déterminer avec justeflè 8( préciſion les parti-es

qui entrent dans la îformation *des 'différentes eſpeces, j’entends ſur-tout

celles qui varient par les couileurs ;mais je pourrai »revenir quelque jour

ſur cette matiere. 'C'est “donc dans ſin-tenſion de *répandre plus de

clarté ſur ce ſujet , que je me con-teinte ici -de donner des ~deſcriptions

exactesz ſans néanmoins négliger 'les principales propriétés ohymiques

des ſchorls lorſque ?occaſion s'en préſente.

Je commence par les ſchorls noirs vitreux, dela nature de ceux de Ma

dagaſcar, ſoit en crystaux iſolés , 'ſoit en maſſe. Je débute de préférence

par ceux-ci , parce qu’ils jouent le plus grand 'rôle 'dansles matieres vola

caniques , 8( que cette marche me paroît 'la ,plus naturelle.

a Sajin: nouacula , Línn. 37. z. Cronfl. 267. 3.

b Saxum :mpc/um , Lina. 7a. 2.. Craig/l. 2.67. Dc RoméDeIífle , ayjlallogr. Z48.
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Div1sIo~N GÉNÉRALE.
\

Schorls noirs vitraux , en cryflauxfizliraíres ou groupés , variés dans leur

forme, en aiguilles , enflríes , lamelleux, en écailles, en maflë, engrains,

dans différentes matrices.

PREMIERE V-ARIÉTÉ.

Schorl noir vitreux , en priſme quadrangulaíre , à pans rhombdídaux,

ſanspyramide , dant les extrémitésforment un rhombe. Voyez planche

I7: fig' A:

J'AI trouvé deux crystaux ainſi ſigurés dans les matieres volcani

ſées de Rochemaure en Vivarais , à une lieue de Montelimar; j'en

ai donné un à M. de Rome' Deliſle , pour être placé dans ſa ſavante

ſuite de' crystaux ; mais quoique j'aie remarqué ces deux ſchorls rhomboï

daux iſolés 8C renfermés dans des laves poreuſes , 8( qu'ils aient toute

l'apparence d-e deux crystaux ſolitaires , je me fais une délicateſſe de prononcer qu'on puiſſe compter constamment ſur cette eſpece de crystalliſa- 'A v

tion: en voici les raiſons.

En viſitant l'intérieur du cratere de Monrbrul, je remarquai , dans les

laves poreuſes 8( dans la pouzzolane , de gros noyaux de ſchorl noir vi

treux, trèS-luiſant , qui paroiſſoient avoir été roulés 8( arrondis par le -

fi-ottement. Ces noyaux étoient irréguliers ; mais en les rompant avec

un marteau, on Voyoit que pluſieurs des éclats affectoientla forme rhom

boïdale , à la maniere de certains ſpaths calcaires qui conſervent aſſez

constamment cette forme dans leurs caſiiires. Je répétai pluſieurs fois cette

expérience ſur d'autres noyaux de ſchorl , 8( je.me procurai ſouvent des'

portions caractériſées en rhombe. Ce~fut ainſi que je m'en donnai un curieux

par le volume que je préſentai à MM. les commiſſaires de l'académie ,‘

_qui a z pouces 4 lignes de longueur, ſur 1 pouce 3 lignes de diametre.:
ſſOn juge ,par une des extrémités qui est encore en partie arrondie , que

ce morceau a été détaché d'un plus conſidérable : c'est par-là qu'on peut

voir que certains ſchorls ont une contexture intérieure , propre à affec

ter la forme rhomboÏi-dale. Je pourrois en inférer de-là que les deux .cryſ

taux rhomboïdaux iſolés, trouvés dans les environs de Rochemaure, ſont

moins de véritables crystaux que des ſegmens détachés d'une malle plus

conſidérable.

On voi-t par cette obſervation qu'il faut encore ſuſpendre ſon jugement*: .

ſur l'existence réelle des crystaux ſolitaires rhomboïdaux de ſchorl; mais

on est en même temps aſſuré par-là que certains ſchorls noirs vitreux

ont la propriété de produire dans leu-rs caſſures des rhombïes très-distincts

8( bien caractériſé-s.
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DEUXIEME» vARIÉTÉ;

Schorl noir ïvitreux, en priſme a' cinq pans , ſans pyramide , ê' à pans.

' inégaux. Fig. B.

J 'A I trouvé ce ſchorl dans les laves poreuſes de Rochemaure ; je n'en

ai jamais pu découvrir que trois crystaux: quoique les pans ſoient très-bien

caractériſés, je n'oſe pas le regarder encore comme un crystal iſolé penta

gone 3 il faut attendre' qu’on en ait découvert d'autres; mais on apprend'

cependant par-là que le ſchorl peut prendre encore la forme Pentagone.

TROISIEME VARIÉTÉ.

Schorl noir vitreux hexagone.

CETTE variété est très-remarquable, 8( mérite la plus grande atten

tion. Les laves de Rochemaure m'ont fourni un crystal de cette eſpece

:iſolé , remarquable par ſon volume 8( par ſa forme. Ce crystal a 6 lignes

de hauteur ſur 9 lignes de diametre ; deux faces du 'priſme oppoſées , plus

larges; le ſommet de la pyramide difficile à déterminer, parce qu'elle est

dégradée. On y voit cependant les ébauches d'un plan à ſept faces; mais

comme cette pyramide n'est pas ſaine , on ne peut rien établir de poſitif

ſur ſa configuration. Fig. C.

t .l'ai encore deux ſchorls implantés dans le baſalte dur de Rochemaure,

à ſixïpans , ſans pyramide; un de ces ſchorls est d’un volume conſidérable ,

puiſqu'il a II lignes de diametre. Le caractere du priſme est bien dé

terminé ; mais la pyramide manquant , on ne peut regarder ces crystaux

que comme des crystaux imparfaits. v

'Rien ;n'est auſſi intéreſiant qu’un morceau que le même volcan de

Rochemaure m'a fourni dans le genre des ſchorls hexagones. Texaminois

avec attention un amas de priſmes de baſalte dur, qu’un éboulement avoit

réduit en éclat , lorſque j’apperçus dans un des fragmens de cette pierre

volcanique , un noyau irrégulier de ſchorl noir un peu terne , portant

I 'pouce de diametre. Je vis avec ſurpriſe que ce noyau de ſchorl con

tenoit dix aiguilles d'un ſchorl plus brillant; elles étoient diſpoſées

de maniere à offrirune eſpece de petit pavé de géans très-curieux;

leur forme étoit en priſmes hexagones , très-bien exprimés , ayant II

lignes de longueur, ſur environ une ligne de diametre , ſans pyramide

apparente. Je remarquai,en les conſidérant avec une loupe , qu'elles mon

trolent toutes des caſſures tranſverſales qui imitoient les articulations du

baſalte. J'ai ſoumis ce morceau à l'examen deMM. les commiſſaires de

Papadémie. Je ne crois pas qu'on eût Vu encore le ſchorl crystalliſé en

prlſme dans le ſchorl en maſſe. Ce qui donne un nouvel intérêt à ce mor

ceau , c'est de l'avoir trouvé incrusté dans un fragment priſmatique de

baſalte dur.

'M_- de Romé Deliſle m'a fait voir dans ſa collection un morceau de

gſïlſut , formé de feld-ſpath 8( d’un peu de mica , où le ſchorl en ai

Sullle priſmatique domine: ce morceau ſe rapproche un peu du mien ,

en

l
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en ce que les priſmes ſont égalementhexagones,ſans pyramide apparente;

mais il en differe en ce que ces aiguilles ſont placées ſans ordre 8( comune

jetées au haſard; qu'elles n'ont aucune caſſure tranſverſale, ê( quflz…

lieu d'être dans le ſchorl même, elles ſont dans le granit. Cet échantil

lon de M. de Liſle vient de Saxe, 8( lui a été donné par M. Forster.

Je n’ai parle' que du ſchorl en priſme hexagone ſans pyramide a; mais

ilexiste un ſchorl en priſme hexagone, terminé par une pyramide triedre ,

que MM. Deſmarest 8( Pazumot ont trouvé en Auvergne. Cette

crystalliſation hexagone, à pyramide triedre , est d'autant plus curieuſe,

qu'elle est la même que celle du grenat décrit par M. de Romé Delifle ,

page 272. de ſa crystallographie. Les crystaux d'argent rouge ont égale

mentla même configuration. VoyezPlanck. VIII ,fig. I, table crystallogr.

de M. de Romé Deliſle. M. de Sauſſure m'a envoyé après ſon Voyage

d'Italie, trois crystaux d'un véritable ſchorl noir, formés par un priſme

court hexaedre , terminés par deux pyramides triedres obtuſes, dont les'

plans forment des rhombes de même que ceux du priſme. On trouve ces

ſchorls crystalliſés à la maniere de certains grenats , dans le ſable volca

nique des environs de Rome.

QUATR-IEME VARIÉTÉ.

Schorl noir vítreux , en priſme à huit pans (Pínégale largeur, _ſolitaire

ê' parfait , terminé à chaque extrémité par une pyramide diedre ,

dont les plansſónt hexagones. Voyez planche I, fig. D.

CES crystaux ne ſont pas bien communs entiers ; on les trouve dans

les laves poreuſes &parmi la pouzzolane de l'ancien volcan de Chenavarí,

au-deſſus de Rochemaure. J'en poſſede un d'un pouce de hauteur, ſur

-II lignes de diametre. J'en ai un ſecond remarquable 8( par ſa belle

conſervation 8( par un accident qui mérite quelque attention : on apper

çoit dans la partie du milieu du priſme, trois des pans qui débordent 8C

ſe dépaſſent , tandis que les autres pans ſont très-égauzt 8( d'un ſeul

jet. Cet accident imite une eſpece d'articulation 8c Œemboîtement

d'un crystal dans l'autre. On voit dans ma collection de ſchorls un petit

groupe Formé de ſix crystaux également octogones 8( à pyramide trredre ,

'tiré des laves de Chenavari; mais le plus curieux de ceux que Je poſſede

8( qui a été trouvé_ dans le lnême 'endroit , est rompu par le milieu, 8(

montre dans ſa caſſure des aiguilles priſmatiques de* ſchorl blanc; elles

ſont trop petites pour pouvoir en déterminer les pans ; mais il est curieux

de voir une crystalliſation dans l'autre , dest-à-dire, des priſmes de ſchorl.

blanc dans uncrystal Octogone de ſchorl noir.

, -On trouve. des ſchorls noirs en priſme à huit pans 8( à pyramide

diedre, dans les anciens volcans d'Auvergne , dans les laves dumónt

ÎVéſuVe.

u…

a M. Ferber , en parlant des cr staux de ſchorl Ier lave hors Je: colliínerzlie cenJreHíIJ-ſontattirable:

qu'on trouve ſi abondamment dans es. laves du Vé-ù

ſuve , fait mention , pa e 2-25 de ſa onzleme lettre au

comte de Born , de crjſÿaux deſcſhoerlyzoz r,fort bril

lan: , hexagone: , Oblong.: ,fi peut: qu on ne peut de'

comm'r leurfigure qzffaa 'moyen de la loupe 5 la place

par l'aimant , ſoir qu’il.: aient eux-méme; eettepro-d

priere' , ſoir quïLr la doivent au ſable firrugz/zeux

avec-lequel il:ſont mëleîr. M. Ferber ne dit nen de la

pyramide de ces crystaux.

Z
\.4
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CINQÜIEME VARIÉTÉ.,

Schorl noir de Madagaſcar , en cryflaux ſolitaires d'un beau- noir luz'

ſant , à neufpans [mſi/régale largeur, &à pyramides tríedres' Obtuſès ,

dont les plans ſont rhomboïdes a. Voyez planche I, fig. E.

CE ſchorl, ſelon M. Sage, expoſe' à un feu violent, s’y réduit en un

émail d'un gris blanchâtre. Ie ne l'ai point trouvé dans les laves du Vi_

varais 8( du Velay. 4

La belle tourmaline crystalliſée que poſſede M. de Romé Deliſle,

affecte la même forme que le_ ſchorl de Madagaſcar;e~lle est d'un noir

jaunâtre , peu tranſparente. J'ai une tourinaline b preſqffauffi grande

qu’une piece de douze ſols, très-électrique. Cette pierre est devenue

moins rare] qu'elle ne l'étoit ci-devant z mais je ne l'ai vu crystalliſée que

chez M. Deliſle. Il ſe~roit à deſirer que les Hollandois , qui ſont plus à

portée de ſe la procurer , 8( de l’obſerv~er dans l'île de Ceylan d'où

on la tire, fiflent des recherches ſur ſa nature : la poſition des lieux,

la qualité des matieres voiſines peuvent donner des éclairciſſemens très

instructifs. Je ſuſpendrai en attendant mon jugement; 8( malgré ſa cryſ

talliſation ſemblable à celle du ſchorl de Madagaſcar , je ne la claſſerai

pas parmi les ſchorls z on peut dire ſeulement qu'elle s'en rapproche ,

ce que M. Linné avoit très—bien Vu. Je n’en ai parlé ici qu'à cauſe de

ſa reſſemblance avec le ſchorl de Madagaſcar, du moins quant à la

crystalliſation.

SIXIEME vARIÊTÊ.

Ëchórl noir , pri/manque ,fibreux ,strié , ou en aiguilles. '

ÏE ne me ſers ici de ces diviſions que pour la facilité de l'étude , 8(

pour répandre un peu plus de clarté ſur mon ſujet. La nature ne connut

_ a Bora: baſalre: columnarir, pyramidíbus tríque- ” des moyens ordinaires_ dela machine électrique , ni

iris. Linn. 9;. 3. Deliſle ,‘crystallogr. 2.6l. ” par les pointes. 10°. De n'avoir plus d'électricité
b Bmx eleâríeux , Lina. 96. 4.. za lorſqu'elle est trop échaulflſiée , ôte. On a encore ra

Delifle , crystallogr. 266, . \ ” marqué quedeux tourmahnes ſuſpendues 8c échauf

_ , Les _lecteurs ſeront bien aiſes de trouver ici ce que ” fées , s’attirent 8c ne 'ſe 'repouſſent point z que -la

;M- Delifle a dit ‘ a e 26 de ſa c "flallographíe , ſur
_les propriétés dé îagrourzlaline , ,d'après la lettre de

M. le duc de Noya Caraffa à M. le comte de Buffon.

'” 1°. La tourmaline a la propriété d'acquérir“ne vertu

a: électrique lorſqu'elle est expoſée à un feu médiocre ,

” .& de n'en point ſouffrir d'altération. ‘2.°.De s'électri

:i ſer par- le 'feu & la 'chaleur , même dans l'eau ', beau

n coup plus que par le frottement. 3°. D’attirer & de

” repouſſer, même à travers lepapiér ,les corps légers

a) tels que la cendre & la pouffiere de charbon. 4°. De

ï, ne donner ni chaleur ,ni étincelles ;de n'avoir' point

,P .de poles , 6c d'agir fi l'on veut au bout d'un conduc

” teur métallique. 5°. De repouſſer, à meſure qu'elle

t? ſe refroidit , les corps qu'elle a attiré en s'échauffanr.

D? 6°.’T)e rejeter plus vivement les paillettes où l’on

” Preſence les pointes. 7°. D'être attirée par un tube

” électnſé , loin d'en être repouſſée. 8°. De n'être

~” Point arrêtée dans ſon activité par la préſence de l'ai

” mank. 9°. De ne perdre ſon électricité par aucun

” distance des répulfions est plus grande que celle des

” attractions; .que l'un des côtés de _cette pierre re

” pouſſe , tandis que l'autre 'Artix-ez ſi elle ‘s’échauffè

” également ; qu'en läíchauffanc par le frottement, la

” partie frottée attire , tandis' ue l'autre repouſſe. ”Voyez crystallogr. de M. Zlec-'Romé Deliſle., \page

2.66 ,. eſpece III. _ _ ſi ~

Hifi. de l'académie des ſciences, année 17‘1‘7,~~pages

7 8l ſuiv. . _

Lettre du duc de Noya Caraffa à M. de Buffon ,'

Paris , I759 , t'a-4°. '

Encyclopédie , au mot tourmalirze.

Mémoires de l'académie royale de Pruſſe, tome II ,

page 8 , article); de Pappendíx.

Mémoire de M. Æpin , dans ceux de l'académie de

Berlin année 1756 ,article 2.2..
Diſſertation de M. Wilke, ſous ſile~titre de 'Dzſpu

tatíoſolemnir Philoſophical de clectricírarióu.: contra

riís. Rq/Zoéhiz' , I757.



SUR LESSCHORLS. 91;

jamais de diviſions tranchanteszje le ſais. Forté d'en former icipluſieurs,

je n'ai point eu intention d'établir des genres ni des eſpeces 5 j'ai fair;

mention ſeulement des variétés des ſchorls qui me ſont connus : ceux qui

ſont crystalliſés ont dû tenir le premier rang, comme ayant un carac

tere remarquable. La crystalliſation la plus ſimple m'a conduit à la crystal.

liſation la plus compoſée: mes diviſions ne ſont point des lignes de ſépa- '

ration, mais de ſimples .indications toujours ſuivies de la deſcription.

Il peut très-bien ſe faire que d'autres ſchorls qui ne me ſont pas connus ,

8è d'autres encore qu'on découvrira peut-être dans la ſuite, viennent

occuper de nouveaux rangs ; mais en cela leur place ſera bientôt trouvée;

8( n'ayant aucune vue ſystématique à ce ſujet , je ne crains pas qu'on

vienne attaquer ina méthode. J'ai pu me tromper , j'ai dû faire des erreurs

dans un ſujet neuf ê( compliqué ; mais je ſuis trop récompenſé ſi j'ai pu

mettre les obſervateurs ſur la voie de faire des recherches plus profondes.

Cette ſixieme diviſion offre de très—grandes variétés; les ſchorls noirs ,u

striés ou fibreux, imitent quelquefois des cannelures cylindriques aſſez

régulieres , voyez ſig. F; d'autres fois , des priſmes comprimés , qu'il

est impoſſible de déterminer; ſouvent ces priſmes ſont ſans ordre , 8(

divergent dans pluſieurs ſens; quelquefois ils ſont en ſaiſceauxdhn volume

aſſez conſidérable : enfin , les mêmes priſmes ſont , dans quelques cir

constances , ſi fins 8( ſi déliés , que l'œil peut à peine les appercevoir.

— On peut dire que c'est ici le labyrinthe de la crystalliſation, dont ilest

bien difficile de ſe dégager: c'est donc le cas, toutes les fois que le ſchorl

nbffrira que des priſmes confus , minces , ,fibreux ê( déliés , de les re

léguer, en attendant mieux, dans cette ſixieme diviſion: on voit que

c'est plus en naturaliste qu'en chymiste .que je les contemple dans ce mo..

ment ; car tous les ſchorls noirs , différemment crystalliſés , donnent à

peu-près les mêmes réſultats par l'analyſe ; mais le ſecours des formes

dans ce cas est utile pour mettre plus d'ordre dans les idées. Il ſuffit

d'ailleurs que la nature ſe plaiſe ainſi à. adopter des forme-s variées ,

pour que nous nous attachions àles étudier 8( à les bien connoître.

La Bretagne fournit du ſchorl noir en maſſe ſibreuſe , 8( \ce ſchorl est

pour l'ordinaire adhérent à un field-ſpath d'un blanc jaunâtre; on en

trouve d’autre qui est dans le granit. ' v

Pluſieurs granits de Bourgogne contiennent également du ſchorl

ſibreux. On en trouve .du très-beau à Johann-Georgen-Stadt ., dans une

matrice de quartz. .

Eibenstock en Saxe en fournit de très-curieux par la diſpoſition des_

priſmes , qui 'la plupart ſont rangés parallelement les uns ſur les autre-s

dans une mine de fer rougeâtre. b

On vit en I772. , à la vente du cabinet de Forster, un trèsîbeau

groupe de crystaux de ſohorl en priſmes inódéternainés , strié-s , noirs 5C

luiſans , dans un quartz blanc Où l'on remarquoit les empreintes de plu?

ſieurs des cannelures de ces crystaux qui avoient été .détar-.Ÿii-ís; ce qui

étoit d'autant plus intéreſſant, .que ce morceau démontroitxque le quartz

avoit été formé postérieurement à ce ſchorl : ce bel éczhantiiion venoit

cYAltenberg. ' l

' La même vente offiitségalement un groupe remarquable , compoſe

de gros canons de crystal de roche chargés 8C pénétrés de ſchorl ppriſ-l_

'Schorîl dans le

quartz.

Schorl dans le

crystal de roche.
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matique noir, avec du miſpickel encrystaux lamelleux : il étoit impoſ

ſible de déterminer la forme des priſmes de ce ſchorl. Ce morceau fut

Schorlavec Vendu 299 livres I9 ſols; il .venoit de Graupen en Bohême. On trouve

éÎÃÎÃZÊJËLCÎUÎË. de ce même ſchorl avec l’éta1n blanc , ſur une_ baſe de m1ne d’étain tou...

geâtre. Schwartzemberg en Saxe , en fournit_ également avec l’étain

blanc 8( le miſpickel. Un beau ſchorl noir, strié, diſpoſé par faiſceaux

qui partent de différens centres,est celui que Forster apporta de Geger

en Saxe. On doit encore à ce minéraloglste la connoiſiänce de pluſieurs

ſchorls étrangers, comme celui d’Eibenstock à très-longues aiguilles en

faiſceaux; celui de Platte en Bohême qui en fournit en aiguilles très

déliées; celui d’Ehrenfriederſdorst en Saxe a. _

M. le chevalier de Born fait mention, dans le catalogue de ſon cabinet,

.d'un ſchorl noir fibreux de Suede. Il donne au ſchorl le non] de baſalte b.

~ Il en poſſédoit également du noir ſibreux de Bohême C , de Saxe d , 8( du

Schorlfibreux ſibreux ca illaire dans une ierre ollaire verte e.
ca illaire dans p ’ - z ~

!line pierre M. Ferber , dans ſes lettres ſur la mmeralogie de l'Italie , adreſiées

ollaire verte.

au comte de Born , donne des détails aſſez étendus ſur les ſchorls qui

ſe trouvent dans les laves du Véſuve ; mais il confond les ſchorls avec

les grenats 8( avec d'autres matieres que je, regarde comme étrangeres

aux ſchorls. Il faut cependant rendre justice à ce naturaliste; il a voyagé

en homme très-instruit 8( en vrai ſavant, 8( ſes lettres ſur l'Italie for

ment un excellent ouvrage. La traduction intéreſſante qu'en a donné

M. le baron de Dietrich', 8( les notes ſavantes 8( instructives qu’il y a.

jointes , rendent cet ouvrage un véritable livre claſiique. Il indique , à

la page 2.24 de ſa onzieme lettre , 8( ſous le numéro 4 f, un ſchorl noir

du Véſuve , en rayons minces 8( en aiguilles : c'est pour ne rien négliger
que j’en fai-s mention ici. î ſſ

Scopoli, qui a dit très-peu de choſe du ſchorl , déſigne celui de ma

ſixieme diviſion, ſous la dénomination de bafalte strié g, 8( cite à ce

ſujet le magaſin de Hambourg, tome XV,p. 4I_o, 8( Cronstedt, 74.

'Le- ſavant Wallerius, ce minéralogiste ſi exact dans ſes deſcriptions,

n’a pas négligé l'article des baſaltes 8( des ſchorls dans l'édition de I772..

Il confond, à lavérité, à l'exemple de pluſieurs autres naturalistes , les

baſaltes avec les ſchorls ; 8( en parlant de ces derniers , il aeu l'attention

d'en former pluſieurs diviſions , ayant égard à leur crystalliſation , àleur

couleur, 8Ce. Il est vrai qu’il n’a pas déterminé les plans 8( les pyramides

des crystaux de ſchorl , dont les caracteres étoient cependant bien re

marquables ,* mais il est l'auteur qui 's'est le plus étendu ſur l'examen de

cette ſubstance : ſa dixie1ne diviſion , qui ſe rapporte aux ſchorls ſibreux,

est ſubordonnée à quatre ſous-diviſions , ce qui prouve qu’il ne vouloit

F Lettres ſur la minéralogie & ſur divers autres8 Voyez leearalogue du cabinet de Forster , fait

par M. de Romé Delifle en 1772- , pages 4s , 46 , 47

& ſuiv.~ '

l b Baſzlter particulírfibro/ír nígrír , è ferrzſodina
Uroſudemarzníæ in Suecía. Index fqſſzctlium quæ

collegít , fic. eq. a‘ Born. z 772.

ï Baſalresfibroſus niger , e Platte Bohcmíæ.

2 Fibroſu; niger cx Alrcnberg Saxoniæ.

. Bſlſalres fibroſusfibrir nígrír capillariburſÿarfir

m lapide ollarí Vire-ſecure , è Salberg FVeflma/zíæ in

Suecra. lirophilaziumjBomianum , par: ſecunda ,

Page .95

\

objets de l'histoire naturelle de l'Italie , écrites par

M. Ferber à M. le chevalier de Born , traduites de

l'allemand par M. le baron de Dietrich , à Strasbourg,

6c ſe vend à Pari: chez Durand neveu , libraire , rue

Gallande , I776.

B Baſaltcxflríarus , ſlríæ plurímæ in uno centro

æ ë conveniunr color huíc vírídír é? m' er habi
P ï )

ratio cum míneris. _ſoannís Antolzíí Scopoli , pri”

czpía míneralogiæſyflemartcæ E; practicœ ſirccinctc

GK/zibenría , ÛC. Vectra-Pragœ , I772 , m~8°.

rien
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'rien négliger. La premiere est relative au baſalte ſibreuxfilamenteux; à

l'alim de plume des boutiques , qu'il n'auroit pas dû placer parmi les

'ſchorls; au baſalte ou ſchorl en faiſceaux; au baſalte ſibreux acéré , 8( au

baſalte ſibreux étoilé, confondant les ſchorls de différentes couleurs.

J'oubliois de dire qu'il place ſur la même ligne les pierres zéolites , les

baſaltes 8( les ſchorls a.

Je n'ai point encore rencontré dans les matieres volcaniques du Vi

varais 8( du Velay du ſchorl ſibreux tel que celui de Bretagne ,-ni strié

comme celui de Saxe ; mais j'ai remarqué dans les argilles rouges volca

niques du cratere de Montbrul , 8( dans d'autres matieres argilleuſes de

'cette eſpece , de très-fines aiguilles priſmatiques de ſchorl noir.

C'est ſur une montagne très-élevée des Alpes dauphinoiſes , nommée

les Trois-Lands, en Oyſans, qu'on trouve un beau filon de ſchorl noir strié,

'mêlé avec du ſchorl priſmatique , en canons comprimés 8( irréguliers,

dans une matrice de quartz blanc , 8( de feld-ſpath , mêlé d'un peu de

mica.

~On trouve ſur la même montagne un ſchorl verdâtre en crystaux

irréguliers , groupés 8( divergens dans pluſieurs ſens; j'en ai un

échantillon d'un aſſez beau volume , remarquable en ce qu'il est aſſis ſur

'une baſe quartzeuſe, 8( qu'il imite, dans une de ſes faces qui est

heureuſement caſſée , un petit pavé de géans à priſmes divergens.

M. de Sauſſure b, de .Geneve , ſi avantageuſement connu dans les

'ſciences , 8( à qui les hautes Alpes ſont familieres , a eu la bonté de

m'envoyer une ſuite intéreſſante de différens ſchorls qu’il a recueillis dans

ſes voyages; en voici quatre variétés qui ſe rapportent à cette ſixieme

diviſion.,

Premiere variété. Un bel échantillon formé par un 'aſſemblage de

crystaux en aiguilles brillantes 8( divergentes en pluſieurs ſens , d'un

verd griſâtre.: on voit dans une des faces de ce morceau quelques lames

de mica noir; il vient du Gríeſſen Vallaís.

Deuxieme variété. Schorl en aiguilles comprimées ſpéculaires , d'un

verd tendre , ſur une matrice de quartz blanc grenu, du mont S. Gothard.

Troifleme variété. Schorl noir en aiguilles comprimées , poſées en

divers ſens dans un ſchiste corné d'un gris verdâtre , du mont S. Gothard.

Quatríeme variété. Schorl noir crystalliſé en gerbe, dans un \ſchiste

:quartzeux, micacé 8( granit-Gide , entre le mont S. Gothard 8( Ayrols.

Je ne place po'int ici un prétendu ſchoerl rozíerii, corcicus , virídzſis,

paprtículzſis fibroſïs ,faſcículatis , ex cent-ro communi dívergentibus , que

M. l'abbé Rozier a apportéde Corſe. Ce n'est poin't un ſc-horl , mais un

L a Syflema mlneralogícum_ , Ge. Wallerii , tome I, lidementconstruitsfflonr détacher &, rompre despier

pages 3 l 7 &ſain eîclirío Holmíæ , i772.. l rcs,avec des ſacs pour porter ce qu'on trouyedfiqterqſ

_ ' ſant; il est :i la tête de pluſieurs domestique” qUlÎl

. - 'D Mv. de Sauſſure -a donné pluſieurs mémoires_ inté- donne l'exemple du travail. ll me fit _l'honneur de _venir

reſſans ſur la phyſique 8c ſur l'histoire naturelle : per- me voit en i777 avec Mds de Saullure &t une famille

ſonne n'a viſité ſi ſouvent , ni avec autant de finit les cliarmantefii qui il a eu l'art d'inſpirer ſes goûts. Nous

Alpes ; qu'il est b-ienà-deſirer qu'il nousſaſſe connoi- finies, armés de toutes pieces, un petit voyage philoſii- ‘
tre. Ce ſiivant donſine'à MM. les 'naturalistes l'exemple ~ phique ſur une montagne volcanique du Vivarqis, d'où

'de la maniere dont ils devraient voyager ſur les mon- nous rnppdrtämes des _choſes imérelliintes. Si l Europe

.tagnes, IlTÎe marche iarnais ſans d'excellens instrumens, avoit pluſieurs naturalistes auſſi éclairés, auſſi laborieux

ſans un petit appareil chymique pour les eſſais, &z ſur- & auſſi infatigables, l'histoire naturelle ſeroit dans pen

tout ſansde très-bons marteaux, ingénieuſementôl ſ0- ; lesspregrèslqs plus !rapides &les Plus étonnansc A .'

1A4
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asbeste verd, qui peut ſe rapporter 'à la 154°. eſpece de Walleriusz;

asbeflus fibris faſbiculatis., è centro vario radicantibus , asbeſlusfaſàícu_

[aſus, L'analyſe qu'en a donné M. Monet , dans le .journal de phyſique

du mois de juin I777 , ne prouve point que ce ſoit un ſchorl. Ce chy

ïmistddit z je pris quelques morceaux de ce ſchoerl ,~ .je les fis .calciner

'dans un creuſet devant la tuyere de mon ſoufllet; ils ystmt devenus

rougeâtres , preuve de la preſence du fer ,- maisles parties n'avaient pas.

perdu leur brillant pour cela. .Ïetés tout chauds dans l'eau , ils ne s'y

ſbſzt pas diviſés tout-à-fait , commefalt le quartz ,- íilsſeſont diſpoſés à

ſe .laiſſer pulvériſer. Si j’avois pouffie' plus loin mes morceaux, il n'est

pas douteux qu'ils ſe ſeraient fondus, tous les ſchorls ſe fondent; mais

mon but n'étant-que de connoître la compoſition-de cette pierre , je négli

geai cette expérience. C'étoit poſitivement cette .expérience qu'il ne fal

loit pas négliger. Je tiens de la main de M. l'abbé Rozier un échantillon

de cet asbeste ſur une matrice de quartz blanc;,j’avois auparavant la

ſuite des amiantes d'herba longa ; cet asbeste ou amiante verte immûre,

étoit à la tête : venoit après cela l'amiante plus mûre , mais cependant un

peu caſſante , ſur le ſchiste gras 8( verdâtre dont parle M. l'abbé Rozier

dans l'obſervation qui précede l'analyſe de M. Monet ; 48( enfin l'amiante

à filets flexibles 8( très-ſouples , le lin foſiile. Ces trois variétés d'a

miante d'herba longa ſont trop rapprochées pour qu’on ait dû faire de

lapremiere un ſchorl verd , excepté toutefois qu'o.n ne veuille ranger

*les asbestes 8(les amiantes parmi les ſchorls ,' ce que je n'oſe pas faire.

SEPTIEME VARIÉTÉ.

Schorl noir ou verd , lamelleux , feuilleté,, en mqſſe , en_ grains , dans

différentes matrices.

'C"E ST ici ~où il est important de bien .distinguer le-ſchorl d'avec le
baſalte; car le ſchorl lamelleux ou feuilleté n'est qu'un ſchorl noir vitreuxſi,

en malle irrégul-iere , d'une dureté égale à celle des autres ſchorls noirs,

mais dont la contexture est ſemblable à Celle de certains ſpaths à petites
r . . . t .
lames 8( à écailles ; ce qui-a-donné lieu a Wallerius 8( à quelques autres

minéralogistes de nommer cette qualité de ſchorls ,ſchirl/parheux. -Le

baſalte feuilleté, au contraire.,.est regardé par pluſieurs auteurs , 8(

entr-'autres p_ar M. Sage , comme une pierre d'un gris noirâtre , offrant

dans ſa caſſure irréguliere des couches qui imitent en ,quelque ſorte les

marches d’un- eſcalier , ce qui l'a fait ,dénommer par les Suédois - trapp

(eſcalier La pierrede touche est, ſelon le même auteur , un trap-p ou

baſalte feuilleté. Je ne déſapprouve point , ainſi que je l'ai déjà dit, le

--plande M. Sage ;mais celui que je -me ſuis preſcrit ,exige abſolument:

queïjevſépare les ſchorls 8( les baſaltes.

Le* ſchorl noir lamelleux ou feuilletéſe trouve aſſez ſouvent, par por

tions irrégulieres de pluſieurs pouces de diametre , dans les laves poreuſes

8( dans les pouzzolanes de Montbrul 8( de Rochemaure; c'est celui-ci

qui pourroit avec raiſon être appellé ſchorl ſpatheux, puiſqu'il affecte

ſouvent dans ſa caſſure la forme rhomboïdale. M. Wallerius , qui a fait

une diviſion des ſchorls ſpatheux qu’il nomme bafaltes .planis- cubici:
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; areils ui au remier aſ ect, aroiflbient offrir des lames cubi ue -
4 7 q S

lvelrhomboïdaliſibur nirens, baſàltesſhqthoſízsfflage 318, ſection 8, tome I

,faitmention d'un ſeul ſchorl ſpatheux de cette eſpece , ſe rompant en cube;

_au lieude ſe ,détacher en rhombe a. J'ai rencontré des ſchorls à peu-près

mais examinéesavec la loupe , je m'appercevois qu'elles étoient rhom:

boïdales z il peut ſe faire au reste que M. Wallerius ait vu des ſchorls

-en lames cubiñques.

L_es Alpes fourniſſent du ſchorl lamelleux , tantôt dans le quartz ,

_dans le feld-ſpath, quelquefois dans le ſchiste, ou dans des pierres

vollaires.

'On trouve ſur la ſommité _de la montagne des Trois—Lauds , du côté

_d'Articol , dans les~Alpes _dauphinoiſes, du ſchorl lamelleux dans le

quartz , 8( quelquefois dans le ſchiste. Je poſſede un échantillon remarqua

ble, venu de cette haute montagne; ce morceau, qui est d'un Volume aſſez

_conſidérable Left-formépar _des lits d'un ſchiste dur ,Verdâtrez ces lits

:forment des ondulations ,dans Pinterstice deſquelles on voit du ſchorl

,noir-feuilleté. &Uneudes- couches _dence ſchiste est un peu quartzeuſe, 8(

donne_desétincelleszavecle _briquet ,tandis que le reste est moins dur ,

ô( n'en produit point; mais ce qui rend ce morceau intéreſſant , c'est

Qu'on re_marq,u.e,eñntr—.e deux lits de ſchorl noir lamelleux, une bande de

pluſieurs ,lignes d'épaiſſeur d'une asbeste ou amiante fragile en petits

;filets verdâtres , qu’il ne faudroit pas confondre avec du ſchorl verd.

_M._de la _Tourette , ſecretaire de l'académie des ſciences de Lyon ,

giaturaliste_auſii__laborieux’ que ſavant , 8( fi avantageuſement connu dans

,le ,monde littéraire , découvrit en I 776 , Vers la montagne de; la Magde

Ãainevprès-ÿde Lai-dure dansle Lyonnois_, une, belle maſſe d'un ſchorl

noir irrégulier, lamelleux, très-vitreux, dans un feld-ſpath blanc : il

YQulut-lbien \ne-faire _le ſacrifice de ce morceau , qui est, beau pour le

Volume , 8( intéreſſant parce qu'on ne connoiſſoit pas .du ſchorl dans ce

canton. «

Je n'ai.rien,_vu zdeM-ſi, curieux 8( de ſi intéreſſant enfait deſchorl, que

Qçzläxzqlïſſaleu Rattentíonëô( la complaiſance de me procurerzM. Colle' ,

habile chymiste de Marſeille , qui forme un cabinet très-instructif; ces

ſçhçzlsjzque je .yaſisdécrire , — viennent d'Ifla_nde _SC luiontété envoyés

,de :Dgnçgraxçkparzun médecin instruit; ils conſistent dansles. variétés

ſuíxantes- - ñ 4 . .

Trlo-xñsçhorl ÉGÊÏÎIIGPX en maſſe z. nuanpédde .verd , .ôC-dïun brun, rougeâtre

brillant; morceau Jdeslplus' rares ê( desplus variés ,-en. ce .qu’il offre ,

ſur le plan le plus étenduzdfline, de1 ſes, faces , unepetitemaſſe de ſchorl

Yerdrzczompafle 7 adhérentqäzideqx ciÿïzstauxpriſmatiques irréguliers de

ſçhorLnoir,, Get-aſſemblage Quzgtouppe çlegdeux eſpeceszçle. ſchorl est enñ'

.Vzirpnné dîunezhande. deñquartz blanc très-tranſparent, .crystalliſé, 8c

Setter-aqua -quar,c,zeuſe..estzenveloppée *elle-méme ,par un beau ſpath. cal

caire blanc , tranſparent , formé en rhombes exactement caractériſés ,

dansleſquelsñon .voit quelquespriſines .irrégulierszde ſchorl noirluiſant.

Çezzmorceau_ renferme encore ſur lemémeÃp-lan _un grouppe. très-agréable

de crystaux réguliers de quartz de la plus belle eau ,parmi leſquels ſe

a Baſzlrerfizathoſus niger, figura cubíca níienr, bet-g. Wailçríu; ,ſaine I, page ,Z118 , ledit. latin;

ad clialybemÀnonnulliſcintíllanr , Kalman: in -Nór- . 1771.'. ' ~ ~ '~ ' ' ~
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trouvent des priſmes irréguliers de ſchorl noir. Cet échantillon , peſant

environ deux livres , est peut-être un des plus remarquables qui existe ,

puiſqu'on y trouve le ſchorl verd 8( brun en maſſe compacte , le ſchorl

.verd lamelleux adhérent au ſchorl noir priſmatique , 8( enſin le ſchorl

ve'rd en écaille, 8c le ſchorl noir priſmatique dans le ſpath calcaire 8c

'dans le quartz. -

2°. Schorl noir 8C ſchorl verd lamelleux, en maſſe compacte , avec

ſpath calcaire rhomboïdal blanc. -Ce morceau est remarquable en ce

qu'on y distingue le paſiage du ſchorl 11011' au ſchorl verdâtre , 8( du

ſchorl verdâtre au ſchorl verd. Cette dégradation de couleur par nuance ,

annonceroit aſie-z que le ſchorl verd n'est peut-bêtre qu'une altération

de la matiere ferrugineuſe qui colore le ſchorl , 8( qui éprouve diffé

.rente teinte. '

3°. Une plaque de quartz vitreux brillant , d'un pouce 4 lignes d'épaiſ

ſeur , ſur 4 pouces de longueur 8C z pouces 6 lignes de largeur , re

couverte, tant ſur ſa partie inférieure que ſur ſa face ſupérieure, d'une

couche de pluſieurs lignes d'épaiſſeur de ſchorl verd écailleux , mêlé de

ſchorl brun rougeâtre brillant. On voit dans un des coins de ce morceau

un gros noyau de ſchorl très-verd qui pénetre dans le quartz 8( ſe ter

mine en priſme irrégulier; on remarque entre ce priſme 8( le quartz

un nœud de ſpath calcaire rhomboïdal , de couleur de chair. Ce ſpath

pénetre dans le quartz; on y voit auſſi un ſecond crystal priſmatique

irrégulier de ſchorl verd , implanté dans la ſubstance du quartz même.

4°. Un morceau de ſpath calcaire blanc, à demi-tranſparent, mélê

-de ſchorl noir, en noyau , en fragmens _de priſines irréguliers , en glo

bules , en' points , &c; Voilà , d'une maniere indubitable , le ſchorl dans

une matiere calcaire.

5°. Schorl noir verdâtre , en lames , adhérent à un beau ſpath calcaire

blanc , dans lequel ſe trouve du ſchorl noir. '

6°. Une maſſe d.e ſchorl noir lamelleux, à large feuillets, renferq

mantduſchorl verd en écaille 8( des noyaux de ſpath calcaire blanc.

7°. Schorl noir lamelleux, adhérent à du' ſchorl d'un gris verdâtre

compacte , très-dur 8( très-peſant , avec ſpath calcaire.

7 8°. Schorl verd écailleux , vitreux brillant , mêlé de quelques

points ferrugineux d'un brun violet brillant , avec ſpath calcaire ; ce mor

ceau est remarquable , en ce qu’on y distingue la pyrite cuivreuſe jaune.

Voilà des ſchorls qui méritent l'attention' des 'naturalistes , 8( qui

doivent nous faire deſirer de connoître les richeſſes de l'Iſlande.

En voici encore quelques-uns de différens pays.

Schiste corn-é , d'un gris noirâtre , mêlé de lames de ſchorl noir,

trouvé ſous le glacier du Buet , quim’a été envoyé par M. de Sauſſure.

Un échantillon d'un beau feld-ſpath plein de ſchorl noir en priſmes

irréguliers , en aiguilles , en petites lames 8( en grains des Alpes; envoye'

par M. de Sauſſure.

Roche de corne, mêlée d'une multitude de petites lames de ſchorl

verdâtre; cette pierre très—compacte ſe trouve roulée ſur les bords

\du lac de Geneve. ~

Schorl noir lamelleux, très-brillant, tiré d'un fragment de baſalte

en table 2 des volcans éteints 'du Vivarais.

Schorl
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Schorl noir en' lames , affectant ſouvent dans ſa caſſure la forme rhom—

boïdale : ſe trouve en gros noyau dans la pouzzolane du cratere de

v Montbrul. , ,

Le catalogue du cabinet de M. Forster, dont la vente ſe fit à Paris

en I772 , offre les variétés ſuivantes de ſchorl noir lamelleux. Je tranſñ

cris ici les articles tels qu'ils ſont dans le catalogue fait par M. de

Romé Delifle. On y lit, à la page 47 , n°~. 2.59 , n ſchorl à crystaux

n lamelleux, renfermé dans un quartz rougeâtre, de Schoenfeld en

D) Bohême , qui en est entiérement rempli. 260. Un autre de la même

D) variété dans un quartz griſâtre qui en est entiérement rempli. _

n 261. Un groupe de crystaux de ſchorl Feuilletés , noirs 8( luiſans ,

ſur du quartz blanc , de Schlettau en Saxe a.

» 262. Un autre avec mine de fer, d’Altenberg.
I

)) 263. Un groupe intéreſſant par le mélange des crystaux de ſchorl

avec des crystaux d’étain noirs , de Schlacbenwalde en Bohême.

» 264. Un grand 8( riche morceau de ſchorl , compacte ê( feuilleté ,

avec quartz 8( mica , de Zínnwalde en Bohême.

n 277. Une plaque de 5 pouces en carré , polie ſur toutes ſes faces,

finguliere par ſa contexture; c’est une eſpece de pierre ollaire tendre

8( feuilletée , dans laquelle ſont épars des faiſceaux de ſchorl noi

râtre , qui contrastent avec la couleur griſe ê( chatoyante du fond :

ce morceau peu ordinaire vient de Saxe. ))

M. le ~chevalier de Born , page 3; du premier Volume de ſon cata
logue , déſigne un ſchorl noir lamelleux de Salzſisburg, juriſdiction d’Al—

tendu. Le ſecond tome du même ouvrage en rappelle un noir lamelleux ,

mêlé avec le cuivre 8( le fer de Ralums-Gratva en Suede , 5( un troi

ſieme de la même eſpece dans le quartz de la mine de Dorothée à Berg

fladt, auprès de Tabor-Boh. 7 —

Non—ſeulement le ſchorl noir ſe trouve dans toutes les matieres dont;

je viens de parler, ſoit en noyaux irréguliers , ſoit en éclats , ſoit en

lames , ôcc. mais il est quelquefois diſperſé en pouſſiere très-ſine dans

1e feld-ſpath , ou dans des pierres argilleuſes; on le distingue alors à

Paide d’une bonne loupe. On remarque ſouvent ſur les bords du Rhône ,

ïV

USB!

Schorl lamel

leuxavecle cui.

vre 8c le fer,,

du côte' du village d’Ancone non loin de Montelimar, 8C e_n remontant vers ſi

Valence' , Lyon , 8Ce. des cailloux roulés, d'un gris blanc ou verdâtre -,

marquetés par de petits points noirs. L’habitude de Voir des cailloux de

cette eſpece fait qu'on n’y porte pas beaucoup d'attention; mais le na

turaliste exact 8( obſervateur , accoutumé à ne rien négliger , voit , en

les examinant avec ſoin, qu'ils ſont compoſés tantôt d’une eſpece de pierre

ollaire dure, tantôt d’une pierre de corne tendre,parſemée d’une multitude

de points de ſchorlnoir. Ces pierres ſont entraînées parce fleuve 8( viennent

de très—loin ; j'en ai reconnu pluſieurs , dont j’ai retrouvé les matrices en

place 8( ſurle local.

Le ſchorl est plus abondant qu’ot\1 ne l’avoit encore cru 3 il joue un

numéros 259 , 260, 7.61 , 267. de M. Forster , que le

copie, ont rapport à des crystaux irréguliers , feullletes

ou en lames , & que Best ſous ce ſeul caractere que leles

enviſage. Au reste, on est libre de les renvoyer l!

fixierne diviſion * je voulois montrer ſeulement 1C1

qu'il y a du ſchorl qui , quoique crystalliſé , ſe détache

Cn lames ou en feuillets.

- B b

a' Ie ſens qu'on pourroit m’objecter que je fais men

tion ici de ſchorls lamelleux , qui étant priſmatiques ,

dev ;ient être rangés dans la fixieme diviſion ; 1e ré

ponds à cela qu’en rigueur, il ſuffiſait en effet que ces

ſchorls offriſſent une crystalliſation quelconque , uoi

qu’irré uliere 6c non déterminable , pour que ſeu e dû

ne pas es rappeller ici z mais qu’en obſerve que les
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-rôle intéreſſant dans la nature. J'ai eu le plaiſir de découvrir dans un.

de mes voyages en Vivarais , une montagne aſiez conſidérable, qui n'est

preſque entiérement compoſéev que d'un_ſchorl noir en petltes lames.

Dans un ſchiste noir où l'on remarque quelquefois des portions d'un

mica argenté, le ſchorl y est ſi abondant 8( il y domine ſi fort, que

la partie ſchisteuſe n'y est tout au plus que comme un à ſix; c'est tout

auprès d'un des plus conſidérables volcans éteints du Vivarais, qu'on

trouve ce ſchiste ſi riche en ſchorl. Il faut ſe ren-dre au village de Theuyts,

à deux lieues d'Aubenas , où l'on trouve la montagne de la Grave-ne

qui a vomi dans le temps cette ſuite de chauſſées de géans qui s'éten

dent àpluſieurs lieues, 8( qui offrent la plus belle coulée de baſalte qu’on

connoiſſe. La montagne de la Gravene n'est abſolument compoſée que

de laves poreuſes d’un noir rougeâtre ; elle porte encore tous les carac

teres d'un volcan qui ne viendroit que de s'éteindre. Les ſecouſſes 8( les

ébranlemens qu'ont dû produire cette immenſe fournaiſe, ont fait éclater

un rocher attenant, formé de granit; 8( les fentes de ce rocher ont mis

à découvert une maſſe formidable du ſchiste rempli de ſchorl dont j-e

viens de parler. On voit que ce ſchorl s'éleve juſques ſur la plus haute

ſommité de la montagne , 8( ſe prolonge vers le voiſinage du cratere de

la Gravene ; c'est donc ici une montagne d'un ſchiste noir , rem-pli de

ſchorl lamelleux, recouvert en certains endroits par le granit 8( le feld

ſpath en roche. '

Ie ne doute pas, à préſent que les connoiſſances minéralogiques ſont;

beaucoup plus multipliées , 8( que les obſervateurs ſon-t plus instruits ,

_ qu'on ne découvre dans bien des endroits du ſchorl en abondance.

Les différentes roches de corne , les hornfelsfleines des Allemands ,les

lapides cornet' de Wallerius a , qui en fait quatre grandes diviſions , mé

riteroient l'examen le plus attentif, 8( un traité particulier le plus dé

taillé ; ce ſujet n'est pas moins embarraſſant que celui dies ſchorls.

J'ai vu pluſieurs pierres de corne qui n’étoient formées qu'avec une

matiere argilleuſe plus ou moins dure 8( variée par la couleur, plus ou

moins pénétrées par du ſchorl en feuillets ou en grains : on ſent com

bien le nom de roche de corne dans ce cas-là est impropre.

L’h0rnblende des Allemands , qui est la roche de corne ſpatheuſe de

,Wallerius , peut induire également en erreur bien des naturalistes.

-J’ai vu dans le cabinet de M. de Romé Deliſle les cinq échantillons

dont je vais donner la notice, qui avoient été apportés du nord, 8( qui

étoient regardés par les Allemands 8( les Suédois comme des hOrnb-lendes,

comme des blender de corne. ~

N°. I. Hornblende d'un noir mat, mais un peu luiſant , de* Jacob à

Riddarhyttan , avec de la pyrite cuivreuſe.

N°. z.. Idem , même qualité dans un quartz très-blanc , avec quelqu-es

points de pyrites cuivreuſes, de la mine de fer de Wil: en D-alecarlie.

N°. 3. Idem , avec quartz très-blanc 8( pyrite cuivreuſe- de la mine'

d'argent de Loefaſèn , paroiſſe de Schewi en Dañlecarlie..

*N°. 4. Idem , avec pyrite cuivreuſe de la mine de fer d’Hoegbo , paa

roiſſe d’Ofwanſive en Gestricie. '

N°- 5. Idem , avec ſpath calcaire blanc de Schelettau en Saxe.

² LÛPidE-í corneí , Gen. a6'. S. 71. pdg. 3.55 ê' fai”. tom, I. édit. latine de 177e.
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Ces 'cinq morceaux d’h0rnblende , qui ſont les_ mêmes dansdes ma

trices différentes , ne m'ont offert, examinés avec beaucoup d'attention ,

—& ſoumis à diverſes analyſes chymiques , qu'un ſchorl noir compacte”,

dont la caſſure préſente un tiſſu écailleux à très-petites_ lames irréguliereè:

quelquefois ces lames très-fines ſont remplacées par des ~ſilets~ capillaires

de ſchorl ,répandus irréguliérement en divers ſens 5 on y voit auſſi quel

que portion de pyrites cuivreuſes; 8( la matrice principale qui 'réunit

le ſchorl 8( la pyrite , est une terre argilleuſe noire , à baſe martiale.

Il ne faut doncepas regarder cette hornblende comme un ſchorl pur ,

mais comme une matiere mélangée 3 8( lorſqu'on Fexarninſie avec une

forte loupe , il est eſſentiel de la conſidérer dans une caſſure Viveycar les

vparties extérieures s'étant moulées quelquefois, lors de leur formation

«primitive , ſur des ſurfaces polies , elles ſont devenues comineſpécu

laires , ce qui pourroit, au premier abord , donner une fauſſe idée de la

contexture de ce ſchorl qui ne doit être vu à la loupe que dans des

parties rompues; j'ai cru cette Obſervationimportante.

On voit que les minéralogistes du nord ne vont encore qu'en tâton

nant, ſi je puis m'exprimer ainſi , 8( ſont peu d'accord au ſujet de

Yhornbleride , ou de la blende de corne. Cronstedt l'appelle bolus indurata

partículísſÿuammoſísa; Wallerius, c0rrzeusfacíeſpathafiastríata, corne-us

ſjyarhoflzsb; M. Linné lui-même, en parlant de ce ſchorl qu'on trouve

ſouvent dans les granits, le nomme mica atra , ſèu Parrículæ zíricz'

flerílís. Le zíncum stérile de cet auteur est la blende , qui n'est que le

zinc ſulphureux. Les Suédois l'ont appellé hornblende ,flrâhlsbimmem

ſehiôrlblende; les Allemands hornblende ou ſehírlblende. On voit par

ces différentes nomenclatures combien le ſujet étoit épineux; mais

on doit en même temps rendre justice aux Suédois 8( aux Allemands , ils

reconnoifloient du ſchorl dans cette matiere ;ſehíó rlblende &fihirlblende

?annoncent d'une maniere non équivoque. Qu'on me paſſe la ſéche

reſſe &la longueur de ces réflexions ſur Phornblende; mais cette matiere

tient de près au ſchorl , que j'ai été forcé de ne pas la paſſer ſous

ſilence z je deſirerois même que quel~qu’un Voulût ſe donner la peine de

?analyſer à fond.

Sur quelques propriétés particulíeres du Schorl noir.

L E S ſchorls noirs crystalliſés , ou les ſchorls Vitreux en maſſe qu'on

trouve dans les matieres volcaniſées du Véſuve ou de l'Etna, ont la

propriété , lorſqu'ils ont eſſuyé un certain degré de feu, d'être attirables

à l'aimant; il faut en faire l'épreuve avec un barreau d'acier aimanté ,b
qui porte ſur unſi pivot très-pointu, à la maniere des aiguilles des bouſ~~

ſoles. Lorſque le barreau ſe ſera fixé, car il est très-mobile , il faut

approcher doucement le ſchorl qu'on veut éprouver; 8C s'il a été atta

qué par le feu juſqu'à un certain point , on ne tardera pas à voir le bar

reau ſe mettre en mouvement, 8( ſuivre les différentes directions qu'on

donne au ſchorl qu'on lui préſente c. Cette petite découverte , relative

aux ſchorls attirables à l'aimant , est utile dans bien des cas.

a Cronjledt , 88. c Rien n'est fi bien imaginé ,. 8,: rien n'est ſi com-l

'l' Walleriu: , min. rom. I. pdg. 35,9. diviſion 3. mode que ces barreaux d’acier aimantes 5 ce Petit 219-;
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J'ai fait quelques obſervations à ce ſujet, dont voici les réſultats.

1°. Le ſchorl noir vitreux des Alpes, celui de Bretagne ;le ſchorl noir

crystalliſé de Madagaſcar , pluſieurs autres ſchorls noirs crystalliſés' ou

en maſſe , trouvés dans des pays non volcaniſés , préſentés au barreau

magnétiqueme luioccaſionnent pas. le moindre mouvement z j'ai répété

:un .grand nombre de fois ces expériences avec le même ſuccès , ſur des

ſuites conſidérables de ſchorls de cette eſpece ².'

2,0. Les ſchorlsnoirs, ſoit en maſſe , ſoit en crystaux, ſoit du Véſuve ou de

'1’Etna;ceux qu'on trouve dansles anciennes laves de l'Italie, de l'Auvergne,

idu Vivarais , du Velay, 8(c. ſont en général attirables à l'aimant. Il y

a cependant quelques exceptions , 8( ces exceptions ſont d'autant plus

importantes à bien retenir, qu'elles ſont elles-mêmes très-instructives.

Tétois fort embarraſſé en effet de ſavoir pourquoi tous les ſchorls trouvés

dans les déjections d'un même volcan n'étoient pas attirables à l'aimant,

&que parmi ceux quil’étoient, tous n’avoient pas le même degré d'attrac

tion. J'étois occuppé de ces variations ,lorſque la qualité des matieres oùje

trouvois ces ſchorls,ſervit àm'éclaircir.En effet, toutesles fois queje tirois

un crystal de ſchorl du baſalte qui a eſſuyé la fuſion , ou d'une lave poreuſe

que le feu avoit fortement attaquée, ſans néanmoins avoir fondu ce ſchorl,

ni ſans avoir dérangé ſa forme', dès-lors ce ſchorl étoit certainement

attirable à l'aimant. Si au contraire le ſchorl ſe trouvoitdans des ſables
ou des déjections volcaniques boueuſes qui n’euſſent ſouffert qu'un légerv

degré de feu , il n'étoit point attirable : enfin , ſi le ſchorl avoit été pris

dans une lave ſi fortement chauffée qu'il eût été mis en fuſion 8( ſe

fût vitriſié , il n'étoit également pas attirable.

Je conclus de-là que tous les ſchorls noirs , quoique contenant du

fer, ne ſont point attirables à l'aimant : lorſqu'ils ſont dans leur état

naturel 8( primitif, les molécules ferrugineuſes étant alors voilées

par le gluten de la crystalliſation, ſi je puis m'exprimer ainſi , n'ont

point d'action ſur l'aimant; tout ſchorl non volcaniſé est dans ce cas-là.

Mais ſi le ſchorl ſaiſi par les laves, a été chauffé au point que les parties

ferrugineuſes aient été miſes* à découvert, ſoit par les principes du

plilogistique , \ſoit par des cauſes qui ne nous ſont pas connues , le fer

manifeste alors ſon action ſur l'aimant. Si au contraire le ſchorl trop

fortement chauffé paſſe à l'état d’émail ou de verre , le fer s'y trouv e

de nouveau enveloppé par la matiere vitrifiable , 8C n'est plus attirable z

il ne l'est pas non plus lorſque les déjections volcaniques étant boueuſes

le ſchorl n'a été que très-légérement chauffé.

On trouve donc dans les anciens volcans éteints, tout comme dans ceux

quibrûlent actuellement, 1°. des ſchorls noirs en crystaux ou en maſſe, non

attirables parce qu'ils n'ont pas eſſuyé un degré de feu aſſez conſidérable;

* ceux-ci ſont à la vérité aſſez rares. 2°. Des ſchorls très-légérement-at
tſiirables, 8( qui n'occaſionnent au barreau aimanté qu'une déviation d'une

ligne ou deux , parce qu'ils n'ont éprouvé qu'un feu qui n'a développé

pareil est portatif, 8E ne tient pas plus de volume dans

a poche qu'un 'porre-crayon.

Il est infiniment préférable aux aiguilles de bouſſole,

(IPF l; moindre mouvement agite. Le ſieur Meyer, ha

dee èorloger , _place du Palais-Royal , en a toujours

tr s-bien faits , qu’il venda- Iiv. avec la 'garniture

en bois de roſe ; ils ſont préférables à ceux d'un autre

artiste , logé ſur le quai de l'Horloge , qui les vend

5 li .

:Et- en dernier lieu à Paris , en préſence de M: le

duc de Cliaulnes 8c de M. l'abbé Fontana , phyſicien

du grand-duc. v

que
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que quelques molécules de fer. ;°. Des ſchorls fortement attirables : le

feu a eté porté alors a un degre convenable. 4°. Enfin des ſchorls entiére

ment fondus, qui s'étant déformés 8( ayant coulés , ne ſont point attirables ,

*parce que la violence du feu ayant produit de nouvelles combinaiſons

entre la matiere vitrifiable 8( le fer , ce dernier a perdu. ſon action ſur

l'aimant.

Il réſulte de toutes ces obſervations, que le barreau aimanté est une

bouſſole utile pour reconnoître les ſchorls volcaniques , j'entends ceux -

qui ont été pris par les laves; on voit par-là l'identité des ſchorls du

Véſuve , de l'Etna , 8Ce. 8C de tous ceux des différens volcans éteints.

Des Schorls de différentes couleurs. ~

IL existe du ſchorl verd; on le trouve en maſſe , en lame , en aiguilles ,

en points. Les ſchorls Venus d'Iflande, dont j'ai déjà fait mention,

'offrent le ſchorl verd adhérent au ſchorl noir; on voit même dans un

de ces morceaux le ſchorl paſſer du noir foncé au noir verdâtre , 8( cette

derniere couleur ſe nuancer d'un verd gai 8( brillant.

Comme on ne ſauroit trop s'attacher à ſuivre la nature pas à pas ,

ce paſſage remarquable du ſchorl annonce que le noir qui ne doit ſa

teinte qu'au fer, peut éprouver dans bien des circonstances des alté

rations propres à produire divers changemens 'de couleur. Perſonne

n'ignore à préſent que ~ce minéral utile est une eſpece de protée qui .fait

ſe préſenter ſous toutes les couleurs 8( les nuances différentes : il nous

induiroit ſouvent en erreur ſi on vouloit toujours le reconnoître'aux

apparences trompeuſes de ſes livrées. Il faut avoir recours à pluſieurs

moyens pour ſe reconnoître 8( ſe diriger dans l'immenſe Variété d'objets

que la minéralogie préſente de toute part. La crystalliſation, lorſqu'elle

est d'accord ſur-tout avec certaines propriétés chymiques , est un point

de ralliement qui peut être utile dans bien des cas; il ne doit point être

négligé dans l'examen des ſchorls : cette ſubstance , lorſque ſes molé

cules ſe ſont rapprochées d'une maniere lente 8( graduelle , affecte la

forme priſmatique avec une pyramide toujours obtuſe., J'avoue cepen

dant que le ſchorl n'a jamais une marche auſſi constante que celle du

crystal de roche , 8C de certains ſpaths cubiques , ôtc. j'eſpere même de

pouvoir me ſervir avantageuſement de cette variété dans la forme de

la crystalliſation du ſchorl , pour haſarder quelques conjectures ſur les

différentes formes du baſalte; cependant quoiqu'il existe pluſieurs va

riétés dans la crystalliſation du ſchorl , néanmoins un naturaliste un

peu exercé ne s'y trompe que difficilement.

C'est toujours le ſchorl noir qui offre des crystaux priſmatiques exacñ'

tement prononcés ; je ne crois pas qu'on ait encore vu des priſmes pars

faits' de ſchorl à pyramide diedre ou triedre Obtuſe , bleu , verd ou jaune;

il n'est _cependant pas abſolument impoſſible d'en rencontrer peut-être

quelques jours ; je ſuis fondé à le penſer ainſi, d'après un morjceaude

ſchorl d'Iſlande que j'ai dans mon cabinet , où l’on voit une malle ſOlIdC

8( compacte de ſchorl verd ſe terminer ſubitement en priſme irrégulier,

dont la baſe à la vérité ſe perd 8( ſe confond dans la maſſe même du

ſchorl , mais dont la partie ſupérieure du priſme est carzèctériſée- —Ï’aiñVLl~

c
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un morceau de la même eſpece~plus correct encore, venu du même'

pays , dans la collection de M. Collé , à Marſeille ; mais la pyramide

manquoit. Il ſeroit donc poſſible d'en rencontrer a la longue de plus

parfaits , ſi toutefois la circonstance qui fait palier le. ſchorl à toute

autre cpuleur que la noi-re, n'est pas contraire au complément de ſa cryſ

talliſation : mais un ſchorl noir parfaitement crystalliſé ne peut-il pas ,

à l'aide de certaines combinaiſons opérées par la nature , ſe métamor

phoſer en ſchorl d’une autre couleur? Je réponds à cela que quoique la

nature ait,,dans les ſecrets de ſes vastes laboratoires, une multitude de

procédés qui nous ſont inconnus , il est plus ſimple de croireque la va

riété des couleurs dans le_s ſchorls s'est opérée 'à l'époque primitive de

leur formation, 8( dansle temps même où leurs molécules constitutives

étoient tenues en diſſolution dans un fluide. On conçoit qu'alors il a pu ſe

faire plus naturellement divers mélanges , dans leſquels certaines ſubſ

ſubstances acides ou alkalines jouoient un rôle , 8( étoient miſes en

action par le feu principe ou le phlogistique; ce qui doit avoirproduit

une multitude de combinaiſons 8( de phénomenes qui ont influé ſur

les formes 8( ſur les couleurs. Il est plus plauſible de placer à cette

époque les divers caracteres qui ont pu être développés 8( qui s'effectuent

journellement encore dans la formation des ſchorls : quoique juſqu'à.

préſent je n'aie vu que des ſchorls d'un noir foncé , d'un noir plus clair ,

d'un noir verdâtre ,_d'un verd tendre 8( d'un verd plus vif, il est poſſible

qu'il en existe avec des couleurs plus tranchantes 8( plus variées , même

de ceux qui ſont exactement crystalliſés. -

Il peut y avoir également des ſchorls blancs quoique ferrugineux;

on ſait ſous quel maſque trompeur ſe cache le fer dans les mines ſpathiques

blanches. J'ai quelques crystaux de ſchorl noir, trouvés dans les laves de

Rochemaure , qui contiennent eux-mêmes des aiguilles d'une ſubstance

blanche 8( demi-tranſparente , qui reſſemble à un _ſchorl blanc ; je n'oſe

rois cependant pas aſſurer affirmativement que ce fût du ſchorl blanc :

comme ces morceaux étoient précieux , je n'ai pas voulu les ſacrifier

pour en faire l'analyſe; mais je crois l'existence du ſchorl blanc, quoique

je ne l'aie jamais Vu crystalliſé en priſme caractériſé comme le ſchorl

noir. Il existe un ſchorl blanc en priſmes striés: voici ce qu'en dit M. Sage,

dans ſes élémens de minéralogie , page 2.04 de la nouvelle édition. )) Ce

l) ſchorl , demi-tranſparent ou opaque , est compoſé .de priſmes réunis

' n 8c striés, qui ſe ſéparent facilement; on en trouve quelquefois de

différentes couleurs dans le même morceau. M. Deliſle a dans ſon

cabinet un morceau de cette eſpece , où l'on remarque alternative

ment du blanc 8( du Violet dans du quartz mêlé de mica d'Altenberg.

On voit dans le cabinet de M. le comte d'AngiViller du ſchorl priſ

matique strié, d'un blanc bleuâtre. Ces différentes eſpeces de baſalte

perdent leur couleur au feu 5 elles s'y fondent 8( produiſent un verre

n blanc. )) Cette eſpece est connue par M. Linneus, qui la définit,

bomx baſàlm album z 9S- 3. v; auſſi-bien que par Cronstedt, 74.

Il est encore un ſchorl blanc indiqué par M. Sage; ce ſchorl affecte

la forme rhomboïdale. Il faut convenir qubn-apperçoit une bien grande

Varlÿîtédans les ſchorls! )) Ces crystaux', dit M. Sage , qu’on trouve or..

n dinairement en groupes , ſont des rhoinbes d'une ligne d'épaiſſeur,

U
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ſur trois de longueur 8( deux de largeur; ils ſont taillés en biſeau ſur

les quatre bords , d'où réſulte un d-éca-hedre; leur gangue estun baſalte

ſolide de la même nature, avec .des veines bleues, demi-tranſparentes;

on rencontre quelquefois à la ſurface de cette eſpece de ſchorl, d'autres

crystaux ſolitaires en cubes rhomboïdaux, dont les faces ſont striées

en ſens contraires; ces derniers crystaux, plus durs 8( plus tranſpa

rens que les premiers , ont auffi une légere teinte de bleu. Ce baſalte

d) ſe trouve à Barege entre des lits d'amiante ;lorſqu'on Fexpoſe au feu,

n il ſe fond 8C produit un beau verre blanc. )) Elémens de minéralogie,

page 204. _

~ J'ai un échantillon de ce ſchorl qui m’a été donné par M. de Romé

ñDeliſle. J'avoue que je ne l'aurais pas pris d'abord pour un ſchorl ,- mais

l'autorité de M. Sage est pour moi d'un trop grand poids pour que j’y

.mette du doute.

Je ne range pas au nombre des ſchorls blancs certains grenats déco

lorés qui ſe trouvent dans les laves de la Somma au Véſuve , non plus

que d'autres grenats calcinés 8( farineux des laves de Viterbe : ce n'est

qu'accidentellement à l'aide des émanations qui S'élevent des volcans ,

que ces grenats ſont dans cet état; je penſe même que dans aucun cas les

naturalistes doivent confondre les ſchorls avec les grenats, malgré la pro

priété qu'ont ces derniers de ſe fondre ſans addition z il vaut mieux,pour

l'ordre d'un cabinet, en faire une claſſe à part. Les macles ,les pierres

de croix, les tourmalines , doivent occuper auſii des rangs ſéparés. ~

On voit dans les laves duVéſuve 8( de l’Etna une multitude de ſubſï

tances qui S'y trouvent accidentellement engagées, qui ont été priſes pour

des ſchorls , 8( dont la plupart ne ſont que des eſpeces d’hyacinthes , des

grenats , des chryſolites ou des zéolites cubiques à demi-tranſparentes ,

8( quelquefois diverſement colorées.

u-UU\ſi
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Les Schorls _ſont-ils des productions du feu .7

P LU S I E U R S naturalistes distingués ont regardé les crystauxde ſchorl,

qu'on trouve ſi fréquemment 8( en ſi grande abondance dans les matieres

volcaniques , comme le produit du feu. Certaines crystalliſations décou

vertes par M. Grignon dans des fourneaux de mine de fer; des nouvelles

obſervations faites par un habile chymiste (M. de Morveau) ſur des

eſpeces de crystalliſations produites par le feu ſur des matieres métalli

ques en fuſion 5 tout ſembloit venir fortement à l'appui du ſystéme de

la formation des ſchorls par le feu.

C'est en obſervant avec beaucoup d'attention la nature ſur les lieux;

c'est en faiſant des voyages réitérés dans différens pays où les feux ſou

tñerreins ont exercé toute leur fureur; c'est en voyant ſouvent les mêmes

objets 8( en ramaſſant les faits un à un , que je ſuis venu àbout de me

convaincre que les ſchorls n'ont jamais dû leur origine à l'incendie des

Volcans , 8( que leur crystalliſation s'est opérée à l'aide d'un fluide plus

tranquille 8C moins en activité que le feu; qu'en un mot_les ſchorls ſe

ſont formés à la maniere des quartz , des crystaux de roche 8C des autres

différens crystaux , par Pintermede d'un fluide aqueux. . ' '

Comme ce ſentiment trouvera probablement des contradxcteurs , je
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-ne me fais point une peine d'établir ici les objections qu'on pourroit-me

-propoſer; 8( comme perſonne n'a défendu avec autant de force ni même

avec autant de probabilité l'opinion contraire à celle que j'adopte , que

le ſavant M. Ferber, dans ſes lettres adreſſées à M. le chevalier de

Born, je me fais un .devoir de_ tranſcrire ici les plus fortes de ſes ob

jections , auxquelles je tâcherai de répondre article par article.

PREMIERE OBJECTION DE M. FERBER. )) Il est inconcevable qu’il

)) puiſſe y avoir dans une terre ou filon dépoſé par les eaux au-deſſous

)) des volcans , une proviſion auſii conſidérable de crystaux de ſchoerl,

D) qu'il y en adans les laves du Véſuve. Nous n'en avons point d'exemple

)) dans aucun des terreins 8( minieres que l'on a fouillés juſqu'ici :le petit

D) nombre d'eſpeces de ſchoerl brut ou vierge que contient le ſpath cal'

)~) caire micacé , qui a été vomi par le Véſuve , ne ſauroit être mis en

)) comparaiſon avec la quantité prodigieuſe d'eſpeces. qui ſe trouvent

d) dans la lave; on peut tout au plus conclure que la nature peut pro

)) duire le même effet par divers moyens : les Napolitains croient même

)) que les eſpeces de ſchoerls qui ſe trouvent dans le ſpath , ſont auſii

)) des produits du feu; ils ‘s'imaginent que le mica qui est dans ce ſpath

D) s'est formé de la même maniere que la litharge feuilletée 8( différem

i) ment colorée qu’on obtient ſur la coupelle. )) Pag. 226.

RÉPONSE. Il n'est pas plus inconcevable qu'il y ait des proviſions abon

dantes de ſchorl dans l'intérieur de la terre , qu’il l'est qu'il y ait des

bancs immenſes de granit, de quartz , de ſchiste , 8(c. J'ai fait Voir qu'on

trouve le ſchorl dans le granit, dans le quartz , dans pluſieurs ſchistes ,

dans des pierres argilleuſes , 8( même dans le ſpath calcaire. Les Alpes,

les Pyrenées , pluſieurs montagnes de Dauphiné , de Languedoc 8(

de différens pays , fourniſſent des ſchorls ;l'Iſlande en renferme de très

curieux, 8(c. J'ai dit que ſur_la montagne de la Gravene de Theu-yts envi

varais,on trouvoit, tout auprès du cratere de cet ancien volcan , des roches

ſchisteuſes oùle ſchorl est répandu avec la plus grande profuſion. Comme

on avoit autrefois peu de goût 8( peu d'intérêt à rechercher cette ma

tiere , dont le nom même est très-nouveau, il est à préſumer qu'on ne

tardera pas à s'appercevoir qu'elle est plus abondante qu'on ne l'avoir:

cru juſqu'à préſent. Il peut ſe faire encore que le ſchorl ſe forme 8(

réſide de préférence à de très-grandes profondeurs dans des cavités

ſouterreines , 8( que ce que nous en voyons à l'extérieur des montagnes

ne ſoit que quelques minces ramifications qui partent d'un tronc Conſi

dérable , caché dans l'intérieur de la terre. Quant à l'objection fondée

ſur ce qu'on ne trouve pas le ſchorl en-abondance dans les terreins 8(

minieres qu'on a fouillés juſqu'ici, il est aiſé d'y répondre en diſant

d'abord,que les excavations queles hommes ont pratiquées dans quelques

contrées pour y rechercher des mines , ſont ſi peu de choſe , qu'elles ne

doivent en vérité compter preſque pour rien; leur objet est d'ailleurs

d'y ſuivre des minéraux. Le mineur s'occupe peu en général de ce qui

est étranger au filon 'qui fixe ſeul ſon attention : s'il rencontroit par

haſard une veine abondante de ſchorl , il ne ſeroit pas tenté de la pour

ſuivre; ſon premier ſoin ſeroit au contraire de Pabandonner prompte

înefnt' Qlÿaïlt au ſentiment des Napolitains, rapporté par M. Ferber, ſur

a Oſmation du ſchorl dans lîe ſpath calcaire qui s'y produit à l'instar

de
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de la litharge feuilletée des coupelles, il n'est pas trop poffible de ré..

pondre ſérieuſement à ce dernier article.

SECONDE OBJECTION. )) Quand on prétendroit qu'il existe au fond

d) du Véſuve des veines de ces ſchoerls, comment ſeroit-il vraiſemblable

d) qu'il en existât de pareilles 8( en ſi grande quantité au fond de tous

)) les volcans de l'Italie ? n Pag. 227.

RÉPONSE. Je ſais qu'en général il y a duſchorl dans preſque toutes

les matieres volcaniques, non-ſeulement du Véſuve 8( de l'Italie , mais

dans celles de l'Etna,_ de l'Hecla, 8( dans la plupart des volcans éteints

de l'Auvergne, du Vivarais 8( du Velay : mais ne trouve-t-on pas parmi

ces mêmes matieres volcaniques des quartz , des ſilex., des fragmens de

granit , particulièrement dans les baſaltes du Vivarais? n'y trouve-t-On

pas juſqu'à des pierres calcaires 8( des ſpaths ? Cette abondance de ſchorls

_annonceroit tout au plus que cette matiere est plus commune que les

autres dans les terreins où les feux volcaniques ſe ſont manifestés. J'ai

vu dans le Velay des montagnes volcaniques conſidérables,où il n’existoit

pas le moindre vestige apparent de ſchorl : j'en ferai mention dans mon

mémoire ſur le baſalte.

TROISIEME OBJECTION. )) Si ces crystaux de ſchoerl étoient ſimple

ment arrachés de leurs filons , 8( vomis avec la lave , comment ſe

fuſion, qu'ils ne ſe convertiſſent pas eux-mêmes en laves dans une

chaleur auſſi prodigieuſe que celle de la lave' en fuſion, ô( qui ſe

conſerve ſi long-temps , tandis que les grenats 8( les ſchorls ſe con

Vertiſſent en ſcorie devant le chalumeau? cependant ces crystaux

*de ſchoerls ſe rencontrentmême dans la lave vitriſiée, qu'on nomme

agathe d'Iſlande. n Ibid.

, RÉPONSE. Cette objection est naturelle &bien préſentée ; je me la

;ſuis propoſée ſouvent à moi-même avant la publication de l'ouvrage de

M. Ferber; mais voici ce qu'on peut y répondre. La lave qui a éprouvé

un degré de fuſion propre à la faire couler, celle dont est formé le baſalte

le plus homogene , n'a peut-être pas ſubi un degré de feu auſſi violent

_qu'on a pu le croire. La maniere dont s'opere la fuſion des laves dans

les creuſets de la nature, est un de ces mysteres phyſiques que nous~

ſommes encore bien éloignés de connoître. Voici un fait des plus aiſés

à Vérifier, qui prouve démonstrativement que la lave n'exige pas un

degré de feu bien étonnant pour entrer en fuſion. Pluſieurs fours à chaux

du Vivarais, 8C entr'autres ceux des environs de Rochemaure, ſont

construits airec du baſalte 8( des laves poreuſes dures L c'est avec des

fagots ordinaires qu'on chauffe ces fours 5 ce feu peu ſoutenu , ,est aſſez

.vifpour vitriſier toute la ſuperficie des pierres de baſalte, 8( pour réduire

v,en entiere fuſion les morceaux en ſaillie qui -ſe trouvent plus à portée

parlà d'être touchés par la flamme 5 j'ai dans ina-collection pluſieurs (le

,Ces derniers morceaux qui ſe trouvoient par haſard pleins de ſchorl

noir; cependant malgré la fuſion parfaite de ce baſalte , le ſchorl est

demeuré intact a conſervé ſa forme 8( ſon caractere. Cette expérience

nous apprend que le ſchorl peut rester un _certain temps dans la lave en

fuſion ſans en être altéré. Ne pourroit-il pas ſe faire, dans_ce cas-ci, que

la matière de lave ſervantdenveloppe au ſchorl, ê( leBrävant. parla du

uvv~u‘v~

pourroit-il qu'ils conſervaſſent leur figure , qu'ils Ïentraflent pas en.
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contact de l'air .extérieur , la fuſion de ce ſchorl n'en devint beaucoup

plus difficile , tandis que lorſqu'il est ſeul 58C expoſé à l'action -de l'air,

.il ſe fond avec aſſez de facilité? Je -ſerois d'autant-plus volontiers ~perté

à le croire ainſi, que les naturalistes exercés à étudier les matieres

“volcaniſées ſur les lieux, ont ſûrement fait attention que 'lorſqu'on

trouve des ſchorls véritablement fondus , on l'es rencontre toujours

iſolés , détachés- d-e la matiere , dans-des pouzzolanes ou dans des ſcories

réduites en pouſſiere , 8( dan-s le voiſinage des cratereSJÙ-est ainſi qu’on

en trouve de “fort gros 8C de -très- remarquables dans Lles pouzzolanes

du grand cratere de Montbrul. ZEst-il 'ſi ſurprenant d'ailleurs-que le ſchorl

ne ſoit pas toujours fondu dans la lave , puiſqu'on trouve dans 'certains

*baſaîltes du Vivarais des noyaux de pierre calcaire qui n'ont pas été

altérés ? J'ai pluſieurs échantillons de ce genre dans ma collection;

j'en ai mis ſous les yeux de meſſieurs les commiſſaires nommés par l'aca~

démiez je leur ai fait Voir également du baſalte fondu par le feu des

*fours à chaux, avec du ſchorl qui n'avoit pas ſouffert par cette fuſion.

*QUATRIEME OBJECTION. »Comment les petits grenats blancs qui

n_ ſont renfermés dans les pierres rouges de Pompeiakô( d’autres en

droits , peuvent-ils s'y être introduits ? ?Il faudroit cependant ſoutenir

que cela est arrivé , ſi on ne vouloit pas convenir qu'ils proviennent

de la même matiere dont conſistoit auparavant la pierre ponce.

Dira-t-on qu'ils étoient enveloppés dans cette matiere avant qu'elle

eût ſubi 'la violence du feu , 8( qu'ils n'ont fait que demeure-r dans

leur matrice pendant qu'elle s'est ſcoriſiée en pierre ponce? cela n'est

pas ſoutenable. *Il est d'au-tant plus impoſſible que le ſclioerl, qui par

ſa nature entre facilement en fuſion , ait réſisté à une chaleur auſſi

violente que celle qu'il faut pour produire la pierre ponce , que cette

pierre est aſſurément le plus -haut degré de ſcoriſication. » Pag. 228

RÉPONSE. Les grenats , les quartz , les ſchorls , les grani-ts, n'ont pu

's'introduire qffaccidentellement dans les laves, c'est-à-dire, que de

violentes exploſions peuvent avoir briſé ê( réduit en de très-petits

fragmens des maſſes de quartz, de granit, ou d’autres pierres ſervant de

matrice aux grenats 8C aux ſchorls. Une partie de ces éclats ont été

élancés hors du volcan, ainſi qu'on en voit au Véſuve 8( à l’Etna ,

tandis que d'autres étant retombés dans la_ bouche ,ſe ſeront amalga~

més avec la lave en fuſion. Ilest poſſible encore que la lave en ſe for

mant dans les vastes 8( profondes cavités ſouterreines qui ſervent de

foyer aux volcans , ait détaché des voûtes 8( des parois différentes

matieres étrangeres qui s’y ſeront incorporées de cette maniere : les

“éboulemens doivent être conſidérables 8C multipliés dans des lieuxoù

l'action des feux intérieurs tend ſans ceſſe à tout détruire ê( à tout ren

Verſer. Onpourroit enfin également préſumer, ſi on vouloit ſe restreindre

à l'objet des grenats 8( des ſchorls , que la matiere ſchisteuſe ou grani

teuſe qui a ſervi à produire la lave , renfermoit elle-même des grenats

8( des ſchorls qui auront réſisté à l'action du feu , au moyen de l'enve

loppe de lave qui les entouroit dans tous les ſens 8( les garantiſſoit par

là de l'action extérieure de l'air: je ſerois cependant peu porté , je l'avoue ,

aadopter ce dernier ſentiment que je ne propoſe ici que ſurabondamment.

_e ſerai forcé de faire un retour ſur cet objet dans le mémoire ſur laformañz

tion du baſalte.

UVUUUUVUU
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La circonstance la plus propre à démontrer que les ſchorls ne 'ſont

Point le produit du 'feu , est celle du barreau aimanté qu'on 'leur :préſence,

*En effet, ils ne ſontpas encore attirables s'ils nbnteſliiyé qu'une cha..

?leur qui n'ait porté aucune atteinte à la diſpoſition 8( à Yarrangement

des molécules ſerrugineuſes 5 on en rencontre beaucoup de ce genre

dans les matieres volcaniques boueuïſes , où“l'eau est venu diminue-r

v—l'action du feu. Les -ſchorls attirables à l'aimant ſont ceux qui ont

_ſubi -un coup de ſeu propre à altérer le lien de la crystalliſation 8C

à mettre à découvert les parties de ſer qu'ils renferment ; ceux-ci

ſont très-ñcommuns ; on les rencontre dans le baſalte , -dans beau

coup de laves poreuſes , Bec. 'Il est un point -enſin où les ſchorls ceſſent

d'être attirables à *l'aimant ; 'c'est lorſque -la violence du feu les met

tant en fuſion , les convertit en verre ou en émail. Le ſer ſe trou-d

*vant dès-iors voilé par la matiere vitriſiable , le 'ſchorl ne peut plus être

,attiré ; on en trouve de cette eſpece dans -les anciens crateres ou dans

leur voiſinage. .

On peut , comme on voit, connoître aiſément de cette maniere les

ſchorl-s 'primitifs , ê( dire : .ceuxdci ſont tirés -d'une mat-rice non volca

nique , ou s'ils ont été ſaiſis accidentellement par les laves , ils n'ont

éprouvé qu'un degré -de v'ſeu peu conſidérable ; ceux-là ont été tiré-s de

la lave où 'le 'feu les a plus 'fortement frappé ; ê( enfin , 'les derniers ont

été fondus &ne ſont plus attirables par cette raiſon. lle irſétends peut

être-un peu trop ſur cet objet 5 je ſupplie donc le lecteur däexcuſer ma

prolixité en -faveur du ſujet délicat que je traite; j'a-i cru qu'il étoit

convenable d'inſister-ſur cet article.

M. Ferber paroît -ſe tromper lorſqu'il avance qu'il a fallu un feu d'une

Violence extrême pour produire les 'pierres poncesïou 'les laves poreuſes;

ce feu , j'oſe 'le dire , a été moins conſidérable qu'on le croiroiît d'abord ;_

'car les écumes de -baſalte ou les laves poreuſes -n-e -devroi-ent pas être

attirables à l'aimant ſi elles avoient paſſé à l'état de vitriſication par

faite; cependant elles ſont en général preſque toutes attirables auſſi.

bien que le baſalte 8( que les crystaux de ſchorl -qui y ſont renfermés e p

donc il n'a pas fallu un feu exceſſif pour convertir la ?lave en -;

car s'il est quelques cas Où les laves poreuſes aient ſubi un coup de feu

capable de les vitrifier , ce qui n'est pas commun , les crystaux de ſchorl

qui s'y trouvent ſont inſormes , 8( dès—lors ni les laves poreuſes, ni le

ſchorl qui y est renfermé ne ſont plus attirables. Ce qui peut prouver

encore que les ponces n'ont pas éprouvé un feu bien extraordinaire ,

c'est que le degré de feu propre à fondre le cuivre les convertit en un

verre non attirable à l'aimant. Ces obſervations multipliées paroiſſent,

toute prévention à part , très-favorables à mon opinion.

Je ne ſuivrai pas plus loin les objections de M. Ferber; je me con

tente d'avoir rappellé ici les plus preſſantes; il en est une encore ce

pendant, renfermée dans le 6 , que je ne dois pas taire. M. Ferber

demande, en parlant des petits crystaux de ſchorl qu'on trouve dans la

lave : n Trouve-t-on dans d'autres terreins des crystaux de ſchoerl ſem

z) blables 8( auſſi petits ? Comment ont-ils été détachés de leur matrice

i) ſans qu'ils'en aient entraîné quelque choſe avec eux ?n Pag. 229. Oui

ſans doute on trouve , comme on l'a vu dans ce mémoire , des crystaux de,
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ſchorlpriſmatiques,petits,minceS &déliés ;on en trouve de toute grandeur;

ils \ſont pas toujours été détachés de leur matrice ſans en avoir entraîné

avec eux quelques lambeaux; car j'ai fait voir à meſſieurs les commiſ

ſaires de l'académie une lave poreuſe d'un gris bleuâtre, du cratere de

Chenavari , renfermant un noyau de feld-ſpath très-ſain 8( très-brillant ,

-qui contient lui-même un joli petit crystal de ſchorl noir, très-distinct

8( des mieux caractériſés. ;l'ai découvert depuis lors pluſieurs morceaux ~

de baſalte avec du- quartz, dans lequel on voit des aiguilles priſma

tiques de ſchorl. Il faudroit donc dire ici que la lave a formé le quartz ,

8c enſuite le ſchorl dans le quartz même.

Tous les crystaux ou les noyaux de ſchorl noir qu’on trouve ſi abon

damment dans le baſalte SC dans les différentes laves , y ſont tou—

.jours implantés ſolidement ê( les pénetrent dans tous les ſens; on n'y

ïvoit aucun Vuide , aucune concamération où cette prétendue crystalliſa

tion de ſchorl ait pu s’opérer. Il faut donc croire que ce n'est qu'acciden—

tellement que le ſchorl ſe trouve dans les laves ; mais comment la choſe

a-t-elle pu ſe faire? Avouons de bonne-foi que nous n'avons que de

ſimples conjectures à ce ſujet : mais parce que nous ne comprenons pas

cette opération , devons-nous nous refuſer à une fuite de preuves qui

annoncent toutes que les ſchorls ne ſont pas le produit du feu? Je ter

minerai ce_ long mémoire par le ſentiment de M. de Sauſſure , de Geneve; .

ce ſavant m'écrivit, dans le mois d'avril de l'année derniere I777,

en ces termes : n je vous ſuis infiniment obligé_ des pierres intéreſſantes

z) que_vous m'avez envoyées, 8( ſur-tout de la belle colonne de baſalte

i) quim’a fait le plus ſenſible plaiſir: je ſuis comblé de vos bienfaits;je

d) l’étois déjà en quittant Montelimar, &C j'attendois avec empreſſe

n ment l'occaſion de vous le témoigner. J'aurai le plaiſir de vous envoyer

i) des ſchorls de nos Alpes; je ſuis comme vous perſuadé-qu'ils ne ſont

n pas vplus des productions du feu que le quartz, le feld-ſpath 8( les

)) autres -ingrédiens des montagnes primitives , puiſqu'on l-es trouve

D mélangés avec toutes ces matieres , de maniere à démontrer qu’il s'est:

u formé 8( s'est crystalliſé en même temps que ces montagnes ſe foró

B .moient, ôtc. n

DE*
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A zéolite est un genre de pierreœomiäuxælepuispyeu,. dontñlä

" découverte appartient' à M. le baron de :Gronstedtſgquiïen a

donnéla deſcription-dansle ædineXX/ËIII-.r, .année 1756.', des.
mémoires de l'académie royäleïdeæshede. Feu M-.lepréíident l

Ogier s’eto_it procuré , dans ſon-ambaſſadeï…enîDanehÎarck-,x une fuite

'nombreuſe s'e- très-variée des 'ZéOlzlteSgde-;Eflmóë ;Ice-lfut par ;ſonfmoyen

que Ponparvint à bien connoître ñcetteſpie-rrez-en France-IM. Pazumoc,

de l-'académieide Dijon , bon naturalistégzô( familieríavecîlesïvolcans 'de

l'Auvergne qu'il a-trèS-bi-'e-irviſités', &vitÉchezdVL-le.préfidenrÎOgiei-Ë--la

  

. @note d'un minéralogiste _danoiï quiïannonçoitíque-zlëa-:Zéolite-d'Iſlande

ſe trouvoit dans ?les cavités «Yu-riedeſpéceïde: pierre .quiparoiſioitravoîrgété

volcaniſée. M. Pazumot','doèiio.les~í'yeux‘ ſé ſont exercés;ſurlesmatieres

~ 'volcaniques , reconnut, à lîes-xamenzſde .laïterre ..adhérente-aux .morceaux

de zéolite &l'Iſlande , qu'elle-avoit.enſſL;effet-[ſubi.l‘²~act-ion :dufeu 5 cette

découverte lui 'donna l'idée' de faire .examiner chymiquement ,2 8( :par

'comparaiſon avecila zéolite, une pierre qu'il avoit trouvée. près deVóluíc-ſ;

.à l'endroit nomméla Pauſëtte de Marcouirr, entre-des couches. den-laſer.f

îſalteîgrumeleux; il en parla alors à M. Definarest. - Ï a ’ .

,M- le duc de la Rochefoucault estayade' traiter cette pierre ;izmnisella

fit efferveſcence dans l'eau forte , p8( y devint ſoluble.: Malgré .cela 5,'

Pazumot, ſachant qu'il y avoit quelques zéolites5en~partieſolubles

dans les acides , ne ſe découragea pas ê( remit à M. lepréſident Ogier!

un mémoire très-détaillé pour faire paſſer en Danemarck , afin d'y

prendre des instructions locales propres a répandre., du-_jour .ſur, cette

matiere. Ce magistrat mourut 8( le mémoire fut perdu ou diemeuraz ſans

réponſe. Lecabinet de M. le préſident Ogier fut mis 'en vente ,4- M.; Pa_

rzulnot y fit l'acquiſition d'un .morceau de lave connue-ſous le nom 'de

peperino , contenant de la Zéolite crystalliſée en rayons.dive.rgens:,:qui

forma une gelée avec l'acide nitreux , ce qui ne laiſſa aucunzdouteiſur

la nature de ce morceau. - :_ - .g ._ . ,t , . _ v

ſſ Ce premier apperçu donna lieu à M..Pazumot de pouſſer ſes recher

ches plus loin; il trouva de la Zéolite dans les peperino des volcans

éteints de Gergovia en Auvergne , ô( dans d'autres matieres volcamſées

de divers pays. Il fit alors un mémoire intérestant la-Ïzéolite ,î qu'il

lut à l'académie royale des ſciences , le ſamedi 16 juin I776. La con

cluſion de ce mémoire fut que la Zéolite ſe trouvant dans.des échantillons

volcaniſés d'Iſlande 8C de Ferroë , dans ceux de Gergovia 8( du vieux

Briſach , de l'île Bourbon 8( de l'île de France , est-une reproduction-de _

la décompoſition des terres volcaniſées. Lescommistaires nommés pour

l'examen de ce mémoire furent meſiieurs Daubenton ,Sc Sage , qui,

dans leur rapport du ;I juillet 1.776, regarderent les obſervations de

M. Pazumot comme neuves , ê( jugerent que ſon mémoire devoir etre

imprimé parmi ceux des ſavans étrangers, ce qui fut ainſi arrete par

l'académie. a . ' _ _ . l . A . ‘

On voit par ce narré , dont les faits vſont extraits dLËmemoire meme

e
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de M1 Pazumot, que ce ne fut que vers le milieu de l'année I_776 que

vce naturaliste ſit pa~rt vde ſes obſervations ſur la zéolite à l'académie des-

ſciences de Paris. J'a.v'ois moi-même , vers la ſin de l'année I775 , trouvé

8( reconnu la zéolite blanche à filets divergens , formant une gelée avec

;l'acide nitreux , dans le centre du baſalte le plus compact 8( le plus dur

-du-Ÿolcan éteint de Rochemaure en. Vivarais. Je ne .connoiſſois ni je

ne pouvois c-onnoîtreÏalors-les, obſervations de M. Pazumot, puiſque

elles n'avaient pas été lues :à 'l'académie , 8( qu'elles ~n’étoient peut
être pas encore faites àcette-époque. - i -

Jefis , vers la ſin de l'année I775 , mes premieres expériencesſur la

.zéolite de Rochemaure,en préſence de M. Bro, ingénieur-géographe de

‘Montelimar..Peu 'de temps après l'abbé Rozier allant e-n Corſe me

ſiît l'honneur de s'arrêter quelques jours chez moi, 8( je lui montrai la

zéolite de' Rochemaure dans le baſalte. En I776 , M. l'abbé Bertliolon ,

.de pluſieurs académies , revenant de Paris , vint Voir mon cabinet; je lui

ſispart de ma découverte ſur la zéolite dans le baſalte , 8( il me dit à ce

ſujet : M. Pazumot vient de lire , depuis peu de jours , un mémoirefitr la

:zéolite trouvée dans des laves d'Iſlande ê' de Gergovia ; votre découverte

viendra à l'appui deſon mémoire. Au mois de janvier de l'année 1777-,

M. 8( Madame de Sauſſure , de Geneve , s'étant arrêté à Montelimar

pour voir mon cabinet, je répétai ſous leurs yeux les expériences ſur la

zéolite de Rochemaure. Je ſais qu'à cette derniere époque le mémoire

de' M. Pazumot avoit été lu ; mais ce n’étoit là qu'une ſuite d'expériences

faites antérieurement en préſence des ſavans que je viens de nommer.

.Penvoyai-peu. de temps après divers échantillons de mes zéolites à M. le

comte de Buffon, à M. le comte de Milly, 8( à M. Sage. _

Je ne rappelle au reste toutes ces circonstances que pour l'exactitude

des faits , 8( non pour diſputer à M, Pazumot la priorité de ſa décou

verte qui est autant à lui que la mienne est à moi. Ce naturaliste me ſit

l'honneur de venir me voir dans le dernier voyage que j'ai fait à Paris

l'été dernier I777. Nous ſommes abſolument d'accord ſur les faits : i-l

est incontestable qu’il a remarqué ſeul 8( le premier la zéolite dans des

"matieres volcaniſées d'Iflande, du vieux Briſach , de l'île Bourbon , de

l'île de France 8( de Gorgovia ; tout comme il est certain que j'ai dé

couvert moi-même , vers la ſin de l'année I775 , la zéolite dans le baſalte

de Rochemaure , avant d'avoir eu l'avantage de le connoître , 8( n'ayant

pu me former aucun-e idée de ſon mémoire dont la lecture ne fut faite

que le I5 juin I776 , 8( dans un temps où j'étois à 12.5 lieues de Paris.

Nos découvertes reſpectives nous appartiennent donc. Je ſais que ceci

est aſſez étranger aux amateurs de l'histoire naturelle, 8( que peu leur

importe que ce ſoit un tel ou un tel qui ait fait une découverte pourvu

qu'elle existe ;mais je devois rendre justice à M. Pazumot ;on ne trouve

pas toujours par-tout autant de candeur 8( de bonne-foi que chez lui.

Ce naturaliste , s'il eût été moins honnête , pouvoit en rigueur me diſ

puter ma petite découverte, à laquelle pourtant je n'attache pas un'

mérite bien exceſſif; il pouvoit dire que ſon mémoire ayant été lu au

“I015 de ]nin I776 z faiſoit époque , 8( que tous les témoignages que je

reclËmois z quoique reſpectables , ne pouvoient jamais l'emporter contre

u" …re auffi légal que le dépôt de l'académie. Bien des naturalistes 8C
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des chymistes ſavent qu'on a abuſé quelquefois de c-etteruſe littéraire

pour leur enlever des découvertes qui leur appartenoient véritablement.

J'ai donc cru qu'il étoit .de mon devoir de rendre justice à la loyauté de
M. Pazumot 5. je lui dois _d'ailleurs une double recſionnoiſſance puiſqu'il

a bien voulu me donner une copie .de ſon mémoire qui est attendu-avec

tant d'impatience par les lithologistes, &qui n'a pas encore été imprimé,

parce que l'académie est en retard de plzuſieursannées pour l'impreſſion

de ſes mémoires., ce qui ,est unmal réel dans un ſiecle où l'o_n cultive les

ſciences. J'ai donc penſé qu'on-nie ſauroit quelque gré de le faire connoître V
ici aux ſavans, &c'est _ce qui m'a déterminé à le faire imprimer de r

l'agrément de M. Pazumot. J'y ai _fait quelques notes dans la ſeule in

tention -d'é_cla,irc-ir un ſujet auſſi difficile , que j'ai traité moi-même par

un mémoire ſéparé qui ſuivra celui-ci. ~

z Mo I R E

SUIÏLA Z-EOLITE,

Lu à l'académie royale des ſciences, le _ſamedi AI; juin I775_

.— ES diſſérens travaux qu'on a faits juſqu'ici ſur la zéolite

n'ayant pas encore fait connoître la nature de cette

pierre ſinguliere , je ſerois flatté ſi, par quelquesOb-e

ſervations , je pouvois jeter quelque jour ſur 'cette partie

de l'histoire naturelle.

Une notice d'un minéra-logiste danois (de Ferroë a) qui

m'a été communiquée par feu M.le préſident Ogier, ê( qui

porte que la zéolite d'Iſlande ſe trouve dans les cavités d'une eſpece de

~ pierre qui paroît avoir été volcaniſée, me donna lieu' d'examiner, avecla

plus grande attention , tousles morceaux que M. Ogier avoit raſſemblés

pendant ſon ambaſſade en Danemarck , 8C dont il avoit formé la collec

tion la plus belle , la plus variée , 8( la plus complete qu'on ait encore

vu en France en ce genre. Je trouvai que la plupart de ces morceaux

.tenoient encore avec eux de la terre qui me parut être leur nÎ-atrice.

L'expérience que j'ai acquiſe par l'étude que j'ai faite de nos antiques

,Volcans d'Auvergne , m'ayant aſſez habitué à distinguer les terres.volca

niſées , il me fut aiſé de reconnoître que celle qu~i adhere aux morceaux

.de zéolite de la collection de M. Ogier , est une terre compoſée qui, ä-Ëäêfgletsàqp:

quoique variée' en couleurs, a ſubi l'action du feu. M. Sage a acquislla zîolitzſont

plus grande partie de ces morceaux; il est facile de les examiner à l'aiſe m' e"

pour mieux reconnoître ces terres ê( juger de leur état de combustion.

Je puis aſſurer que quoique pulvérulentes , elles ſont inattaquables a Preuve,, '

l'acide nitreux; mais pour diſſiper ,tous les doutes des perſonnes qui

pourroient ne pas aſſez connoître les terres brûlées, 8è attendu que le

  

² La véritable orthographe de ce nom propre est Fœroë.
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La zéolite

dans une lave

&Iſlande ou de

Fcrroë.

caractere principal qui leve toute difficulté ,ſ c'est queqtoutes terres 8c

pierres volcaniſées fondent facilement aufedfansî addition , 8( donnent;

un verre coloré, ſouvent tranſparent ²Ÿ, j'ai fait ſubir "cette épreuve

aux terres adhérentes à la 'zéolite- îMv-LîDarcet, docteurſirégent de la

faculté de médecine , profeſſeur de chyïmieîau college royal, 8( très

connu par ſes ſavans travaux chymiques', a bien voix-lu vſecharger de(

faire ces' expériences. Cinq eſpeces différentes _de c'es terres ont fondu

très-complétement : elles ont donné ſansïadtlition un' verre tranſpa

rent noir ë( brun. Cependant , ſi- malgré cette ,preuve on-"vouloit encore

douter ſi les terresadhérentes à la zéolite oncíétébrûléesz le cabinet

du jardin du-ïroi poſſede un très-beaurmorceau- de zéolite- qui faiſoit

partie de- la collection envoyée par le roi de Dianemarck, 8( qui levera

tous les doutes. La terre qui lui est adhérente est une-argille cuite ,

devenue rouge , 8( dont certaines parties ſont frittées 8( en état de lave.

Mais les doutes diſparoîtront encore plus facilement par-l'inſpection

d'un morceau du cabinet de M. Sage. La zéolite est 'incorporée 8C diſ-ñ

ſéminée dans une terre noirâtre 'très-brûlée,‘& qui porte* évidemment

le caractere d'une terre volcaniſée.

Perſuadé 'que nous pouvions avoir de la zéolite en France, 8( que peut
être 'l'Auvergne nous en avoit fourni ,je fis part de mesſiidées à M. Deſ

marest, 5( je, lui propoſai de faire examiner chyniiquement , 8( par com- ,

paraiſon avec la zéolite , une pierre que j'ai trouvée près de Volvic, à

l'endroit nommé la Pauſètte de Marcouin , entre des couches de baſaltes

grumeleux, ê( que j'ai retrouvée à ini-côte de la montagne de Chau

targue ,, près de Clermont, dans le centre de différens baſaltes de la

même eſpece , qui ſont en état de décompoſition. Cette pierre est com

poſée de petits filets fins comme le gypſe demi-ſoyeux, 8( crystalliſée

quelquefois dans ſes ſurfaces en rayons divergens comme la zéolite. .Pétois

aſſuré par l'expérience que cette pierre n’étoitpointun gypſezM. le duc de

la Rochefoucault ayant eſſayé de la traiter , elle s'est trouvée être tout-à

fait ſoluble dans l'eau forte, 8( on n'a pas été plus loin. 'Comme il y a

quelques zéolites qui ſont ſolubles , au moins en partie , dans cet acide ,

l'accident de ma pierre de Marcouin ne m'arrêta point. .le remis à M. le

préſident Ogier un mémoire contenant des questions relatives à l'état

dans lequel on trouve la zéolite en ſituation naturelle. Je demandois

qu'on voulût bien envoyer des échantillons des pierres ou terres qui y

adhérent ô( qui peuvent être ſa matrice; mais la mort ayant enlevé

précipitamment ce célebre magistrat , mon mémoire n'a pu être envoyé

en Danemarck, 8c a été inutile. ‘

~ Je restois dans l'attente relativement à l'objet que j'avois à coeur de

pouvoir éclaircir , lorſque la vente du cabinet de M. Ogier m'a procure'

l'acquiſition d'un petit morceau très-intéreſſant 8C bien digne de fixer

l'attention. C'est une lave ou plutôt une de ces terres volcaniſées , con

nues ſous le nom de péperine , 8( dont le caractere est de contenir des

globules d'une matiere blanche. Celle que mon petit morceau contient

est la zéolite qu'il est facile de reconnoître par la crystalliſation en rayons

dlvergefls; mais de plus, en ayant détaché quelques globules , ils ſe.

ſont réduits en gelée dans l'acide nitreux.

ï Premier mémoire de M. Darcet ſur l'action d'un feu égal 6c violent;

Ce
l
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Ce morceau , ainſi que les terres brûlées dont j'ai parlé ci-deſiiis ,.

prouvent, conformément à Pafiertion du minéralogiste de Ferroë , que .

la zéolité ſe trouve dans les terres volcaniſées. Je
. _ . ne crois pas pour cela

qu'il faille mettre cette pierre au rang des productions des volcans;

mais je penſe qu'il faut la conſidérer comme une reproduction formée

de la décompoſition d'une terre volcaniſée a.. ’ .

Ce que c'est

que la zéolite.

,est abſolument terreux, 8C je n'en parlerai pas; un autre contient des

La lave ou plutôt le péperine qui m'est venu du cabinet de M. Ogier,

8C qui contient des globules de zéolite, prouvelmon opinion. Ce qui

la prouve encore , c'est un ſecond morceau du cabinet du roi qui a fait

auſli partie de l'envoi du roi de Danemarçk, ſous l'étiquette danoiſe

de grain.: de .zéolite dans lïarglſillve. Il contient à la vérité des petites

géodes de zéolites; niaisla prétendue argille est une lave attirable à

l'aimant , qui contient du ſchorl noir, ê( qui, dans ſa' fuſion, donne_ ſans_

addition un verre, noir; Ce qui prouve encore mon opinion, c'est le

morceau du cabinet de M. Sage que j'ai déjà cite'. C'est encore la pro

priété de la Zéolite de fondre au feu ſans addition; propriété qui lui a

ſan: donne-r ſon nom du grec fa» ebullío 5c_ N'a-s lapís ; propriété enſin qui

la caractériſe par ſa fuſibilité b. Mais ſi je puis montrer la zéolite dans

des échantillons _analogues , non-ſeulement de nos volcans de France ,

mais ençore des volcans d'autres contrées , même fort éloignées, j'aurai

alors démontré la vérité de ce 'que je viens d'avancer.

Il n'y a eu qu'un ſeul des volcans que j'ai viſités en Auvergne qui

ait fourni du peperine ; c'est la fameu e montagne de Gergovia. Nous

en avons trouvé, M. Deſinarest 8( moi, quatre eſpeces principales; l'un

Preuves,

La zéolíte

existe dans les

.péperínes du

govlzh,

globules plus ou moins gros, qui ſont des petites géodes blanches crystal

liſées intérieurement ; le troiſieme contient , au lieu des géodes , une

matiere fort blanche , diſſéminée dans la terre brûlée ; le quatrieme ne

differe du_ précédent que parce qu'il contient de plus une eſpece de terre

argilleuſe, jaunâtre ô( matte. J'ai eſſayé dans l'acide nitreux ces trois

dernieres eſpeces. Les globules ou petites géodes contenues dans l'un de

Ces péperines, ſont entiérement ſolubles ô( par conſéquent 'toutes cal

caires. Quant à la matiere blanche des deux autres, elle fait parfaite

ment la gelée dans l'acide. Frappe' de cet effet , j'ai examiné mes pépe

rines avec la plus grande attention. Au ſimple coup-d'œil, il est facile

de reconnoître une pâte blanche , matte S( analogue à celle de la zéolite;

mais avec le ſecours de la loupe on distingue aiſément , ſur-tout dans

l'eſpece qui ne contient point d'argille , la crystalliſation en petits filets

ſoyeux, qui divergent en partant d'un centre, ô( qui ſont ſi parſaiteñ

ment ſemblables à ceux de la zéolite , que je ne puis héſiter a recon
noître cette reproduction pour la vraie zéolite. ſi l .

Cette obſervation m'engage à ſoupçonner que ma pierre de Maroon-in

est une zéolite imparfaiteſi Quoiqueſoluñble dans. l'acide nitreu-x , ſa

crystalliſation extérieure en rayons divergens m'autoriſe à pouvoir lui

_Fauſſe zéolltel

t! M. Ferber , dans &troiſieme lçttyç, sdbſemeque . françois par irçhyçlres) existent dan; pluſieurs .collines Lettres de Mi
,la colline de Vicente , dansv laquelle on trogve une du Vicentin ,

volcan de Gerz q

:liés-grande quantité de petites géodes de la nature de

h. czalsédoine ,- qui conti \nent ds l'exil , efl «We're

flzqlgr oſi-juge de cendre: c' Volcans d'un brun noirci

:re, !l'ajoute que ces cnlzydrí (qu’on peut rendre en

de ealcédiiine 8L de zéolité de' error” en Iſlande , ſe

*Fault-Jar daïzsuas terre d'un hrs[- nséxâxrë ,ds Lainé-ne

_maniere que les géodes du Vicentin.
- ſſ b Dig donne au feu un émail blanc.

F f

egalement volcarîques; que ces boules Ferbenpages :4

8( _ls
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affigner ce caractere. Les travaux chymiques pourront peut-être en

obtenir les mêmes réſultats que de la zéolite reconnue 8C avouée pour

celle. Au reste, je ne riſque ceci que commepn ſoupçon que les expé

riences pourront confirmer oudétruire ; mais je crois devoir ajouter que

les minéralogistes danois 8( ſuédois donnent le nom de zéolite à du ſpath

que l'on trouve , ſelon toute apparence , avec la zéolite 8( qui en con

tient réellement. L'acide diſſout le ſpath , 8C la zéolite ſe convertit en

gelée après la diſſolution du ſpath. '

on ne trou-ve Les péperines de Gergovia ſont les ſeuls produits des volcans d'Au

ËËÃÎſiiſi-ËSZËÎÃÊËÏ vergne dans leſquels j'aie juſqu'ici découvert la zéolite. Je m'attendois’

ËËÎ dÏÏmÎÎLÏ; à trouver cette reproduction dans les matériaux brûlés des immenſes
‘î’°î' courants des monts d'or. Quelques-uns contiennent, avecibeaucoup de

ſchorl noir , une grande quantité de matieres blanches ſous la forme de

petites lentilles qui font l'effet de la pierre frumentaire quand elles ſont'

tranchées par un plan qui coupe les deux ſurfaces ; mais les expériences'

‘ que j'ai tentées m'ont prouvé que cette matiere blanche , qui est dure_

ſans étinceler au briquet , n'est d'ailleurs ni ſpath , ni quartz,~ni argille,

8C elle me paroît être une eſpece particuliere différente de la zéolite.

Çmrentrouve A ce défaut, je croyois pouvoir étendre mes preuves par des échan

ËÏiÏÜËÎnmilËÏ tillons volcaniſés d'Italie; mais aucun de ceux que j'ai vu ne peut

fflïfleÿffllé' d' entrer en comparaiſon avec les péperines zéoliteux de Gergovia. Ils

contiennent tous ou du quartz, ou du ſpath , ou bien des corps argil

leux réguliers ,~ qui, ſelon toute vraiſemblance , ont été des grenats.

Mais dans la collection des matériaux volcaniſés , faite ſur les bords *du

Rhin , 8C qui a été préſentée l'année derniere à l'académie par M. le

baron de Dietrich, j'ai trouvé parmi les échantillonsdu vieux Briſſach ,

un péperine qui , comme ceux de Gergovia , contient une matiere

'Lëffliîe du” blanche, matte, très-Crystalline , qui forme la gelée dans l'acide nitreux,

un péperine du
Vieux Briffach- dont la crystalliſation lamelleuſe a pour élément des rayons divergens ,

8( qui enſin est une vraie zéolite. ç ,

Les productions volcaniſées des monts d'or, ainſi que celles de l'Italie,,

zéolite dans ne m'ayant fourni aucun objet de comparaiſon , j'ai étédédommagé par

les laves au voi_ la collection des produits du volcan de l'île Bourbon , faite par M. Com

Ëläſilſdheoxjllle meſçon &C envoyée au cabinet du jardin du roi. M. Daubenton , tou

jours prêtà obliger , ayant bien voulu m'en donner quelques fragmens

pour les ſoumettre à l'expérience , j'ai trouvé pluſieurs laves d'un gris

noir , qui contiennent une matiere très-blanche 8( très-crystalline , dont

la crystalliſation pyramidale a pour élémens des rayons divergens , qui.

fait gelée avec l'acide nitreux , 8( qui par conſéquent est la zéolite.

M- de Romé Deliſle, très-connu par ſa ſavante crystallographie ,‘

zéoſhedansln m'a auſſi communiqué une lave griſe qui provient du volcan éteint de

l… de ffledc l'île de France; elle contient , comme celles de l'île Bourbon, une,

France. matiere tout auſii blanche 8C tout auſii Crystalline', qui est encore la

zeolite ; ſa crystalliſation , également pyramidale , a auſſi pour élémens

des rayons divergens , 8( comme les autres elle fait gelée dans l'acide

Zéolitc cubi

Je remarquerai que dans les cavités où cette zéolite est très-abondante ,_

que. &ne est crystalliſée en cubes , 5C que cette lave contient de plus une

quantité prodigieuſe de petits grenatsintacts. Les laves _de l'île Bourbon

- .L
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contiennent de même de la zéolite cubique , ê( les îles de Ferroë ainſi

que l'Iflande produiſent aufii de la zéolite crystalliſée de même.

- Il me paroît qu'ayant montré la zéolite dans des échantillons volcaniſés

d'Iſlande ô( _de Ferroë, dans ceux de Gergovia, dans ceux du vieux

Briſiach ,Sc enfin dans ceux de l'île Bourbon 8( de l'île de France; il

me paroît, dis-je , qu'il réſulte de ces obſervations que la zéolite est, Concluſionque

comme je l'ai avancé , une reproduction de la décompoſition des terres ‘“ë°“'°²st""°
_ __ reproduction de

volcaniſées; que les îles de Ferroe ont eu des volcans comme l’Iflande la'décoïnpoſuiou

en a encore , 8( que le Danemarck, la Suede 8( toutes les autres con- ÎÏÃÎDËÎËÎ" m"

trées qui produiſent la zéolite, ont également éprouvé les incendies des

volcans. L'obſervation nous en convaincra plus parfaitement par la ſuite.

. Mais comme il peut ſe préſenter quelques objections , il en est trois

auxquelles je puis répondre d'avance.

La premiere , que pluſieurs des zéolites de feu M. Ogier ont pour

baſe 8C même pour enveloppe une couverture de verd de montagne_, qui

prouve une mine de tranſport , ê( par conſéquent autre choſe qu'un

volcan. e l

La ſeconde , que M. Sage poſſede un morceau magnifique de zéolite

diſſéminée &incorporée dans une ſuperbe calcédoine polie; 8( que l'on

voit dans le cabinet de M. le duc de la Rochefoucault une eſpece de

groſſe géode' de calcédoine , dans l'intérieur de' laquelle la zéolite s'est

formée. .

La troiſieme , que le jaſpe peut contenir de la zéolite qui participe'

de ſa couleur, témoin un magnifique jaſpe rouge de feu M. Ogier, 8(

qui est dans le cabinet de madame la préſidente de Bandeville.

.le réponds à la premiere objection, que la couche de verd de mon- Réponſe-Z

tagne ne peut pas prouver contre monafiertion , parce que cette couche

est elle-même adhérente à une terre brûlée. La ſimple inſpection peut

ſuffire pour en acquérir la conviction z l'émail qu'elle a donné en fondant'

ſans addition est une preuve de plus: mais rien n'empêche 'que le verd

de montagne couvre &c-pénetre les matériaux volcaniſés. Je poſſede une

lave remplie de crystaux pénétrés de ce verd qui constitue la zéolite

verte. ' . , .

A la ſeconde objection , je répondrai que la calcédoine peut ſe former

objection”

_ 8( ſe forme auſii-bien dans des terres volcaniſées que dans celles qui

n'ont pas été brûlées. On trouve des agathes laiteuſes près de Clermont

en Auvergne. , ſur le puit_de Crouelle ê( ſur celui de Girou , qui tous

deux ſont_ volcaniſés : j'en _ai trouvé dans d'autres terreins également

brûlés , 8C je puis produire des morceaux des environs de* Pont-du-Châñ'

teau qui contiennent de la terre volcaniſée, de l'agathe , de la calcé-~

l doine 8( de l'aſphalte.

" Quant à la troiſieme objection , je puis dire quele jaſpe a pu étre
d'une formation postérieure à celle deſſ la zéolite qu'il ~a enveloppée 8C

qui ſe trouve colorée en rouge par le fer dont le jaſpe lui-miême a été

imprégné 3,' par conſéquent ces difficultés ne peuvent détruire ce_ que

² M. Ferber dit , d'après M. Arduini , v qu'il est ” tels que des pierres â fuſil , des jaſpes , des agathes de Nhpte extraire

” à propos de remarquer que dans beaucoup de can- ” rouges, noires , blanches, verdatres &t de pluſieurs - Ferber ,

. . . . a e zn tons volcaniques du Vicentm , du Véronnols , &c ” autres couleurs. ” _ , _ P g 7 ‘

n il ſe trouve au milieu de la lave 8c de la cendre diſ- Ces obſervations de M. Ferber , dont je n ai eu

n férentes eſpeces de cailloux quifont feu avecPacier, connoiſſance qu'après que mon mémoire a cré lu à

P ,
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Pourquoi la

zéolite existe en

liflflactlſfls 8c en

geodes 3c avec

des variétés de

crystallíſíition.

Aixre objection.

Réponſe.

j'ai avancé; 8( je ſinirai par dire que la zéolite n'est point une pierre

'auſſi ſimple qu'on pourroit penſer, puiſqu'il me paroît prouvé que c'est,

une reproduction des terres volcaniſées. Conſéquemment il ne doit plus

Pat-Ohm, étonnant qu'il ait été difficile de reconnoître juſqu'ici la vraie

nature de cette pierre ſinguliere. Cette propriété d'être une reproduc

tion , explique pourquoi il y a de la zéolite en stalactites 8( en géodes; '

8( comme il y a du ſpath zéoliteux, ainſi que de la zéolite qui contient

du ſpath , on ne doit plus être ſurpris ſi cette pierre varie dans ſa cryſ_

talliſation.

Mais on peut objecter encore que la propriété de faire la gelée avec

les acides n'est point un caractere aſſez déciſif pour reconnoître pour

zéolite' toute matiere qui éprouvera cet état, parce que quelques ſubſ

tances vitriſiées font auſſi le magma dans les acides.

Je répondrai d'abord que ce caractere prouve en quelque façon que

la zéolite est un produit d'une ſubstance qui a éprouvé l'action du feu;

8( en ſecond lieu qu'il est aiſé de ne pas confondre une matiere qui tient

-de la vitriſication , ou qui même est tout-à-fait vitriſiée , avec celles

que le feu n'a pas réduites en verre; 8( que dès que l'on reconnoît une

ſubstance qui n'a reçu aucune altération par le ſeu, qui même n'en a

pas été touchée , qui est crystalliſée comme la zéolite , 8( qui, comme

elle , fait la gelée avec l'acide , alors ce minéral peut être regardé comme

zéolite. .

Enfin , ſi lecaractere de fuſibilité que j'ai aſſigné aux pierres 8( terres

brûlées ne paroît pas faire une preuve complete 8( déciſive , parce qu’on

peut ,dire que toutes matieres fondent au feu , je répondrai que la fuſion

des matieres volcaniſées a des caracteres particuliers qui ſont de fondre

ſans aucune addition , de donner toujours un verre coloré , enfin dq

fondre très-facilement.

Paris , I5' juin 1'775.

PA Z U M o T , ingénieur-géographe du roi , de l'académie

des ſciences 8( belles-lettres de Dijon, 8(c. 8(c.

LES commiſſaires pour l'examen de ce mémoire ont été MM. Daud'

benton 8( Sage. Ces meſſieurs ont fait leur rapport le 31 juillet , 8( ont

dit que ces obſervations ſont neuves , 8( qu'ils ſont d'avis que ce mé

moire ſoit imprimé parmi ceux des ſavans étrangers 5 ce qui a été arrêté

par l'académie. ‘

Paçadémie royale des ſciences , !héſitent d'autant Il est bon d'obſerver ici que la zéolite, après avoid

nue-UK de ?Oliver place ici ,_ qu'elles viennent parfai- fait gelée avec les _acides , ſinit par s'y diflbudrc tout:

Ÿeffifaïäqä l 3Pi11!! de ce que le viens de dire 6( de ce à-faicfi on ajoute ſuffiſamment d'acide.

_qui -

MÉMOIRE
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E mémoire de M. Pazumot ſur la zéolite renferme des

' vues neuves , de bonnes obſervations & des faits bien

préſentés. Cette même ſubstance que j'ai trouvée dans

l'intérieur du baſalte le plus compact & le plus dur 3., m'a

donné lieu de faire de nouvelles recherches fur la nature

d'une pierre dont l'origine n'est pas encore déterminée.

Mon b.ut est moins de combattre le ſentiment de M. Pa

zumot, ſur la formation de la zéolite dans les matieres volcaniſées , que

de donner quelques faits nouveaux , & de développer avec impartialité

  

les raiſons qu'on pourroit oppoſer contre le ſystéme de ce naturaliste.

M. Sage ſe trouvant poſſeſſeur des morceaux les plus intéreſſans des

zéolites de M. le préſident Ogier, a été à même d'examiner avec at

Efintion cet-te pierre, & d'en faire une analyſe exacte.: ñvoici ce qu’il en

dit, pages 281 & ſuiv. de la nouvelle édition de ſa minéralogie , tome I.

i) ,La zéolite ezst fuſible ſans addition , &produit par ce moyen un \émail

blanc ;cette ,pierre est ſoluble dans les acides , avec leſquels elle ne

fait point efferveſcence quand elle est pure; ſa diſſolution produit

une gelée .demi-tranſparente, Le verre qui réſulte de parties égales

de quartz ~& de chaux , étant doué de la ,même propriété , il y a -lieu

decroire que -la zéolite est auſſi compoſée de quartz & de ter-re cal

.Ç-ai-re. . . . . . Les obſervations de M. Pazumot .font connoître que la

zéoliteóſe trouve dans preſque tous les climats où il y a eu des _vol.4

cans. Il est vrai qu'à l'exception des îles de .Ferroë où la zéolite ſe

rencontre en maſſes aſſez conſidérables , éparſes comme le caillou, 8c

incrustées d'une argille verte , ſemblable à la terre de Vérone ,les

,autrescontrées ne l'ont offerte qu'en petites géodesdans lesbaſaltes
Çonnusxſous le nom de péperinaLa zéolite en-maſſe 'des îles cle-Iſiîerroiælv

,est ordinairement palmée dans _ſa fracture ou en priſmes, d'un blanc

:laiteux, .ſerrés les uns contre les autres, 8( qui partent en divergeant

de .différens .een-tres : elle S'y:trouve auffi-en stalactites , en stalagmites

8C en géodes , -dont ;l'intérieur est tapiſſé de crystaux plus ou moins

réguliers. J'ai retiré , par la distillation ,- de la zéolite -blanche- 'tranſe

.parente , un .huitieine.d.'eau.claire inſipide; ce _qu-i re-stoit dans la

cornue étoit blanc, opaque , fragile. Cette même zéolite expoſée-au

feu dans un creuſet, s'est fondue & bourſou-fflée ;parun-feau violent,

elle s'est convertie en un émail blanc très-dur. Un mélange de deux

.Parties de zéolite &î- dîune-de ..ſal-pêtre , Eprod-uit ,Pax-ila .diſtillation a

de l'acide nícreuxrutüaritS fizron azemployé ,lazéqliçerpuge .pour

,cette Opération', leréſidu_ est une malle opaque, Çfêllulaire ,rougeâtre

» 8c inſoluble. Ayant dil-ïzíllé dela zéolite avec deux BËFÇ-Âesffliistullxevstgz

35-333SFSUUUUSUUUBSUÎÏ-UBSSB

a Un baſalte parfait ,fèrrei colorirê durée-iſa.

G cr

D

Anaſyœ de \a

zéolite par M

Sage…
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» vitriol, il a paſſé de l'acide ſulphureux s( enſuite de l'huile de vitriol;

)) le réſidu “peſoit près d'un cinquieme de plus_ que dans l'opération pré

” cédente. Par la leſiive , le réſidu m'a fourni un peu d'alun , mêlé de

)) vitriol martial ,lorſque j'avois employé du Iapís ou de la zéolite

)) rouſſe. ))

Cetie analyſe nous apprend à connoître, d'une maniere non équivo

que, les caracterels chyqiiques d; perte pierrñ; je (i013 ajoutler que lorſ

. u'on fait rouair a zéo ite au c a umeau , e e répan une ueur claire

phoſphoriqiie qui ne dure qu'un instant.

.zuebamnde M. le baron de Cronstedt a le premier donné un mémoire curieux ſur

Cfflnfledî- la zéolite , inſéré dans le recueil de l'académie royale de Suede, tome

XVIII, année I756 : il est utile de lire ce mémoire. Ie ne donne point

1 ,ici les différentes eſpeces qu'a fait connoître M." Cronstedt, parce qu'elles

.ſont, citées ſous ſon nom dans les ouvrages des auteurs dont je vais faire

mention.

M_ a, Rome- - M. de Romé Deliſle, dans ſa cryflallographíe , page 28 3 , indique

Delifle' les zéolites ſuivantes. >

Premiere variété. Celle en crystaux pyramidaux divergens vers un

centre commun.

Cryſíallí zeolítís pyramídales , concretí ad Centrum tendentes. Cronst.

min. III. I.

Il y en a qui ſont d'un jaune clair , qui viennent de la mine de cuivre

de Swappawari dans la Laponie de Torneo : d'autres ,qui ſont d'une

couleur très-blanche, ſont de' la mine de Gustave dans le Jemreland.

Deuxieme variété. En crystaux iſolés , [iriſmatiques , tronqués.

Crystalli zeolití: diſlincti ,figurâ priſmaricâ truncara”. Cronst. íbíd.

Ils ſont blancs 8( viennent également de la mine de Gustave dans le

Jemteland. M. de Romé Delifle en a de cette eſpece , dont l'extrémité

des priſmes est entiérement diaphane , avec un ſommet en biſeau.

Trozfieme variété. En crystaux capillaires blancs.

Cryflalli zeolítís capíllares. Cronst. íbíd.

On en voit un beau groupe au cabinet du roi, dans celui de M. Sage;

8( dans la précieuſe collection de madame la préſidente de Bandeville.

M. le chevalier de Born , de la ſociété royale de Stockholm , a fait

imprimer à Prague, en I772 8( I775 , en z vol. ín-8°. le catalogue de

ſon cabinet z le chapitre des zéolites y est intéreſſant , 8( la ſuite en est

nombreuſe. Comme ce catalogue n'est pas entre les mains de tout le

monde , on pourra voir ici avec plaiſir ce qu'a écrit ce ſavant ſur la

zéolite , aux pages 45 8C ſuiv. du tome I de ſon catalogue, où ila rangé

la zéolite parmi les pierres apyres , quoiqu’elle ſoit aiſément fuſible ſans

' addition.

…echevmer ‘ zéolites du cabinet de M. le chevalier D E B 0 R N.

&le Born, ~

_ I.. ZÊO L ITE blanche , pure , à particules impalpables , de figure'

indéterminée , imitant le cacholong “ de Ferroë en Iſlande.

Zeolzrhus partículis impalpabilíbus , figurœ indeterminatœ , purus

albus , cacholonío ſimilís. Cronst. 109, è Ferroe Iſlandíæ.

î* Le cacholong est une eſpece d'a l ' ' i i

gatlie blanch trouve é t iſolée on en tire du pays deSpeu tranſparente , dure &L ſuſceptible de poli; onelai Calníoucclilsrjmun men ,
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z. Blanche , ſemblable à de la calcédoine ondulée , formée en goutte,

de Ferroë en Iſlande. v
Albus chalcedozzzſio urzdulato flillatitio fimílís , è Ferroe Iſlandiæ.

3. Bleue azurée , lapís lazuli oriental.

Cærtilezts , lapis lazuli, ex Oriente.
d Lelapís expoſé au feu s'y fond facilement 8( ſe change en un émail i

noir z lorſqu'on le réduit en poudre 8( qu'on le couvre d'acide nitreux ,il

forme une gelée comme la Zéolite : voilà deux caracteres qui rapprochent:
le lapzſis de la Zéolite. Il est Vrai qu’on n'a trouve' juſqu'à préſent le lapís

qu'en maſſe ſolide , à tiſſu ſerré , d'une couleur bleue plus ou moins

foncée , 8( non crystalliſé. Qu'on le regarde donc, ſi l’on veut, comme

une Zéolite brute 3 mais il n'en est pas moins vrai qu'il est bien claſſé

ici, 8( qu'il doit tenir ſa place parmi la zéolite à cauſe de ſa propriété

de former une gelée dans l'acide nitreux. Le lapis est un peu plus dur

que la Zéolite ordinaire 5 il contient des petits points pyriteux : lorſqu'on

le pile dans un mortier de fer , il S’en dégage une odeur defoie de ſoufre;

ce qui n'est peut-être occaſionné que par les points pyriteux que la

trituration 8( le frottement décompoſent.

_ On trouve du lapís en Aſie en morceaux iſolés de différentes groſſeurs :\

il y en a en Perſe , à Golconde , en Eſpagne , en-Suede , en Pruſſe , en

Bohême, en Sibérie 8( ailleurs. Tous les lapís n’ont pas la même dureté;

leur couleur est due au fer; on doit obſerver cependant qu'il y acer

tains lapis d'un bel azur 8C ſuſceptibles d'un poli éclatant , qui doivent

leur couleur au cuivre. J'ai des échantillons remarquables de cette eſpece,

tellement propres à être confondus avec le vrai lapis , qu’on y distingue

'des points pyriteux trèS-brillans 5 ces faux lapís car il est bon de les

nommer ainſi) ſont un peu plus durs que les autres; ils montrent dans

leur fiſſure de petites crystalliſations quartzeuſes 8( des veines de cuivre

gris. Lorſqu'on les réduit en poudre , 8c qu'on verſe de l’acide nitreux

deſſus , il ſe fait une ébullition momentanée , occaſionnée par quelques

molécules calcaires; l'acide prend une teinte cuivreuſe d'un verd bleuâtre,

8( la poudre quiest au fond du Verre reste intacte 8( ne forme aucune gelée.

C'est une ſuite d'expériences que j'ai faites ſur les lapís , qui m’ont mis

dans le cas d'établir cette distinction que j'ai voulu rappeller, parceque -

rien n’est autant utile que de prévenir ſur les exceptions; car il peut

arriver ici qu'un naturaliste voulant vérifier les propriétés du vrai lapis,

faſſe uſage d'un faux lapis ſemblable à celui que je viens de _décrire : il

s'enſuit alors que le ſuccès ne répondant pas à ſon attente , il accuſera

dïnexactitude des auteurs quiont cependant bienvu, mais qui ont procédé

avec des matériaux d'une qualité différente , quoique les mêmes en ap

parence. Qu'on me pardonne cette petite digreflion en faveur de la bonne

intention qui la dicte. Revenons au cabinet de M. le chevalier de Born.

4. Zéolite pure , blanche 8C farineuſe , de Ferroë en Iflande.

Zéolzſithus albus farinaceus purus , è Ferroe Iſlandíæ.

5. Farineuſe tirant ſur le verd. Ibid.

Vireſcens farinaceus. Ibid.

-6. Farineuſe' jaunâtre. Ibid.

Flaveſcens farínaceus. Ibid.

‘ 7. Zéolite blanche ſpathique. Ibid.
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Ze-olíthus albusſha-thofiis. Ibid.

8. Spathique lamelleuſe. Ibid.

Spathofiis lamelloſus. Ibid.

9. Spathique rouge compacte d'Adelfors en Suede, de Dargoten

dans les mines d'or d’Adelfors en Sue-de.

.Rwber ſpathofiisſhlidus, ex Edelfors Sueciæ , è Dargoten ad
Aurzfodínam Edelfors Suecia. î

:o, D'un jaune rouge. Ibid.

Flai/o ruber. Ibid.

II. D'un rouge obſcur. Ibid.

Obſëuro ruber. Ibid.

la. A ſuperficie rouge. Ibid.

Ruberſiiperfícía-lis. Ibid. .

I 3. Zéolite blanche crystalliſée , exactement ſemblable au quartz , de

Ferroë en Iſlande.

Zeolithus cryflallíſänus albus, quartzofim-íllímusnè Ferroe Iflandíæ.

I4. Zéolite blanche , ſolide 8( globuleuſe, de Ferroë.

j Zeolithus punis, albus , ſblídus , globoſíis , è Ferroe.

J'ai trouvé cette même variété dans le baſalte de Rochemaure en

Vivarais.

I5. .Blanche ſibreuſe du baron de Cronstedt, III, à fibres capil

laires , réunies , 8( tendantes en un centre , d'Iſlande.

Albus fibroſizs , Cronfledt , I I1,fibrís capíllaríbus aggregatís ,

aa' Centrum tendentibus , IflaHdiæ. ~

Cette variété est dans le centre du baſalte de Rochemaure , à une

lieue de Montelimar.

16. A filets fort courts. Ibid.
Fibriſis brevíoribus. Ibid.

I7. A filets extrêmement courts. Ibid.
Fzſibris breviſſimiſis. Ibid.

I8. Jaunâtre , à filets fort alongés. Ibírl.
Flai/eſte… fibriſis longíoribus. Ibid.

z 9. Zéolite blanche crystalliſée , à crystaux capillaires.

Zeolithus cryflallifarus albus , cryflallis capillaribus , è Gustav:

Grufva .Ïemtíæ in Suecia.

zo. A crystaux priſmatiques tétraedres ſéparés, tendans en un centre,

d’lflande.

Cryflallís príſmaticís tetraedrís dij/Zínäís, ad centrum-tendentíbus ,'

Iflandùz. ~

zx. -Crystalliſée à priſmes tétraedres , les faces oppoſées étant 'fort

étroites , 8( la pyramide diedre.

Cryflallístzrus columnâ' tetraedrâ', lateribus oppofitis anguflioríbus;
Pyramide diedrâ' , è Gustav: Grufi/a Sueczſiæ.

zz. A crystaux tétraedres tronqués 8( ſéparés. Ibid.
Cryſlallzſis tetraedris dlflinäís truncatís. 'Ibid. _

23. Zéälffia blcîinche crystalliſée, à crystaux formés en pyramide triedre;

an e. ~

Zeolíthus Cryflallzſatus albus, cryflallísÿpyramídarís trigonís;

Iſlandiæ.

24;
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~z4. Zéolite blanche, crystalliſée en cube. Ibid.
Zeolithuf cryflallíſatus albus , cubzſicus. Ibid.

On trouve de la zéolite cubique dans les laves de l'île Bourbon 8c i

dans celles de l'île de France. l

25. En cubes réunis , tendans en un centre , d'Iſlande.

Cubís aggregatís ad centrum tendentíbus , Iſlandíæ. - ,

26. Zéolite vitreuſe, électrique, arrondie ou roulée, à ſuperficie

polie. Tourmaline de Ceylan dans les Indes orientales,

Zeolithzzs vitreuselſſeffrícus, rourmalín, rotundatusjízperjïciſiepolítâ',

è Zeílon Indíæ Oríentalzſis. .

On ſera peut-être fiirpris de voir M. le chevalier de Born claſſer la

tourmaline avec la zéolite. Cependant ne le blâmons pas ſans connoître

les raiſons qui ont pu le déterminer à adopter cette marche. Comme il

renvoie ſur la ſin de cet article aux actes de Stockholm de l'année I766,

j'ai voulu vérifier le mémoire qui lui a ſervi 'de guide ; c'est M. Sven

Rinmann qui en est l'auteur. Ce chymiste y expoſe un travail exact 8c

ſuivi ſur la tourmaline: il avoit remarqué, en ſoumettant cette pierre

au feu , que pendant la fuſion ô( ſur—tout au premier bouillonnement ,

on Voyoit une eſpece de lueur phoſphorique ſur la partie qui bouillonne :

voilà d'abord un premier caractere qui ſe fait remarquer en général ſur

preſque toutes les zéolites.

M. Rinmann , dont je vais rapporter les paroles , dit : d) la tourmaline

d) fondue avec le borax a été diſſoute par l'eau _forte bouillante, 8( il

)) s'est fait un précipité gélatineux ſemblable à une glaiſe. . . . . . On a

d) _cherché inutilement la vertu électrique dans toutes les pierres qui

I) paroiſſent avoir quelque analogie avec la tourmaline , comme la toñ

» paze , le ſchirl , la zéolite d'Iſlande , de Jemteland , de Laponie , de

n Tartarie , de Surate; le lapis , les crystaux, les ſpaths , les grenats;

)) cependant on a trouvé cette vertu, quoique foible , dans une zéolite

n de Garphitteklint en Néricie z elle est rouge ponceau , demi-tranſpa

1)) rente , aſſez compacte , ſans figure déterminée. Le diamant de Ceylan,

n partie jaune 8C partie jaune verdâtre., donne auſſi quelque marque

)) d'électricité difficile _à distinguer. La tourm-aline fondue avec moitié

I) de borax, a formé un verre tranſparent, dur 8C un peu verdâtre ,

)) qui s'est diſſout dans l'eſprit de nitre après une ſorte ébullition; une

)) partie s'est attachée au vaſe ſous la forme de gelée; l'autre flottoit

)) dans la diſſolution comme des nuages légers : l'eau forte n'avoit pris

)) aucune couleur 8( l'alkali n'en a' rien précipité. Le ſchirl de Péters

n' bourg, traité de même , a donné un verre qui a coloré en jaune l'eau

DS forte bouillante, 8( s'est attaché au vaſe comme une gelée; cette diſ

I) ſolution n'a pas auſii-bien réuſii vdans l'eſprit de vitriol 8( dans celui

r) de ſel : aucune de ces deux ſubstances n’a été attaquée par les acides

)) minéraux, avant d'avoir été fondue avec le borax. La tourmaline ,

n jointe au ſel fuſible , a donné un Verre Opale , que l'eau forte à changé

I) en gelée : il paroît qu'elle ne diſſere du ſchirl qu'en ce qu’elle ne

n, contient point de métal; que le ſchirl n'est point électrique , parce

)) ,qu'il en contient quelques particules, 8( que la zéolite est la ſubstance

))’ avec laquelle la tourmaline a le plus d'analogie. )) Mémoire de M. Sven

Kinmann, dans les mémoires abrégés de l'académie de Stockholm; ïmducj

'Hh

M. Sven Riu;

manu.
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zion françaiſe , page: 239 frfirí”. du tome XI de la colleäion acade'

mique , partie ézrangere. * .

J’ai cru qu’il étoit à propos de _rapporter 1C1 les expériences de

M. Rinmann , non-ſeulement pour faire vO1r que ce n’étoit pas ſans une

eſpece de fondement que M. le chevalier de Born-avoit placé la tour

maline parmi les zéolites , mais encore parce que ſai trouvé les expé

riences de Pacadémicien de Stockholm, propres à jeter du jour ſur la for

mation des zéolites. ’

Malgré tout ce que nous venons de lire , on doit cependant regarder

la tourmaline _comme d’une nature étrangere à la zéolite.

1°. Cette pierre est beaucoup plus rapprochée du ſchorl que d'aucune

autre ſubstance. M. de Romé Delifle poſſede une tourmaline dont la.

crystalliſation est en tout ſemblable à celle du ſchorl noir de Madagaſcar

en crystaux ſolitaires , à neufpans d’inégale largeur , à pyramide triedre

obtuſe , dont les plans ſont rhomboïdes.

2°. La lumiere phoſphorique que la tourmaline répand lorſqu'elle

bouillonne , est un caractere qui ſe rapporte à d’autres ſubstances 5 il y

a des craies phoſphoriques 8( des ſpaths cubiques qui jettent de pareilles ~

clartés; le diamant lui-même réduit en \poudre 8( ſemé ſur les charbons

ardens , ſcintille 8( répand une lumiere brillante.

3°. Qu'on ne diſe pas que dans les expériences de M. Rinmann la.

tourmaline produit une gelée avec l’acide nitreux , parce qu’il faut faire

attention que dans ce dernier cas la tourmaline n’étoit pas ſeule , mais

qu’elle avoit été fondue avec le borax. On ſait que cette derniere ſubſ

p tance contient beaucoup de natron; 8( c’est cet alkali qui ayant ſervi

de fondant à la tourmaline , en a formé une eſpece de verre avec abon

dance d’alkali. Le quartz, fondu avec trois parties d’alkali fixe, devient

ſoluble même dans Peau; ce mélange est connu ſous le nom de liquor

filícum. Or, en conſidérant , ainſi qu’il est naturel de le préſumer , la

tourmaline comme une pierre formée par une baſe de quartz très-pur,

uni à l'acide phoſphorique 8( où les principes inconnus de ?électricité

ſe trouvent combinés , on doit, ſi on fond cette tourmaline avec le borax,

avoir \à peu-près les mêmes réſultats que ſi on fondoit le quartz avec

l’alkali dans certaines proportions. c’est ainſi que le borax 8( la tourma

line, unis &traités par le feu, forment un mixte propreà donner une gelée

dans les acides; il est même à croire que ſi on augrnentoit la doſe du

borax dans cette Opération , on parviendroit à rendre la tourmaline ſo

luble , même dans l'eau , tout comme fi on la traitoit avec trois parties

d’alkali fixe ordinaire. Cette expérience ſe rapproche beaucoup de celle

par laquelle on fait un Verre qui donne une gelée dans les acides, en em

Ployant partie égale de quartz 8( de chaux: on peut appliquer cette

tliéorie à la tourmaline fondue avec le borax , car cette ſubstance alka

lme doit produire des effets à peu-près ſemblables à ceux de la chaux ,

qui est elle-même alkaleſcente.

La tourmaline ne doit donc point être confondue avec la zéolite ;\ je

crfdlrois qu’il ſeroit plus naturel de la placer à la ſuite des ſchorls , ou

mieux encore , ſi l'on veut, lui faire tenir un rang ſéparé avant ou après

les crystaux gemmes. Je me ſuis peut-être trop étendu ſur ce ſujet ; mais

ce n'est qrſen diſcutant les objets avec détail qu’on peut parvenir quel

.quefols a les faire connoître tels qu'ils ſont.
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M. le chevalier de Born fait mention, ainſi qu'on l'a vu, d'un grand

nombre de zéolites : ce naturaliste a la louable méthode , dans ſon ca

talogue , non-ſeulement de citer avec attention les lieux où ſe trou.

vent les morceaux qu'il décrit , mais encore celle de faire connoître

les différentes matrices qui ſervent de gangues à ces morceaux. Voici

ce qu'il dit des zéolites.

Différentes matrices Où l'on trouve' les zéolires, d'après M. le Chevalier(

— D E B 0 R N.

I. O N trouve la zéolite dans le ſpath calcaire d'Adelfors en SuedeJ

2. Dans un petro—ſilex brun de Gustavs Grufva en Suede.

3. Dans le baſalte & le grenat. Ibia'.

Comme M. le chevalier de Born confond le baſalte avec le ſchorl 8c'

avec d'autres ſubstances , on ne ſait de quel baſalte il Veut parler ici ;

mais on est aſſuré , en jetant les yeux ſur l'article baſalte , pages 38 8(

ſuiv. du tome I du catalogue de ſon cabinet , que ce n'est pas du baſalte

lave dont il est question.

4. Dans une terre argilleuſe brune & verte qui environne preſque,

toujours les calcédoines & les zéolites d'Iſlande.

5. Zéolite ſibreuſe dans une zéolite ſpathique d'Iflande.

6. Zéolite ſibreuſe dans une zéolite farineuſe. Ibid.

7. Zéolite ſibreuſe dans une zéolite ſemblable au quartz. Ibid.

8. Zéolite dans une roche , compoſée de quartz & de mica de Dar

goten, dans la mine d'or d'Adelfors en Suede. ~

On lit dans les mémoires de l'académie de Stockholm diverſes expé

-riences de M. Anton de Swab , ſur des pierres & des verres diſſous par

les acides minéraux. Il y est fait mention de la zéolite de la mine d'or

d'Adelfors , ſur laquelle ce chymiste a fait un travail qui mérite d'être

rapporté ici. _

)) On trouve , dit M. Anton de Swab , dans 'la inine d'or d'Adelfors ,'

une eſpece de zéolite friable , d'un rouge pâle , qui ſe diviſe en petits

grains à côtés plats & brillans, comme ceux- d'une certaine eſpece de

gypſe à la flamme & au chalumeau 5 elle devient griſe , &dès qu'elle

a rougi, il S'en détache des gouttes claires & phoſphoriques qui,
aprèsſiun léger bouillonnement ſemblable à celui du borax dans le feu,

ſe durciſſent de nouveau & deviennent difficiles à fondre : réduite en

poudre groſiiere , & miſe au feu ſans fondant en un creuſet, elle y

forme une maſſe griſe continue au fond du creuſet, & grenelée au

deſſus & au milieu. L'eau forte verſée ſur cette pierre , lorſqu'elle

n'a pas été calcinée , y excite un bouillonnement violent qui ceſſe

bientôt. Une petite quantité réduite en poudre fut auſii couverte

d'eau forte; l'efferveſcence ayant ceſſé , on trouva une demi-heure

après qu'une partie de la poudre s'étoit précipitée , tandis que l'autre ,

diſſoute par l'eſprit, avoit compoſé avec lui une gelée rougeâtre 8C.

tranſparente comme une cornaline : la diſſolution de la même pierre

dans l'acide du ſel & dans celui du vitriol , forma la même gelée ,mais

moins promptement. Le vinaigre distillé attaque auſii cette zéolite-ô(

la diflbut, mais ne donne aucune gelée. La plus forte huile de vitriol

C
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la diſſout d'abord avec* force 8( la coagule z cependant la diſſolution

ne devient [pas gélatineuſe , à moins qu’on n’y_verſe beaucoup d'eau ,

ou qu’on ne faſſe Pexpérience avec l'eſprit de vitriol. .Cette diflolution

étendue en beaucoup d'eau, fut expoſée à l'air extérieur par un froid

très-vif; après quelques jours on la trouva en gelée , couverte de

petites éminences de forme conique, compoſées de .rayons qu1 par

toient du centre de chaque éminence , 8( s’étendoient comme les

aiguilles du régule d’antimoine étoilé; c'est la forme affectée à cette

zéolite lorſque nul Obstacle ne la trouble. )) Mémoires abrégés de l'aca

démie de Stocbholm,pages 243 fífiziv. alu tome XI de la collection aca

démique , partie étrangere.

Je reviens à M. Sage; ce chymiste fait trois diviſions des zéolites.

n PREMIERE ESPECE. Zéolite blanche. )) Elle est plus ordinairement

opaque que blanche; elle crystalliſe en cubes ou en parallélipipedes. On

trouve des géodes où il y a des crystaux de zéolite priſmatiques , té~

traedres, terminés par des pyramides du même nombre de côtés; le

priſme est quelquefois applati,les plans de la pyramide ſont alors très

différens, 8( les extrémités de ces priſmes paroiſſent coupés en biſeau.

)) Les crystaux de la zéolite ſe trouvent ſouvent groupés en maſſes

striées 8( arrondies, dont la ſurface offre les ſommets tronqués de

chacun des priſmes tétraedres qui compoſent la maſſe. Dans cesmor

ceaux les crystaux priſmatiques de la zéolite partent d’un ou de plu

ſieurs centres communs , 8( ſont diſpoſés en éventail. .

n Quelquefois ces crystaux ſont en aiguilles longues , fines, ſoyeuſes

VUUVilVVU
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’ z) 8C comme en effloreſcence àla ſurface des morceaux de zéolite palmée.

n On trouve auſſi de la zéolite en maſſes irrégulieres qui paroiſſent

offrir dans leur fracture des lames quarrées. J'ai dans mon cabinet de

la zéolite blanche radiée dans une calcédoine ,' j'en ai vu d’autres à la

ſurface d’une eſpece de jaſpe rouge.

)) DEUXIEME ESPECE. zéolite rouge. Sa couleur est à peu-près ſem

\J
U

VU
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_ D) blable à 'celle de la brique; ſon tiflii n'offre rien de régulier; mais

)) elle est ſuſceptible du poli :a on la trouve à Wattholma en Uplande,

D; province du royaume de Suede.

_ 1) TROISIEME ESPECE. Zéolite bleue , lapis lazuli. L’eſpece de zéolite

)) connue fous le nom de Iapís lazuli, est plus dure que les autres 8C

)) ſe trouve en Sibérie; ſon tiflu est ſerré , ſa couleur plus ou moins foncée,

n 8( elle est quelquefois entremêlée de zéolite blanche , ſolide , de

n points pyriteux 8( de parcelles d’or. . . . . Cette zéolite, expoſée au

)) feu, y fond facilement ô( ſe change en un émail noir , cellulaire ,

zz en partie 'attirable par l’aimant. )) Elémens de minéralogie , tome I ,

pages 284 êéſiziv. ~'

On voit par le mémoire de M. Pazumot, que ce naturaliste a dé

couvert, I°. dans une lave ou plutôt dans un peperino d’Illande ou de

Ferroë, venu du cabinet de M. le préſident Ogier, une zéolite blanche ,

globuleuſe , à rayons divergens , formant une gelée avec l'acide nitreux.

2°. La zéolite blanche en petites portions, diſſéminée dans un peperizzo

de Gergovia en Auvergne z on distingue , à l’aide de la loupe , les filets

ſoye-UX de cette zéolite. v _ ~

3°. Il trouva dans un peperino du vieux Briſſach, une matiere blanche ,

matte ,



SUR LA zÉoLITE. tas

matte , très-Crystalline, qui forme la gelée dans l’acide nitrezlx , dont la

crystalliſation lamelleuſe a pour élément des rayons diÎ/ergens.

4°. La collection volcanique , envoyée de l'île Bourbon au cabinet

du roi par M. Commerçon , ayant été étudiée par M. Pazumot , il y

remarqua Pluſieurs laves d'un gris noir ,l qui contiennent une matiere

très-blanche ê' très-cryſlalline, dont la crystalliſation pyramidale a pour

élément des rayons diÎ/ergens , qui fait gelée avec l'acide nitreux.

5°. Enfin M. Pazumot trouva la zéolite cubique &C la Zéolite en

rayons divergens dans une lave griſe du Volcan éteint de l'île de France ,
que luicommuniqua M. de Romé Deliſle. ſſ '

Je vais faire mention à préſent des zéolites que j'ai dans mon cabinet.

N°. I. Zéolite en maſſe, d'un blanc laiteux, palmée , réuniſſant des

paquets de filets épanouis, qui divergent en pluſieurs centres, de Ferroë ².

z. Même eſpece ,~ arrondie ê( roulée par les eaux, 8( à ſurface polie.

Ibid. , ' ' d

3. Zéolite crystalliſée en priſmes minces , divergens , brillans 8( plus

vitreux que ceux de la zéolite en maſſe , diſpoſés en éventail, 8( formant

pluſieurs groupes dans une eſpece de géode recouverte d'une terre ar

gilleuſe brune, mêlée de verd, de Ferroë; ce joli morceau, venu de la

vente de M. 1e préſident Ogier, m'a été donné par madame la préſidente

de Bandeville.

4. Zéolite d'un blanc laiteux, à demi-tranſparente , diſpoſée en petits

crystaux groupés 8( ſaillans, priſmatiques , à priſmes tétraedres applatis,

terminés par des pyramides qui paroiſſent coupées en biſeau, 8C qu'il

est difficile de définir exactement , parce qu'ils ſont un peu confus. On

'voit un morceau de ce genre très-rare 8( très-curieux par le volume 8C

.par la_belle conſervation, dans le riche cabinet de M. Gallois qui a eu

la complaiſance de me faire part de l'échantillon que je poſſede.
ſi 5. Zéolite dans une lave griſe , mêlée de très-minces lames de mica

d'un noir rougeâtre, de l'île de France. Cette Zéolite est remarquable en

ce qu'elle est crystalliſée en petits cubes vitreux 8( tranſparens , réunis

dans des petites géodes de la même matiere. On pourroit croire d'abord

que cette crystalliſation cubique est le produit du feu, puiſqu'on la

. trouve dans des cavités néceſſaires ordinairement pour les crystalliſations.

Des naturalistes d'une opinion différente , pourroient imaginer auſſi que

les eaux chargées des molécules de la Zéolite , s'infiltrant dans les pores

de la lave , y ont dépoſé cet aſſemblage de petits crystaux cubiques;

mais lorſqu'on veut examiner avec attention , ſans eſprit de prévention

8( de ſystéme , cette lave , on s'apperçoit bientôt que ces petites géodes ,

formées primitivement par un fluide aqueux, existoient avant la fuſion

de la lave Où elles ont été engagées accidentellement. L'enveloppe de

ces géodes qui est de Zéolite &l qui s'est moulée dans la lave , indique par

ſa configuration ê( par ſa contexture qu'elle ne s'y est point formée après

coup : ce n’est pas que jeſinie la poſiibilité de la choſe dans certaines

circonstances,puiſque j’établirai que quelquefois les eaux ont tranſporté

des corps étrangers dans les cellules de certaines laves; mais l'examen

'des objets me diſpenſe ici de recourir à d'autres théories.

6. Lave griſe , dure, un peu verdâtre du mont Etna , envoyée par le

ï Les îles de Ferroë , de Ferra , de Fero , ou de Ferre dans l'Iſlande , appartiennent au roi de Danemarckr

Ii
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chanoine Recupero de Catane. Cette lave est tellement pénétrée par

des points crystallins, qu’on la prendrait pour une pâte formée par

une multitude de fragmens de quartz vitreux , amalgame 8( fondu dans

une eſpece de laitier d'un gris un peu verdâtre. On remarque dans ce

morceau quelques cavités où l'on découvre des crystaux iſolés de la même

matiere vitreuſe ; mais ils ſont tellement engagés dans la lave, qu’il est

impoſſible d’en déterminer la crystalliſation. Cette matiere vitreuſe ré..

duite en poudre 8( jetée dans l'acide nitreux, n'y a fait aucune efferveſ

cence , 8( s'est convertie , après pluſieurs heures , en une gelée épaiſſe.

7. Baſalte noir , dur 8( compacte de Rochemaure en Vivarais, à une

lieue de Montelimar; morceau des plus rares 8( des plus curieux, en

ce qu'on trouve dans l'inté-rieur de cette pierre volcanique , ſemée de

'ſchorl noir, de gros nœuds de zéolite blanche en maſſe , ſemblable à

celle de Ferroë , &L palmée comme elle. On voit dans le même morceau

de la zéolite globuleuſe en géode : on remarque auffi dans une cavité

— dece baſalte , -de gros paquets de zéolite blanche, en filets épanouis , dont

les extrémités ſont en petits priſmes allongés 8( ſaillans , qui ſe déga

gent de la maſſe. La zéolite ſe préſente enc-ore ici dans l'intérieur du

baſalte , ſous la for-me d'un gros fragment de pierre blanche à grains
ſerrés 8( ſans régularité , qui reſſemble à la pierre calcaire ordinaire , ſi

mais qui est une véritable zéolite pure. Il est difficile de rencontrer un

échantillon auſſi intéreſſant 8( qui réuniſſe autant de variétés.

8. Zéolite blanche en géo-de , offrant des groupes mamelonés de petits

crystaux ſoye-ux, d'une délicateſſe 8( d'un brillant remarquable , dans le

baſalte dur de Rochemaure. ~

9. Baſalte avec ſchorl noir du même li-eu , renfermant un noyau con-l

ſidéra-ble de zéolite crystalliſée en priſmes minces , alongés 8( applatis 7

avec des géodes de zéolite cubique.

IO. Baſalte avec ſchorl noir de -Rochemaure, dans les fentes duquel

la zéolite blanche s'est introduite en forme de lames épaiſſes , posté

rieurement aux éruptions volcaniques. Ces eſpeces de stalagmites zéo

litiques ſont l'ouvrage des eaux qui, par l'infiltration , ſe ſont appro

priées l-es particules de zéolites engagées primitivement 8C accidentelle

ment dans le baſalte , 8( dont les noyaux ſe préſentoient dans les fiſſures;

il est arrivé de-là que la diſſolution de la zéolite par le Véhicule de

l'eau , a formé des lames irrégulieres 8C confuſes toutes les fois que le

fluide a été trop abondamment chargé des molécules de cettepierre, on

que Pévaporatio-n s'est faite d'une maniere trop rapide; mais lorſque

les circonstances ont été- plus favorables; que la diſſolution .a été plus

leïlte D Plus graduée ; que les vuides ſe ſont trouvés moins reſſerrés, les

principes de la crystalliſation ſe ſont développés ſans peine. C'est. ce

qu'on voit, je puis le dire , dans 1le morceau que je poſſede, -d'une maniere

déinoiistrative ; car à côté même des larges plaques de zéolite en sta

lagmites dont j'ai parlé , on apperçoit des con-camérations occaſionnées

Par des fiſſures dans le baſalte , où la zéolite s'est configurée en ma

melons chargés d'une multitude d'aiguilles -priſmatiques déliées , ſail

lantes 8( très-agréables à Voir. ,

1_I- Un morceau de baſalte de Rochemaure entiérement rempli de

Petits nœuds ou globules de zéolite blanche.. Cet échantillon , qui peſe
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demi-livre , contient au moins la moitié de ſon poids de zéolite , tant

elle y est abondante ê( accumulée. Lorſqu'on examine ces globules avec

la loupe , on en voit pluſieurs en rayons divergens , d'autres en géodes

contenant des crystaux cubiques , 8( quelques-uns compoſés d'une zéo..

lite -abſolument ſemblable au quartz en malle. Cette derniere est la iriême

que celle de l'eſpece I 3" du catalogue de M. le chevalier de Bom.

I2.. Zéolite blanche globuleuſe dans le baſalte de Rochemaure en

Vivarais. J'ai ſoumis ce baſalte à un feu nud qui le fit fondre 8l( couler

en peu de temps. Ce morceau refroidi offrit ſur ſa ſuperficie les glo

bules de zéolite entiérement fondus ô( changés en un émail ou verre

blanc tranſparent , cellulaire ,- tandis qu'ayant rompu le morceau , tous

les globules de l'intérieur ſe ſont trouvés ſains ê( nullement altérés,

quoique ce baſalte eût été chauffé au point de couler. .le ,ne place cet:

échantillon que comme pouvant ſervir d'objet de comparaiſon.

I3. Zéolite bleue , lapis lazuli oriental.

I4. Un très-gros morceau d'une matiere ſemblable à un jaſpe rouge

calciné , du poids de deux livres, imitant exactement une maſſe de zéolite

rouge en priſmes divergens , 8( en filets réguliérement épanouis, trouve'

dans une eſpece de peperino d-u volcan de Rochemaure, _Ce morceau me

rappella ſur le champ la belle Zéolite jaſpée -dusabínet de madame de

Bandeville. J'en réduiſis quelques fragmens en poudre 5 ê( les ayant jetés

dans ;l'acide nitreux ,il ſe ſit une promptegÿ( violente ébullition qui \dura i

aſſez long-temps, mais point degelée; il ſe forma ſimplement au _fond

du verre un précipité terr.eux d'un rouge_ vif, une véritable terre* alu.

mineuſe , chargée d'un principe ferrugineux; l'acide nitreux tenoit en

diſſolution la matiere calcaire. 'Est-ce ici une zéolite altérée', ou une

zéolite imparfaite ? c'est ce que je ne déciderai point. Le morceau ſui

vant , que je ne p'lace à la -ſuite des zéolites que comme objet de com~

paraiſon , n'est pas moins intéreſſant pour les naturalistes.

I5. Le baſalte poreux Scgraveleux dont est formée la-bu_te conique

ſur laquelle est bâtie l'égliſe de S. Michel au Puy en Velay, m'offrir,

lorſque j'al'lai la viſiter , dans la face de Peſcarpement le plus élevé, vers

l'entrée de la plate-forme qui fait le tour de l'égliſe , un gros noyau

de plus d'un pied de diametre , où j'apperçus les plus belles crystalliſa

tions de zéolite blanche à rayons divergens. Rien n'étoit auſii net , auſſi

caracté—ri-ſé ê( auſſi éclatant que ce morceau , où la zéolite la plus laiteuſe

8( en même temps la plus Crystalline, ſe développoit en grands filets

priſmatiques épanouis , abſolument ſemblables, par la .contexture &par

la demi-tranſparence, à la plus belle zéolite de Ferroë. Je détachai avec

beaucoup de .précaution 8( fort heureuſement une partie de ce morceau ;

j'ai voulu y laiſſer le reste pour la ſatisfaction des naturalistes qui iront

viſiter ce curieux pic volcanique.

Ayant réduit en poudre des fragmens de cette belle zéolite , je les

couvris d'acide nitreux; l'efferveſcence fut prompte 8( deszplus violentes,

8( ne ceſſa que lorſque tout fut diſſout; mais il n'y eut pas la moindre

apparence de ge_lée. J'avoue que ina ſurpriſe _fut des plus grandes de ne

*voir qu'un ſpath calcaire au lieu d'une zéolite. Ceci est bien propre à

nous apprendre qu'un caractere ſeu-l , même le plus uniforme 8( le plus

apparent, ne ſuffit pas lorſqu'il s'agit de prononcer ſur l'eſſence 8( la
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nature d'une ſubstance. Les naturalistes les plus instruits ſeroient jour

nellement ſujets à errer , ſi la chymie ne les dirigieoit pas. Toutes

les nuances , tous les rapprochemens ,toutes les ſimilitudes qu'on ap

perçoit preſque à Chaque pas dans la ſérie des ,êtres , peuvent 8( doivent

ſouvent embarraſſer; ce ſont ici les épines de la ſcience; mais on eſt

dédommagé , on est ſatisfait , lorſqu’après des recherches exactes 8( des

'travaux ſuivis 8( ſoutenus , on a l'avantage. de ſe reconnoître 8( de pou.~

voir marcher avec plus de fermeté 8( d'aflurance , dans les ſentiers qui

nous rapprochent un peu du ſanctuaire de la nature.

On voit combien la zéolite offre de variétés, 8( combienPétude d’une

ſimple pierre exige des recherches lorſqu'on Veut l’obſerver avec attention

pour en connoître les caracteres ; c'est dans ces vues que je reviens aux

:zéolites de ma collection. Je dois rappeller un travail que je fis ſur toutes

celles que je poſſede. Voulant les ſoumettre à l'épreuve de l’acide n'i

treux , je procédai à cette petite expérience avec attention , 8( je répétai

îmes eſſais juſqu'à trois fois.

Je fis d'abord des lots ſéparés des différens fragmens que j’avois dé

tachés de mes échantillons. Ne Voulant pas faire l'expérience trop en

petit , je ne ſus point avare de mes morceaux, même de ceux que je

'regardois comme les plus précieux : je réduifis donc mes zéolites en

poudre très—fine , dans un mortier de verre , avec un pilon de la même

matiere; je les plaçai enſuite avec ordre dans de petits boccaux, où

je jetai avec précaution la quantité ſuffiſante d'acide nitreux de bonne

qualité. Voici les réſultats fideles de mes eſſais.

N°. I. Zéolite blanche palmée de Ferroë. PW" dlîffëſlëſcënce i gelé? îîënſPî'

’ rente &t ſolide dans deux minutes.

2. Même eſpece, roulée 8C arrondie par

leseaux,de Ferroë. . . . . . . . . .

. B '11 c ' 'ſ '3 ri an e , en geode a dl Poſee en! Aucuneeffeweſcenceôèpointde gelée;

éventail, de Ferroe. . . . . . . . . . L
Point &efferveſcence ni de gelée; l'acide

vitriolique ſubstitué à l'acide nitreux , a

formé dans l'instant, ſur la ſuperficie

de la matiere , une croûte aſſez ſolide ,

d'un fixieme de ligne d'épaiſſeur ; mais

le restea toujours été liquide,& n'a

point fait de gelée.

Point &efferveſcence & gelée dans trois

minutes.

Nulle efferveſcence 6C gelée au bout de

quatre heures.

{ Mêmes phénomenes.

4. Celle en priſmes ſaillans 8( groupés ,

deM.Gallois.............~

4

. l

5. De l'île de France. . . . . . . . .6.DumontEtna. . . . ... . . . .

7. De Rochemaure en Vivarais. . . . . Pointd'efferveſcence,belle gelée, ſolide

8C tranſparente dans une minute.

'~8.Dumêmelieu............ſ

9.Du même_lieu.........'.,.l
IO.Du mêmelijeu. .. . .. l'

II. Du même lieu. . . . . . . .

ſ La zéolite qui s'est trouvée a découvert

Iz. Globuleuſe dans le baſalte de Roche-j ſi" la ſurface de ce morceau' &eflï

laire, n'a point donné de elée ; mais

celle 'que j'ai tirée de i'm( rieur de ce

même baſalte , a fourni une belle gelée.

i3.

\ s'est changée en un émail blanc c

maure, fondu a un feu de forge. . . .
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zlg. Lelapis. . . . . . . . . . . . . A ï .{Unegeléeſ0lide,maisopaque.

I . ſſ , - . Effervefcenceviolenteôt ſoute 'b 4 au e zeohte rouge de Rochemaure { de gelée,&précipité cerreuiiliîuçciælÿc

.v 15-. Du Puy en Velay , avec les apparences ſ Efferveſcenceôcdiſſolution totale, r…

de la plus belle zéolite blanche. . . .i Salée

Ce tableaunous fait voir qu'il y a des zéolites véritables qui ne prod

duiſent aucune gelée avec les acides , & qu'il 'en existe d'apparentes qui

ſe diſſolvent totalement dans l'eau forte à la maniere des matieres cal

caires, ſans donner la moindre gelée. Quant à ces dernieres, comme

elles n'ont en leur faveur que leur organiſation & leur contexture , ce

caractere ſeul ne ſuffit pas pour les regarder comme des zéolites; car

nous connoiſſons diverſes ſubstances étrangeres à celle-ci qui ſe cryſ

talliſent de la même maniere;

On trouve en effet très-communément des pyrites en rognon,— qui

préſentent dans leur caſſure des filets diſpoſés en éventail; le ſchorl

lui—même ſe montre quelquefois ſous cette forme. _Je ſis connoître 8c

je donnai l'année derniere I777 , à M. Sage & à M. de Romé Delifle ,

un quartz jaunâtre , un peu ferrugineux , demi-tranſparent, crystalliſé

comme la plus belle zéolite de Ferroë , avec de beaux priſmes diver

gens , à pyramides hexagones. La découverte de ce quartz qui donnoit

des étincelles très-vives avec l'acier , est due à madame Deſmarest , di

rectrice des ſpectacles de Nantes & d'Angers , fort instruire en miné

ralogie , qui honore ſon état par ſes connoiſſances & par ſa modestie.

Ayant eu occaſion de la rencontrer dans un cabinet de Paris , elle me

parla d'une pierre ſinguliere qu'elle avoit trouvée dans un voyage miné

ralogique qu'elle avoit fait dans les environs d'Angers. J'allai voir cette

pierre_ que je reconnus pour le quartz zéolitiforme dont je viens de

parler , & dont aucun lithographe n'avoir encore faitmention.

Dans le même temps M. Pazumot me donna un joli échantillon de

quartz tranſparent à pyramide hexagone , compoſé d'un aſſemblage de

de mamelons à filets divergens. ‘

Puiſqu'il existe donc des pyrites , des ſchorls , des quartz , des ſpaths

calcaires , crystalliſés à la maniere des zéolites , ce caractere ſeul ne

peut rien décider. '

Le ſpath calcaire zéolitiforme trouvé dans les matieres volcaniques

du Puy, doit par conſéquent être rejeté de la claſſe des zéolites; mais

doit-on également retrancher de cette claſſe les zéolites qui ne font

point efferveſcence & qui ne forment point de' gelée ? ceci mérite d'être

examiné avec quelque attention.

Il est à préſumer que la zéolite est formée par la combinaiſon de la

matiere calcaire avecla terre àbaſe d'alun,ou avec celle du quartz. Si l'u

nion de cette matiere calcaire alkaline avecle quartz est bienintime, il doit

en réſulter une ſubstance neutraliſée , inattaquable aux acides , une vé

ritable zéolite qui produira une gelée ſans efferveſcence : mais ne peut

il & ne doit-il pas même arriver, dans certaines circonstances , que la

matiere vitrifiable étant ſurabondante , la zéolite réſiste abſolument aux

acides , & refuſe d'y former une gelée ? La choſe paroît d'autant plus
'

\

naturelle &vraiſembable, qu'on voit des zéolites ou la matiere calcaire

Kk
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domine à ſon tour, 8C qui font _efferveſcence avec les acides avant de

s’y congeler. ’ . , . ~ _ '. . .

Je comprends quon pourrolt m objecter alors que pulſque ſal fait

mention d'un quartz pur, crystalliſé à la maniere des zéolites , il ſeroit

difficile 8C même ſouvent impoffible de ſéparer l’un d'avec l'autre;

mais il est aiſé de faire la d-istinction de ces deux matieres.

Voici de quelle maniere je m'y ſuis pris dans la circonstance préſente.

Voyant que la zéolite en géode , dont j'ai parlé dans le n°. 3 , la même

qui est recouverte d'une croûte argill-euſe brune, mélangée de verd , ne

me donnoit aucune efferveſcence, ni aucune gelée dans l'acide nitreux ,

je dis qu'il falloit la retrancher de la claſſe decertains ſpaths calcaires,

crystalliſés en rayons divergens ,~ mais comme elle ne formoit point de

gelée , je n_e fus pas encore en état de prononcer fi elle étoit une zéolite,

Il fallut la mettre à côté du quartz zéolitiforme , la comparer 8( l'ana

lyſer enſuite. Mon procédé fut ſimple :je me ſervis d'un chalumeau 8c

d'une lampe d’émailleur; je dirigeai la flamme ſur ma zéolite , ô( dans

peu de temps je vis qu’il s'en élevoit une lueur phoſphorique bien diſ

tincte; la matiere entra en fuſion ê( forma un émail cellulaire blanc.

Voilà deux caracteres non équivoques pour reconnoître la zéolite 8( la.

distinguer du quartz qui ne ſe fond pas ſeul 8( qui ne-jette aucune lueur

'avant ni pendant la fuſion. Je conclus donc que_ ma zéolite en- géode

étoit une véritable zéolite , quoiqu’elle n'eût produit aucune gelée dans

l'acide; c'est ainſi que je reconnus celle du n°. 4.. Il est des cas où il

faudroit recourir peut-être à un feu plus ſoutenu que celui du chalumeau;

mais on peut toujours tenter ce procédé qui est ſimple 8C facile. On voit

donc qu’il existe des zéolites qui ne donnant point de ſubstance gélati

neuſe dans les acides , n’en ſont pas moins des véritables zéolites. Cette

_ distinction m'a paru eſſentielle.

Il est temps de paſſer à la question principale du mémoire dd

Mz Pazumot.

La Zéolite eſZ-elle formée par une reproduction de la décompoſition de

la terre volcanlſée .7

POUR traiter cette question en connoiflänce de cauſe, je crois qu’il

est à propos de placer ſous les yeux du lecteur les deux tableaux' de

comparaiſon ſuivans , tracés d'après les faits que fournit ce mémoire.

l PREMIER TABLEAU. Il est convenu d'après les découvertes de M. Pazu

mot , 8( d'après celles que j'ai faites en Vivarais , qu'on trouve la zéolite ,

1°_. Dans un péperine d'Iſlande. l

2°. Dans un péperine de Gergovia.

3°. vDans un péperine du vieux Briſſach.

4°. Dans les laves de l'île Bourbon.

5°; Dans une lave de l'île de France.

6°. Dans un baſalte dur, ſolide 8C non poreux , de Rochefllaure en

.Vivarais, ~

SECOND TABLEAU. On trouve auffi la zéolite,

1°. Dans la mine de cuivre de SWapaWari,dans la Laponie de Torneo;

2°- Dans la mine de Gustavs , dans le Jemteland.
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--'. 3°. Dans la mine d'or d’Ade1fOrs en Suede.

4°., Dans le ſpath calcaire d’Adelfors.

5°. Dans un petro-ſilex brun de Gustavs Grufva.

6°. Dans une terre argilleuſe, brune 8C verte.

" 7°. Dans une-roche compoſée de quartz 8C de mica, de Dargoten.

8°. Dans la calcédoine , chez M; le duc de la Rochefoucault, &dans

le cabinet de M. Sage.

v 9°. Dans un jaſpe rouge , du cabinetde madame la préſidente de

Bandeville. .

IO. Le lapís lazuli ne ſe trouve pas dans les matieres volcaniſées.

Ces deux tableaux rapprochés nous offrent un plus grand nombre de

zéolites non volcaniſées que de- celles qui ſe voient dans les matieres

qui ont ſubi l'action du feu;- Donc la .plus grande partie des zéolites a

une origine étrangere au feu; donc leur formation a été opérée par

u-n- fluide aqueux :voyons auffi ſi celles qu’on trouve engagées dansles

matieres volcaniſées n’ont pas été également produites par le même agent.

[liſons d'abord que toute Zéolite crystalliſée doit être regardée comme .

une pierre de ſeconde formation , qui, à l'exemple des crystaux de roche ,

des ſpaths calcaires , cubiques ou ſéléniteux , 8L6. n'a pu s'organiſer que

dans desvuid-es, dans d—es concamérations où les molécules , tenues en

ſuſpend par un -fluide , auront eu la liberté de s'adapter d'une maniere

ré-guliere, pour former une charpente crystalline. Or, le baſalte de Ro

chemau-re , dan-S l'intérieur duqu-el on trouve de gros noyaux ſolides de

Zéolite , ne ſe p-rê-toit point à cette crystal-liſation : ces noyaux, ſouvent:

de la groſſeur d'une a-mande , quelquefois même .d'une petite noix, ſont

de forme-irréguliere, &moulés dans la lave quiles a enveloppés 5 on peut:

les détacher dans quel-ques occaſions avec facilité, &leur ſuperficie qui étoit;

adlié-renteä lalave , paroît même avoir été légérement touchée par le feu ,.

puiſqu'on voit, en Pexaminant avec la loupe , qu'elle est plus brillante 8C

plus vitreuſe que le reste de la matiere. On voit en un mot , pour peu

qu'on ſhit exercé à obſerver les matieres volc_aniſées , que la zéolite de'

Rochemaure- s'est trouvée- engagée accidentellement dans le baſalte, à

Pinstardes. noyaux de pierre calcaire intacts 8( non .calcinés , qu’on re

marquedans le baſalte du .lnême lieu.
Mais', me dira-t-on, la zéolite cubique de 'î-lîe de France ſe trouve

dans des vuides tels que vous les deſirez ; c'est dans ces petites cavités

que la reproduction de la décompoſition de la terre volcaniſée a' eu la fa

cilité de s’opérer. Je réponds que la lave griſe~de l'île de France, où ſe

trouve la zéolite en géode, est compacte» de ſa nature, mêlée de petites

lames de mica d'un noir rougeâtre , 8( que les globules de zéolite qu'on

y distingue , quoique pleins de petites cavités , ont été dépoſés ainſi for

més dans la lave. Il existe des zéolites en géodes, étrangeres aux. vol

cans; il .doit même en exister beaucoup , puiſque cette matiere s'étant

formée par exſudation , n'a pu- s'élaborer que dans-des vuides. La Zéolite

en géode de l'île de France existoit incontestablement telle qu'elle est, _

avant la format-ion de la lave; elle y a été ſaiſie dans le temps de la fuſion;

c'est elle qui a formé ſon moule dans cette lave qui est ſolide 8( non p0-
rîeuſſſe :j'en poſſede un morceau que m'a donné M. de Romé Delifle, qui

paroît avoir été .roulé ; les globules de Zéolite ſont-faillans 8C en reſ
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lieſs ſur la ſurface de la lave , 8C on voit , en les obſervant avec attenñ'

tion , que [I011] de S'y être formés, ce n'est que par accident qu’ils y ont

été engagés.

La Zéolite ne peur-elle , dans certaines circonstances , être dépoſée _par

- Uzfiltration dans les cavités , dans les fiffiüres des matieres volcaniques?

N'AYANÎ[.~ ici pour but que .la recherche de la vérité , 8( n'étant ab

ſolument guide par aucun eſprit de ſystéme , je dois dire 'que le baſalte

de Rochemaure m'a donné la ſolution de ce- problême.

~ Il existe au bas de la troiſieme butte volcanique de Rochemaure en

face du château de Serdeparc , une maſſe de baſalte noir ſolide , ui

renferme de la zéolite blanche ſous différentes formes : oii pourrbii1 y

détacher des échantillons bien intéreſſans; mais j'ai pris des précautions

pour quon ne degrade pas ce curieux morceau. Je conduis avec plaiſir

ſur les lieux les naturalistes qui me ſont adreſſés 5 la nature est mille ſois

plus belle 8( plus instructive , lorſqu'on l’étudie ſur place ſi je puis
1n’exprimer ainſi , que dans les plus riches cabinets. i i

Cette malle Offre des. noyaux de zéolite blanche, compacte, configurée

en rayons divergens : on voit dans ce baſalte quelques grandes caſſures

occaſionnées par la retraite de la matiere lorſqu'elle ſe reſroidiſſoit ou

peut-être mêmepar des accidens postérieurs. Tous les morceaux de Zéolite

qui ſe ſont trouvés dans les lignes de disjonction du baſalte ont été

mis à découvert : l'action 8( le ſéjour des eaux les minant inſenſiblement

8( Sîeinparant de leurs molécules , les, ont dépoſé en maniere de lames

épaifles 8( irrégulieres, dans les fiſſures dont je viens de parler. Toutes.

le,s fois que la diſſolution s'est trop rapidement précipitée , la matiere

i1 a forme que des plaques, que des eſpeces de croûtes pareilles à celles

qu on voit dans les fentes de certains rochers calcaires durs : mais il est

arrivé quelquefois que l'eau, imprégnée de zéolite , trouvant des cavités

plus conſidérables 8( plus propres à donner le temps au liquide de s'éva

porer inſenſiblement , a produit dès-lors des houpes , des mamelons

chargés de la plus brillante crystalliſation. C'est ce qu'on apperçoit à
Rochemaure de la maniere la moins équivoque. i

On voit donc qu’il peut ſe former des crystalliſations de zéolite dans

le baſalte 3 mais qu’on faſſe attention que la zéolite y existoit déjà; qu’elle

n a ete que déplacée , 8( qu’elle n'a point été produite par la décompoſi

tion de la terre volcaniſée. J'ai fait une pareille obſervation au ſujet du

ſpath calcaire que j'ai découvert dans le centre dubaſalte le plus dur du vol

can de flílaillas. Ce baſalte , rempli de noyaux d'un beau ſpath calcaire blanc

:liïſféîëe S y'est certainement pas formé de la décompoſition de la terre volca

ces z a eprouvedes caſſuresiqui ont mis à découvert une multitude de

- noyau; calcaires. Ils ont ete a la longue attaqués par les eaux , qui en

?fllf depoſe, les parties élémentaires dans les Vuides accidentels de ce ba

cÎ;Ê;1î>ít\l‘a1t._On voiht des lames , desleſpeces de stalagmites , 8( mêmedes

calcaire. ions r omboidales, Operees par le deplacement de la matiere

laYÎZOÉllZOSl-,llofrt inîobjecter ici que, ſi .la zéolite avoit été priſe dans la

y eroit convertie en email cellulaire , 8l qu’on ne devrolü

- ' jamais
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jamais la trouvenintacte, je renverrai au n°. rades zéolites de mon ca- v

binet, ou 1l est fait mention des experiences que j'ai faites à ce ſujet ſur

un baſalte de Rochemaure. La zéolite a dû réſiester to.ut autant que le

ſchorl. ~

La Zéolite enfin ne pearl-elle, dans aucune circonstance , ſé former , ſé

Produire dans, les matieres volcaniſées .P

JE ne ſuis pas éloigné de croire qu'il est des circonstances où le feu

8( l'eau peuvent avoir donné naiſſance à quelques zéolites. Il doit arriver

en effet quelquefois que des quartz ou des terres alumineuſes ſe trouvant:

expoſées dans le foyer des volcans à toute l'impétuoſité du feu , la diſd

poſition locale donne lieu à des ſublimations alkalines qui, dirigées ſur

les matieres quartzeuſes 8( vitrifiables, doivent former des verres d'une

nature propre à ſe convertir en gelées dans les acides; des eſpeces de ver

res, en un mot, que l'art imite dans nos laboratoires. L'union de la

matiere calcaire avec des terres vitriſiables produit encore le même

effet. —

Je comprends qu'on ne doit pas à la rigueur regarder une telle ſubſ

tance conime une véritable zéolite forméepar le feu z mais cette même

matiere élancée hors du volcan , &enveloppée dans des déjections

boueuſes, peut ô( doit à la longue ſe diviſer dans les eaux qui, perfection-i.

nant ce que le feu n'a fait qu'ébaucher ,_donnent lieu à la formation d'une.,

zéolite non équivoque. C'est particuliérement dans les tuffa, dans quel

ques peperino , dans les matieres volcaniques poudingue: , réunies 8C

conſolidées par les eaux , qu'on peut appercevoir de pareilles zéolites,

_qui doivent leur premiere origine au feu.

CONCLUSION.

IL y alieu de croire, 1°. que la zéolite est une pierre mixte 8( de ſe

conde formation , produite par l'union intime de la matiere calcaire avec

'la terre vitriſiable.

2°. Que la voie humide est en général celle que la nature emploie or

«dinairement pour la formation de cette pierre , 5( que la plupart des

zéolites qu'on trouve dans les laves 8( dans le baſalte y ſont étrangeres,

ê( y ont été priſes accidentellement pendant que la matiere étoit en.

fuſion. y

3°. Que les eaux ont pu 8( peuvent encore attaquer la zéolite enga

gée dans les laves , la déplacer 8( la dépoſer en lames , quelquefois même

en petits crystaux dans les fiſſures du baſalte. _ 1

4°. Que les feux ſouterreins doivent auſſi former des combinaid

ſons' de la matiere cal-caire avec la terre vitriſiable , ou de la terre Vl-ñ

triſiable avec certaines ſubstances ſalines, propres à ſervir de baſe aux

zéolites; mais qu'il faut toujours que l'eau vienne perfectionner ce que..

le feu n'a fait qu'ébaucher.

l
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ET LES DIFFERENTES ESPECES DE LAVES;

'E S T ici ſans contredit la partie la plus difficile de mon

ſi ouvrage; je pourrois dire la plus neuve , celle qui m'a

’ coûté le plus de travail, 8( qui, malgré toute l'attention

que j'y ai apportée , eſſuiera probablement de grandes cri

'- , tiques; je dois m'y attendre. L'étude des matieres que

rejettent les montagnes ardentes, est nouvelle 5 on coin

mence ſeulement à s'y appliquer avec attention , 8( c'est

depuis peu que les idées ſe ſont échauffées ſur des objets auſſi intéreſ

'ſans 8( qui tiennent de ſi près aux grands accidens de la nature.

Je vais expoſer, à l'occaſion du baſalte ô( des autres déjections vol

caniques , des choſes qui paroîtront peut-être extraordinaires 8( étranges

à bien du monde; mais l'examen attentif des objets que j’indique,

8C auxquels je renvoie ceux qui voudroient me quereller 3 l'attention

~8< la bonne foi des obſervateurs; le temps ſur-tout , ou anéantiront

ines aſſertions ou justiſieront ce que j'avance. ]uſqu’alors on peut

v.librement attaquer 8( combattre mon ſentiment ,je me ferai toujours

un plaiſir 8( un devoirde répondre aux perſonnes qui, après avoir vérifié

leslieux 8( analyſéles objets, voudront me faire des objections. Quant à

celles qui ſe contenteront de prononcer d'après de ſimples morceaux iſolés,

8( qui me critiqueront du fond de leur cabinet,ſans avoir examiné &ſuivi

'la nature ſur place, je leur déclare d'avance que quelque ſcience ,

quelque pénétration qu'ils aient, ils courent riſque de s'expoſer à bien

des erreurs, 8C qu'il ſeroit inutile de repouſſer des objections qui por

  

teroient probablement ſur des fondemens ruineux.

J'entends par le mot baſàlte une ſubstance volcanique noire , quelqueù'

fois griſe ou un peu verdâtre, inattaquable aux acides, fuſible ſans

addition , donnant , quand elle est pure 8( non altérée , quelques étin

celles lorſqu'on la frappe avec l'acier trempé, ſuſceptible du poli, 8C

_ devenant alors une des meilleures pierres de touche. Cette ſubstance

doit être regardée comme la matiere la plus homogene, la plus fondue,

ê( en même temps la plus compacte , que rejettent les volcans, tantôt

'par leur bouche enflammée , en maniere de rivieres de feu; tantôt par

'des déchiremens ê( des ouvertures qui ſe forment ſur les flancs de la

montagne: quelquefois même ſe faiſant jour dans des plaines, 8C perçant

les plus durs rochers, le baſalte s'éleve en forme de jets , 8( crée ſubi

tement des monticules qui manifestent le pouvoir des feux ſouterreinsa.

a Je comprends qu'on pourroit m’objectei~ ici que ſons qui me déterminent à regarder le baſalte ou la

l l , ~ . . .defgsfizîäîîlporcuſes_ 6C en ſcories peuverit, dans leur état lave compacte comme la manere qmjoue le rôle eſſenz

pve: d' Pîodullſ? …le Pam? des memes effets; mais tiel dans les volcans,

O ra ans la ſuite de ce memoire les principales ſai.
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On trouve le baſalte diſpoſé en maſſes irrégulieres, ou en maſſes qui

affectent des eſpeces de couches paralleles , horizontales ou inclinées 5

en priſmes triangulaires , quarrés , pentagones , hexagones , eptagones,

octogones , & même ſelon quelques auteurs à neuf côtés. Ces priſmes

ſont réguliers ou irréguliers , d'une ſeule piece ou articulés; on trouve

encore le baſalte en boule , en table , &c. Il contient pour l'ordinaire

divers corps étrangers , tels que des ſchorls en crystaux, en globules ,

‘en fragmens ; desnoyaux de feld-ſpath , de pierre calcaire , de zéolite ,

de granit, &c. le tout pour l'ordinaire intact, d'autres fois un peu altéré.

Le baſalte dont je parle est le même que celui d'Agricola , que la pierre

de Stolpe , que celle d'Antrim ; il y a lieu de croire que c'est le baſaltes

_ferrei coloris é? duritiæ de Pline , liv. XXXVI, cap. 7. Au reste , que

Pline ait voulu déſigner, par cette dénomination , le baſalte verdâtre des

Egyptiens, qui, ſelon toutes les apparences , est volcanique & dont

j'aurai occaſion de parler dans peu , ou une pierre noire très-dure , qui

n'est compoſée que de feld-ſpath , mêlé de beaucoup de ſchorl noir en

lames, 8( que les Italiens nomment baſalda nera , dura , orientale , c'est

ce que je n'examinerai point ici; je dirai ſeulement que la définition de

Pline est bonne & convient aux deux eſpeces;elle est admiſe & reconnue,

& elle doit être conſervée. r

~ C'est en ſuivant la nature pas à pas & avec méthode,qu'on peut

quelquefois découvrir des ſentiers qui menent, ſinon à des découvertes,

du moins à la connoiſſzince de pluſieurs faits instructifs. C'est en m'effor

çant de mettre constamment ces principes en pratique , que je me ſuis

Ÿexercé à ſuivre & à étudier ſur les lieux le baſalte ou la lave compacte,

depuis ſon état complet de dureté & de perfection, juſqu'au inonienE

'où il commence à S'altérer, où il ſe dégrade , ſe détériore, ſe décompoſe ,

&perdant ſes anciennes propriétés , change pour ainſi dire de nature.

'Cette ſuite de nuances & de dégradations préſente une multitude de

phénomenes qui, étant bien ſaiſis , donneroient ſans doute pluſieurs ré.

ſultats intéreſiàns. Cette eſpece de chymie des yeux 8( du tact mérite

roit la plus grande attention ,* elle a été trop négligée juſqu'à préſent :

la chymie de l'art, celle de nos laboratoires, plus fastueuſe & plus impo..

ſante l'a fait rejeter; mais c'est injustement, j'oſe le dire, puiſque cette

derniere peut tirer les plus grandes reſſources de l'examen local des

Objets que la nature étale dans ſes riches atteliers, où elle met en œuvre,

“d'une maniere invariable, des procédés qu'elle nous invite à étudier 8c

.à ſuivre; & nous ne craignons pas malgré cela de vouloir l'imiter, la

copier même ſans connoître,ſans conſulter notre modele! Mon intention

n'est pas ici de vouloir dépriſer une ſcience utile, à qui l'histoire natu

relle a de ſi grandes obligations , à dieu ne plaiſe; j'exhorterai toujours

l'obſervateur à s'occuper ſans relâche de la chymie; mais je veux dire

qu'il ne doit recourir aux reſſources de l'art que lorſque toutes les re

cherches préliminaires ſe trouvent épuiſées.

Deux naturalistes françois ont traité fort au long une question relative

au baſalte des anciens; il' s'agiſſoit de ſavoir d'où il venoit & s'il étoit:

volcanique. L'un a a pris ſoin d'étaler ſavamment , dans un très-grand_

a Mémoires ſur différentes parties des ſciences 6c arts , par M. Guettard , tome Hilſiſl-P- l'an": 172°? .

I
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mémoire, un faste d’érudition qui annonce des recherches profondes

dans une multitude d'auteurs anciens SC modernes. Il ne croyoit pas

' alors que les priſmes de baſalte fuſſent volcaniques. L'autre a, s'appuyant

ſur une partie des mêmes paſſages 8( des mêmes citationsdonnées par

ſon confrere , a publié des Obſervations plus méthodiques 8C mieux vues

en général. N'auroit-il pas été plus ſimple , dans une question relative

. à des faits , de laiſſer là les livres anciens ê( les statues antiques , ſur

l'origine deſquelles il n'y a rien abſolument de bien poſitifb? Pour s'oc

cuper eſſentiellement de l'objet utile de la choſe , il falloit aller en

Egypte même vérifier le point de fait , ou tout au moins y prendre des

renſeignemens exacts qui auroient mis fin à toute diſcuſſion. Je vais

placer ici quelques obſervations que j'ai faites ſur le baſalte des Egyp

tiens , non pour me jeter dans une question que la ſeule inſpection des

lieux pourra réſoudre , mais pour 'faire voir qu’on a mis en œuvre en

Egypte un baſalte qui a tous les caracteres d'une lave compacte , 8(

pour démontrer en même temps qu'on trouve ſur une des plus hautes

montagnes du Velay un baſalte qui ſe rapproche beaucoup de celui-ci.

C'est aux bontés de M. le duc de Chaulnes , 8( à ſon amour pour les

ſciences, que je dois les échantillons que je poſſede 8C qu’il a bien voulu

me laiſſer détacher de deux statues de baſalte égyptiennes, mutilées 8(

non réparées,qui font_ſuite à la belle 8( nombreuſe collection qu'il a rap

portée de ſon Voyage en Egypte. Ces deux statues ſont chargées de ca—

.racteres hiéroglyphiques; la matiere en est abſolument la même : c'est

un baſalte gris cendré , un peu verdâtre, le baſaltes viridis Orientalis ; ba—

ſàlda verala , dura, Orientale; baſizlda cinerina , dura , antica, Orientale,

_des vItaliens ,le même dont on voit de très-belles statues dans la villa

.Albani 8C au capitale. Avant de le ſoumettre à aucun examen chymique,

j'ai voulu ſuivre une méthode que je crois très-utile en histoire naturelle,

.celle d'examiner d'abord à l'œil nud cette pierre dont j'avois fait polir

' une 'des- faces , pour la ſuivre 'St l'étudier pluſieurs fois à l’aide de fortes

' loupes , &décrire enſuite ſimplement tout ce qui ſe préſenteroit à ma

vue. e

Voici le réſultat de mes obſervations.

Ce baſalte* vu à l'œil nud ſur les parties qui ont été taillées , paroît

plutôt noir que cendré : la face que j'ai fait polir préſente également un

enſemble noir; mais lorſqu'on Pexamine de très-près 8C avec attention,

on s'apperçoit que le fond est d'un gris foncé , nuancé d'une teinte ver

  

a Mémoire ſur le baſalte , où l'on traite des baſaltes ayant été miltilées , ont été restaurées avec du baſalte

des ?nclens 7 Paf M- Deſmarest , lu le Il mai I771 ; d'Italie; on ſe ſert même actuellement de la lave

Pubhé díffls l? Volume de l'académie des ſciences pour compacte du monte Albano , qu'on nommeſelce , pour

1773 ’ 'mlmmé e" I777- réparer celles qui ont ſouffert de nouvelles dégrada

tlons , ou qu'on trouve mutilées dans des ruines. Le

b *b Je ne veux pas dire qu'il n'y ait à Rome pluſieurs ſavant Winkelman, à qui la nature avoit donné le tact

statues véritablement égyptiennes ; mais ſait-on de le plus ſûr pour la connaiſſance exacte des monumens

quelle partie de l'Egypte le baſalte qui a ſervi à les de l'antiquité , fait Voir dans ſon ſublime traité de l'art

former a été ciré? ſait-On même fi les carrieres en chez les anciens , que la plupart des statues en baſalte

exlstoient dans l'Egypte .P Dans quelle erreur ne ſe ou en marbre , qu'on va étudiera Rome , ont été reſi

Jetterolt-on pas ſi on regardoit .toutes les statues de raurées -* 01' , le demande à quelle bévue ne s'expoſe"

ROW' &d'Italie en baſalte, COmme égyptiennes' car, roit pas un naturaliste qui, la loupe à la main , iroit

1?. ll est connu que les Romains , jaloux de ces ſortes étudierle pied ou le bras ajouté à une statue égyptienne,

gîëuvrages ql!! ſe Vendoient fort chers , s'attachoient ou qui, ſans laconnoître,shttacheroità l'examen d'une

e? contrefalre; 6L ayant chez eux un baſalte pour le statue copiée ? Il ſeroit des raiſonnemens ſur Peſpece

:nonllsdauffi 'lut &Và Peu~PŸè5 ſÿmblable z ll n'est pas na- 8c la qualité d'un baſalte qu'il prendrait pour antique

\ère l e croire qu lls en tiraflent des blocs. d'Egypte. 6C particulier à l'Egypte,'tandis qu'iln'auroit vu qu'une

'î ' P "ſieurs des statues véritablement égyptiennes , lave formée par les volcans d'Italie.

dâtre
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dâtre bien légere , ſablé 8( contenant une multitude de très-petits points

noirâtres, fort rapprochés les uns des autres : cette pierre offre dans ſa

caſſure une couleur griſe cendrée un~peu verdâtre , mais beaucoup moins

foncée que dans les faces taillées , 8( dans le côté qui est poli : on diſ..

tinguedans ſa contexture de très-petites lames blanches, à demi-vitreuſes,

qui s'y trouvent irréguliérement diſſéminées. On y voit auſli quelques

molécules luiſantes.

Vu pluſieurs fois au grand jour 8( même au ſoleil avecde bonnes~

loupes , ce baſalte offre dans ſa caſſure les caracteres ſuivans. 1°. Une

ſurface raboteuſe , inégale 8( recouverte par de trèsñpetites écailles ir

régulieres , plus ou moins épaiſſes, d'une matiere vitreuſe , à demi-tranſ

parente , nuancée d'une teinte verdâtre, douce 8( légere. Ces petites

croûtes vitreuſes paroiſſent être un véritable feld-ſpath un peu coloré par

le fer. La pâte entiere de ce baſalte ſemble n'être compoſée que de la

même ſubstance, un peu plus ou un peu moins chargée en couleur. 2°. J'ai

fait tomber des rayons du ſoleil ſur ce morceau, pour le mieux éclairer

ê( en chercher le vrai jour: je n'ai pu y découvrir qu’une ſubstance ho

mogene. 3°. Je ſais que les perſonnes qui répeteront les mêmes expé

riences , m'objecteront peut-être qu’on apperçoit ſur les parties vitreuſes

_ de ce feld-ſpath légérement verdâtre, un fond beaucoup plus obſcur, qui pas

' roît même noir 8( unpeu chatoyant ſous certains jours; mais pour peu.

qu'on fixe l'objetv avec attention , 8C qu'on s'arrête quelque temps à le

contempler , afin d'y accoutumer l'œil , on verra que cette ſubstance, qui

paroît noire , ne ſe préſente ainſi que parce que la matiere devenant plus

épaiſſe 8( plus compacte ſous ces écailles demi—tranſparentes, paroît plus

chargée en couleur. Ilpeut ſe faire auſſi qu'il y ait dans ce baſalte cer-ï

taines molécules plus riches en fer les unes que les autres; je ſerois

d'autant plus porté à le croire , qu'ayant fait polir avec grand ſoin url

morceau de ce baſalte antique, il a pris un poli brillant , quoiqu’un peu

mat; mais on y voit une multitude de très-petits points d'un noir plus

avivé 8c plus foncé , ce quidonne à ce baſalte un œil ſablé , qui ſe red

marque d'une maniere évidente , même à l'œil nud ,_& qui frappe davan..

tage lorſqu'on fait uſage de la loupe. 4°. Je n'ai point appergu dans ce

baſalte des corps étrangers, du moins dans les morceaux que je poſſede;

j’yai vu ſeulementun ou deux petits grains d'une matiere terne rougeâtre ,

il faut même ſe ſervir d'une ſorte lentille pour les distinguer. Je ne red

garde ces légers accidens que comme un effet de l'altération de quelques

points ferrugineux. 5°. Ce baſalte est moins dur de quelques degrés que

le baſalte' noir du Vivarais , puiſque à l'aide d'une pointe bien acérée,

on peut l'attaquer ô( le mordre ſans le faire partir en éclats ; tandis que

le baſalte noir denos volcans , qui est preſque intraitable , ſe briſe 8( s’é~d

caille, plutôt que de ſe laiſſer entamer par des instrumens tranchansù

6°. Lorſqu'on promene une lame de couteau bien trempée , en ap

puyant avec effort ſur les caſſures du baſalte égyptien , la laine y mord

un peu , 8( dès-lors la matiere prend ſur cette ſuperficie ainſi egrugee un

œil blanc, ce qui est occaſionné par la diviſion des molécules.~ Vu en cet:

état le grain de ce baſalte paroît d'un gris blanc , ſemé 'de petites taches

noires qui ne ſont que des portions plus dures 8( plus compactes. L on

voit après cette opération des particules métalliques bR/illlantesi mais il

L ñ m
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ne faut pas s'y tromper, _ſavertis qu'elles ne ſont occaſionnées que par

l'acier de l'instrument qui s'est attaché ſur la ſurface mordante 8( rabo

teuſe de la pierre. Un naturaliste exercé fera aiſément cette distinction.

7°.. Ce baſalte est attirable à l'aimant, 8( fait mouvoir le barreau magné.

tique tout auſſi-bien que le baſalte-lave.. 3°. Il fait une excellente pierre

de touche. 9°. Enfin, il ſe fond ſans addition, devient poreux, 8( pouſſé

à un ſeu violent , il forme une eſpece de verre ou d'émail noir.

Je ne parle point ici du baſalte noir, dont on voit également: des 'ou
vrages égyptiens , du baſaltes ſcínríllis mínutiflïmlſis de Ferante ímperati,

qui est le ſſbastllda !Zefa , dura , orientale des Italiens, pierre noiredure ,

diſpoſée en petites lames ou écailles irrégulieres de fe-ld-ſpath blanc &C

crystallin , interpoſées entre d'autres petites écailles ou lames de ſchorl

noir luiſant , 8( où l'on voit quelquefois des veines irrégulieres de feld

ſpath blanc_ jaunâtre ou roſacé; je ne parlerai point, dis-je, de ce ba

ſalte ,parceque je ne le crois pas volcanique, 8( je ſuis en cela du ſen.

timent de quelques naturalistes.

.vé ñ Hifi

7 ïzſi-zqgzziäs. Z:~_.-.--_. ſi Variétés des Baſaltes du Vivarais ê' du Velay.

.TE vais faire connoître à préſent les différentes eſpeces de baſalte qu'on

trouve dans les volcans éteints du Vivarais ê( du Velay. Je donnerai

enſuite la notice 8( la liste de toutes les laves curieuſes 8C rares que je

ne) ſuis venu à bout de me procurer, particuliérement celles qui renfer

ment des corps étrangers , qu'après des voyages multipliés , des recher

ches longues 8C pénibles , 8( beaucoup de dépenſes. On verra par ce ca

talogue qu'il a dû s'écouler bien de temps avant d'avoir pu former une

collection auſſi \étendue 5 car j'obſerve qu’il n'y a pas un morceau que

je n'aie vu en place. J'ai dans tous les temps eu l'attention de recom

mander aux différentes perſonnes que j’avois employées ſur les lieux, ſoit

pou-r m'accompagner 8C me ſervir de guides, ſoit pour le tranſport des

matieres qui nfintéreſſoient, que lorſque le haſard leur feroit faire pen

—dant mon abſence quelque découverte qui leur paroîtroit intéreflante ,

de m'en donner ſur le champ avis, ce qui m'a été utile dans plus d'une

occaſion. ;Pavois fait un grand nombre de voyages dans pluſieurs parties'

du Vivarais où j’étois connu : j’avois dreſſé des payſans des lieux , qui

ſont d'une complaiſance extrême lorſqu'on leur parle avec honnêteté

8( qu'on ſait ſe mettre àleur portée , à connoître machinalement les mor

ceaux qui pourroient me plaire. Comme je les payois bien , 8( que j’avois

des égards pour eux, l'intérêt ² ê( la bonhommie leur donnoientvde l'in

dustrie, 8( ces braves gens étoient ſans ceſſe en quête pour nſobliger.

.Pobſerve cependant que dans les premieres courſes que je fai-ſois dans

> leur pays ,ils ne me voyoient qu'avec une ſorte d’ombrage 8C de méfiance

ZPétois pris d'abord pour un homme envoyé par le gouvernement pour

reconnoître la nature de leur pofleſiion, afin d'augmenter les ("buts

  

“éa Ep général les gens de la campagne ſont peu in

t preſſes dans ces pays ; ]'ai eu ſouvent de la peine à

ire recevoir de l'argent à pluſieurs de ceux que i'em

ällîïtcäîéiillss aiment les politeflès , certains égards , 8c

ſupériorité

ne veulenepoint qu'on prennedes tons de

avec eux ; ils ont raiſon 5 ce trait caracté

riſe, la nobleſſe 8c la liberté de leur ame : parlez#

leur poliment , ne refuſezjamais ce qu'ils vous offrent;

ſoit du vin , ſoit du tabac , &a vous en ferez ce que

vous voudrez : les préſens les plus agréables dont vous

puiſſiez les gracifier doivent' conſister en tabac qu’ils —

aiment à la folie.
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royaux. D'autres fois on me regardoit comme l'eſpion du ſeigneur : cette

'mépriſe in'auroit été certainement funeste , ſi je n'avois pas compris un

peu la langue du pays, 8( ſi je n'avois pas mis la plus grande circonſpection

dans mes démarches. Je courus même des dangers dans un petit village au

deſſus de la Bastide, terre appartenance-à M. le comte d'Entraigue. J' ’..

tois logé dans un miſérable cabaret iſolé , dont il est difficile de peindre

ledéſordre., l'état de délabrement &de mal-propreté. C'étoit dans le lieu

le plus triste 8( le plus ſauvage du monde :une troupe de muletiers étoit

logée dans cette maiſon : ces hommes, peu doux de leur naturel, paru

rent d'abord offuſqués de ma préſence 8C de mon attirail: un grand porte'

feuille qu'avoit mon deſſinateur , des livres 8( des papiersque portoit ‘

un domestique, leur firent ouvrir des yeux de curioſité 8( de ſoupçon.

Ils questionnerent d'abord le 'guide , qui étoit un montagnard d'un village

voiſin , qu'un curé nousavoit procuré. Ce bon homme crut de ne pas mal

faire en diſant que nous étions des gens qui lei/ions des plans : grands

raiſonnemens à ce ſujet; chacun dit ſon avis; toutes ces têtes échauf

fées déjà par le vin , ne tarderent pas à fermenter , lorſqu'elles crurent

que nous venions pour leur nuire ;nous fûmes traités de drôles,, de

jrippons. ‘ p

J'étois alors dans le coin d'un petit mauvais galetas qui me ſervoit

de 'chambre , occupé à rédiger des obſervations , lorſque j'entendis

ce carillon 8c ces mauvais propos : je deſcendis ſur le champ, je vins à

eux , 8( leur adreſſant la parole avec douceur , je leur demandai s'ils ne

voudroient pas ſe charger de tranſporter avec leurs mulets pluſieurs

quintaux des pierres noires que je leur montrai , c'étoient des colonnes de

baſalte , 8( le prix qu'ils en voudroient pour les rendre .à Montelimar;

leur diſant quils auroient lieu d'être coiitens de moi. Ils crurent d'abord que

‘ je plaiſantois, 8C ſe mirent fort en colere; mais dès qu'ils virent que je leur

offrois de-Pargent d'avance, &que je parlois ſérieuſement, ils eurentblentôt

fait marché avec moi. Ces gens, d'abord ſi furieux, devinrent mes amis &Ëmes

compagnbns de Voyage z' j'en emmenai ſix avec leurs mulets. que je fis

charger de matieres volcaniques :ils repartirent le lendemain ſur leur

parole pour le lieu de leur destination , ayant reçu en entierle' montant

de leur voiture; ô( ils firent ma commiſſion avec autant d'exactitude que

de fidélité. I x

Une autre fois ( en I775 ) M. Guettard, de l'académie des ſciences,

étantvenu en Dauphiné , me parut fort curieux de voir quelques vol

cans du Vivarais. Je le conduiſis à Vals , village renommé par ſes eaux

minérales , où il existe de belles colonnades de baſalte. Nous fûmes Obli

gés de coucher dans une mauvaiſe gargote , où ſe trouvoit également

une troupe de muletiers fort inquiete ſur notre préſence dans leurrpïays,

car on leur avoit dit que nous parcourions les montagnes. Nous etions

en chambrée avec quatre ou cinq voituriers d'une autre bande, 8C ces

meſſieurs fort ivresdormoient 8( ronfloient de tout leur pouvoir,-étendus

ſur des grabats placés tout auprès des nôtres. Comme la chambre

où nous étions couchés étoit ſur la cuiſine, 8( que le plancher etoit

crevé en pluſieurs endroits , j'entendois de mon lit la premiere troupe

'de muletiers qui mangeoit, buvoit , juroit 8( s'entretenoit ſur notre

compte &ſur l'objet imaginaire de notre million; ces gens étoi_entfort me-c,

" î 1 ſi . .
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contens contre Phôteſſe de ce qu'elle nous avoit reçu , g( l-ifljurioieñt

à ce ſujet 5 jventendois tout ce dialogue qui ne m'amuſoit point: il fallut

toute la douceur 8( toute la patience de .cette pauvre femme, chez qui

.j’avois logé d'autres fois 8è qui nie connoiſſoit , pour endurer cette ſuite

de mauvais propos : tout en les amadouant 8( en les raſſurant ſur notre

compte, elle les faiſoit boire à grands traits , juſqu'à ce qu'enfin leurs

ſoupçons s'éteignire.nt dans le vin :*)e ne fus un peu raſſuré que lorſque.

je leur entendis dire : nous verrons , nous verrons tout cela demain

'mazím En effet , le lendemain ces meſiieurs voyant que nous ne _nous

occupions qu'à faire préparer des caiſſes pourvemporter des pierres , ne

. nous prirent plus que pour des gens qui cherchoient des mines , nous

firent mille questions plaiſantes 8C ridicules à ce ſujet, 8( nous nous

quittâmes bons amis.

Je ne rapporte ici ces deux épiſodes que pour faire voir que l'histoire

naturelle a ſes peines 8( ſes dangers , mais particuliérement pour raſ

ſurer les obſervateurs ſur les craintes qu'on ne manquera pas de leur

inſpirer, dans le voiſinage du Vivarais , au ſujet des habitans qui paſ

ſent , ſur-tout dans les cantons du Cheyllard 8c des Boutíeres , pour des

hommes *dangereux 8( féroces : ces gens ſe tuent à la vérité quelquefois

entr'eux par eſprit de_ vengeance,à coups de fuſil 8( à coups de couteau;

mais les étrangers peuventyvoyager avec ſécurité, ſur-tout depuis qu'un
brave militairev du pays , ſecondé par le gouvernement, a eu le courage;

8c l'art de les diſcipliner 8( de leur empêcher de porter des armes ².

LvE baſalte differe beaucoup plus par la variété de ſes couleurs , par '

le plus ou le moins d'adhérence de ſes molécules , que par' ſes principes

constitutifs .qui ſont en général toujours , à peu de choſe près ,les mêmes

dans les baſaltes de tous les différens pays où il a existé des volcans.

Comme il est eſſentiel de connoître ces variétés , je vais m’attacher à

décrire celles qui ſont particulieres au Vivarais 8( au Velay.

Je ne dois pas oublier de prévenir ici qu'il ne faut pas s'en prendre à

l'écorce, c'est-à-dire , à la croûte extérieure des baſaltes, pour prononcer

ſur leur couleur; le temps , l'action lente, mais constante 8( ſenſible de

l'air; le ſoleil ,. les pluies , les frimats portent atteinte à ces couleurs;

le fer qui en est la baſe peut éprouver diverſes modifications propres à

produire bien des variétés dans les nuances. O-n doit donc être attentif

à rompre le baſalte ê( à lire dans ſes caſſures ! je ne me ſuis pas toujours

contenté de cette pratique; j'ai fait ſcier ôi-polir le plus ſouvent les

morceaux qui m’intéreſſoient; il est même àpropos quelquefois de les

tremper dans une eau limpide; c'est après le poli ce qui en développe

le mieux la couleur. '

mï-—\

a Cet officier , véritablement utile à ſa patrie . ſe nomme M. le chevalier dela Colle;
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PREMIERE VARIÉTÉ.

_Baſalte d'un noir _fbncé.

CE baſalte est d'un noir d'ébene. On en trouve en priſmes ſur la

montagne qui fait face à celle de Chenal/art' en Vivarais , à une .lieue

de Montelimar. On en voit auſſi en pluſieurs autres endroits. C'est le

baſalte le plus dur, le plus homogene, celui qui n'a ſouffert aucune alté

ration : il est ordinairement ſonore lorſqu'on le frappe.

DEUXIEME VARIÉTÉ.

Baſalte d'un noir bleuâtre.

CE baſalte communément compact 8( dur, a une teinte bleuâtre , occa

ſionnée par les molécules ferrugineuſesqui ont paſſé, à l'aide de certaines

combinaiſons , à l'état d'une eſpece de bleu de Pruſſe; opération que

l'art peut mettre facilement en œuvre, en attaquant le baſalte avec

l'acide marin concentré , & en précipitant la diſſolution avec Palkali

phlogistiqué. ' - —

Ce baſalte d'un noir bleuâtre n'est pas abondant ; on en trouve non

loin du cratere de Montbrul. Cette belle nuance ſe développe d'une mad

niere remarquable , lorſque ce baſalte a été lavé par la pluie , & qu'on

Pexamine alors au ſoleil; il n'est cependant jamais auſſi bleuâtre que_

certaines laves poreuſes légeres qui ſe voient dans le même cratere.

Comme ces dernieres ont été plus facilement pénétrées par l'acide quel

conque , qui a aidé à la métamorphorſe de la couleur noire en bleue,

cette opération s'est faite d'une maniere plus complete & plus achevée_

que dans le baſalte dur , qui oppoſoit plus de réſistance à l'intro

miſiion des molécules acides. J'ai des laves poreuſes légeres de Mont

brul qui ſont colorées d'un bleu preſque auſſi éclatant que celui de Prufle.

TROISIEME VARIËTÉ.

Baſalte d'un noir rougeâtre , couleur de lie de vin.

LA montagne volcanique de Montbrul offre cette variété; lñe fer

paſſant à l'état de rouille ou de chaux lui donne cette couleur. J'ai vu

quelques morceaux de ce baſalte non loin du village d'Expailly , près

du Puy en Velay. Il est important d'obſerver que la plupart des modiſi

catio-ns dans le principe colorant des laves, ne change rien pour l'ordi

naire à leur peſanteur & à leur dureté , tandis qu'il est d'autres modifi

cations dont j'aurai occaſion de parler, qui en enlevent les parties mar

tiales ê( en détruiſent la conſistance.

Nn
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Èaffilre d'un qpirjaunätre.

LES molécules_ ferrugineuſes ont éprouvé dans ce baſalte le même

changement que dans les ochres jaunes 5 c'est toujours une chaux métal

‘ ,figue .martiale qui ſe montre ſous un nouvel aſpect.

d

CINQUIſſEME VARIÉTÉ.

Baſalte gris-blanc , un peu verdâtre , dur ,ſonore ô' en tableſſ

'C ETTE variété ſe trouve ſur la plus haute ſommité de la montagne

du Mezinc en Velay; il ſe rapproche, parla couleur 8( par le grain, du ba

ſalte antique gris-verdâtre d'Egypte ; il est très-pur, mais un peu moins

ſec , un peu moins grenu 5( plus dur que ce dernier : ſes parties élémen

taires paroiſſent être_ placées un peu, plus à_- plat 8C ſe trouvent entre

lacées les unes dans les-autres, ce qui est cauſe peut-être que ce baſalte,

du Mezínc , ſe_ détache/en_ tables OIL; en feuillets dans certaines parties

de la montagne. Je n'y ai jamais rencontré de corps étrangers ; on y voit

ſeulement quelques lame-S. d'un feld ~ ſpath blanc vitreux, qui a le, coup

d'oeil 8c le brillant d'une. eau glacée; ces lames_ ſont ſouvent formées en '

parallélogrammes , ê; en, les examinant au grand jour on les prendroit

pour une eſpece de mica; mais en les conſidérant avec attention., à l’aide

d'une bonne loupe , on, s'apper,-çoit bientôt_ qu'elles ne_ ſont formées que,

par un feld-ſpath brillant, preſque entiérement- tranſparent. .le poſſede

quelques échantillons. oùce_ feld-ſpath renferme lui-même de petites, ai…

guilles de ſchorl noir. j

~ Ce baſalte frappé: avec Racierz trempé jette. beaucoup d'étincelles ; on,

en rencontre pluſieurs morceaux curieux, fort_ chargés de- ces lames de

feld-,ſpath glace' , ce quiéteint la couleur noire~ de, ce baſalte qui reſſemble

alors à certains fers ſpathiques d'un brun griſâtre , ayant des lames à

'peu-près pareilles. La croûte de cette, lave compacte ſe dénature quel

quefois , ſa couleur devient d'un rouge jaunâtre; mais au lieu de ſe

rendre friable ou argilleuſe, cette eſpece d’écorce ſemblé ſe tranſmuer

en une autre ſubstance , 8( perdant ſa couleur noire , elle reſſemble alors

à. un granit rougeâtre ;on peut même dire qu’il lui reſſembletellement_

-qu'on,y distingue le même grain, 8( qu’on:yv voit une, multitude de points

de ſfhorlnoir; il n'y manqueroitz que'. du mica pour en faire un granit

complet.. ~ ,

Il estzco-nstant que ces. morceaux, lorſqu'on;veut. les étudier avec

attention ., font naître l'idée du paſſage_ de. certainsbaſaltes àzllétat de.

vËfflnlt, ce qui est: abſolument; le_ contraire de. ce: qu'ont dit- 8.( penſé

quelques 'auteurs qui 1'e:‘5’²>11'Cl"ent le baſalte commrezunigranit fondu 5 tandis

qu'ici tout ſemble indiquer que le temps , l'infiltration des eaux 8( plu

ſieurs cauſes qui nous ſont inconnues , peuvent dans quelques occaſions

faire paſſer les baſaltes à l'état de granit incomplet à la vérité , parce

que le mica leur manque , mais qui ſeroit parfait ſi la lave en avoit.
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contenu. J'entends déjà_ les cris de quelques naturalistes partiſans du

ſystéme des granitslfondus , convertis en lave , qui traiteront de viſion

ou d'erreur 'ce que j'avance, 8( qui ne manquerontpas de publier que je

me ſuis trompé d'une maniere abſurde; que mon obſervation est mal

faite , 8( que j'aurai certainement pris du granit adhérent à la lave , ou

du granit changé en partie en baſalte par la fuſion, pour du baſalte

métamorphoſé en granit. _

Je réponds d'avance , 1°. que les morceaux. dont je parle, que j'ai

examinés très-ſoigneuſement 8( plus d'une fois,- ſont du véritable baſalte

lave , du' baſalte volcanique , fuſible par lui-même , ayant tous l'es ca

racteres des autres baſaltes , 8( ſe trouvant ſur une montagne entiére

ment volcaniſée 5 2°. que la ſubstance que je nomme granit incomplet

n'a point été ſaiſie accidentellement dans le temps de la fuſion; qu'elle

n'est point un granit en partie fondu &C en partie conſerve' , mais qu'on

la voit ſur la croûte /de certains morceaux , particuliérementfur des

eſpeces de calottes baſaltiques , ſur des éclats demi-ſphériques de

cette matiere, dont toutle toît ou l'enveloppe paſſe àl'état de granit 8C

pénétré juſqu'à deu-x ou- trois lignes d'épaiſſeur dans la lave , en ſe dé

gradant pîa-r nuances inſenſibles; enfin , que' c'est toujours par les parties

extérieures' que eette- dégradation ſemble ſe faire. On ne ſeroit point

fondé' à- nſobjecter encore que c'est ici' une ſubstance graniteuſe qui est

venu- ſe coller après-coup fur l'e baſalte ,Y la poſition des lieux, le carac

tere de la' matiere prouvent-abſolument le contraire. g°. Lorſque examine_r

à Pœilïn-ud u-'n des morceaux de ce genre que je poſſede, avec pluſieurs'

autres, dans mon cabinet, Ïapperçois un baſalte d'un noir griſâtre; cou:

leur de eorne-;ñ j'y diîst-'ingueune multitude de' petites taches d'un blanc"

un peu jaunâtre ,- jetées' ſur un fond qui paroît noir; j'y apperçois des

lames de feld-ſpath très-vitreuztô( très-brillant , ſi-gurées la' plupart en"

parallélogramme :je ſuis fr’appé ſur-tout de quelques nuances plus foncées'

8E plus ferrugiïneuſes qui ſe remarquent dans ce morceauqui est de laï

grandeur de la main, de forme elliptique, plat 8( uni dans ſa caſſure ,.

ſaillant 8e bombé vers l'extérieur. Cette croûte , la plus expoſée à l'air,

est d'un rouge' jaunâtre; elle me préſente l'ima-ge d'un granit , 8( j'y

distingue des lames de feld-ſpath brillant , ſemblables à' celles qui ſont

dans l'intérieur même du morceau. Je ſuis cette enveloppe qui vient ſe

noyer 8( ſe perdre inſenſiblement dans-la maſſe; elle y pénetre, dans des

endroits, d'une ligne , de deux 8( de trois, 8( dans d'autres de quatre 8C

de cinq. Frappé de la nature &de la'- ſingularité de~ ce baſalte , je prends

une forte loupe ,je l'examine au grand-jour, voici ce que j'y distingue.

Portant mes premiers regards ſur la- face intérieure, vers- la partie

de la caſiure , je vois le~s élémens de ce baſalte formés par une multi

tude de points , de lames , d’eſpeces d'écailles virrégulieres 8C greiiues ,H

d'une ſubstance blanche- qui- paroît être un véritable feld-ſpath; j'y

distingue même pluſieurs portions rhomboïdales; cette matiere est mê

Iangée d'une ſubstance' noire tellement amalgamée avec les molécules

de ce feld-ſpath , que cette derniere ſubstance paroît en être comme

gazée 5» mais il e_st' impoſſible d'en reconnoître les élémens_-tant elle est

~ diviſée z j'ai cepe-ndant lieu* de préſumer que ce n’est ici qu'un ſchorl

noir diflëminé 8( étendu dans le feld-ſpathó
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?apperçois enſuite , d'une maniere très — distincte , d'aſſez grandes

lames en parallélogramme d'un feld-ſpath preſque auſſi brillant que le

mica a; les taches noires dont j'ai parlé , diſperſées dans ce morceau ,

m'offrent un léger dépôt d'une ſubstance purement ferrugineuſe, qui s'estv

réunie ici 8C y a produit ces nuances foncées.

Si je promene ma loupe ſur lesbords du morceau , je vois la couleur

*ſe dégrader inſenſiblement 8( pafler au jaune : au lieu d'écailles de feld

ſpath, je n'apperçois plus qu'une aggrégation d'aſſez -gros grains irré

guliers, oii de petits rhO-mbes de ſeld-ſpath de la nature des granits jan

nâtres. La ſubstance noire gazée dont j'ai parlé s'est éclipſée, 8( je ne

voisdans cet aſſemblage de grains réguliers ou- irréguliers de feld-ſpath,

qu'une multitude de points de ſchorl très-noirs , quelquefois même un

peu verdâtres, ſemés ſans Ordre dans le feld-ſpath où on le distingue d’une

maniere tranchante. On rencontre même quelques-unes de ces laves en

table qui paſſent à l'état de feld-ſpath abſolument blanc, où le ſchorl ſe

trouve mêlé.

Il paroît donc ici que le principe ferrugineux uni aux laves 8( qui les

rend attirables à l'aimant, a été déplacé à la longue ou par le ſéjour

preſque-continuel des neiges qui dominent ſur la montagne du Mézinc ,

8( y entretiennent une humidité constante 8( habituelle , ou que des

eaux imprégnées d'air fixe auront occaſionné le même effet : alors les

vuides produits par le déplacement des molécules martiales , ayant

laiſſé une multitude d'interstices dans ce baſalte , l'eau aura eu la faci—

-lité de s'introduire 8( de ſéjourner dans ces eſpeces de petites géodes ,

8( y remaniant le feld-ſpath, elle aura pu lui restituer ſa forme rhom

boïdale primitive que la fuſion lui avoit enlevée; ou peut-être encore

ue la matiere vitrifiable 8( ar illeuſe ui constitue les laves ſe déq g q a

pouillant de ſon fer , contient quelques gas , quelques principes qui,

S'aſſimila-nt à l'eau , lui donnent la propriété de diſſoudre cette ſubstance

_ ê( d'en former , par le rapprochement des molécules , une matiere cryſ~

talline un peu ferrugineuſe, de la nature du feld-ſpath. Je ne prétends

certainement pas développer une théorie auſſi délicate 8( auſſi cachée,

8( je ne haſarde cette conjecture qu'en paſſant , 8( dans l'intention de

mettre ſur la voie des gens plus instruits 8c plus éclairés que moi.

SIXIEME VARIÊTÉ.

Baſàlte tígré.

LA montagne du Mézínc fournit encore une Variété de lave dure ‘,‘

très~lîeſîlízlrquable. C'est un baſalte que je nommerai tigre', parce qu'en

effet il est parſemé d'une multitude_ de taches noires, toutes 'à peu-près

dîfne même groſſeur , ô( placées à une distance aſſez égale ſur un fond

SUS- Ces taches , qui pénetrent abſolument le corps de cette lave , ſont

~ .des portions de matieres baſaltiques beaucoup plus noires 8( plus avivées

'exîlns-l °“ “ÏPPŒWË PPS la Plus grande attention en qui tendent à démontrer que le ſeld-ſpath peut , dans

droicEanäces 'ames brmaïues de 'Inca ,m1165 Pſen- quelques circonstances , paſſer 'a l'état de mica. Je

ceci n' ("ne PY.” “nvéutîlble"m4ſalqueuíblanc: donnerai quelque jour la ſuite de ces recherches.

me d°m² “déc de faire quelques 'expériences

que
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que le restant de ce baſalte , dont la pâte est formée de molécules de

feld-ſpath gris , un peu terne; Qu'on ne penſe pas au reste que ces points

noirs ſoient du ſchorl de cette couleur z on n'y en distingue aucun atome '

viſible , excepté toutefois que ces taches ne duſſent cette teinte tran

chante à une pouſſiere très-ſine de ſchorl noir qui S'y'trouveroit amal

gamée , ce' qu'il est difficile 8( même impoſſible de découvrir. Quoi qu'il

en ſoit , je n'ai obſervé dans cesbaſalte , qui est très-dur, d'autres corps

étrangers que quelqueslames aſſez grandes de feld-ſpath brillant.

SEPTIEME VARIÉTÉ.

Baſalre piqué.

C'EST le cas de placer ici une autre eſpece de baſalte aſſez ſemblable

en apparence à la précédente, mais qui en differe cependant par un ca

ractere remarquable : ſa couleur est d'un gris foncé , un peu bleuâtre.

On le trouve dans les environs de la belle 8( grande chauſſée d'Expaill_y,

en tables minces aſſez irrégulieres. Le toit 8( la partie inférieure de

ces tables ſont chargés de petites taches aſſez égales , de couleur cen

drée, ſur un fond noirâtre. C'est ici l'inverſe des accidens du baſalte

précédent , où les taches ſont noires ſur un fond blanchâtre. J'appelle

ce baſalte , baſalte piqué , parce qu'il a l'air en effet d'avoir été piqué

avec la pointe d'un outil aigu, ou mieux encore d'avoir été martelé avec un_

instrument à pluſieurs facettes , nommé boucharde , dont ſe ſervent les

tailleurs de pierre pour égaliſer leurs ouvrages. 7

Ces piquures blanches ſur un fond noir pénetrent non-ſeulement dans

la maſſe totale , mais influent encore d'une maniere manifeste ſur ſon

organiſation. En effet, ſi le baſalte tigré est compacte 8c d'une grande

ſolidité , le baſalte piqué, quoique également compacte ê( auſſi lourd,

ſe briſe avec beaucoup plus de facilité , 8( fait voir dans ſes caſſures une

multitude d'ébauches de très-petites eſpeces de priſmes irréguliers, plus,

ou moins ſaillans ; ce qui rend ce baſalte fort inégal, raboteux ê( dur au

toucher.

. J'ai retrouvé cette variété, quiest constamment la même, dans pluſieurs

endroits du Vivarais 8C du Velay; j'ai même aſſez généralement obſervé

que cette eſpece d'organiſation priſmatique imparfaite , est d'un volume

proportionné à la groſſeur des maſſes c'est-à-dire ; qu'une petite table

ou une petite colonne de ce baſalte l ffre toutes les inégalités, tous les

rudimens de priſmes dont j'ai parlé, fort petits, tandis qu'une colonne

ou une table volumineuſe ades ébauches plus conſidérables. J'ai trouvé,

dans les environs de Rochemaure quelques priſmes parfaits très-curieux

de ce baſalte piqué , n'ayant que z pouces i de diametre , ſur 5 ou

6 de hauteur, qui font l'ornement de mes tiroirs: les faces en ſont mou

clietées ou piquées d'une maniere remarquable. J'ai eu ſoin de faire polir

la partieſupérieure de ces priſmes , ce qui a développé la contexture de

leur organiſation. '

On trouve non loin de la Chartreuſe de Bonnefoi dans-le Velay, du

baſalte ſemblable,en tables 8( en maſſes irrégulieres, entiérement con

verti en une maſſe argilleuſe , d'un blanc jaunâtre. Ce baglte dontïaurai

~ o
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Occaſion' de parler plus au long, conſerve tous les caracteres extérieurs du

plus beau baſalte piqué.

HUITIEME VARIÉTÉ.

Baſalte blanc, un peu i/erdâtre.

ï

PAUROIS' dû peut-être placer cette variété après celle de la cinquieme

diviſion, parce qu'en effet c'est ici une décompoſition achevée du baſalte

noir, entiérement métamorphoſé en une ſubstance ſolidestompacte, qui

n'est qu'une agrégation , qu'un aſſemblage de grains irréguliers ou en

rhombes, de feld-ſpath blanc, mêlé d'une multitude de portions de ſchorl

noir très-distinct; mais cette lave décolorée aquelques caracteres par

ticuliers qui m'ont empêché de ſuivre cet ordre. Je comprends au reste

qu'on pourroit me reprocher d'appeller bastille cette eſpece qui n’a ni

la couleur ni la dureté du baſalte integre , 8( qui ne lui reſſemble aucu

nement par ſes caracteres extérieurs. Je répondrai que cette lave dure

décolorée ayant été incontestablement un baſalte ,j'ai dû, pour la clarté

du ſujet , lui conſerver ſon nom.

.Ce baſalte ainſi altéré est tantôt d'un blanc clair, tantôt d'un blanc

un peu verdâtre 5 on en trouve auſſi d'un blanc cendré : celui même qui

est le plus blanc étant trempé dans l'eau, prend une teinte un peu ver

-dâtre : il en existe une belle carriere ſur la montagne du Mezinc, dans

un quartier nommé la Chauderole. Quoique ce baſalte décoloré ſoitaſſez

dur, 8( qu'il ait une caſſure vive ê( luiſante, il est néanmoins beaucoup

plus traitable que le baſalte noir, puiſqu'on peut le tailler avec facilité :

l’eſpece griſe de l'a carriere de.la Chauderole à même été très-utile aux

chartreux, qui en ont fait faire des cheminées fort propres : toutes les

fenêtres de leur maiſon ſont également de la même pierre.

Au reste , il n'est point douteux que cette matiere n'ait été fondue 8C ne

*ſoit une véritable lave baſaltique, car on en _trouve encore pluſieurs mor

ceaux dont une des faces ayant été calcinée 8( étant devenue poreuſe, s'est

décolorée en cet état. On voit des blocs de ce baſalteblanc dans une carriere

voiſine de la Chartreuſe de Bonneſoi; ce dernier est très-blanc , fort

tendre 8( contient des points &quelques aiguilles de ſchorl noir,

On trouve non loin de la ville du Puy, un baſalte de la même eſpece ,“

'd'un blanc tirant ſur un gris -tendre , mais plus dur &C ayant le grain

plus ſerré 5 il reſſemble au premieirîabord, ſur-tout dans ſa caſſure, à un

grais dur ô( fin; il est chargé de points ou de petites taches plus foncées

-en couleur, qui ne ſont produites que par une plus grande adhéſion 8C

Plus de rapprochement dans les particules de la matiere : on y voit auſſi

diſes lames brillantes 8( demi-tranſparentes de feld-ſpath, ſouvent figu

rFes en Parallélogrammes; pluſieurs grains 8( quelques aiguilles priſma

tiques de ſchorl noir. Cette derniere eſpece de baſalte est preſque auſſi pe

ſante que le baſalte noir; il peut ſe tailler 8( recevoir même le poli: on en

Volt (le très-belles colonnes à la façade de l'ancienne égliſe desjéſuites du

Puy; on pourroit faire de beaux 8c grands ouvrages avec cette matiere

qui ?PE trèÿſolide g( qui réſisteroit mieux_ que toute autre aux actions 8(

aux injures de l'air. i
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NEUviEME vAR-IÉTIÉ.

Baſalte recouvert de dendriter.

l

'C"E S-T moins ici une variété qu'un accident remarquable du bai

ſalte , car ces -dcndrites ſont ſuperficielles 8C ſont é-trangeres à ſa contex- ‘

ture 8( à ſa qualité; elles ſont martiales & occaſion-nées par le fer des

lave-s que l'eau diſſout & vient dépoſer en forme de ramifications : onv

voit quelques-unes de ces dendrites ſur les petites tables de baſalte des
environs du pavé d'Expa~ill.)/. Elles vſont en général confuſes, mais rien

n'égale la beauté &la régularité de celle~s que j'ai trouvées vers la chauſſée

du pont de Kígaudel, entre Vals 8( Entraigue en Vivarais. Ce pavé en

priſmes articulés est] au bord de la riviere du Volant, 8( repoſe ſur une

premiere couche de lave baſaltique un peu poreuſe, de forme irrégu

liere. C'est ſur la ſuperficie de cette lave recouverte d'une teinte jaunâ
tre ue ſont deſſinées de très-'olies dendrites d'un noir foncé rami-~ l

9 q 7

fiées d'une mani-ere agréable , &jetées par petits bouquet-S ſéparés , tous

à peu-près de la même grandeur, &placés à une distance égale.

DIXIEME VARIÉTÉ.

Baſalte graveleux.

CE baſalte auſſi peſant 8( auſſi dur que le b-aſalte compacte, n'en dife

fete qu'en ce qu'étant une fois entamé, le marteau le fait ſauter avec

facilité en éclats graveleux 8( irréguliers. Cette eſpece est aſſez com

mune; on la trouve en maſſe, en tables, en colonnes; on en voit à la

chauſſée de Vals quelques priſmes qui ont extérieurement l'air très-ſains ,

mais qui, lorſqu'on les rompt, montrent une contexture graveleuſe : ils

rendent un ſon caſſe lorſqu'on les frappe, à la maniere d'une piece de

poterie ou d'une brique rompue. Ily a du baſalte graveleux fort tendre.

J'ai constamment obſervé que les vuides, que les interstices que laiſ

ſent ces portions graveleuſes irrégulieres de baſalte, lorſqu'on les' dé

tache, ſont toujoursælus vivement colorés que les noyaux qu'on enleve; _

non-ſeulement la couleur noire en est plus foncée, mais elle tire ordi

nairement ſur le bleu. Ceci ſembleroit annoncer que cette altération a'

été peut-être occaſionnée par un fluide aqueux qui a déplacé & même

un peu altéré le principe colorant : des eaux acidules peuvent avoir pro

duit cet accident, ou bien encore , à l'époque du refroidiſſement de

la matiere, des vapeurs acides ſulphureuſes ayant pénétré plus forte

ment certaines parties, en auront interceptp' ïadhéſion. Je n'avance au

reste tout ceci que comme de ſimples conjectures auxquelles je n'attache

abſolument aucune prétention. Je ſens troples difficultés inſurmon-ñ

tables qu’il y a à vouloir expliquer les phénomenes occaſionnés par des

feux dont la nature ne nous est pas encore connue.
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BASALTES ERISMIATIQUES, pl);

Triangulaires.

’ LES priſmes triangulaires ſont en général de la plus grande rareté,

du moins dans les volcans éteints du Vivarais 8( du Velay. Dans la quan.

ſité conſidérable de chauſſées que j'ai viſitées ,je n'ai abſolument trouvé

de priſmes de cette eſpece que dans un ſeul endroit non loin de Roche

maure, à une lieue de Montelimar: je dois même dire que ce n’est pas'

dans un pavé en regle, mais dans une maſſebaſaltique où les priſmes

tñrèS-éfilés n'offrent, pour ainſi dire , que des ébauches de colonnes. C'est

dans cette butte àdemi—crystalliſée,ou ſi-l'on veut, dans cette retraite im

parfa-ite 8( irréguliere de la matiere , qu'on découvre, à force de ſoins 8C

de recherches, quelques priſmes exacts 8( parfaits d'un très-petit volume :

c'est de là où j'ai tiré les cinq priſmes dans ce genre, qui fixent l'atten

tion des curieux dans mon cabinet, parmi leſquel_s on en voit deux trian

g-ulaires, un quadrangulaire, l'autre pentagone, 8c le cinquieme hexa

gone. Le pavé du pont du Bridon, près de Vals, renferme quelquefois des

priſmes très-beaux 8( très-élevés, qui ont une diſpoſition triangulaire

apparente; mais pour peu qu'on veuille les conſidérer avec attention , on_

ne tarde pas à s’appercevoir que les angles ſont émouſſés, 8( qu'ils offrent

de très-petits pans bien. caractériſés , qui rendent dans la réalité ces co

lonnes quarrées ou pentagones. l'ai été bien aiſe de prévenir à ce ſujet,

afin qu'on examine avec ſoin certains priſmes de ce pavé duBridOn, qui

paroiſſent triangulaires au premier aſpect.

'Baraka PM_ I. Un priſme triangulaire d'un pied 3 pouces de hauteur , ſur z pouces

mzdqumiangu_ Æ de diametre, parfaitement caractériſé, à angles nets 8C bien prononcés ,

'aim' avec quelques points de ſchorl noir. Le baſalte de ces priſmes est noir ,

très-dur ,- 8( de Peſpece de celui que j'ai nommé pique' :des environs de

Rochemaure, à une lieue de Montelimar.

z. Autre priſme triangulaire de z pouces de hauteur, ſur z_pouces de

De z pouces .
îepollijzèlêtseälä dſäſ diametre, à a—ngles nets, contenant des fragmens de ſchorl noir: des

metre. I environs de Rochemaure. ſi

' - o
Quadrangulaires. "

u _Quadmngth 3. Priſme quadrangulaire rectangle d'un baſalteltrès-dur 8( très-noir,

*me* de z pieds de hauteur ſur 4 pouces de diametre, bien exprimé : du pavé,

de Rigaudel , entre Vals 8( le village &Enrraígue en Vivarais. Voyez

planche I. fig. I. '

Les priſmes de cette fïrme ſont en général fort rares; on en trouve

quelques-uns dans la belle chauſſée des bords de la riviere du Volant 1

vers le pont du Bridon., à un quart de lieue de Vals

ÜAËÎËÆFËŸZÊË i 4. Autre priſme quadrangulaire d'un pied 6 pouces de hauteur, ſur

' S pouces de diametre, avec un noyau de granit blanc de la groſſeur d'un

œuf de poule; ce granit entiérement intact a conſervé ſon éclat 8( toute

ſa fraîcheur : du pavé de Rigaudel.

5. Beau priſme quadrangulaire , ſi exact 8C ſi parfait, qu'on le pren-i

droit
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droit pour un ouvrage fait demain d'homme , d'un baſalte pur, des plus

noirs , de deux pieds d'élévation , ſur 4 pouces 3 lignes de diametre ;de

l'immenſe pavé qui fait face à la montagne de ChenaÎ/ari , non loin de

Meiſſè , à une lieue 8( demie de Montelimar. .

6. Autre de 8 pouces 6 lignes de hauteur, ſur 5 pouces 6 lignes

de diametre, d'un baſalte très-noir 8( trèsóſonore, avec un noyau de chry- t

ſolite : la ſommité de ce priſme est ſciée ê( polie dans la partie où est

la chryſolite : du pavé qui fait face à Chenai/ari.

7. Priſme quadrangulaire de g pieds de hauteur ſur 4 pouces de

diametre , d'une régularité 8( d'une conſervation parfaite, d'un baſalte

le plus compacte, le plus pur 8( le plus ſonore , remarquable en ce que ,

malgré ſon extrême dureté, le laps de temps , ou d'autres circonstances

ont converti en véritable argille graſſe 8( ſavonneuſe la partie extérieure

de ce priſmejuſqdà la profondeur d'une bonne ligne 8( demie ; de maniere

qu'en ayant fait ſcier 8( polir la ſommité , on voit alors un baſalte

d'un noir foncé , qui a pris le poli le plus éclatant , tandis que les bords

ou la croûte extérieure' change de couleur 8( offre un baſalte argilleux

dans lequel on peut aiſément enfoncerla pointe d'un couteau. Ce mor

ceau intéreſſant est tiré du pavé qui fait face à la montagne de Chenavari

Tous les priſmes de cette colonnade ont une couverte argilleuſe,quoique

la pâte de ce baſalte ſoit la plus pure 8( la plus homogene que je con

noiſſe.

8. Autre priſine quadrangulaire , ſcié 8( poli par un des bouts, dont

le plan ſupérieur offre un rhomboide curieux par ſon petit volumeô(

par ſa belle conſervation , n'ayant qu'un pouce 9 lignes de diametre ,

-ſur 2 pouces de hauteur, contenant une multitude de fragmens de ſchorl

_ noir très-vitreux : des_ environs de Rochemaure.

l

Pentagones.

PRI SME pentagone de 4 pieds 6 pouces de hauteur, ſur 4 pouces

z lignes de diametre , bien net 8C bien filé, d'un baſalte noir ô( pur,

avec quelques points de ſchorl noir, du pavé du pont du Bridon ,où l’on

Régulier;

Avec chryſolite-ï

Très~dur , dont

la partie exté

rieure paſſeà l'e'

tatdmrgillegrife;

D'un pouce ô

lignes de diame

tre . ſur 1. pouces

de hauteur, avec

ſchorl noir.

Pentagonel

pourroit tirer des colonnes de I4 8( de I; pieds de hauteur; mais il y _

auroit des difficultés pour le tranſport. Voyez planche I. fig. 2

I o. Autre priſme pentagone remarquable en ce qu'il renferme un noyau

_ de chry/'olite beaucoup plus gros que le poing , bien vitreux , d'un verd

jaunâtre , mêlangé de quelques grains plus obſcurs : je n'ai vu qu'un ſeul

endroit dans tout le Vivarais ou l'on trouve des priſmes avec des nœuds

de chryſblite de ce volume; c'est à cent pas du village du Colombier, à

trois lieues (lüílttbenas , au bord de la riviere d'Aulliere , non loin d'un

moulin à ſoie nommé la-fabrique d'AuZliere : il existe au pied de cette

chauſſée une ſource nommée Font-chaude, qui n'a qu'un degré très-mé

diocre de _chaleur. Toutes les matieres volcaniques des environs du C0

lombier ſont mêlées de chryſhlire.

I I. Priſme pentagone~d'un pied SC-demi de hauteur, ſur 5 pouces de

diametre , avec deux gros noyaux de granit blanc, nullem-ent altérés : du

pavé de Rígaudel. ‘

I z. Deux priſmes pentagones égaux , faits pour être placés l'un a côté

PP

Avec un gros

noyau de chryq

ſolite.

Avec deux

noyaux de gta)

nir blanc.
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~ Deux priſmes

curieuc pair un

accident remar

quable.

1

de l'autre , de 2 pieds 9 pouces de hauteur , ſur 5 pouces de diametre ,~

des plus curieux ô( des plus instructifs , en ce qu'ils renferment chacun.

un gros noyau de granitblanc qui n'a fait autrefois qu'un même corps 8c

dont les deux parties ſe correſpondent par le rapprochement d'une des

faces deces deux priſmes. On ſait que les nœuds/de granit qu'on re_

marque quelquefois dans les baſaltes priſmatiques, s'y rencontrent ordi_

naireinentſidans l'intérieur,vers les parties que la rupturea 1niſes à décou

vert: mais ici le granit ſe trouve placé dans le plan d'une des faces du

priſme, dans une poſition très-propre à donner des éclairciſſemens ſur

la théorie de la formation des colonnes. Suppoſons en effet pour un moñ

ment , qu'avant que la matiere fluide de la lave eût affecté la forme priſ

matique, un noyau de granit s'y trouvât accidentellement engagé; que

devoit-il arriver dans cette circonstance? Je crois que pour ſe ſol-Incl

une idée de cette opération, il est bon d'examiner cette théorie ſous deux

points de vue différens,les ſeuls qui paroiſſent être vraiſemblables; c’est

à-dire , de conſidérerleur organiſation ou comme le produit d'une crystal

liſation ſemblable à celle des crystaux pierreux, ou des ſels, ou ſimple

ment comme' une ſuite d'accidens opérés par la retraite d'une matiere _

qui prend telle ou telle forme, en paſſant par degré de l'état d'incandeſ-’
cence le plus fort à l'état de refroidiſſement total. Je meirepréſente donc

dans le premier cas une matiere qui, après avoir ſubi un degré de feu auſſi

violent que ſoutenu, ſe trouvant en fuſion parfaite, auroit la propriété

particuliere de ſe crystalliſer par la diſpoſition 8( le rapprochement de ſes

molécules, à l'exemple de l'antimoine , duſoufre, SCC. Dès-lors le fluide

igné ſeroit fonction du fluide aqueux, 8( tiendroit comme lui en diſſolu-ñ

tion les particules constituantes de la. matiere-baſaltique: dans cette cir

constance l~e rapprochement,la juxtapoſition des molécules ſe ſeroit d'une .

ZS( ſans effort. Le noyau de granit dont j'ai H
maniere tranquille ,graduelle

parlé, ou tout autre corps étranger qui ſe trouveroit interpoſé dans la lave

vêneroit 8( dérangeroit peutbaſaltique , occuperoit à la Vérité une place , g

être en quelque ſort_e la direction des priſmes 5 maisſi par événement il

étoit exactement placé dans la ligne de ſéparation d'un priſme à l'autre.,

il ne devroit ſouffrir aucune eſpece d'atteinte ni de dérangement, on

le verroit ſimplement être adhérent aux deux priſmes ê( leur ſervir de

lien. .
Diana' la ſeconde hypotheſe, dest-â-dire , dans la circonstance où le ſeul

refroidiſſement de la lave occaſionneroit une retraite de nature à donner .

naiſſance à des priſmes diverſement configurés,une telle opération,bien

différente de la premiere , entraîneroit néceſſairement avec elle des ef

forts, des déchiremens , des disjonctions forcées_ : les corps étrangers

inclus dans la lave, s'ils ſe trouvoient placés dans les lignes de ſépara

mon' ſeroíent rompus, partagés , 8( chaque priſine en retiendroit une

portion: cette hypotheſe ſe trouve réaliſée dans les deux priſmes de cette

eſpece. ' K î '

cette théorie nſoccupoit depuis long-temps, lorſque je pris le parti

d'aller faire à ce ſujet les recherches les plus ſoigneuſes ſur les lieux.

Je conſacrai pluſieurs jours à faire fouiller dans le pavé du pont du Bridon,

dont les Pſíſines qui contiennent ſouvent du granit , me parurent très_~

propres à être étudiés; il 'étoit d'ailleurs facile de les faire détacher ſous
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mes yeux , car ce pave' forme une digue coupée à pic au bord de 1a ſi—

viere : on peut marcher avec la plus grande aiſance ſur le plateau en

moſaïque que préſente la ſommité tronquée des priſmes.

Je ſis attaquer avec les plus grandes précautions une partie de ce

pavé , ô( j'en’ſis extraire une multitude de colonnes toutes poſées per_

pendiculairement : elles ne ſont point adhérentes quoiqu'elles le pa..

roiſſent z on les détache facilement à l'aide du moindre coin de fer; on

en voit même quelquefois pluſieurs naturellement ſéparées par des interſ

tices de pluſieurs lignes. J'étois. alors avec M. Veyrenc mon deſſinateur ,

M. Paſcal, prieur-curé du Colombier, homme de mérite , reſpectable

par ſes connoiſſances &par les bonnes œuvres qu'il ne ceſſe de faire

dans ſa paroiſſe 8( dans tout le voiſinage. Je faiſois faire des abattis con

ſidérables de ces colonnes dans l'intention d'y découvrir des noyaux de

granit dans les pans des priſmes , lorſqu'enſin j'eus la ſatisfaction de voir

détacher les deux précieuſes colonnes qui in'occupent dans ce momenti

elles offrirent à ma vue , dans leurs deux faces correſpondantes, chacune

une portion d'un gros nœud de granit , qui n'avoit fait ci-devant qu'un

enſemble , qu'un_même corps. '

Il est important d'obſerver que ces deux priſmes n'étoient point adhé

rens; que la ligne qui les ſéparoit avoit un tiers de pouce , 8( que

cette disjonction ne doit pas être regardée comme accidentelle &arrivée

après la formation de la chauſſée , puiſque pluſieurs des colonnes de

ce pavé qui est dans le plus bel ordre , ſont dans le même ſens 8( la

même ſituation , 8( que c'est dans le centre même de la chauſſée que

ces deux priſines ont été trouvés : je les ſis laver ſur le champ parce

qu'ils étoient tachés par une eſpece de rouille ferrugineuſe: j'eus le

plaiſir de les voir 5( de les contempler à mon aiſe d'une maniere bien

distincte : les deux noyaux de granit ſe correſpondoient exactement; l'un

faiſoit la contre-partie de l'autre , 8C on Voyoit indubitablement qu'ils

n'avoient fait primitivement qu'un tout , disjoint 8( ſéparé par l'effort

de la retraite de la matiere lors de ſon refroidiſſement. Ces deux priſines

ſont dans mon cabinet où ils ont été vus avec admiration par de très.

célebres naturalistes.

Hexagones.

I 3. PRISME hexagone , droit 8C régulier , de 5 pieds 4 pouces de hauñ

teur, ſur 4 pouces Æ de diametre, avec ſchorl noir : du pont du Bridon.

On y voit une eſpece de cavité ovale accidentelle de 5 lignes de pro

fondeur. Voyez planche I, fig. 3.

I4. Idem. De 4 pieds Æ d'élévation, ſur 3 pouces 6 lignes de diametre,

avec un gros noyau de granit: du même lieu.

15. Idem. De z pieds 5 pouces de hauteur, ſur 6 pouces de diametre,

avec un gros nœud de chryſolite: du village du Colombier. ſ

I6. Idem. Un priſme hexagone de z pieds Æ de hauteur, ſur z pieds

g pouces de diametre: du pavé de Chenai/ari.

Eptagones.

I7. UN priſme à ſept faces , de 4 pieds de hauteur, ſur 6 pouces de

Hexagonó

avec ſchorl,

Àvec granín

Avec chryſolitc;

D’im gros vod

lume.

Epiagone.:
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Avec granit 8:

ſchorl. ' —

Avec granit dont

. les bords paroiſ.

re… un peu cal.

cinés. '

Il hiiiitpzins.”

diametre , bien filé, d'une belle conſervation , 8( d'un baſalte noir 8c

ſonore : du pavé de Kigali-del.

_i8. Idem.- Un peu moins élevé , mêlé de ſchorl, avec un noyaude

granit blanc: du même lieu. .

i9. Idem. .De 3 pieds d'élévation, ſur ii pouces de diametre, avec

un gros noyau de granit blanc: les bords de ce granit paroiſſent avoir

ſouffert un peu par le feu, dans une épaiſſeur d'environ 2, lignes, où

cette pierre a pris une teinte bleuâtre ,ſans rien perdre de ſa ſolidité ,

tandis que tout le reste du granit est intact 8( de la plus belle con

ſervation. J'ai dépoſé au cabinet du roi une belle articulation de priſme

eptagone avec un pareil granit, dont les bordsſembloient avoir été atta

qués par le ſeu 5 on peut le-voir dans l'armoire où ſont les matieres vol

caniſées du Vivarais , que j’avois adreſſées dans le temps à M. le comte

de Buffon. Voyez plancheI ,fig. 4.

Les priſmes à ſept côtés ſont en général de la plus grande rareté.

Ûctogones.

zo. COMME je ſavois que M. de Romé Deliſle fait mention, à la

page 256 de ſa cryflallographíe , de priſmes de baſalte octogones ê(

ennéagones , 8C que M. Molineux parle de ceux d’Antrim de cette forme ,

j’avois fait depuis long-temps les plus grandes recherches pour trouver

de ces priſmes à huit 8( à neuf côtés : cependant malgré la multitude

de colonnes quej'avois vues 8( revues tant de fois , je n'en avois jamais

trouvé aucune qui excédât ſept faces , lorſqu'enſin dans le commence

inent de cette année (I778) j'eus la ſatisfaction d'en découvrir une à.

huit côtés bien caractériſés , ſur le haut de la montagne de Chenavarí,

ali-deſſus de Rochemaure. J'avoue qu’elle me fit un plaiſir extrême z elle

avoit r piedÆ de diametre, ſur 5 pieds de hauteur : une maſſe auſſi

volumineuſe, étoit bien difficile à manier; je la ſis attaquer par pluſieurs

ouvriers; on l'ébranla ſans beaucoup de peine , parce qu'elle n’étoit

point adhérente; mais comme elle ſe trouvoit d'un baſalte un peu altéré,

elle ſe réduſiiſit en pieces en la renverſant; il y en eut cependant heu

reuſement un aſſez beau tronçon qui resta integre , quipeſoit zoo livres;

je le fis tranſporter _ſur le champ dans mon cabinet.

Satisfait de ma découverte , je revins quelques jours après voir de

nouveau, avec la plus grande_ attention,le pavé dont j’avois tiré cette

colonne z mais je n'en trouvai aucune de cette forme. Je me tranſportai

alors ſur la montagne voiſine qui fait face à celle de Chenai/arí , 8( qui

n'est preſque entiérement compoſée que de vastes débris de chauſſées

ruinées , où les colonnes ſont cependant d'un baſalte dur 8C ſonore; je

m'y occupai une journée entiere avec pluſieurs perſonnes, à examiner

avec un ſoin ſcrupuleux ces priſmes qui ſont bien filés 8C d'un petit dia

metre. Autant cette opération étoit ennuyeuſe , autant j'y mettois' de la

constance z j'étois encouragé par cette immenſité de priſmes qui ſe pré

ſentoíent de toutes parts , 8( qui étoient à portée d'être vus de près. Je

ſus _dédommagé de mes peines , car je trouvai ſur le ſoir un priſme de

3 pieds 7 pouces de hauteur, ſur 6 pouces Æ de diametre , de la plus

belle conſervation , d'un beau baſalte noir , dur 8( ſain , ayant huit pans

bien
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bien exprimés 8( ſans défaut. Cette belle colonne est

collection. Voyez planche I, fig. j. g

Je poſſédois dès-lors toutes les eſpeces de priſmes dont avoit parlé

M. Molineux , à l'exception de ceux à neuſpans. Ne voulant rien négli

ger à ce ſujet , j'écrivis à M. de Romé Delifle pour lui demander s'il

n'avoir pas vu dans les cabinets de 'Paris des priſmes à neuf' pans; je

me rappellois très-bien que je n'y en avois point vu moi-même 5 mais il

pouvoit en exister dans quelques cabinets que je n’aVOiS pas viſités. Voici

ce que cet habile naturaliste m'écrivit à cette occaſion. n . . . . . . Vous

» me demandez , à l'égard des priſmes de baſalte à huit pans que vous

avez enfin rencontrés après tant de recherches infructueuſes , ſi j'en

connois de tels 8( à neuf pans, àParis 5 je Vous dirai que non. de

Beost , qui avoit une aſſez belle ,collection de baſalte-lave d'Auvergne ,

n'en poſſédoit aucun de ce nombre de côté 5 vu la rareté dont ils ſont ,

je doute que perſonne en ait apporté. M. Molineux dit à la vérité en

avoir obſervé dans le comté d'Antrim; mais quoiqu’ilsles diſe rares,

il annonce que ceux à ſept côtés *ſont les plus rares de tous; il n'en

est peut—être pas de même dans les pays que vous avez parcourus 3

car il est poſlible qu'ils ſe ſoient offerts à Vous beaucoup plus fréquem

ment que les octogones dont vous n'avez rencontré que deux priſines.

Quoi qu'il en ſoit, je ne puis rien Vous dire de plus ſur les priſmes à

neuf pans, n'en ayant jamais vu, 8( n’ayant aucune ,connoiſſance

qu'il s'en trouve ici, 8Ce. )) .

1S3

placée dans ma.

W'UU

BUSUSUSUUUBUU

PRISMESARTICULÈSÃ ' …

21. Un priſme, articulé Pentagone_ de 2. pieds 6 pouces .de hauteur;

ſur 9 pouces de diametre , formé de trois pieces ou articulations con—

caves d'un côté 8( convexes de l'autre , do'nt la premiere a 8 pouces

d'élévation , la ſeconde I2 _SC la troiſieme Io: du pavé de Rigaudel. Il

y a des colonnes de cette eſpece qui ont juſqu'à I8 8( même zo articu

lations. ~ - '

zz. Autre articulation Pentagone de 4 pouces de hauteur, ſur 7 de

diametre , d'une forme réguliere z dumême lieu.

zz. Autre un peu plus élevée, avec des noyaux de granit 8C de chryſoù

lite : du même lieu.

, 24. Une belle articulation hexagone de _ç pouces de hauteur, ſur 7

pouces 6 lignes de diametre , bien caractériſée , d'un baſalte noir très

pur, avec deux gros noyaux de granit blanc: du même lieu.

25. Priſme eptagone articulé ,- à angles nets 8( bien deſiinés , de Iz

.pouces de hauteur, ſur 9 pouces de diametre; très-rare : du pont de la

Baume , à deux lieues d'AubenaS.

zó.-Autre de la même eſpece , un peu moins volumineux, avec un

gros noyau de ,granit blanc , dont les bords ont un peu ſouffert par le

-feu 5 de la plus grande rareté :des environs du pont du Bridon près de Vals..

~P m' àma. 'WW

Idem:

Avec granit Si

chryſolite.

Avec de gro!

noyauxde granit

blanc.

Eptagoned

a Voyez Ëlancliell , fig. ro.

K î ' ,Qq

Avec ;radin
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COLONNES oU PRISMES IRRÉGULIERS.

J'AI cru qu'il étoit convenable de former une Claſſe de cette eſpece

de colonnes qui paroiſſent s'écarter de la marche ordinaire des autres,

&qui méritent par là toute l'attention des naturalistes. Je nolnmeprzſnzes

irréguliers ceux qui ſe préſentant ſous la forme Pentagone ou hexagone

par une extrémité , ÿéguifent en quarré ou en Pentagone de l'autre 5

ceux qui ſont tors ou coudés , ceux qui ſont comprimés ê( applatis, 8(c.ce ſont là autant d’écarts qui doivent être ſaiſis 8( médités aveciré

flexion'. ~

27. Une colonne de z pieds Æ de hauteur , ſur 5 pouces de diametre ,

ayant cinq angles à un blout, tandis que l'autre est quadrangulaire: ce

pri-l'âne ?en caractériſé vient du pavé du pont du Bridon. Vayez planche

7 5' ' '
28. Un priſme Pentagone de trois pieds Æ de hauteur, ſur 4 pouces

de diametre, dont deux des faces ſont fi étroites qu'il paroît être trian..

gulairä qäoicquïl ait réellement cinq angles bien prononcés : du pavé du

pont u rl on.

29. Autre de la même eſpece plus élevé , avec une contre-partie;

offrant dans chaque portion un noyau de granit coupé par le milieu ,

quiêiſſa fait autrefois qu’un mêmecorps : du même lieu. Vayez. planche

, g. 7.
' go. Priſme hexagone de g pieds 6 pouces de hauteur, ſur z pouces

de diametre , très-comprimé , ayant une de ſes -faces de 6 pouces de

largeur, la face oppoſée un peu concave , 8( les autres faces étroites

8( inégales: des environs du pont du Bridon. Fig. 8.

31. Un priſme à ſept angles de 3 pieds 9 pouces de hauteur, ſur 7

pouces de diametre , arqué 8( comme tors: du pavé qui est Elu-deſſus
du pont du Bridon , non loin de la caſcade. Fig. p. l

BASALTE EN BOULESÆ

IL existe du baſalte en boules, ëest-à-dire, des maſſes plus ou moins

Volumineuſes de baſalte arrondi, qui ne doivent point leur forme à

des accidens postérieurs au refroidiſſement de la lave, mais à une con

figuration particuliere que la matiere en fuſion a quelquefois affectée.

S1 l’on frappe à coups redoublés avec de forts marteaux ces boules qui

.ſont d'une dureté extrême , 8( qu’on vienne à bout d'en briſer quelques- p

_unes a Un verra qu'elles ſont formées par une ſuite de couches ou d'en

Veloppes concentriques d'une épaiſſeur aſſez généralement proportionnée

au volume de la boule; äest-à-dire, que celles qui n'ont qu'un pied de

dlametre,ont ordinairement des couches d'un pouce d'épaiſſeur 5 celles

qui ont z pieds ont des couches de z pouces , 8( ainfi des autres formées

à Peſhprès dans le même ordre 8( la même gradation ; regle qui au reste

næſiÿas toujours invariable, ê( ſe trouve quelquefois ſujette à des ex

ceptions. - '

Des naturalistes qui ont obſervé des boules à PeWPrès ſemblables à

ï ,Voyez Planche I, fig. n. i l
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celles-ci ſur le-Véſuve , en attribuent la configuration à des portion-S de

laves qui, dans certaines circonstances , roulant ſur des pentes rapides cou'.

vertes de matiere en fuſion, S'accroiſſent 8( s'arrondiſſent en ſe chargeant:

de nouvelles couches. Il n’est pas douteux qu'il ſe forme quelquefois des

boules de cette maniere, qui cependant n'ont jamais la rondeur de celles

du baſalte dur dont je parle. Des obſervations ſuivies que j'ai faicesiue

la poſition , lit-contexture ê( les entaflemens de ces boules, 'me perſua

dent que le baſalte affecte quelquefois naturellement la forme ſphé—.

rique. Rien ne prouve aufli démonstrativementce que j'avance , qu'un

morceau unique dans ce genre , que j’exhorte les naturalistes à aller

examiner. l'aſſuré d'avance que leur curioſité ſera ſatisfaite, 8( qu'ils

ſeront amplement dédommagés de leur peine.

C'est à environ quatre cents pas de la petite ville de Pradelleytlans le

plus haut Vivarais , qu'existe la collection de boules balſatiques la plus

remarquable que j'aie Vue, 8( la plus propre en même temps à développer

la théorie de leur formation , ou plutôt à apprendre 8( à démontrer que

ce n'est point en roulant que celles-ci ſe ſont arrondies.

Arrivé à Pradelle , demandez le quartier nommé Ardenne, connu de
tous les habitans : là vous_ trouverez une butte iſolée 8( ſaillante , eſin

tiérement compoſée d'une lave dure des plus ſonores, Le' baſalte n'est

point ici en pavé, en tables ou en maſſes irrégulieres, mais la crête de

la butte est entiérement hériſſée d'énormes poutres de baſalte , groſ

ſiérement équarries, dont un grand nombre est dirigé vers le ciel, tandis

que d'autres très-ſaillantes 8( de grandeur inégale, ſemblent menacer

l'horizon , ou-ſont placées dans des poſitions ſingulieres &C variées. Oh

voit cependant que l'enſemble , ou ſi l'on veut le ſystême général de ce

groupe étonnant, est diſpoſé de l'est à l'ouest. La principale face latérale

du_ talus qui est au bas de la butte , est jonchée de boules ê( de débris

détachés des maſſes ſupérieures. C'est dans cette partie qu'il faut ſe placer_

pour étudier &contempler en face ce ſuperbe morceau.

On verra de droit 8( de gauche une multitude de boules variées par la

groſſeur , mais toutes d"une pâte extrêmement dure 8( de la plus grande

pureté. Pluſieurs ſont détachées 8( jetées pèle-mêle, tandis que d'autres

  

encore en place' font dans leur matrice primitive', dest-à-dire , incrustées "

“St enracinées dans le baſalte.

En remontant vers la ſom-mité du monticule , on ne tarde pas à dé'

couvrirle principal morceau qui doit fixer toute l'attention de l'obſer

vateur; c'est une énorme' boule de 45 pieds de circonférence , naturel

lement encastrée entre les poutres de baſalte dont j'ai parlé , 8( aſſiſe

de' maniere qu'il n'est pas poffible de douter qu'elle n'ait été ainſi formée

îdans 'Pendroitmême où on la remarque 8( où elle est encore exactement:

'attenante a Ia maſſe totale; Rien n'a étéffldéplacé _dans cette partie qui_

existe dans toute ſon intégrité primitive. ~
Cette maſſe majestueuſe , parfaitement ſphérique , en impofeë; elle est

d'autant plus intéreſſante, que les fortes gelées qui reg-nent dans ce çli

mat, ou d'autres aceidens , en ont fait détacher heureuſement une portion

qui, loin de- la dégrader, la rende plus curieuſe encore , puiſque l'on

'~ \ . * ï , ‘ _ 0 _'

'peut voir' par la toute ſa contexture intérieure qui offre, I . un noyau

'de forme ronde de I z pieds 6 pouces de circonférence; 2°. ſix différentes
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couches ou enveloppes concentriques d'un pied d'épaiſſeur chacune, for

tement adaptéesles unes contre les autres 53°. ces lames qui S’aminciſ—

:ſent parles bords, ſont diſpoſées de maniere que cette boule volumineuſe,

vvue d'un peu loin , reſſemble à un énorme choux pommé. Je ne ſaurois

trop recommander aux amateurs de l'histoire naturelle d'aller étudier ce

beau morceau. 0 H r

32. Une boule de baſalte dur 8C noir,peſant cent quatre-vingts livres:

'des environs de Montpezat. \

33._ Autre boule d'un baſalte bleuâtre , peſant cent ſoixante livres : des_

environs de Montbrul. l p

Ce _ne ſont là que de petites boules; celles &Ardenne ſont d'un Volume

,Bt d'un poids trop conſidérable pour être tranſportées dans un cabinet;

il y en a qui peſent dix-huit à vingt quintaux. ï

BASALTE EN TA_BLES².

ON ne peut douter que le baſalte ne ſoit une matiere ſuſceptible de'

prendre des formes très-variées 8( très-différentes les unes des'autres. Il

y a en effet un caractere bien oppoſé entre des priſmes réguliers , ver

ticaux, inclinés , divergens , articulés, entre le baſalte en boules 8C celui

qui est poſépar couches horizontales , à la maniere de certains lits cal

caires , dont la diſpoſition 8( l'arrangement font naître journellement

notre étonnement 8c notre admiration.

Le baſalte ainſi établi par lits est abſolument de la même nature 8C '

qualité que celui qui constitue les priſmes 5 il est comme lui l'ouvrage de la.

fuſion b.

Il y a du baſalte en tables dans la montagne qui fait face à celle de

.Ultrium/ad, au-deſſus Rochemaure, 8( dans quelques autres parties du Vi

varais. En général vil n'y est pas trop commun. Pluſieurs montagnes din

Velay en renferment également : on en trouve entre la ville du Puy SC

Iſlengeaux , près d'un endroit nommé la Ferriere 5 mais le plus-curieux

qu'on rencontre en ce genre est ſans contredit celui du Meziſnc. Cette

montagne, une des plus hautes de l'intérieur de la France , est volcanique

depuis ſa baſe juſqu'à ſon ſommet. Sa crête est totalement couronnée

.par des tables de baſalte qui ſe délitent par feuillets: c'est avec des mar

teaux 8C une certaine adreſſe qû'on vient à bou-t de diviſer en quatre ou

cinq feuillets, des plaques de trois ou quatre pouces d'épaiſſeur. Les froids

exceſſifs 8( preſque continuels qui regneiit ſur cette montagne, ont opéré

naturellement cette diviſion, auſſi les buttes les plus élevées du Meïínc

ſont-elles entiérement couvertes de lames très-minces _de baſalte , que

les 'efforts de l'eau gelée ont fait éclater 8C détacher des maſſes , ou plutôt

des_t_ables trèS-épaiflës dont ſont formées ces éminences volcaniques qui.

ont percé de droite 8( de gauche dans diverſes parties de la montagne..

Tous les combles des villages 8( des différentes maiſons qui ſont (hf

a V°yë² Pîmhe I a fis- ï²- Les Suédois ont déſigné le baſalte en cable ſous le nom'

b M de trapp (eſcalier). Il est à préſumer que ce baſalte

ſeu… “épafumof .a trouvé. en Aulærgn? du baſalte en table des Suédois est volcanique comme celui d'Au

d _ſ et qui ſe diviſe en feuillets minces comme' Par_ vergne , du Vivarais &z du Velay ’ Pulſqu 11s le….

o' 'e ' a 'dom o" ſe ſe" PW:- Wuvm les “la-WWW- Ploient dans leurs verreties pour faire des bouteilles;

' perſees
d.:

m
'Wakfu' ’ 1

—*ñ———i~—~—_.—
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perſées ſurla croupe_ du Mczinc, ſont couverts avec des tables minces

de cebaſalte, qu'on taille ou_ plutôt qu'on rompt àla maniere des ardoiſes:

de telles couvertures ſont admirables pour réſister aux intempéries des

ſaiſons, mais elles ont le déſavantage d'être trop lourdes. '

Si.l'on veut voir une belle carriere ouverte à grand frais dans les ba..

ſaltes en tables, il faut, en deſcendant le Mezinc, ſe rabattre ſur la char_
treuſe de Bonnef0i.ſiLes chartreux de cette maiſon ayant des augmenta

tions conſidérables à faire à leurs bâtimens, creuſerent dans les alentours

pour tâcher d'y découvrir du moëllon ; ils étoientenvironnés de toutes parts

de baſalte dur en maſſe, mais cette pierre intraitable étoit trop difficile

à rompre pour pouvoir être employée dans la maçonnerie; ce fut ce qui

détermina ces religieux à faire ſouder le terrein. Ils ne tarderent pas à

découvrir fortà propos,ſous une pelouze épaiſſe, une carriere du plus beau

baſalte en tables ſe délirant avec facilité, 8( très-propre par ſa forme à la

construction des murs. C'est avec ces pierres qu'ils ont bâti cette quan

tité d'ouvrages ſouterreins qu'ils ont été obligés de faire pour ſe garantir

des eaux 8( de l'humidité dans un climat froid 8C nébuleux, ſujet par ſa

poſition àdes inondations fréquentes.

Comme cette carriere a été attaquée en regle ſous la direction du

procureur dom d'Acher, homme d'eſprit 8( très-intelligent, elle offre de
vastes. excavations qui ont mis à découvert la contexture de cette maſſeſſ

volcanique ,où l'on voit le plus beau rocher baſaltique en tables , qui

puiſſe exister au loin. On ydécouvre:

1°. Des couches horizontales' très-paralleles , de différent_e épaiſſeur,,

à compter depuis ſix lignes , un pouce , deux pouces,juſqu'à deux pieds

8,( méme. davantage. Toutes les tables elles~mêmes , particuliérement:

lzes plus épaiſſes, quoique d'un baſalte très-ſain &des plus purs, peuvent

ſe, diviſer en feuillets minces, lorſqu'on les frappe avec un certain art

a-r les côtés.
p z..°.‘ Çebaſalte est d'un noir tirant ſur le bleu; il est dur, ſonore, contient

très-peu_ de corps étrangers, ſi ce n'est quelques molécules de ſchorl noir,

ét_ quelques points de chryſolite diſperſés dans certains morceaux qui

ne ſont pas communs 8( qu'il faut même voir avec la loupe. '

3°. Quelque attention que j'aie apporté dans l'examen ſuivi de cette

çarriere ,a je n'ai rien apperçu qui m'indiquât qu'elle avoit été formée

par autant de couches de lave qu'il y a de différens feuillets: quelque

fondue 8C_ quelque fluide qu'on veuille ſuppoſer qu'ait été cette lave,

elle n'auroit jamais pu s'étendre par coulée ſi mince ni ſi diviſée, con~

ſerver un paralléliſme auſſi égal ê( auſſi ſoutenu.

4°. Vouloir ſe perſuader, d'après l'ordre &Parrangement de ces cou

ches ,_ que cecſont ici des_ ſchistes ou d'autres matieres argilleuſes anté

rieurement formées par lits paralleles, 8( fondues enſuite en place par

les feux volcaniques , ce ſeroit admettre une hypotheſe inſoutenable,

qui ne pourroit avoirquelque vraiſemblance que dans l'eſprit des per

ſonnes peu familiariſées avec l'étude 8( l'examen local desproductions

des volcans. Ceux au contraire qui, exercés ſur ces matieres, connoiſſent

la structure, l'anatomie, ſi je puis me ſervir de ces termes , des monta

gnes formées par les feux ſouterreins, qui ont obſervé plus d'une foisla

diſpoſition des courans , la ſituation des chauſſées , 5c qui ont réfléchi

Ri,
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ſur les effets que de tels feux produiſent ſur lesmatieres calcaires, ar- .

gilleuſes 8C graniteuſes , regarderont toujours comme une chimere la

fuſion des granits, des ſchistes ou des rochers calcaires en place,

5°. Doit-on enfin conſidérer ces bancs de lave en table comme l'on

vrage d'une ou de pluſieurs coulées., &C attribuer au laps de temps , à

la qualité de la lave ou à d'autres circonstances , la diſpoſition particu

liere qu'a le baſalte de ſe déliter ainſi par feuillets. .Pavouerai ſincére

ment à ce ſujet que je ſuis bien éloigné de concevoir comment la choſe

s'est opérée , 8( je n'aurai pas la témérité de vouloir développer iciune

théorie auſſi épineuſe z je me contenterai de dire que le baſalte en tables ,

ſemblable, par ſes principes chymiques 8( constitutifs, au baſalte en priſmes

ou en boules , est indubitablement comme lui l'ouvrage de la fuſion z.

qu'après avoir ſubi un degré d'incandeſcence propre à le rendre fluide,

il a coulé 8( -s'est dépoſé .dans les lieux où on le rencontrez ou peut

être encore est-il poſſible que la matiere miſe en fuſion par des feux

dont nous ne pouvons pas nous former une idée juste , ſe ſoit dépoſée

dans les vastes cavités ſouterreines qui doivent néceſſairement exister

ſous les volcans , y ait formé des eſpeces de lacs enflammés, qui, ſuivant

la loi des liquides, auront pris naturellement leur niveau avec d'autant

plus de facilité _, que les vapeurs 8( les fumées ſulphureuſes qui s'en

exhaloient , étant refoulées ſur elles- mêmes , devoient produire le

dernier état de fuſion 8( de liquidité. Il est poſſible ,je le répete , qu'alors

la matiere , paſſant à un état de refroidiſſement lent 8( graduel, ſe ſoit

diviſée en couches horizontales 8( paralleles z 8C comme cette opération

ſe paſſoit à des profondeurs conſidérables, ne ſeroit-on pas fondé àpréſumer

que ces maſſes étonnantes, que ces formidables boulevards auront pu être

ſoulevés en entier 8( mis hors de terre par les efforts auſſi inconcevables

Jqſſextraordinaires de quelque nouvelle éruption? idée qui va paroître

certainement giganteſque ê( bien extraordinaire z maisj ſupplie le lecñ,

teur de ſuſpendre ſon jugement, &de vouloir, avant deprononcer , lire

avec attention les détails que je donne ſur le rocher de Roche-Rouge ,

près de Landriatz on ne doutera plus alors que la puiſſance des volcans

ne faſſe ſortir du ſein de la terre des rochers baſaltiques tout formés.

Ie finis enfincette ſection ſur les baſaltes en tables , en diſant qu'il est

poſſible encore que les eaux mêlées avecle feu ſoient entrées peut-être

Pour quelquechoſe dans la forme que ces derniers ont affectée. _

34. Baſalte gris en tables :de la ſommité de la montagne du Mezzn-c.

gs. Baſalte noir,-très—pur &très-ſonore , en tables de ſix lignes d'épaiſ

ſeur; du Mezínc, dans la partie oi‘i l'on trouve une vferme appartenante

_aux chartreux de Bonnefoi. _
Z6. Baſalte en grandes tables , d'une très-belle qualité, d'un noir

bleuâtre :de la carriere de la Chartreuſe de Bonnefoi.

37. Baſalte en grandes tables , noir, dur &C ſonore :de la montagne

qui fait face à celle de Chenavari en Vivarais.
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BASALTE IRRÉGULIER

Avec des corps étrange”.

38. UN morceau des plus précieux de baſalte noir , contenant un

noyau de forme ovale , d'un pouce de largeur dans ſon plus petit dia

metre , ſur I pouce Æ dans la partie la plus alongée , d'une belle zéolite

d'un blanc laiteux , palmée dans ſa fracture, en crystaux priſmatiques

ſoyeux, partant de pluſieurs centres communs 8( diſpoſés en éventail;

ce morceau est ſurmonté de deux rognons de zéolite qui font corps

avec le gros noyau. Cet échantillon est ſans contredit un des plus

beaux 8( des mieux caractériſés qu'on ait encore vu dans le baſalte; on

ne peut pas douter, à ſon inſpection , qu'il n'ait été formé antérieure

mentàlalave danslaquelle il s'est trouvé engagé. Ce baſalte contient encore

une multitude de fragmens de ſchorl noirbrillant:desbuttes de Rochemaure.

39. Autre morceau du même baſalte, avec une portion de zéolite

blanche en maſſe irréguliere : du même lieu.

40. Autrecriblé dans tous les ſens par une multitude de petits noyaux

arrondis de zéolite blanche à tiſſu irrégulier 5 il y a autant de zéolite dans

ce morceau que de baſalte ; on y voit baucoup de fragmens de ſchorl ,

dont pluſieurs affectent la forme rhomboïdale : des environs de Roche

maure. ~

' 4I. Autre morceau du même lieu , avec pluſieurs gros noyaux de zéo

lite blanche radiée , 8C des globules creux de la même matiere. Ces géodes

renferment de la zéolite vitreuſe 8( brillante , crystalliſée en cube; on

voit dans cat échantillon beaucoup de ſchorl noir, parmi lequel On diſ

tingue' deux belles aiguilles priſmatiques ô( des fragmens rhomboïdaux.

42. Idem. Remarquable par une géode zéolitique incrustée dans le

baſalte , qui a été rompue aſſez heureuſement pour mettre à découvert

ſon organiſation intérieure; elle offre pluſieurs petites houppes hériſſées

d'une multitude d'aiguilles priſmatiques, déliées 8C ſaillantes de zéolite.

Ce morceau , trouvé dans les environs de Rochemaure , est très-agréable

à voir. _

Je répete ici ce que j'ai déjà dit ailleurs , que toutes ces eſpeces de

zéolites ne font aucune efferveſcence avec les acides dans leſquels elles

ſe convertiſſent en gelée épaiſſe 8C à demi-tranſparente.

4;. Un morceau de baſalte très-dur , plein de fragmens de ſchorl noir,

extrêmement brillant 8( vitreux , ê( de zéolite blanche en maſſe irrégu

liere, diſſéminée dans les baſaltes. Comme cette zéolite est très-abondante

dans ce morceau, ô( qu’elle y est comme jetée au haſard , elle y forme

des'bigarrures-tranchantes , qui rendent ce baſalte marbré. Cet échan

tillon a été trouvé non loin d’Aubenç1s en Vivarais.

' 44. Baſalte d'un gris noir un peu bleuâtre , contenant un gros noyau

de feld-ſpath blanc , à demi-tranſparent, luiſant, 8( reſſemblant à du

ſpath calcaireaCe nœud de ſeld-ſpath renferme une belle aiguille priſ

matique de ſchorl noir: du rocher baſaltique de Maíllas en Vivarais,

non loin de Saint-.Ïean-le-Noir. , _

45. Baſalte noir , contenant un morceau de feld-ſpath blanc ô( bril

Avec zéolite

radiée.

Avec zéolite v'

e_n maſſe irrégu

here.

En noyaux

glohuleux.

Avec zéolite en

géodes 8c en

crystaux

ques.

Avec zéolite

en petitspriſmes

ſarllans , partant

de pluſieurs cen,

tres.

Zéolite blan

che en fragmens

irréguliers'.

Baſalte 8c ſeld;

ſpath, avec une

aiguille priſma

tique ede ſchorl

nou'.

Avec feld-ſparh

8c ſchorl noix

chomboïdal.

cubi,
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lant , configuré en rhombe , d'un pouce de grandeur; à côté de cet acci

dent on trouve- un-ſcïhorl noir , brillant., rhomboïdal ,depluſieurs lignes

de largeur ô( bien caractériſé : la Partie oppoſée à celle-ci contient un

autre noyau de feld-ſpath-blanc ,. un peu jaunâtre , d'un pouce Æ de lon.

gueur, ſur 9 lignes de diametre :non loin du feld-ſpath est un beau ſchorl

noir , configuré en rholnbe, de 9 lignes de diametre ,_ implanté dans le

baſalte. Cet échantillon , qui n'est pas fi grosque le poing, &t qui est

d'une‘forme agréable , est' auffi-rareque curieux: des-environs de Roche

maitre. x

‘ ~ 46. Autre morceau de baſalte noir , mêlé deſchorl- noir ,. avec un feld.

ſpath crystallin en rhombe , d'un pouce de largeur, enchatoné dans le

baſalte 3 ce rhomboïde est lui-même compoſé 'd'une multitude de petits

rhombes , agrégés les uns contre les. aut-res, ê( des. mieux caractériſés. :

du même lieu. ‘

Avecſeldſpath 47. Autre avec feld—ſpath blanc crystallin , remarquable enzce qu'une

EBRE” de den- des faces du feld—ſpath est couverte de très-jolies petites dendrites fer

- rugineuſes , deſſinées en petits buiſſons , auſſi nettes que Celles qu'on

trouve ſur les plus belles agathes herboriſées. Ce morceau a; été trouvé

ÿ dans les environs des buttes baſaltiques de Rochemaure.

'AvÿcunePïerre 48'. Baſalte noir, avec quelques noyaux de pierre calcaire blanche, 8(

argrlleuſchdela , . . . . A

nature des pier- un- morceau d une eſpece de pierre_ argilleuſe d'un jaune Verdatre , de la.

‘°“".'ſ°"s' nature- des pierres à raſoirs , de 3 pouces de longueur, ſur I pouce â

d'épaiſſeur: des environs de Rochemaure. '

Idem.

"avec tripoli. 49. Baſalte de même eſpece,avec du ſchorl noir 8( un fragment ir-ré-ñ.

gulier d'un pouce de longueur , ſur demi-pouce d'épaiſſeur , d'une Pierre

d'un blanc un peu' rougeâtre, qui ne fait aucune efferveſcence avec les

»acides , ayant lïe _grain fin , ſec ô( un peu raboteux , reſſemblant en tout

a un tripoli z ce qui me paroît d'autant moins étrange , qu'on trouve dans

le voiſinage, du- tripoli en caillou roulé : des environs d-e Rochemaure.

zz… des no_ 50. Idem. A-vec ſchorl noir 8( deux gros nœuds d'une pierre blanche ,j

Zâfflîxîrîígîífrîtä: dure , à de-mi - calcaire , ne faiſant qu'en partie efferveſcence avec les

ËËÎËIÂS Par les acides: ce-tte pierre a- cependant le grain 8( la contexture de certaines

Pierres calcaires. On trouve aſſez ſouvent dans le baſalte des pierres,

qui font une efferveſcence lente dans l'acide nitreux; j'ai ſouvent voulu

en chercher la cauſe : d'abord j'ai cru que c’étoit des pierres qui, de

leur nature , étoient formées par des ſubstances en partie calcaires 8C

en partie argilleuſes , telles que certains ſchistes ard-oiſé-s 8C_ autres a

mais ayant découvert des bancs de pierre calcaire , entre leſquels. le ba

ſalte avoit coulé, j'eus lieu d'entrevoir le phenomene que je ſoupçon--v

nois : en effet , les couches de pierre dans leſquelles la lave avoit coulé

8( qu'elle avoit ſoulevées, étoient véritableme-nt calcaires, contenant des

corps marins; en général, la lave ne les avoit_point altéré; mais ſeb

A ſervai qu’il y avoit quelquefois certaines portions , des plus voiſines du;

baſalte , qui réſistoient long-temps à l'eau forte , 8C qui n'en étoient at

taquées que d'une maniere lente 8( foible; d'où je conclus que les fumées

acides ſulphureuſes ,ñ qui s’élevent des laves dans le temps de la fuſion,

pouvoient avoir un peu dénaturé la pierre calcaire , &C produire un COm~

mencement de combinaiſon de l'acide avec la lnatlere crétacée , ce qui

IaPPTOChOÎt ces pierres de_la nature des gypſes qui ſont inattaquables

par

E'————-, t
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par les/acides.. »Lorſque la terre abſorbante , dit M. Sage, élémens de

n mzneralogze , tome I , page 116, qui ſe trouve en excès dans la pierre

)) calcaire , a été ſaturée d'acide vitriolique , il en réſulte le ſpath ſé..

)) léniteux; ſi c'est la terre calcaire calcinée qui a été ſaturée d'acide

d) vitriolique , il en réſulte Pargille , SIC. n

Je puis encore rappeller ici ce que dit cet auteur , tome I, page 120

du même ouvrage , qui peut être applicable auſſi aux cas préſens. n La

n chaux vive étant ſur-calcinée , perd ſes propriétés; l’acide qu’elle con

» tenoit ſe diffipe en partie , 8( il ne reste plus que la terre abſorbante

D) un peu ſapide , mais qui n'a plus les propriétés de la chaux vive. ))

Les acides les plus ſorts ,jetés ſur la terre abſorbante, ne produiſent:

qu'une efferveſcence très-peu marquée. Voyez tome I, page 112.

Je ſens qu’on pourra me demander la raiſon pour laquelle 'toutes les

pierres calcaires incluſes dans les laves n’ont pas éprouvé le même ſort 5

je répondrai qu’il est probable que le concours de l’air extérieur est

néceſſaire pour cette combinaiſon , 8( que_ lorſqu'on trouve des pierres

calcaires ainſi altérées par l’acide ſulphureux, c'est dans des circonstances

particulieres où ces matieres crétacées ſe ſont trouvées à fleur de terre

ou dans des directions où elles étoient expoſées plus immédiatement à des

courans d’air chargé de_ cet acide. Il peut ſe ſaire encore que l'eau ait

joué ici un rôle ſecondaire , 8( que ſoit à l'époque du ſéjour de la mer

ſur la terre , époque oùles eaux &l'acide marin auront produit des comñ
binaiſons variées dans les laves, ſoit dans quelqu’autre circonstance diſi

luvienne, les eaux imprégnées des fumées ou de l’air fixe deslaves , aient

dénaturé pluſieurs des matieres quiy étoientrenſermées. Les eaux thermald

l'es ôcminérales, ſi abondantes auprès des volcans ,ont elles-mêmes opéré

pluſieurs changemens dans les matieres volcaniques , ainſi que je le

rappelle à l'article de la grotte de la Poule près de Neirac en Vivarais.

Le morceau de baſalte qui a donné lieu à cette petite diſſertation ,‘

renferme encore un accident intéreſſant; c'est un gros nœud d'une ſubſ

tance pierreuſe, d'une couleur griſe-blanchâtre , contenant pluſieurs

grains de ſchorl noir. Cette pierre reſſemble en apparence à un grès fin;

mais lorſqu'on l'examine avec attention, on distingue très-bien que ce

n’est pointun corps étranger ,mais que c'est le baſalte qui s'est dénaturé

dans cette partie , 8( s'est converti en baſalte gris-blanc; cet accident

local est difficile à comprendre 8( impoffible à expliquer. Comme le ſchorl

noir est abondant dans ce baſalte , il en existe pluſieurs fragmens bien

conſervés dans la partie décompoſée , dest-à-dire , dans la portion qui est

convertie en baſalte gris-blanchätre. Ce morceau a été trouvé dans les

environs de Rochemaure. '

5l. Baſalte noir avec un noeud ſphérique de pierre calcaire très

ſaine 8( très-vive 5 eſpece de lnarbre gris. Tous les bords de cette pierre

ont été attaqués par le ſeu dans la profondeur d'une demi-ligne 8( d'une

ligne entiere dans certains endroits; la pierre est devenue blanche &C

friable dans ce cercle z le restant de la pierre est très-ſain 8C d'une cou

leur vive : des environs de Chenavari. _

52. Idem. Avec un beau crystal de ſchorl noir Octogone , à pyramide

diedre , des mieux conſervés ,implanté dans le baſalte. Ce morceau con

Avec noyaux'

calcaires calci

nés vers les

bords.

Avec un cryſd'

ml octogone , à

pyramide dzedre.

tient outre cela un gros fragment irrégulier de pierre calcaire, couleur_ dcſschorlnoïrs

SS
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Plein de ſchorl

avec pierre cal

caire très-blan

che , altérée.

Baſalie très

curieux avec des

noyaux de ſpath

calcaire , bril

1ans 8c com

pactes.

_

de chair, très-ſain ê( nullement altéré 3 on y voit auſſi un crystal de

ſchorl noir rhomboïdal : des environs de Rochemaure.

5;. -Baſalte très-noirô( dur, pétri d'un ſchorl noir vitreux des plus

brillans , qui domine dans ce morceau. On y voit quelqu—es grains de chry

ſolite verdâtre, &un gros ſegment irrégulier de pierre calcaire d'un blanc

éblouiſſant , altérée par le- feu; cette pierre ne fait qu'une foible effer

veſcence avec l'eau forte , dans laquelle elle ne ſe diſſout pas entiére

ment : des, environs d'A-ubenas en Vivarais.

54.Baſalte noir très-dur 8( des plus compactes, à grains fins , ſerrés 8c

homogenes , renfermant pluſieurs noyaux de différentes formes &groſ

ſeurs , dont pluſieurs ont cependant juſqu'à I~I lignes de diametre, d'un

beau ſpath. calcaire blanc , crystallin ê( à demi-tranſparent, encastré dans

l'intérieur du baſalte 3 morceau des plus rares 8( des plus ſinguliers : on

ne trouve dans tout le Vivarais qu'un ſeul bloc iſolé de baſalte qui pré

ſente ce curieux accident; c'est à la naiſſaince de la premiere rampe de

Montbrul; il faut de forts marteaux pour pouvoir en détacher quelques

éclats; on voit que la maſſe en est lardée. .

?obſerve 1°. que ce baſalte est très-ſolide , nullement poreux; exa

miné à la loupe , on voit que ſon grain est lié 8( bien fondu.

2°. Il ne contient que quelques petits atomes de ſchorl noir , outre

le ſpath calcaire.
3°. Ce ſpath calcaire est de forme plus ou moins ronde ou ovale, 8C

ne préſente aucun angle 3 il est arrondi dans tous les ſens.

~4°. Il fait la plus vive efferveſcence avec l'acide nitreux , dans lequel!

il ſe diſſout entiérement.
On peut enviſager la formation de ce ſpath ſous deux points de

Vue différens; la premiere idée qui ſe préſente , c'est de penſer que ce

baſalte , quoique pur en apparence , étoit poreux ê( renfermoit des ſouf

flures; que des dépôts ſupérieurs calcaires ont rempli, à l'aide d'une

infiltration lente , tous ces interstices où les molécules ſpathiques ont

été dépoſées par l'eau: je ne nie pas qu’il puiſſe y avoir de pareils dé

pôts dans certaines circonstances; mais ici Pexamenlocal, la qualité

du baſalte , la forme des globules de ſpath indiquent que la nature

a employé d'autres moyens pour parvenir à la formation de ce ſpath.

J'ai d'abord obſervé que ce baſalte n'étoit point poreux; que c'est un

des plus compactes qui puiſſe exister; que le baſalte àpores n'offre pas

des cellules de cette forme. Qu'on examine avec attention les logettes,

les cavités du baſalte poreux 8C de toutes les laves de cette eſpece, on les

trolffvera coſlstalîlment pleines de petites rugoſités, d'enfoncemens irré

Bulfelſs &C de petites ſoufflures qui ſe ſont fait jour dans les grandes :

mais ici le baſalte a des cavités moulées ſur le ſpath même 3 ces cavités

ont des ſurfaces unies , liſſes 8( non poreuſes; on voit, à n'en pas douter,

qu? Pie-st le noyau lui-même qui s'est modelé dans le baſalte fluide, 8C

V9191 Ce que je penſe à ce ſujet : je crois d'abord que la matiere calcaire

n a pas été priſe dans cette lave ſous la forme de ſpath en globules ainſi.

arrondis 5 le ſpath peut s'uſer ê( S'arrondir à la vérité dans l'eau par le

roulelîleñxÎt. , mais comme c'est une pierre tendre, le frottement la briſe

ËÈ 'afaltpartlroo éclats S j'aime done mieux croire que de petits cailloux

pierre calcaire , roulés ê( arrondis en pluſieurs ſens , ont été ſaiſis

Pa” la lnatíere fondue du baſalte , ô( y ont fait leur moule 3 la lave
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de ce morceau étant: très-pure ê( trèS-homogene , je ſuppoſe qu’elle a

eu un degré- d’incandeſcence propre à décompoſer la pierre calcaire 5

mais comme l’eau de ſa crystalliſation na pas pu s’évaporer ſous un.e

enveloppe épaiſſe de lave-, il n-’y a eu qu'un déplacement des molécules

aqueuſes ;l'acide de la chaux aura repompé promptement cette eau., &c

de-là le ſpath calcaire , qui n’est qu’une crystalliſation opérée par une

plus grande diviſion 8( par un plus grand rapprochement des principes

crétacés. Si l'on mbbjecte que la matiere calcaire n’a pas pu ſe ,convertir

en chaux ſans. le contact de l'air extérieur ,je répondrai encore , ſi l’on

Veut , quÎil n’y a point eu de converſion réelle 'en chaux , mais-qu’il y a

eu plus grande diviſion dans les molécules z que l’eau de la crystalliſa

tion ne pouvant pas s’évaporer , 8( ſe chargeant au contraire d’une

quantité' abondante des vapeurs acidesſulphureuſes de la lave , cet air

fixe doit avoir encore concouru à crystalliſer la matiere en ſpath 3. Au

reste , q.ue mes conjectures ſoient bonnes ou mauvaiſes ,le ſpath calcaire

en noyaux arrondis n'en existe pas moins dans l'intérieur d'un des plus

durs baſaltes. J’en ai dépoſé un échantillon au cabinet du roi; j’en ai en

voyé également à M. le comte d’Angiviller, à M. le comte de Milly ,

à M. Sage, ôcc. ~

55. Baſalte noir , recouvert par un beau groupe de crystaux de ſpath

calcaire blanc , à demi-tranſparent , diſpoſé en rhombes bien exprimés:

de Rochemaure. L’origine de ce ſpath est bien différente de celle dont

j'ai fait mention dans Particle précédent. Il est certain que ce morceau

vu iſolé embarraſſeroit les naturalistes les plus instruits 5 mais l'inſpection

des lieux donne la cleſdu ſystéme &abbat toutes les conjectures que pour

roit ſaire naître ce ſingulier échantillon. On voit derriere le château de

Rochemaure, bâti ſur une butte de baſalte en priſmes , un grand ravin

ouvert par les eaux dans les matieres volcaniques ; ces matieres ſont

très-curieuſes ê( trèps~variées ; c’est ici une des plus belles études' vol

caniques 5 comme j'en ſais mention dans la deſcription de Rochemaure ,

je dirai ſimplement qu'on y voit des traces non équivoques d’une érup

tion boueuſe , mêlée de beaucoup de matieres calcaires ca-lcinées.

-Ces matieres crétacées s’étant en partie décompoſées dans l’eau bouil

lante du volcan, très-chargée d’acide ſulphureux, elles ont ſervi de

gluten à un poudingue compoſé de pierres calcaires roulées 8( en partie

altérées, ôcforméde ſilex, de laves poreuſes, 8C d’une multitude de gros

fragmens de baſalte intact ou demi-poreux. Il S’est trouvé beaucoup de

cavités 8( de vuides dans cette agrégation irréguliere des différentes

matieres que vomiſſoit le volcan , 8( il S’est formé dans toutes ces con—

camératio-ns les plus agréables crystalliſations ſpathiques calcaires, tantôt

en rhombes , tantôt striées. , tantôt lenticulaires , 8( d'autres fois à py

ramides triedres 5. il _y en a pluſieurs qui repoſent ſur de gros fragmens

irréguliers de baſalte , 8( en les. détachant avec ſoin, on les conſerve

ſurleur ſupport. O-n voit ici combien il importe de connoître 8E d'obſerver

les lieux, ô( combien il est haſardeux de vouloir prononcer ſur des

morceaux iſolés.

56. Un rare 8c précieux morceau de baſalte entre deux couches cal

caires. Cet échantillon, des moi-ns équivoques, est des plus remarquables.;

a Voyez dans le journal de phyſique de M. Pabbé au ſuie: dela découverte qu’il ,a _faire ſur la formation

Rozier , du mois de janvier 1778 , page_ 17. , la let_tre des crystaux Parle moyen de l au: fixe.

de M. Achard, chymiste, de Pacadénue de Berlin ,

Avec ſpath cal;

caire cryſiauiſâ

en rhombes.:

Baſalte entra

des couches cal;

calres.
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il a en total z pieds Æ de hauteur, ſur 3 pieds z pouces de largeur 5c

9 POUCES d'épaiſſeur , & peſe plus de cent trente livres: on y voit, d'une

maniere très-distincte , entre les couches de pierre calcaire, un lit de 5

pouces de hauteur , d'un baſalte très—noir , pur , ô( contenant ſeulement

quelques atomes de ſchorl noir , en très-petite quantite'. Ce baſalte est

exactement adhérent à la matiere calcaire quin'en a reçu aucune eſpece

d'altération 8( qui fait une forte efferveſcence avec les acides: la couche

.ſupérieure a 9 pouces de hauteur & Pinférieure I6 z la couleur de cette

pierre est griſe en général, mais d'un gris inégal ,. mêlé de blançjau_

nâtre dans certains endroits : non-ſeulement ces bancs ſont entiérement

calcaires , mais ils contiennent quelques corps marins; j'ai deux belem

nites qui en ont été tirées. Ce baſalte, entre des bancs calcaires , ſe

trouve dans les environs de Villeneuve-de-Berg en Vivaraig

cääîvâÿtgâzäïé 57. Autre morceau non moins intéreſſant de 5 pouces de longueur,

dälnsda pierre ſur 3 l, de largeur, ſcié & poli d'un côté , où l'on voit ſix différentes

KI caire.

_, Baſalte entre -

'd es couches cal

petites couches de baſalte entre la pierre calcaire. La plus grande a 9

lignes de largeur, une autre ena 8,une autre 5, & les trois autres une

ligne &demie; le tout étroitement lié à la matiere calcaire qui est ſaine

& intacte. Ces accidens nous démontrent combien le baſalte en fuſion

doit avoir de fluidité pour avoir pu former entre les joints calcaires

des zones moins épaiſſes d'une ligne, qui, malgré cela, ſont distinctes

'& très-remarquables. Ce bel échantillon a encore une ſingularité cu

rieuſe , on y voit entre deux couches de baſalte une fiſſure de z pouces

de longueur , ſur 5 lignes de largeur , qui est entiérement remplie de

ſpath calcaire d'un blanc légérement jaunâtre, à demi-tranſparent : des

environs de Villeneuve-cle-Berou

5,8. Un lit de baſalte de g pouces moins z lignes de largeur, ſur

caires,avecdi- ouces d'é ailleur entre deux couches de ierre calcaire d'un

I

' l d ~ ^ . .:Êïïeelfiÿfſïdän, gris blanchatre ; morceau des plus instructifs , en ce qu'on remarque dans

la me' l'intérieur même du baſalte , des fragmens irréguliers de la même pierre

  

calcaire , qui y ſont encastrés & intimément liés. Cet accident aide à

réſoudre un grand problême : il n'est point de naturaliste à qui on pré

'ſente des échantillons iſolés de baſalte entre des couches calcaires , qui

ne diſe au premier aſpect : .voilà pluſieurs éruptions ſucceſſives qui re

culent dans un éloignemenceffrayant l'époque de ces volcans : la pre

miere couche de pierre calcaire , poſée par banc, annonce un ſéjourlong

8( permanent des eaux de la mer ſur la terre; le lit de baſalte qui vient

après , nous démontre un des principaux phénomenes volcaniques qui a

ſuccédé à cette éruption diluvienne : nouvelle couche de matiere calcaire:

-nouveau retour & autre ſéjour long des eaux de la mer: enfin , ſecond lit

de baſalte, & ainſi des autres alternativement z & on ſe perd dans l'im

menſité des temps. Mon idée n'est certainement pas ici de trop rappro

cher ces époques; il est d'autres cauſes qui indiquent leur très ~ grande

antiquité ,- mais l'énoncé dans l'exactitude des faits , est un devoir invio

lable pour moi.

Je ne blâmerois pas certainement le naturaliste qui, envoyant les mor

ceaux_ que j'indique , & en les voyant iſolés , tireroit les- conjectures

?ont Je viens de faire mention. Ces morceaux ſont ſi frappans , il 'faut

avouer, 11S portent tellement tous le caractere d'une ſuite de révolutions

qui
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qui paroiſſent n'avoir pu s'opér_er que par des ſucceſſions de temps lentes

8( reculées, qu’il ſeroit injuste d'exiger qu'on penſât différemment, J’ai

eu moi-même d'abord cette idée lorſque ces morceaux ſrapperent pour

la premiere fois ma vue; mais ravi de trouver un objet d'étude auſii in…

téreſſant, je ne négligeai rien pour obſerver toutes les circonstances lo

cales , 8( ma concluſion fut que c’étoit un ruiſſeau de lave venu d'une

montagne voiſine , qui s'étoit frayé une route à travers les rochers cal

caires, qui en avoit ſéparé les lits, qui avoit coulé dans les fiſſures,'dansles

joints des couches 3 ce qui ſe remarque ſur les lieux d'une maniere évi

dente, ainſi que je le développe plus au long dans une lettre à ce ſuſijet ,

inſérée dans l'ouvrage , à laquelle je renvoie. L'échantillon qui fait l'objet:

de cet article , annonce ſeul que le baſalte a ſoulevé avec effort les bancs

calcaires, opération quin'a pas pu ſe faire ſans qu'il y eût disjonction ê(

rupture dans certaines parties 3 la lave s'emparoit en coulant de tous

les débris, de tous les fragmens qui ſe trouvoient ſur ſa route : ce

ſont des éclats pareils qu'on voit dans le morceau dont je parle ;j'en

ai pluſieurs autres dans mon cabinet , qui portent le même caractere,

dont je ne- ferai pas mention ici, pour éviter d'entrer dans de trop longs

détails.

59. Baſalte noir , dur 8( ſonore , avec un gros noyau de granit blanc,

de deux pouces de diametre : du pavé du pont de Rígaudel en Vivarais,

entre Vals &Entraígua Ce granit vu à l'œil nud , offre tous les carac

teres d'un granit frais 8( ſain : conſidéré à la loupe ,il est tout différent;

on voit qu'il est compoſé d'un aſſemblage de petits rhombes de feld-ſpath

8( de ſchorl noir, ſans mica : le feld-ſpath paroît un peu altéré, 8( ſemble

être à demi-vitrifié; le ſchorl est preſqu'entiérement fondu , 8( s'étant

amalgame' avec le feld-ſpath qu'il environnoit , il a formé une eſpece

d'émail d'un bleu verdâtre , un peu poreux , 8( légérement tranſparent.

Ceci nous montre combien nos yeux , quelque bons qu'ils ſoient, nous

induifent en erreur : le naturaliste ne ſauroitſe paſſer de loupe, .plus

particulièrement pour les pierres que pour les autres objets d'histoire

naturelle; la loupe est pour lui ce qu'est le téleſcope pour Pastronome.

60. Autre baſalte avec feld-ſpath un peu roſacé , mêlé de feld-ſpath

Verdâtrezle ſchorl dont cette eſpece de granit ſans mica étoit rempli, a

perdu ſon éclat, 8( reſſemble exactement à du baſalte noir : du pont du

Bridon près de Vals. b

ç 61. Un morceau de baſalte du plus beau noir , ſcié 8( poli, contenant

une plaque de granit , d'un pouce 8( 9 lignes dans ſa plus grande

face , également ſciée 8( polie. Ce 'granit -qui est blanc , mêlé de beau

coup de ſchorl noir non altéré , est fi intimement joint 8( lié au baſalte,

que malgré le poli qui en fait reſſortir tous les effets , la ligne de jonc

tion n’est pas remarquable, tant la 1natiere est étroitement unie 8C comme

amalgamée dans le bords; ce qui avoit fait regarder de pareils morceaux

à quelques naturalistes , comme la preuve du paſſage du granit à l'état

de baſalte , parle moyen de la fuſion: ils penſoient que les granits étoient

des restes de cette pierre qui_ n'avoient pas encore été fondus; mais

l'examen attentif de pluſieurs de ces morceaux, vus ſur place, détruiſent

entiéremedt cette aſſertion : desenvirons de Vals. ‘

62, Rare &curieux échantillon, où l'on voit une plaque de granit adhéd

Tt

Avec graníf

blanc B( noir ,

dontleſchorlelk

, vitrifié.

Avec granit
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blanc nullement

altere'.
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l baſalte : du rocher de Roche-rouge , à une lieue 8( demie du Puy*:

ſur le chemin de Landriat en Velay. On peut Voir la deſcription que

"e donne de cette étonnante butte volcanique. Cette pierre est à gros

grains , d'un blanc rougeâtre, pleine de ſchorl 8( de mica; c'est un granit

complet. La butte , en perçant des bancs épais &irréguliers de ce granit,

en a enlevé des lambeaux qui s'y ſont attachés, &qui pendant de droite

8( de gauche , forment un tableau auſli ſingulier quïntéreflant.

6;. Baſalte noir, ſcié 8( poli , avec un gros noyau de chryſolite, à

grains verds , à grains jaunes, couleur de fauſſe topaze , 8( à grains fer..

rugineux , rougeâtres 8( noirs : de la montagne de Maillas , dans les en

virons de Saint-.Ïean-le-Noir. ‘ ~

64. Baſalte noir, plein de nœuds de chryſolite , à gros grains irrégu

liers , preſque tous de couleur verd tendre, très-vitreux; on y voit quels

ques grains obſcurs tirant ſur le noir: des environs du pont du Bridon,

nonloin de Vals.

6;. Baſalte d'un gris noir un peu poreux dans certains endroits où

le feu a produit quelques ſoufflure-S, criblé de nœuds de chryſolite , à.

grains verdâtres , remarquable en ce que le baſalte , quoique très-dur

en apparence , a éprouvé une altération qui , ſans porter atteinte à ſa

couleur, l'a néanmoins rendu plus tendre : un instrument d'acier peut

mordre facilement. La même cauſe qui a ainſi attendri ce baſalte , qui

ſe briſe facilement, a auſſi altéré la chryſolite , dont les grains ont preſ

que tous paſſé à un état de rouille rougeâtre , dont la conſistance a été

détruite en partie 5 cette chryſolite s’égrene avec facilité ſous l'ongle:

des environs de Rochemaure.

66. Baſalte noir-du pavé d'Expaill_y; ce morceau a été détaché d'un

grand priſme , dans une partie duquel il existoit une fiſſure ovale , une

cavité de trois pouces de longueur , ſur deux de largeur : il s'est formé

dans cette ouverture un dépôt ferrugineux,

en tapiſſe tout l'intérieur, 8( qui est de couleur gorge de pigeonïtrès

chatoyante. On voit ſur cette belle hématite quelques groſſes gouttes

d'une eſpece de calcédoine blanche , à demi-tranſparente :une des faces

de ce morceau est recouverte de dendrites ferrugineuſes.

re ſlt a-u

LAVES A DEMi-PoREUSEs,

De différentes qualités, dont pluſieurs contiennent des corps étrangers;

PAU ROIS Pu me diſpenſer de faire une diviſion des laves ſemi-po

reuſes, 3( paſſer tout de ſuite aux laves entiérement-poreuſes; mais ne

conſidérant toutes les laves poreuſes 8( cellulaires ſans exception, que

C'Oljilrne une lave baſaltique plus ou moins calcinée, plus ou moins ré

dulœ en ſcorie, plus ou moins expoſée à l'action du feu ou à la qualité.

desifumées acides ou ſulphureuſes, ce paſſage important offrant des gra

datlons 8( des nuances remarquables, j'ai cru qu'il étoit convenable de

les rappeller ici, pour me conformer à la marche de la nature; c'est pour

cela que j'ai formé cette diviſion.

Le baſalte mis en fuſion 8( rendu fluide par des feux dont les qualités

nous ſont encore inconnues, coule par ruiſſeaux enflammés qui ſe Pro"

  

ſous forme d'hématite , qui.
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longent au loin: c'est lui qui a formé ces immenſes chauſſées dont l'eſ

' -pece d'organiſation réguliere cauſe notre étonnement 8( notre admirad

tion; c'est lui qui a fourni la matiere de ces .pics iſolés, de ces rochers

énormes de la couleur 8( de la dureté du fer. Cette matiere préparée

dans la profondeur des cavités ſouterraines, 8( parvenue au point de

fluidité qui lui convenoit, a coulé 8( produit, par le refroidiſſement, une

pâte homogene, dure, compacte, qui le plus ſouvent ne porte aucun

vestige apparent de fuſion, 8( qui est cependant l'ouvrage du feu. La

croûte de ces maſſes de matiere fondue est devenue quelquefois ſpon

gieuſe par l'effet du feu qui cherchant une iſſue pour s'échapper, pro

duiſoit des ſoulevemens, des ſoufflures ſur la lave. La nature, en un

mot , faiſoit ici ce qu'il nous est très-facile d'exécuter dans nos labo

ratoires. Qu'on expoſe en effet à l'action du feu ordinaire de nos ſour

neaux un morceau de baſalte ſolide ê( nullement poreux, on ne tardera

pas à voir la matiere rougir, ſe ramollir, ſe déformer, ſe bourſouffier,

enſuite ſe cribler de pores, 8( couler en cet état comme un verre fondu.

La lave plus ou moins poreuſe ne doit donc être conſidérée que comme

une eſpece d’écume de baſalte. Cette diviſion du baſalte en lave ſemi

poreuſe, est donc moins une diviſion claſſique 8C méthodique, qu'une

ſuite du paſſage du baſalte à l'état de lave ſemi-poreuſe; paſſage démon

tré par l'histoire des faits; ce qui nous conduira naturellement à la deſ

cription des laves légeres, cellulaires 8( à grands pores.

67. Baſalte noir dontla ſurface en ſcorie est ſemblableà certaines sta

lactites couvertes d'une croûte irréguliere 8( pleine d'aſpérité: le feu

n'a cependant pas aſſez vivement pénétré ce baſalte poux-le rendre léger;

:il est preſque auſſi peſant que s'il n'y avoit pas des ſoufflures; mais ou

tre ces bulles qui ſont d'une forme très-irréguliere , on voit dans les

caſſures une multitude de petits pores de la grandeur de la pointe d'une

épingle, 8( ces derniers ont une diſpoſition plus égale &C plus rapprochée

de la forme ronde: des environs du cratere de la montagne de la Coupe,

non loin d'Entraigue. '

68. Baſalte noir avec ſchorl noir 8C chryſolite : ce baſalte est peſant

8( paroît , à l'œil nud, un baſalte ordinaire 5 mais en Pexaminant avec

attention , on voit qu'il est percéſid’une multitude de petits pores d'une

fineſſe extrême; ô( ce qu'il y a de remarquable ici, c'est que la croûte

d'une des faces de ce morceau a tellement été touchée par le ſeu 8( par

la fumée , qu'elle a été convertie en lave poreuſe rouge des plus légeres,,

ê( ſi friable , qu’on la réduit facilement en 'pouſſiere avec le moindre

instrument; cette pouſſiere est une véritable pouzzolane. Au reste , le

ſchorl 8( le baſalte n'ont point ſouffert. _ *À

69. Baſalte en tables , couleur de lie de Vin, dur ê( ſonore , mais criblé

de petits pores qu'on peut voir ſans le ſecours de la loupe , 8C. dont la

diſpoſition générale affecte la forme ronde ou ovale : des environs du

cratere de la Gravene de Theuyts. On [voit quelques points de cette

lave qui ont été un peu altérés , 8( qui ſont d'un .rouge de pouzuzolane.

70. Lave ou baſalte ſemi-poreux, d'un rouge Violet ,itrñes-'curieux en

ce que cette eſpece reſſemble exactement à, du bois petriſie. C est un

baſalte recuit qui a coulé 8( s'est, moulé ſur des baſaltes ou d autres laves

diverſement conſigurées. Ce qu’il y a d'aſſez ſingulier dans quelques-uns

Baſalte noir

demi ñ poreux ,

peſant.

Baſalte noîí

poreux . recon

vert de lave po.

reuſe, rouge, 16-_

gere k friable._

Baſalte poreux;

couleur de lie de.

vin.

Lave ſemíñpo:

reuſe imitant le

bois pécrifié.
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de ces morceaux , c'est qu’on y voit une certaine diſpoſition dans l'en.

ſemble des pores qui les rapprochent de la direction des fibres ligneuſes

d'un tronc d'arbre 3 on y voit même des eſpeces de nœuds qui achevent

de rendre l'illuſion complete 3 mais pour peu qu'on porte un œil exercé

'ſur ces laves imitant-le bois, 8( qu'on faſſe uſage Cle la loupe , on voit

'distinctement que tout est ici abſolument étranger au bois calciné 8(
i réduit en laves 3 cette matiere est un véritable baſalte recuit , calciné;

ſa couleur est due à différentes altérations qu'a éprouvé le fer 3 ſa con

texture extérieure n'est que l'effet des corps ſur leſquels cette lave s'est

moulée: d'autres laves torſes ou inégales, des fiſſures , 8C mille autres

circonstances ont pu modeler ces ébauches groffieres : la diſpoſition des

pores est due peut-être aux vapeurs ou à l'air intérieur qui, au lieu de

percer 8( ſoulever la matiere dans tous les ſens , l'a pénétré quelque

fois du haut en bas 8( dans un ſens égal : quant aux nœuds blancs ou

rougeâtres qu’on y distingue 8( qui confirment les perſonnes qui ne ſe

piquent pas de beaucoup d'attention , dans la croyance que c'est du bois ,

'je dois leur dire qu'il y a quelques-uns de ces nœuds qui ne ſont que

des fragmens de pierre calcaire faiſant efferveſcence avec les acides 3

que d'autres ſont des morceaux de feld-ſpath rougeâtres, imprégnés

de beaucoup de molécules ferrugineuſes, donnant des étincelles lorſqu'on.

les frappe avec le briquet: il y en a quelques-uns parmi leſquels on.

distingue des crystaux opaques rhomboïdaux. J'ai vu de ces jeux de laves

qui imitent des fongites ê( des cablesz j'en ai vu auſſi qui ont une cou

leur griſe , 8C d'autres rougeâtre.

céfggsvîèlgÿffl' 71. Lave à demi-poreuſe , peſante , mais d'une conſistance peu ſolide?

étant graveleuſe 3 remarquable par ſa couleur qui est d'un rouge tendre,

nuancée de violet , couleur qui lui vient des différentes altérations qu'a

éprouvé cette lave dans pluſieurs points de ſa contexture. Il faut Voir

à la loupe l'immenſité de très-petits pores dont elle est entiérement

pénétrée : du cratere de Montbrul.

72. Très-belle variété de lave ſemi-poreuſe, d'une couleur bleue

' ’ foncée , rapprochée de celle du bleu de Pruſſe : on voit dans cet échan

tillon des parties du baſalte qui ont resté intactes , d'autres qui ſont

ſemi—poreuſes , 8( enſin quelques-unes où la lave offre des pores très

ſpongieux; la teinte bleue de cette lave est égale par-tout : du cratere

de Montbrul.

Toſſe; 73.. Lave noire torſe, figurée de maniere à imiter le goulot d'une groſſe

bouteille : on prendroit ce morceau pour du baſalte pur; mais le coup

de feu qui lui a fait prendre cette forme l'a pénétré 8( l'a rendu poreux:

_on voit , à l'aide d'une bonne loupe , une multitude de pores d'une fineſſe

extrême, dont toute cette lave est criblée 3 on distingue ſur la croûte

des petites.. aiguilles priſmatiques de ſchorl qui ont réſisté 'au feu : des

environs de Pradelle , dans le plus haut Vivarais.

cmcpzeec ſpath \ 74- ,I-_ailre griſe, dure 8( peſante , mais ſemi-poreuſe , dont les pores

' a la verite ſont aſſez grands 8( peu rapprochés. Cette lave, malgré

-ces cellules , a encore toute l'apparence du baſalte 3 elle Contient L111

“Oyfflfflovalea d'un Pouce dans ſon plus grand diametre, d'un ſpath calcaire

à demi-tranſparent , des plus blancs 8( des plus brillans. J'en ai trouvé

un échantillon à peu-près- pareil dans les volcans éteints d'Evénos en

Provence , à deux lieues de Toulon. 75'

Bleue'

  



SUR LE BAS-ALTE. :[69

7;. Lave griſe , ſemi-poreuſe , contenant un morceau de ſ ath ſél' Avec ſ h:niteux, strié, brillant 8( à demi-tranſparent. Ce morceau quipest d' e_ ſél'-ſim” Pa'

Jolie forme , a un pouce 4 lignes de longueur , ſur 6 lignés d'é aiſſ un?

1l est ovale 8( plat d'un côté , convexe ñou en cabochon de' lhiitree-urſa,

couleur-est d'un blanc argentin 5 ſes stries ſont destinées en fibres oii en

filets minces paralleles. Ce ſpath doit ſon origine à la terre calcaire

ſaturée d'acide vitriolique , ainſi que nous l'a démontré M. Margraff

dans ſa treizieme diſſertation ſur différentes pierres , page 401 auſſi:

bien que M. Sage , dans ſes élémens de minéralogie, tome I , pagie J64.

1Ce quil y a d'intéreflant ici., c'est que j'ai ,trouvé ce morceau dans

es environs du Puy , non loin des carrieres d un gypſe ſéléniteux qui a

abſolument la même couleur 8( la même crystalliſation. Je crus d'abord

reconnoître exactement le même gypſe , 8( rien ne me parut auſii

gurieux que de trouver dela ſélénite gypſeuſe non altérée dans la lave 5

!en fis ſur le champ l'eflai en en détachant quelques écailles; mais

ſapperçus de la réſistance 8( beaucoup plus de dureté que dans le gypſe;

j'en détachai quelques morceaux; je les mis dans un creuſet , 8( loin de

ſe convertir en plâtre , ils rougirent facilement 8C prirent une couleur

ardente très-belle ,qu'ils conſerverent pendant plus de deux heures que

je les tins ſur le ſeu. Je ne doute pas que ſi je les euſſe traité à ſeu nud

ſur les charbons ardens en leur donnant la préparation ordinaire de la

pierre 'de Bologne , je n'en euſſe ſait un véritable phoſphore 5 mais je ne

pouvois traiter lachoſe qu'en petit parce que j'avois voulu ménager le

morceau de ce ſpath qui est dans la lave , 8( 1e n'oſois en détacher que de

petits ſragniens. Au reste , il est d'autant moins ſurprenant d'avoir trouvé

ici le ſpath ſéléniteux , que je ne doute pas que ce ſpath ne provienne,

dans cette derniere circonstance , d'un morceau duîmême gypſe , ſi abon

dant dans les environs du Puy , 8( dont les carrieres ſont couvertes par

des matieres volcaniques. Ce fragment ainſi engagé dans la lave ſe ſera

trouvé expoſé au contact des fumées acides , &comme l'envelo e de la
lave dont il étoit recouvert, le privoit de l'action de l'air , au lipeiii de ſe

convertir en plâtre, l'acide l'aura ſaturé ô( l'aura métamorphoſé en ſpath

ſéléniteux.
76. Lave ſemi-poreuſe , d'un noir rougeâtfire, dont une partie est 'Avec graníſ;

encore baſalte , contenant un morceau irrégulier de z pouces Æ de lon.

gueur, ſur un pouce î; de largeur , d'un granit blanc qui a peu ſouffert

par le ſeu 5 le ſeld-ſpath y est bien conſervé , auſſi-bien que quelques

points de ſchorl; mais on y voit certains grains qui ont formé une eſpece

de rouille ſerrugineuſejaunâtre , qui remplit les interstices de ce granit:

du volcan de Barres , à une lieue de la côte de Maire, dans le haut Vi

varais. .
‘ 77. Belle lave noire , ſemi-poreuſe , du cratere de la Gravene, dans la Avec ſeldñſpatfi

partie de Montpezat , avec un_ ſragmentirrégulier de z pouces Æ de lon- 'dudu'

gueur ſur un pouce de diametre d'un feld-ſpath entiérement blanc 5C

ſans corps étranger, .à demi-vitriſié 8( converti en un biſcuit abſolu

ment ſemblable , pour la couleur 8( pour le luiſant mat, à celui de la por—

celaine de Seve , de l'eſpece qu'on nomme dure 5 la ſuperficie de ce feld

ſpath est abſolument Vitriſiée. A _78. Lave du même lieu 8( d'une même qualité , du noir le plus foncé , s( vſäiciiidfoſiiiiii

VV
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avec un noyau de granit ſans mica: le ſchorl qui y est abondant s'est

vitrifié avec le feld-ſpath & à formé un émail verdâtre , tandis qu’on

trouve à côté du même morceau un nœud de chryſolite verte qui n’a

pas ſouffert le moindre degré d'altération.

'Avec chryſolite- i 79, Lave ſemi-poreuſe , d'un noir très-foncé , avec une belle chryſo

lite à grains verds &jaunes , intacts & bien conſervés , tandis que la

Violence du feu à converti en émail certaines parties de cette lave , ce

qui annonce juſqu'à quel point la chryſolite est réfractaire z cette lave ſe

trouve dans des maſſes de ſcories & de laves poreuſes _recouvertes par

des priſmes de baſalte : de la Gravene de Montpezat.

LAvEs POREUSES.

Dfijngrigbjeufi_ 80. LAVE d'un gris bleuâtre, à très-grands pores , imitant les cellules

ËÏÆ Sram" des mouches à miel, légere & ſurnageant ſur l'eau: non loin du châ

teau de Poligriac en Velay. On trouve de pareilles écumes de baſalte

dans les environs de tous les crateres : celle-ci est remarquable par ſa

couleur & ſon extrême légéreté.

aelglïſuleursrís _ 81. Lave poreuſe légere , couleur gris de lin, tirant un peu ſur le'

violet : cette lave dont la couleur est très-fraîche , quoique tendre & dé

licate , est à petits pores arrondis : du cratere de Montbrul.

rplääſîîflîgtlſpld- 4 82. Lave griſe avec un noyau .de feld-ſpath ſi brillant, tranſparent

~ & ſi crystallin, qu'on le prendroit pour un beau ſpath calcaire; mais j'ai

éprouvé que ce n’étoit que du feld-ſpath: des environs de Chenavari,

au-deſſus de Rochemaure.

D-unbeau bien ' 8g. Belle lave poreuſe d'un bleu tendre , d'une teinte égale à celle _

ſzïlîÿälſſeëxgîa_ du bleu de Pruſſe : cette lave très-légere & de la plus grande fraîcheur,

bles- renferme de la chryſolite en tables ,de z pouces 4 lignes de longueur,

ſurñ 7 lignes d'épaiſſeur. La chryſolite qu'on n'avoir trouvée juſqu'à

préſent qu'en boules, en maſſe ou en fragmens irréguliers , paroît ici ſous

la forme exacte d'une table ou d'une petite couche , d'une épaiſſeur égale

par-tout. Les grains de cette pierre ſont d'un beau verd, mêlés d'autres

grains d'un verd &d'un jaune tendre , avec quelques portions d'un jaune

un peu rougeâtre. Ce morceau vient du cratere de Montbrul. J'en ai en

voyé un pareil au cabinet du roi, à M. Sage & à M. le comte de Milly,

ofriſe avec du ' 84. Lave griſe très-calcinée & très-poreuſe , contenant un gros noyau
s' ' - . ï

ovale, de 3 pouces .moins z lignes de hauteur, ſur z pouces uneligne dans

ſon plus grand diametre, d'un véritable grès blanc nullement altéré : on ‘

voit ſeulement autour de cette boule pluſieurs zones ferrugineuſes d'un

brun rougeâtre, qui pénetrent ce grès dans toute ſon épaiſſeur : j'ai 'dé

taché moi-même ce morceau des laves qui bordent le ruiſſeau du Riou

Pezzouliou , auprès d'Expaílly,le même où l'on trouve des grenats.

B ~ . ’graniîuàllîé-rävec 85. Lave poreuſe brune , enveloppant une boule de granit de g

pouces z lignes de diametre: du cratere de Montbrul. Ce granit n'a pas

eté fondu ; mais le feu ou les fumées ſulphureuſes lui ont occaſionné une

tem? altération a que le feld-ſpath en a perdu tout ſon éclat , & que ſa

coulent blanche est devenue terne. Le ſchorl à ſon tour s'y est dénaturé

&C a eté converti en une ſubstance terreuſe d'un noir terne.

  



SURLEBASALTE. 171'

- ' 86'. Lave très-noireſavec dufeld-ſpath fondu 8( converti en une eſpece

de biſcuit :-du cratere de la Gravene, du coté de Monrpezat.

87. Un noyau de granit , de z pouces Æ de longueur, ſur z pouces 5

lignes de largeur, environné d'une lave poreuſe gris de lin : du cratere de

MontbruldîCe granit est altéré z ſa couleur blanche est matte-: on y voit'

pluſieurs zones paralleles d'une ſubstance terreuſe martiale , de couleur

rougeâtre.

88. Lave légere , à grands pores irréguliers, variant dans ſa couleur,

où l’on voit des taches d'un rouge vif, d'autres d'un bleu violet, 8C enfin

quelques-unes noires. Cette variété est agréable à la Vue z de la mon
tagne de Chenavariſi , non loin de Rochemaure.

89. Belle ê( curieuſe lave légere, poreuſe , ayant tous les caracteres

extérieurs d'une lave ordinaire , d'un blanc de lait, dure en quelques

endroits, mais tendre, friable 8( argilleuſe dans d'autres. C'est ici un des

plus intéreſſans paſſages des laves poreuſes à l'état d’argille blanche.

Très . noir ;

avec ſeld-ſpaht.

Gris de lin;

avec granit al

téré.

Rouge zz drbleu violet. …il

Lave o' ſblanche.P !en G

Voyez à ce ſujet ma lettre à milord Hamilton. Je Vais indiquer les mor- -

ceaux qui précédent 8( qui ſuivent cette lave poreuſe blanche , dans

l'ordre où on les obſerve ſur une montagne non loin du château de

Polignac. Cette ſuite forme un des tiroirs les plus intéreſſans de ma

collection. .

1°. Un échantillon de baſalte gris noirâtre, tiré des grandes couches

qui couvrent ce rocher volcanique dont il est question : ce baſalte est

dur, mais un peu altéré , 8( ſe rompt avec aſſez de facilité.

2°. Laves poreuſes noires,- on en trouve des maſſes immédiatement

après le baſalte.

3°. Laves griſes 8C jaunâtres, poreuſes, tendres 8C ſriables :premiere

altération de cette lave qui perd ſa couleur 8( ſon adhéſion 5 on y voit:

quelques portions moins altérées.

' 4°. Lave très-blanche , poreuſe , légere , qui s'est dépouillée de ſon

fer, 8( qui a paſſé à l’état_d’argille blanche, friable 8C farineuſe. On y Voir:

quelques petits morceaux moins dénaturés , qui ont conſervé une teinte

'preſque imperceptible de noir. '

~ 5°. Comme le fer qui a abandonné ces laves ne s'est point perdu , les

eaux l'ont dépoſé après les laves blanches , 8( en ont formé des eſpeces

de couches de pluſieurs pouces d'épaiſſeur, adhérentes aux laves. Ce fer

est tantôt en forme devéritable hématite brune, dure , dont la ſurface

est luiſante 8( globuleuſe. D'autres 'fois il a faitdes couches de fer

limonnezix, tendre , friable 8( affectant une eſpece d'organiſation aſſez

constante , qui imite la contexture de certains madrepores de Feſpece

,des cérébriſites. Enfin',le fer des laves S'englutinant à la matiere argilleuſe,

a formé une multitude d'ætites ou de géodes ferrugineuſes de différentes

formes ê( groſſeurs, pleines d'une ſubstance terreuſe , martiale , qui

'raiſonnent 8( font du bruit lorſqu'on les agite. Pluſieurs de ces géodes

.ont une organiſation intérieure très-ſinguliere , qui est l'ouvrage del'eau.

Leur extérieur est d'un jaune ocreux très-vif. i

6°. Après ces géodes qui ſont diſperſées dans les laves décompoſees,

on trouve une argille blanche, ſolide 8( peu liante , formée par l'eau qui

a réuni les molécules des laves poreuſes décompoſées 3 ou c'est peut-être

ici une lave compacte, totalement changée en argille,, '

1
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7°. La couche qui vient après cette derniere, est une argille verdâtre,

qui devient ſavonneuſe 8C peut ſe paîtrir, elle doit peut-être ſa couleur aux

couches d'hématite qui ſe décompoſent à leur tour , ô( viennent colorer

en verd-ce dernier banc d'argille, qui est le plus conſidérable , 8c qui

n'offre *aucune régularité dans ſa poſition 3C dans ſon ſite. J'entre dans

de plus longs détails à ce ſujet dans ma lettre à milord Hamilton. '

PIERRE DE GAI.LÃNACE.

r Email des volcans.

AP RE'S avoir parlé des baſaltes , des laves ſemi-poreuſes &C des laves

poreuſeslégeres ,il faut dire un mot de la pi.erre de gallinace, que M. le

comte de Cay-lus a regardé comme la pierre obſidieune des anciens, dans

un mémoire qu’il a donné à ce ſujet dans le XXX volume des mémoires

' de l'académie des inſcriptions. Il y a apparence que cette pierre est une

eſpece d’émail de volcan. M. Linné l'a déſigné ſous le nom de pumex

vitreus, 182. 7 : ce qui lui a fait tirer naturellement cette conſéquence,

c'est que la lave ſoumiſe à un feu violent 8( ſoutenu , après avoir formé

une matiere poreuſe, ſe convertit en un émail à peu-près ſemblable a'

celui que rejettent quelques volcans. M. Sage la regarde également

comme un émail de volcan, 8( je ſuis bien de ſon avis. r

Quelques naturalistes ont appellé fort improprement cette producñ

tion volcanique , agathe noire d'Iſlande 5 mais cette dénomination est

fauſſe 8C mauvaiſe , cette pierre étant étrangere en tout aux agathes.

On trouve de la pierre de gallinace dans les volcans du Pérou î'.

L'Etna, le Véſuve en fourniſſent , mais en très-petite quantité. .le

n'en ai trouvé qu'en un ſeul endroit du Vivarais , dans les environs de

Rochemaure , 8( même elle n'y est pas commune. Les trois ſeuls morceaux

que je poſſede ſont aſſez conſidérables , ils ſont de la même qualité.

,ingîcëeîſîë dcflal' 90. Pierre degallinaçe, trè_s-noire 8( vitreuſe, ſemblable pour la du

reté 8( la couleur à celle du mont Hécla , donnant comme elle des étin

celles lorſqu'on la frappe avec l'acier; mais ayant des bulles de la groſ

ſeur de la tête d'une épingle , toutes d'une rondeur exacte: des environs

de Chenavari, à demi-lieue de Rochemaure.

' a Voici quelques détails intéreſſans ſur la pierre de ” morceaux avec leurs morts ; on en trouve e31 effet;

ílllinace ', ils ſont tirés d'une lettre de M. Godin à ” dansleurs anciens tombeaux des morceaux taillés.»

. le comte de Maurepas. n La pierre de gallinace On voit dans le cabinet d'histoire naturelle du_ jardin du

:a est une eſpece de crystal noir , fort beau; ſa cou- roi,deux de ces morceaux ; a le plus grand, dit M. G0

:D leur lui a fait donner le nom de gallinace , oiſeau ” din, est un des plus beaux qu'on ait vu dans le pays;

” fort commun en Amérique , au moins depuis Car- ” il fut trouvé dans un tombeau fort écarté dans les

:a thegene juſqu'à Cuenca; c'est un oiſeau de proie ” montagnes près de Quito ;il a9 Pouces de dlametſc

”. qulapproche beaucoup dela poule d'Inde.M.Sloane v 8c IO lignes à d'épaiſſeur ; il est convexe des deux

” en &donné la deſcription dans ſon histoire naturelle ” côtés , mais de convexités inégales , 8E une (le ſes

31 Je la Jamaïque , ſous le nom de yulmr gallinæ n faces est plus polie que l'autre. Il Y a appflrence qu?

U Africa/uefact'e. lly auroit à ajouter à la deſcription ” les anciens Indiens s'en ſervoient pour faire des mi

w qu'en donne M. Sloane. . . . . Les Indiens appellent ” roirs, dontils étoient fort curieux…. Ilyaune mine

” auffi cette pierre argent des morts, guanucuna ” de pierre de gallinaceàplufieurs lournées de Quito,

n culgui , parce qu'ils avoient coutume d'enterrer des a) dont la pierre est très-bien veinée. p;

LAVEH
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LAVES-POUDINGUES ET BRECHES voLcANiQUEs,

Produire: par le feu ſànr le concours (Ie l'eau.

J ’ A P PE L L E breches volcaniques, d'anciens baſaltes, d'anciennes laves,

ou de nouvelles matieres volcaniques remaniées par le feu, &amalga- '

mées avec des laves plus modernes qui s'en emparent pour en former

un ſeul 8l même corps. Dès-lors ces laves varient par la dureté, par la

couleur; elles imitent certains inarbres, certains porphyres compoſés

de fragmens irréguliers de diverſes matieres. On juge, à l'inſpection

attentive de ces breches volcaniques , qu'elles doivent leur origine à des

matieres formées à diverſes époques; quelquefois la matiere est telle

ment unie, qu'elle ne fait qu'un ſeul 8( même corps, telle que celle de

la montagne de Danís, à un quart de lieue du Puy. D'autres fois elle n'est

pas auſſi ſolidement jointe, 8( on voit les fragmens de baſalte ou de

laves à demi-poreuſes, qui laiſſent quelques interstices entr'eux , 8( qui

ne ſont pas réunis dans tous les points, tels que ceux qu'on remarque

ſur le rocherde Polígnac. Dans les uns la lave ſecondaire qui a cimenté

ces divers fragmens de laves plus anciennes, 8( quia fait corps avec eux,

a conſervé ſa couleur; d'autres fois, ce qui est plus commun, la pâte de

cette derniere lave est plus pâle, ſouvent griſe ou jaunâtre, 8( preſque

toujours beaucoup plus tendre; dans d'autres occaſions elle est ſeche,

friable 8( ſe décompoſe. Voilà les remarques que m'ont fourni les ob

ſervations ſuivies que j'ai faites à ce ſujet ſur ces breches volcaniques

qui doivent leur formation à diverſes éruptions. Je ne dois pas oublier

de dire que lorſque les fragmens de lave encastrés dans ces breches, ont

été primitivement roulés 8( arrondis , ou par les eaux ou par d'autres

circonstances , dès—lors cette breche doit prendre, à cauſe de l'arrondiſ

ſement des pierres, le nom de poudírzgize volcanique, pour la distinguer

de la véritable breche à fragmens irréguliers.

91. Breche volcanique formée par un aſſemblage de fragmens de

lave ſemi-poreuſe, noire 8( dure, réunie 1S( cimentée par une lave com

pacte d’un gris jaunâtre. Cette multitude de fragmens de lave ſemi

poreuſe, a tellement été frappée par le feu, qu'elle a été changée en un

émail vitreux du plus beau noir 8( de la plus grande dureté, plein de

bulles; on prendroit au premier aſpect cette ſubstance pour du ſchorl

fondu, mais en Pobſervant avec ſoin on voit que ce n'est qu'une lave

vitrifiée. Quant à la pâte qui aglutine l_e tout, on croit d'abord que c'est

le produit d'une éruption boueuſe; mais à l'aide d'une très- forte loupe,

on voit que cette ſubstance très-homogene, a été fondue; qu’elle est

encore extrêmement dure, ſur-tout dans certains morceaux, quoiqu'elle

ait éprouvé une altération ſoit par les fumées ſoit par d'autres circonſ

tances, qui ont dénaturé ſa couleur en la rendant’d'un gris jaunatre ou

rougeâtre,en Pattendriſiant un peu, car elle ſe laiſie tailler: on en trouve

auſſi de la même qualité qui est plus tendre encore, parce que la lave

jaunâtre commence à paſſer à l'état d’argille. . . ‘

Toute la partie du midi de la montagne volcanique de Dcinzs, a un

quart de lieue du Puy, est compoſée de cette pierre; on en voit de tres

Breche VOICI?

nique.

X x i
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grands rochers qu'on prendîoit, ſi on n'y Portollî PaS.un œil attentif,

pour du véritable baſalte, d-autant plus qu'ils ſont taillés à pics; mais

c'est la main des hommes qui les a mis dans cet état: on y a ouvert, de..

uis des temps reculés, de très-belles carrieres qui ſervent à l'uſage *de

la ville du Puy; on peut tailler cette breche volcanique, 8( en faire des

portes ê( des fenêtres., la cathédrale ê( une partie des maiſons e.n ſont

construites: elle est quelquefois en grandes maſſes irrégulieres, 8( pour

l'ordinaire elle est poſée par couches fort épaiſſes, qui ont été produites
par autant de coulées que vomiſſoit le volcan de Danlſis qui a toutes les

apparences d'un ancien cratere. -

92. Breche volcanique, formée par des fragmens irréguliers de lave

noire ſemi-poreuſe, environ de la groſſeur d'une amande , quelquefois plus

conſidérables ,mais cette lave est moins vitriſiée que celle de la montagne ,

de Danis; elle n'est pas d'ailleurs auſſi-bien liée, 8( ony voitpluſieurs in

terstices: la lave qui aglutine ces fragmens est d'un blanc jaunâtre , fort

altéréedans pluſieurs parties qui ſont converties en argille, tandis que

d'autres ſont un peu plus dures. On voit ſur cette lave décompoſée une

multitude de petites taches d'un noir mat, très-fines , qui paroiſſent être

occaſionnées par de très-petits points de ſchorl noir diſſéminés dans la

lave. Ce ſchorl a été lui-même altéré ſans néanmoins perdre ſa couleur:

on trouve cette eſpece de breche à Polígnac 8( dans quelques endroits

de la montagne de Daniſir. '

Um; 9g. Breche volcanique de la montagne ſurlaquelle est bâtile château de

Polígnac. Cette eſpece est preſque ſemblable àcelle de la montagne de Da

nís, ſi ce n'estqu'ony voit pluſieurs paſſageStrès-curieux. 1°. Les morceaux

de laves qui compoſent cette breche ne ſont pas tous également cuits;

on en voit de fort noirs &de très-vitreux, d'une eſpece à demi-poreuſe ,

tandis que d'autres ſont ſains ê( préſentent un baſalte noir, intact,mê~

langé de quelques petits points de quartz blanc. 2°. La lave qui aglutine

' ces fragmens est dure, peſante, d'un gris ferrugineux dans certains en

droits, tandis que dans d'autres cette couleur ſe change en rouille d'un

jaune rougeâtre , ſans ceſſer d'être dure. Enfin, on voit d'autres endroits

où elle est plus altérée , où elle prend une couleur jaune terne, pâle , 8(

dès-lors elle s’attendrit: toutes ces différentes gradations s'obſervent

dans‘le même échantillon qui peſe environ trois livres, 8( qui contient

en outre un gros fragment de plus d'un pouce 'Éde longueur, d'un quartz

blanc laiteux, à demi-tranſparent. d
ſeldfézÿl; âvec 94- Autre du même lieu, avec un nœud de feld-ſpatli blanc, plein de

ſchorl. globules de ſchorl noir, plus gros que des grains de bled: Ce ſchorl a été

réduit en ſcorie par le feu.
mpäpgäjſîâpägzc_ Très-rare. ô( tpès-curieiix poudingue, formé parune lave. d'un gris

ïipofſäîzäh Léon_ poiratre, recuite, tres-calcinee, ſerni-poreuſe, dont l'es fragmens ſpnt

~ 1 fortement aglutinés par la vitrification , qu'ils paroiſſent ne faire (lu un

ſeul ê( même corps 3morceau d'autant plus intéreſſant, qu'il est abſolümenc

plein de noyaux de ſpath calcaire blanc, d'un brillant argentin , crystalliſés

en rayons divergens, dontles aiguilles longues , fines ê( ſoyeuſes partent de

pluſieurs centres. Cette configuration, la couleur blanche laiteuſe un peu

argentine ,la matiere volcanique dans laquelle cette ſubstance ſe trouvoit

incrustée , tout me confirma, en découvrant ce beau morceau, que c’e'tolt

Idem.
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'de la zéolite. Ce ne fut que quelques jours après qu'ayant voulu en faire

convertir un morceau en gelée, je fus d'un‘e ſurpriſe ſans égale lorſque

je vis l'acide nitreux l’attaquer avec la plus forte ébullition, 8( la diſſou_

dre entiérement, ſans me donner la moindre apparence de zéolite. Je

répétai la même opération pluſieurs fois , 8( j'eus toujours les mêmes

réſultats ſans un atome de zéolite. Je précipitai la diſſolution parïalkali,

&j'eus une terre blanche calcaire.

_ Nul doute que ce ne ſoit ici un ſpath calcaire zéolitſſorme, ſi reſſem

blant à la zéolite, qu'il n'est aucun naturaliste qui n'ait vu ce morceau

ſans en avoir été frappé, 'd'autant mieux qu'il est d'une belle forme; il a

"4 pouces 6 lignes de longueur, z pouces Æ de largeur, ſur 9 lignes d'é

paiſiëur: ce ſpath y domine; les deux grandes faces en ſont preſque en

tiérement couvertes, 8( on y en voit pluſieurs groupes d'un pouce de

diametre, palmés commelaplus belle Zéolite.J'obſerve que ce n'est point

ici une crystalliſation ſuperficielle 8( faite après coup: la matiere pénetre

entiérementla lave; on yvoit des morceaux réguliers, d'autres en frag

ment qui n'offrent que des portions cunezformes de rayons, d'autres des

- ſegmens de globules ſphériques, ayant toujours la même crystalliſation.

Enfin,rien n'est auſſi beau ni austi curieux que ce morceau: j'eus le plaiſir

de le détacher moi-même avec toutes les précautions poſiibles, vers la

partie la plus élevée du pic de Saint-Illichel, au Puy, contre le rocher

attenant à la chapelle perchée ſur la plus haute cime de cette butte Vol

canique. M. Sage fait mention dans ſes élemenr de minéralogie , [orne I,

pag. 148, d'un ſpath à peu-près ſemblable, trouvé par M. Pazuniot à'

'Marcouin , près de Volvic, dans le centre d'un baſalte grumeleux en

décompoſition. '

96. Autre breche du même lieu, formée par un enſemble de pluſieurs

morceaux irréguliers de lave à demi-poreuſe, plus groſiiérement aglu

tinée 8( comme en grumeaux: pluſieurs de ces éclats de lave ſont très

noirs 8( ont preſque paſſé à l'état d'émail, tandis que d'autres ont moins

ſouffert 8C préſentent le baſalte légérement poreux. Cette lave est auſſi

altérée dans certaines parties où la couleur paſſe du noir au gris, 8( Où

1a matiere .est moins dure :on voit dans cet échantillon pluſieurs morceaux

de ce beau ſpath zéolitíforme dont j'ai déjà parlé , mais qui ſe préſentent

ici ſous un point de Vue instructif: un des plus gros, est un faiſceau iſolé

de rayons divergens pa~rtant d'un point, 8( s'ouvrant en éventail; il a IO

lignes de diametre en partant du point de l'angle, ce qui en ſuppoſeroit

zo dans la totalité du morceau, s'il avoit été entier, complet 8( de forme

ronde, comme celui-ci ſemble l'annoncer.

.Pobſerve que ce n'est ici qiſuneſection cuneiforme, équivalente à

peu-près à un angle droit , 8( que ce morceau n'est ainſi imparfait que

parce qu'il a été ſaiſi en cet état dans la lave : on voit incontestablement

qu'il a appartenu primitivement à un groupe plus conſidérable , ou

'tout au moins à une maſſe arrondie , dont les aiguilles fines 8( ſoyeuſes

partoient du même centre : la diſpoſition ê( le caractere de ce qui reste

Pannoncent 5 ceci ôtetout équivoque, 8( on ne peut pas dire que ce ſpath

est Venu s'établir après coup dans cette lave pour y former une ſeule

portion d'une crystalliſation qui devoit être trois fois plus grande , 5C

dont ce fragment ne fait qu'un angle droit, de l'extrémité duquel partent

!dermAvec ſpatlí

zéolitiforme.
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les rayons qui ſe développent. Tout ceci est très-difficile à rendre, a;

'e ſens qu'il faut abſolument voir le morceau pour s'en former une

idée bien exacte.

BRECHES OU POUDINGUES voLcANiQUES,

Proi/enues des éruptions boueuſcs.

L E S volcans recevant des magaſins d'eau ou par les communications

ſouterreines qu'ils ont avec la mer ou avec de grands lacs , ou quel

quefois même parla fonte des neiges qui couvrent leur ſommet rejettent

doivent avoir éprouvé une forte ébullition , &

qui, ſe trouvant mêlées & confondues avec des matieres ardentes,

peuvent avoir été portées à un très-grand degré d'incandeſcence z les

ſifflemens & les ravages occaſionnés par le combat du feu & de l'eau ,

ont ſelon moi produit de médiocres effets. Je comprends que ſi dans le

moment où un volcan embraſé développe toute ſes fureurs, une riviere

d'eau froide s'engouffre dans le cratere , il peut en naître quelques

phénomenes bruyans ; mais ces événemens ſont rares , &les eaux qui

s’introduiſent par les crateres ſont ſi peu de choſe , qu'elles doivent être

comptées pour rien; il est quelques cas ſeulement où les volcans très

voiſins de la mer, étant entrés dans les plus terribles convulſions , ont

occaſionné des fiſſures , des crevaſſes dans la partie de leur baſe qui

trempe dans l'eau; de-là ce liquide a pu s'inſinuer avec rapidité & à

grands flots dans ces antres brûlans où la nature déployant ſes forces

dans le grand, oppoſe à des mers d'eau, des mers de matieres embraſées,

8C mettant en conflit & en oppoſition deux des plus formidables élé

mens, peut produire de ces ébranlemens généraux qui ſe font quel

quefois ſentir d'une extrêmité de la terre à l'autre. Voilà ce qui ſe pré

ſente naturellement à l'eſprit; mais ſommes—nous aſſurés que cela s'opereñ

ainſi? Trop accoutumés à juger du grand par le petit , nous courrons

:ſouvent l'événement de nous tromper. Il est certain qu'il n'est perſonne

qui ayant été témoin des exploſions terribles occaſionnées par quelques

er de grandes con
gouttes d'eau jetées ſur du métal fondu , ne doive tir

.ſéquences ſur les effets que produiroit un volume conſidérable d'un

'liquide aqueux , ſur un plus grand volume d'une matiere ardente , telle

que la lave en fuſion: on ſe fait ſur le champ l'idée d'un tableau qui

'effraie l'imagination ; cependant ſi l'on étoit témoin d'un pareil fait,

peut-être en ſeroit-on, quitte pour une terreur chimérique. Des 'expé

riences trèS-nouvelles , inſérées dans le journal de phyſique f; d'hiſtoire

naturelle de M. l'abbé Rozier , peuvent ſervir à jeter un grand jour ſur

ce ſujet: c'est dans cette intention que je tranſcris ici les intéreſſantes

obſervations que cet auteur rapporte ainſi lui-même

' )) M. Dellandes, chevalier de Saint-Michel & directeur de la manu

z” facture royale des glaces de Saint-Gobin, fit Voir l'année derniere à

:n M. le duc de la Rochefoucault 8( à moi, un phénomene ſurprenant 5C

1) qui paroît d'autant plus extraordinaire, qu'il ſemble contredire tout

n ce qui a été écrit ſur les propriétés de l'eau. M. Monet, minéralo

D) giste du roi , & pluſieurs autres phyſiciens , en ont été encore les

témoins

enſuite ces eaux qui
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témoins pendant le cours de cette année. .Ainſi , c'est donc un fait 8(

une expérience auſſi authentiques qu'il est poſſible de le deſir-er,

n Les phyſiciens 8( les chymistes ont regardé juſqu'à ce jour l'eau

comme un être ou un principe très-Volatil, ſuſceptible de la plus

grande expanſion, 8C qui ſe volatiliſe dès qu'il éprouve l'action de la

chaleur. Son effet, ont-ils dit, est toujours en raiſon du degré d’inten-—

fité de la chaleur. Il ſeroit trop long de rapporter ici les témoignages

des auteurs 8( de citer les exemples ſans nombre des effets déſastreux

produits par l'exploſion de l'eau. Il étoit donc naturel de penſer que

l'eau jetée ſur un corps fort chaud devoit éprouver une exploſion ter

rible; 8c cette expérience ſe répete tous les jours ſous nos yeux, lorſ- /

qu'on jette de l'eau ſur du fer, ſur du cuivre , ſur des charbons ardens 5…_

mais il paroît qu'il en est autrement, lorſque le degré de chaleur est

à ſon maximum. Dans le cas préſent, l'eau reste tranquille en tom

bant ſur le corps en fuſion depuis plus de douze heures 5 elle roule ſur

la ſurface, comme ſeroit un métal fondu, ne jette aucune fumée ap

parente, ô( peu à peu elle diſparoît entiérement ſans le moindre

éclat, ni la plus légere détonnation. Tel est le phénomene de l'eau

jetée dans le creuſet qui contient la matiere des glaces en fuſion. M.

Deflandes a répété pluſieurs fois cette expérience, 8( M. le duc de..

la Rochefoucault, M. Monet 8( pluſieurs autres attesteront que l'eau

d'une cuillere de bois, contenant la valeur d'un bon verre d'eau, fut

jetée ſur la matiere des glaces5 que cette eau prit auſſi-tôt la forme

ſphérique ſans le moindre bruit; qu'elle prit ou parut prendre une

couleur rouge, ſemblable à celle du creuſet 8( du verre qu'il contenoit;

qu'elle roula ſur ſa ſurface à peu-près comme le plomb qui ſe con—

ſomme dans une coupelle; que l'eau diminua peu à peu de volume,

8( enfin, qu'il fallut près de _trois minutes, montre à la main, pour

qu'elle fût entiérement évaporée. Une autre fois, M._Deflandes ne

Voulant ou ne pouvant attendre que cette eau fût entiérement diſii

pée, fitverſer la matiere du verre ſur la table 8( fit couler la glace

comme à l'ordinaire 5 il n'en reſulta aucune détonnation.

)) Pour expliquer ce phénomene, M. Deflandes dit que l’évapora

tion ſubite de l'eau n'a lieu dans d'autres circonstances, qu'à cauſe de

l'ai~r environnant ou ambiant qui, touchant immédiatement la ſurface

de l'eau, lui donne pour ainſi dire des ailes 5 mais que dans la cirñ

constance préſente, la chaleur extrême raréfie abſolument l'air 8C

l'ayant totalement diſſipé de deſſus la ſurface du verre ôïmême à l'en

tour du creuſet, il ne peut avoir de détonnation5 au contraire l'eau ne

pouvant s'y volatiliſer, contracte un degré de chaleur fort ſupérieur

à celui qu'il auroit en ſe volatilifant 5 elle s'y fond,_pour ainſi dire , 8C

y paroît dans un état qui a été vraiment inconnu juſqu'ici n: Obstr

i/ationsſùr la phyfiquezflir l'histoire naturelle &ſûr les arts. .ſanvler1778,

png. zo. . ‘ r '

Voilà de belles expériences propres a démontrer que les eaux qui

s'introduiſent dans les foyers des volcans, y trouvant un arr _des plus.

raréfiés , n'y produiſent aucune exploſion; elles doivent s'y joindre au

contraire avec les différentes émanations acides qui s'élevent de la lave

8( avec les ſubstances ſalines qu'elles peuvent y rencontrer; 1l Half Pros_
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nrecne

boueuſe.

bablement alors de ces mélanges des combinaiſons variées, des ſublima

tions , des ſédimens, des incrustations , des dépôts, des altérations de

pluſieurs eſpeces. Il est probable encore que lorſque lalave brûle , calcine

des pierres calcaires, ou réduit en chaux des minéraux, l'eau portée à un

degré de chaleur extrême , doit les remanier, les mélanger & opérer par

là une multitude de phénomenes qui nous ſont encore inconnus, ou que

nous voyons ſans en ſoupçonner la cauſe.

On comprend d'après cela qu'il n’est pas auſii aiſé qu’on pourroit je

croire , de bien connoître & de ſavoir distinguer les éruptions où l'eau

a opéré conjointement avec le feu; ce que quelques naturalistes ont

nommé éruptions boueuſes. C'est pour ne pas ſoumettre la nature à des

-diviſions trop tranchantes , que je n'ai pas voulu paſſer ſubitement des

laves poreuſes , aux déjections où l'eau a joué 'un rôle : la nature ne va

pas ainſi par ſaut. J'ai donc déſigné une eſpece de breche intermédiaire,

quiſe forme par des matieres diviſées, recuites, refondues , & qu'une lave

moderne cimente & réunit fans le ſecours d'un liquide aqueux. Cette

diviſion est une nuance quiexiste en effet , &qui nous conduità l'étude

des breches & des poudingues volcaniques , à la formation deſquels

l'eau aeu autant de part que le feu, & que j'appellerai breches ou pouñ

dingues yolcaniques boueux , à la deſcription deſquels je vais paſſer

tout de uite. ‘ -

97. Breche boueuſe formée par une multitude de très -petits éclats

irréguliers de baſalte noir, dur & ſain, de quelques grains de ſchorl noir

vitreux , parmi leſquels on en' distingue ſouvent en petits priſmes , quel

quefois même en aſſez gros crystaux octogones , terminés par des pyra

mides diedres : certaines portions du baſalte inclus dans cette breche

ſontintactes, tandis que d'autres bleuâtres & tendres ſe décompoſent. On

y en voit quelques grains couleur de rouille de fer; tous ces éclats de ba

ſalte ſont confondus avec des fragmens d'une pierre blanche , tirant ſur

la couleur de roſe tendre. Cette pierre a le grain très-fin & très—ſerré ,

elle n'est Point dure , & reſſemble beaucoup à une pierre calcaire qui

auroit été vivement calcinée; cependant elle ne fait aucune efferveſcence

avec les acides z elle happe un peu la langue; je crois qu’on pourroit la

conſidérercomme une pierre argilleuſe qui auroit perdu une partie de ſon

gluten, de ſon éclat , & qui auroit un grain mat nullement avivé.

Il_ y a quelquefois dans cette breche des fragmens irréguliers de cette

matiere, quipnt pluſieurs pouces de diametre : je n'oublierai pas de dire

qu'on distingue ſur ſon fond blanc couleur de roſe , des petites taches de

la groſſeur d'une tête d'épingle , d'un noir mat le plus foncé , qui pé

netrent & entrent fort avant dans la matiere. Je ne puis mieux compa

rer .ces petites taches , qu'aux malpropretés & aux ordures que laiſſent

ordinairement les mouches lorſqu'elles ſéjournent ſur quelque choſe. Ce

fut dans cette croyance, la premiere fois que je vis un beau morceau

de cette breche , que je la lavai pour enlever ces taches z mais je fus

fort ſurpris lorſque je m'apperçus qu'elles réſistoient à l'eau & àla broſſe.

Je les examinai alors de près, & je vis qu'elles entroient dans la_ ſubſ

Ëficelde _la pierre ,lqui en étoit toute garnie. Seroit-ce des grains de

desOronoir denatures , 8( qui ont perdu leur brillant vitreux , oubien

P …ts ferrugineux changés en une rouille noire? C'est ce que je ne
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ſuis pas en état de décider : je croirois plus volontiers cependant que

c'est du ſchorl altéré. On voit des zones de ſpath calcaire d'un blanc

bleuâtre,demi-tranſparent diſperſées dans cette breche ;on y'en découvre

même de grandes bandes qui ſont iricontestablement l'ouvrage de l'eau ,

qui a converti en ſpath les matieres calcaires calcinées. On trouve

des maſſes énormes de cette breche derrierele grand ravin qui est au bas

du château de Rochemaure 5 elle est quelquefois en eſpece de couches,

d'autres fois en maſſes irrégulieres qui ont plus de trente pieds d'élé

vation. -

98. Breche poudingue contenant , 1°. quelques petits fragmens rou- Poudingtxei

lés 8( arrondis de quartz blanc : 2°. du jaſpe rouge un peu brûlé , im

planté dans un éclat de baſalte à demi-poreux : 3°. une _multitude de

morceaux de baſalte de différentes formes 8( grandeurs , fort durs, peu

ou point poreux, 8( dont un contient un petit noyau de ſpath calcaire

d'un blanc jaunâtre : 4°. pluſieurs points de ſchorl noir: 5°. des agathes

rouges en fragmens, de la nature des cornalines; beaucoup de morceaux

de pierre calcaire, dont quelques-uns ſont ſains, d'autres un peu calcinés,

le tout fortement aglutiné par une pâte jaunâtre qui reſſemble à une eſ

pece de matiere ſablonneuſe z niais on voit à l'aide d'une loupe , que

c'est une eſpece de lave altérée qui commence à devenir terreuſe : des

environs du château de Rochemaure , où l'on trouve des courans de

cette matiere que j'ai appellée breche poudingue , parce qu'elle tient de

la nature de l'une 8( de l'autre, car on y voit pluſieurs pierres qui

s'y trouvent-engagées en fragmens irréguliers , tandis que d'autres ſont

arrondies 8( ont été roulées.

99. Breche noire 8( blanche , abſolument compoſée de fragmens de &ËZÏÎÃŸËŒW

baſalte noir , encastrés dans une pâte de ſpath calcaire blanc en maſſe:

i des environs du château de Rochemaure, du côté de la fontaine. On

voit dans cette partie de la montagne qui est volcanique , des blocs de

différentes matieres qu'a vomi le volcan,confistant en pierres compoſées

d'éclats de baſalte , de laves poreuſes , 8( de laves de différentes cou

leurs , qui entrent en décompoſition. On voit des fiſſures aſſez conſi

dérables dans ces maſſes , 8( c'est dans ces eſpeces de déchirures qu'une

eau chargée de molécules calcaires , y a aglutiné tantôt des éclats de ba

ſalte , d'autres fois des laves terreuſes en décompoſition. L'échantillon

que je décris n'est formé que de ſpath 8( de baſalte à fragmens irrégu

liers , dont pluſieurs ont un demi-pouce de diametre. Quelques-uns de

ces éclats ſont d'un noir foncé, d'autres d'un gris bleuâtre, d'autres ont une

teinte un peu ferrugineuſe, rougeâtre; mais toutes,_ſans exception , quoi

que très-dures en apparence , ſont tendres_ &ſe laiſſent attaquer facile

ment avec le moindre instrument tranchant.

Ioo. Un morceau de ſpath blanc , du même lieu , de 4 pouces de lon- ,híqfeſfche TP".

gueur , ſur z de diametre , dans l'intérieur duquel on voit de gros frag

mens de baſalte noir 8( dur , qui y ont été engagés à l'époque de la for

mation de ce ſpath; échantillon d'autant plus intéreſſant, qu'une de ſes

faces offre une belle crystalliſation ſpathique en priſines triangulaires, ter

minés par une pyramide triedre , dont le ſystême généraldiverge en plu~

ſieurs centres. C'est le narrnm urinofiim ſèu narrum lapzdofiim marmoſi

reo ſpathoſùm ;ereEZum pyramide triedra”. Syst. nat. edit. XII. fig. 37,
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ſaltique, dans un

ſable grnniteux.

nítrum pathoſízm acaule , pyramide rriquerrâ acute imbricatâ 5 muſæ

teſſeriani.

IOI. Autre morceau, du même lieu , de 4 pouce Æ de longueur, ſur

3 pouces de diametre , des plus curieux &des plus brillans , dont la baſe

est coznpoſée d’un gâteau de ſpath calcaire d’un blanc de lait, à demi..

tranſparent 5( en maſſe ſolide , dans laquelle on voit de petites zones

ondulées , 8C des ébauches de rayons ſoyeux divergens. Ce ſpath est plein

de fragmens de baſalte noir intact, ayant ſeulement la ſuperficie un peu

altérée : on y voit auſſi des nœuds de lave poreuſe , 8C des morceaux

d’une eſpece deruffia rougeâtre , qui n’est qu’une lave qui entre en dé

compoſition: la partie ſupérieure qui recouvre la baſe dont je viens de

parler, est entiérement chargée d’une brillante crystalliſation diſpoſée

en roſes: on y distingue une multitude de petits priſmes ſpathiques

triedres , à pyramide de même forme, ſaillans, bien prononcés , ſe croi

ſant &divergeant autour de pluſieurs centres , d’une maniere très-agréa

ble. Ce ſpath quoique brillant a une légere teinte brune , occaſionnée

par la couleur ferrugineuſe du baſalte. Cette couleur loin de déparer

cette belle crystalliſation , ſemble au contraire lui donner un brillant

mat que l’œil voit avec plaiſir.

Ioz. Poudingue compoſé d'éclats de baſalte noir, durs ôtarrondis, dont

pluſieurs ſont de la groſſeur du poing , de cailloux de granit roulés, 8( de

noyaux de feld-ſpath arrondis ,le tout très—étroitement 8C très-fortement

lié par une pâte graniteuſe , compoſée de feld-ſpath, de lames de mica,

8( de quelques points de ſchorl noir. Voilà ſans contredit un poudingue

d’une eſpece bien étrange 8( bien curieuſe, puiſque juſqu'à préſent on

n'avoir trouvé aucun corps étranger dans 1e granit; cependant la pâte

de ce poudingue, vue à l'œil nud ou à la loupe , préſente la contexture

d’un véritable granit; mais c’est ici un granit ſecondaire, façonné des

mains de la nature par une théorie dont je donne l'explication dans une

lettre adreſſée à ce ſujet à M. de Sauſiùre , où l'histoire de la formation

de ce_ poudingue est développée d'après l'étude des faits que chacun est

à portée de Vérifier : je ne le place ici que parce qu’il renferme des ba

ſaltes , car il est d’une formation postérieure à celle des volcans : pris

ſur les bords dela riviere Æ/Irdeche , au-deſſous du village de Neirac en

Vivarais.

POUZZOLANES.

JE nîentrerai ici dans aucun détail ſur la pouzzolane; je renvoie au

mémoire détaillé que je donne à ce ſujet: je dirai. ſeulement que je re
garde en général la pouzzolane, le pumex cínerarzſius, Lin. 18j'. j' ,la

même dont on fait uſage pour les ouvrages ſous l'eau, depuis Vitruve juſ

qu’à nos jours, comme un detrírus de matieres volcaniques; dest-à-dire,

que la pouzzolane, vue à la loupe, n’offre qu’une multitude de grains

irréguliers, à très-petits pores inégaux, d'une lave poreuſe qui ſe détruit

8( tombe en pouffiere 5 ſa couleur varie, il y en a de griſe , de rougeâtre,

de ]aunatre , de noire, 8Ce. on y voit des points de ſchorl noir déta

ches, 8( quelquefois des petites portions de baſalte ſain ou altéré: on

,en trouve dans preſque tous les cantons volcaniſés, particulièrement

' ~ dans
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dans les environs des crateres. On trouve pluſieurs eſpeces de pouz.

zolanes 'dans le Vivarais, 8( en plus grande abondance dans le Velay;

on n'y connoiſſoit point avant moi les propriétés 8( l'uſage de cette

terre: on alloit même ſouvent chercher le ſable très-loin, tandis qu'on

fouloit aux pieds la pouzzolane. '

Il est encore une eſpece de pouzzolanenon moins bonne que celle

dont je viens de parler, qui doit également ſa formation à des ma

tieres volcaniques: c'est une eſpece de matiere d'un rouge ferrugineux,

quelquefois d'un rouge très—vif, qu'on trouve ſouvent dans le voiſinage

des crateres, entre des couches de baſalte. On prendroit ſur le champ

cette ſubstance pou;une véritable argille bolaire, car elle happe la langue,

est graſſe 8( onctueuſe au toucher, ô( a tous les caracteres d'une argille.

Cette ſubstance, que quelques naturalistes de Paris , qui ont de la répu

tation , mais qui n'avoient pas viſité les lieux, ont pris pour une argille

cuite par le feu des volcans, n'est point une argille calcinée en état d'ar

gille, mais bien une véritable lave , ſouvent même un baſalte noir 8( dur,

qui a coulé 8( qui a éprouvé par la ſuite des altérations qui l'ont atten

dri. Sa couleur noire a été changée en rouge; l'acide vitriolique lui a

donné enſuite une partie de ce liant qui caractériſe la plupart des ar

gilles propres aux arts: mais ſi on fait attention à cette lave altérée, on

’ y verra beaucoup de paillettes de ſchorl noir. La poſition 8( la forme des

bancs de cette matiere , ſitués preſque .toujours ou entre des couches

de baſalte, ou quelquefois en maſſes irrégulieres dans les laves poreuſes,an

nonce qu'elle a la même origine que la lave: on y trouve même ſouvent

des portions qui n'ont pas encore été dénaturées, 8( qui ont tous les caracñ

teres de lalave. Enfin, ſi on veut s'édiſier &ſe convaincre que cette matiere,

quoique très-rapprochéeſpar ſon altération, des ſubstances argilleuſes,

en differe encore eſſentiellement, qu'on prenne celle qui est la plus liante,la

plus pâteuſe , laplus argille,ſi je puis m'exprimer ainſi; qu'on en faſſe un

ciment avec de la chaux vive, dans les doſes 8C les proportions accou

tumées, o( on verra que ce liant diſparoît; que le mortier devient égal

à celui qu’on ſeroit avec le ſable de riviere le plus graveleux; que rien

ne s'attache aux instumens &que ce ciment fait ſa priſe dans l’eau comme

la plus excellente pouzzolane; que hors de l'eau' 8( employée dans la

maçonnerie , elle durcit au bout d'un certain temps d'une maniere éton

nante. .

Qu'on faſſe enſuite la comparaiſon de cette terre volcanique avec l'ar

gille ordinaire 5 qu'on prenne une certaine quantité de cette derniere 5

qu'on en faſſe un ciment ſelon les mêmes procédés: le mortier ſera terreux,

s'attachera aux instrumens ;on ne pourra pas venir à bout de l'employer 5 il

ne prendra corps ni hors de l'eau ni dans l'eau; ce ne ſera pas , en un mot,

un mortiervéritable: voilà une expérience que j'ai répétée pluſieurs fois.

Il y a donc encore une différence ſenſible entre les argilles anciennes,

formées par le detritus très-ſin des matieres-quartzeuſes 8( ſablonneuſes,

8( les matieres volcaniques décompoſées, qui paſſent à l’état dîargille,

mais qui, pour acquérir toutes les qualités qui constituent les Véritables

argilles , doivent peut-être être remaniées par les eaux de la mer, ou ſubir

de nouvelles altérations. Voilà ce que j’étois bien aiſe dannoncer ici,

afin qu'on ne prenne pas, en viſitant les volcans éteinzts, des laves en

z
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pouzzolane

'd'un brun rou

geâtre.

,Un peu noire.

D’un brun rou

Ëeâtre.

Jaunâtre.

Rouge.

décompoſition pour des argilles qui ont été entraînées par les eaux aux

bords des bouches des volcans.

103. Pouzzolane d’un brun rougeâtrez à petits grains , compoſée de

fragmens de laves poreuſes , avec des polnts de ſchorl noir , dure , ſeche

8( friable , en tout ſemblable à celle des environs de Pouzïole 8( dont

on fait uſage dans nos ports de .metz des environs du cratere de Mont..

brul, à un quart de lieue de Salnt-.Ïean-le-Noir. ' _

104. Autre, ſemblable à celle-ci , mais un peu noire , à grains un peu

plus gros 8( plus poreux : des environs de Theuyts , provenue du volcan

d-e la Gravene.

10;. Pouzzolane d’un brun rougeâtre , à peu-près ſemblable à celle de

Pouzzole , &par le grain 8( par la qualité , avec beaucoup de ſchorl

noir: de la montagne volcanique de Chenavari, au-deſſus de Rochemaure*

106. Pouzzolane jaunâtre , de la montagne voiſine des fermes nom

mées les Odouards , à une demi-lieue de Rochemaure.

107. Pouzzolane rouge , des environs de Chenavari, d’une excellente

qualité_ J propre à faire un béton d’une grande dureté, ô( produire un

ciment parfait pour tous les ouvrages ſous l'eau.

Je me borne à n’indiquer ici que ces cinq eſpeces de pouzzolanes pour

ne pas entrer dans de trop longs détails 5 les autres eſpeces qui ſont

dans le Vivarais 8( le Velay, étant à peu-près les mêmes , ou ne différant

que par la couleur plus ou moins foncée.

Baſàlte , Lave: poreuſës , 8* autres matieres volcaniques décompoſée:

ê' pqſſant à l’e'tat argílleux.

IL est confiant que le baſalte le plus dur ,le plus homogene , que les

laves les plus vitrifiées ſont ſujets à ſubir des altérations étonnantes dont

il est difficile de déterminer les cauſes; ce ſeroit ici le ſujet d’un beau

8; d’un ſavant travail, dont ſai donné une légere eſquiſſe dans ma

lettre adreſſée à M. le chevalier Hamilton. Je me contenterai de dire ,

1°. que les matieres volcaniques les plus dures ont ſubi des altérations

dans le temps même que les volcans brûloient 8( que les principaux

changemens qu'elles ont éprouvés ſont dus aux différentes vapeurs ſul~

phureuſes plus ou moins fortes , plus ou moins permanentes 8( ſouvent

combinées avec des principes ſalins qui ont attendri , déphlOgË/Ziqué ,

ſi 1e puis m'exprimer ainſi , les laves les plus intraitables , 8( qui ont

occaſionné cette multitude de nuances, de gradations qu’on remarque

dans leur couleur. '
’ 2°. Le temps ſeul calſſcine à la longue , à l'aide des vapeurs qui ſont

répandues dans Pair ou par d’autres~moyens cachés, les baſaltes les plus
purs 5 cette opérationſiefi longue à la vérité , mais elle n'en existe pas

moins. Pluſieurs baſaltes du plus beau noir 8( de la plus extrême dureté

ne_ paroi-lient gris que parce qu’ilS ſont expoſés au grand air qui 'les

min-e inſenſiblement, 8( rend leur premiere croûte terreuſe : ſi on rompt

le moindrede ces morceaux , on voit dans la caſſure un baſalte Vif, noir

8( ſam. Voilà donc un ſecond moyen que la nature emploie pour attenſi

in: les laves' ce moyen-ea long a mais la nature ne compte pas avec
emps, v ſi



108. Baſalte noir, ſonore 8C des plus durs: du pave' qui fait face à celui
Baſalte dur ;

de Chenal/arr'. Les priſmes ſont recouverts d'une croûte griſe, tendre,qui dont 1E1 croûte

paroît argilleuſe , 8( qui pénetre ô( s'enfonce dans le baſalte d'un quart est arſilneuſe'

de ligne, d'une demi-ligne , d'une ligne entiere , 8( ſouvent même de

deux , dest-à-dire , que cette croûte n'est que la partie extérieure de

ce baſalte décompoſé z on y voit quelques points de ſchorl qui ont un

peu changé de couleur , mais qui n'ont pas perdu leur éclat vitreux.

109. Baſalte gris-blanc 8( griS-jaunâtre, de l'eſpace nommée baſalte

piqué, happant la langue, ſavonneux au toucher, entiérement argilleux ,

dest-à-dire , qu'il en a toutes les apparences , 8C qu'il ſe laiſſe- couper ,

à l'aide d'un couteau , avec 'la même facilité qu'un morceau de terre à

foulon. Il est à remarquer que ce baſalte ſe trouve en aſſez grande maſſe

dans des pouzzolanes rouges auprès de la maiſon des chartreux de Bonne'

foi en Velay 5 que ces taches ou piquures , plus blanches que le restant

de la matiere, ſont auſſi caractériſées &auſſi distinctes que celles du baſalte

piqué : on y voit encore des points de ſchorl noir qui ont été également

décompoſés &C réduits en terre.

I Io. Baſalte gris cendré , en partie compacte , en partie poreux, dé

compoſé 8( ſe laiſſant facilement couper avec un couteau : des montagnes

volcaniques qui font face au pont de Bru/es, à une demi~lieue du Puy.

I I I. Idem. Du même lieu , avec un noyau de feld-ſpath.

I Iz. Lave décompoſée 8( changée en une ſubstance compacte , d'une

belle couleur rouge , ſavonneuſe , avec ſchorl noir, en partie vitreux , en

partie terne 8( terreux : on voit encore dans pluſieurs de ces morceaux, qui

reſſemblent au bol le plus rouge, des portions de laves poreuſes légeres,

Baſalte argîlg

leux piqué,

Gris cendré;

argilleux.

Idem. Aveé.

feld-ſpath.

Lave changée

en une eſpece d:

bol rouge,

qui ont contracté la même couleur, mais qui ne ſont que foiblement *

altérées : de Chenavari , entre deux couches de baſalte , dans le voiſi

nage du cratere. .

riz. Idem. D'un rouge plus vif encore 8C de couleur de mzníum ,

avec beaucoup de points de ſchorl noir altéré : du cratere de Montbrul,

entre deux coulées de baſalte.

i i4. Lave décompoſée , de couleur fauve , ſe coupant facilement

avec un couteau , compacte , 8( renfermant des portio_ns de lave poreuſe

griſe, légere , qui n'ont preſque point été altérées : des environs de Che

navari en Vivarais. Cette lave argilleuſe offre un accident bien intéreſñ

ſant; on y voitdes noyaux de chryſolite , à grains jaunâtres , à grains

verd-obſcur 8( verd-clair, qui ont conſervé encore un peu de leur éclat

Vitreux, 8( qui, malgré cela , ont ſubi la même altération que la lave ,

car ils ſont tendres 8( ſe réduiſent facilement en une' pouſſiere terreuſe

ſous les doigts. Quelle est donc la puiſſamce de ce terrible acide qui a pu

ainſi altérer une des matieres le_s plus dures 8( 'les plus réfractaires, à

laquelle un feu très-violent 8C très-ſoutenu ne porte aucune atteinte !

It's. Lave d'un jaune ocreux, ſavonneuſe 8( tendre, dans laquelle

est contenu ~un morceau de ſilex de la nature des pierres à fuſil , atten

dri 8( converti en ſubstance qui ſe réduit en une pouſſiere fine , onc

tueuſe ſous les doigts 5 on y trouve auſſi quelquefois des points de ſchorl

noir: des environs du cratere de Monrbrul , entre deux coulées de bañ,,

ſalte. '

D'un rouge qu:

Idem. Aveï;

chryſolite _dézl

compoſée.

Ã Idem. 12m3

natre 1 HVEC Ul]

ſilexdécompoſé;



18-4… .MÉſiMOIRE

Idem. Jnunârre

argilleuſe.

Idem. Argil

leuſe , couleur

de lilas.

IdennPOreuſe.

blanche , argil

leuſe.

Idem. Blanche

Bt ſkiable.

Idem. Argil

Ieuſe verdâtre.

116. Lave jaunâtre à demi-poreuſe , conſervant encore tous les ca..

racteres extérieurs de la lave, mais convertie en matiere argilleuſe ,

avec des petits crystaux de ſchorl noir intacts: de la "montagne des

OdO-uards. L’On voit dans la pente de cette montagne des ruiſſeaux de

cette matiere qui ont coulé ſur lesbaſaltes.

117. Lave à petits pores , très-légere , couleur de lilas, ayant encore

tous les caracteres d’une lave intacte; mais ,lorſqu'on la' touche, on

s’apperçoit qu’elIe est argilleuſe 8( totalement dénaturée : des bords du

ruiſſeau du Kioupezzouliou en Velay, non loin de Pendroit où l’on cueille

les grenats.

118. Lave poreuſe blanche , ayant l'extérieur d'une lave intacte ,

mais »convertie en une eſpece d’argille ſeche 8( ſri-able : de la grande butte

volcanique voiſine du village de Polígnac : c’est Peſpece du n°. 89.

I I9. .Matiere blanche en partie friable 8( en partie pierreuſe, qui n’est

abſolument formée que du ſédiment des laves poreuſes blanches: de la

montagne qui fait face à Polígnac. '

12.0. Matiere argilleuſe verdâtre, formée de la décompoſition des

laves poreuſes : du même lieu. Cette couleur verdâtre est due au ſer.

Ici devroit finir mon mémoire ſur le baſalte 8( ſur les laves; ce qui ſuit

n’est’que pour offrir ſous un même tableau , toutes les matieres qui ſe

trouvent dans les _produits volcaniques du Vivarais 8C du Velay.

SCHORLS.

l V0_yez le mémoireque j'ai donné à ce ſujet, où l’on trouve la deſcription

de tous les ſchorls que j’ai rencontrés dans les matieres volcaniſées du

[Vivarais 8( du Velay.

G R E N A T S.

. Borzzx gran-aſus ,ſëu borax teflëlatus , ſblidu: , polini: , flintíllans.

- Syst. nat. edit. XII. ~

_ DELISLE , cryſi. 272.

SAGE , élémens de min. tom. I. page 210.

O N trouve ſur les bords d'un ruiſſeau nommé le Ríoupezzoulíou, près

d’Expailly, à un quart de lieue du Puy, des grenats. Comme c’est dans

des matieres Volcaniſéesqubn trouve ces pierres, avec d’autres crystaux

gemmes , je vais enſaire mention ici. J'ai ſuivi 8L Viſité ce ruiſſeau avec

attention , accompagné d’un homme du lieu , qui fait depuis trente ans

le métier de chercher de ces pierres , à qui je donnaiune gratification h‘0n

nête pour Pengager à me montrer , dans tous les détails, les lieux ou ſe

trouvent les grenats , 8( à m'apprendre la maniere de les ramaſſer. .Ce bon

homme qui ne s’étoit pas enrichi à ce métier, m’annonça que ſaurois beau

coup de peine ſi je voulois le ſuivre , 8( que je m’amuſerois peu. Il me pré

vmt encore qu’il y avoit une dixaine d’années qu’ils étoient plus abon

dans; qu’il ſalloitles aller cherchermoins loin, &C que très-anciennement

on trouvoit des paillettes d’or dans ce torrent. _

Il est ſingulier que dans preſque tous les pays où l’on a des m1

nes de grenat, tels qu’à Swapawari , en Laponie , en Norwege, ſur le

\ mont
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mont Krapacks en Hongrie, Ste. on ſoit dans lav perſuaſion qu'ils 0…;

preſque toujours avec eux des paillettes d'or ou d'argent : Ïapprouve

fort la raiſonque donne M. Lehmann de cette croyance. )) J'ai ima

d) giné , dit- cet habile minéralogiste , que ce qui a fait croire que les

)) grenats contiennent une aſſez grande quantite' d'or,vient de la pierre
i) talqueîuſe ô( luiſante qui leur ſert de matrice. )) v

Nous nous mîmes en route après ce petit préambule , 8( nous en

trâmes enſuite dans le ruiſſeau qui est à ſec dans les chaleurs de l'été ,

mais qui est conſidérable dans les temps de pluies :on peut enjuger par ſon

lit qui est fort profond dans certains endroits, 8C qui est encombré de ba

ſalte 8( de laves poreuſes roulées.On trouve de droite 8( de gauche de

grands eſcarpemens , tantôt en baſalte , tantôt en laves tendres de dif

férentes couleurs qui ſe décompoſent : je remontai ainſi avec beaucoup

de peine ce torrent, pendant environ une demi-lieue) ſans voir le

moindre ſigne indicatifde grenats. Je m'étois perſuadé de les trouver enga

gés dans le baſalte ou dans différentes laves , ce qui me faiſoit d'avance

un véritable plaiſir, &me donnoit des forces 8C du courage; mais j'eus

beau exercer mes yeux de tous les côtés, je ne vis briller que quel

ques fragmens de ſchorl noir : enſin nous marchâmes encore environ pen

dant demi-heure , lorſque mon guide me fit remarquer quelques petits

repos d'eau,de trois ou quatre pieds de largeur, occaſionnés par le ruiſſeau

qui formoit ces excavations dans les temps d'inondation” il me dit, nous

trouverons ici quelque choſe. Il entre alors dans l'eau , 8( remplit une pe

tite auge en bois qu'il portoit avec lui, de ſable 8( de terre qui étoient

au fond de ces creux. Il lava ce ſable 8C l'agita avec la main , en te

nant l'auge au fond de l'eau; les corps les plus peſans ſe précipitoient

en bas par cette opération, 8( la terre 8( les autres corps étrangers, ou

ſurnageoient, ou étoient entraînés par l'eau. Après avoir fait cette ma

nœuvre pendant trois quarts d'heure, il tira l'ange hors de l'eau , 8( me ſit

voit un ſable ferrugineux à gros grains , parmi lequel je vis luire une

multitude de petits grenats , 8( quelques ſaphirs , dont je parlerai dans

peu.

Je fis recommencer à mon guide ſon opération dans un autre endroit,

8l je me procurai une proviſion aſſez abondante de ce ſable, que je me

propoſai d'obſerver &d'étudier à tête repoſée. Je dis alors au guide que

puiſque nous trouvions ici des grenats, la mine n'en devoir pas être

éloignée: il me répondit, qu'à la vérité c'étoit ici le meilleur endroit,

mais qu'il n'y avoit point à proprement parler de mine; que dans les

temps d'orage, la riviere enlevoit ce ſable contenant des grenats, de ſes

bords dans le voiſinage,- il me montra en effet dans le lit même de la.

riviere 8( dans l’eſcarpement du ravin , quelques zones d'un ſable

ferrugineux, mêlées dans des détrimens de baſalte 8( de matieres volca~

niſées. Ces zones étoient irrégulieres, ne ſuivoient aucun Ordrezle ſable

ferrugineux n'y étoit pas pur, 8( étoit mélangé avec des fragmens de

laves poreuſes roulées. Après avoir obſervé parmi ces décombres quel

ques—unes de ces zones, où je trouvai quatre ou cinq grenats roulés ~

parmi le ſable , je conclus que des eaux antérieures à celles du torrent

quiprend ſa naiſſance à quatre cents pas au deſſus de l'endroit oui homme

me montroit des grenats, ô( où il ne forme qu'un tres-peut ruifieaui 1e

Aaa
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Fer octaedre ,

httírable à l'ai

mant

Grenar rouge

hcxagonc.

conclus, dis-je, que de eaux diluviennes ou des éruptions volcaniques

boueuſes , avoient entraîné ſans ordre cle ſable ferrugineux, ê( les

grenats qui y ſont mêlés; que les ,matieres etrangeres aux laves n’avoient

été vomies, que parce qu elles 'setoient trouvées dans les cavités ſou_

terreines par où le volcan s'éto1t‘Ou-Vert une route, 8( qu'elles avoient

été priſes dans les déjections volcaniques. Mon guide m'aſſura qu'autre

ſois ces grenats étant plus recherchés, des particuliers avoient fait des

puits d’épreuve , ô( des ouvertures aflez profondes dans la terre 5 que ces

fouilles ne les avoient mené à rien; qu’on t_rouvoit de temps en temps

ſeulement quelques couches minces , irrégulieres 8( iſolées de ſable fer

rugineux, contenant des grenats, mais que ces couches diſparoifibient

bientôt, ce qui leur fit abandonner cet-te entrepriſe. On s'en est donc

tenu depuis ce temps-là à la méthode de pêcher ce ſable dans la riviere

après les crues d'eau , 8( de recueillir les grenats par des lotions: ce

procédé est plus sûr 8C beaucoup moins diſpendieux. Le guide ajouta que

perſonne ne s’étoit enrichi à ce triste métier. Voilà les détails de ce

Voyage , peu intéreſſant en lui-même , dans le Rioupezzozzlíou 3 je dis

peu intéreſſant , parce qu’on n'y voit que déſordre 8( confuſion dans

les matieres , 8( que rien n'y est propre à donner des éclairciſſemens

affiirés ſur la maniere dont ces grenats ont été dépoſés z qu'on ne voit'

d'autres vestiges de leurs matrices que ce ſable noir à gros grains, qui est

en général uſé 8( arrondi, ainſi que la plupart des grenats. Je Vais

donner à préſent la deſcription de ces pierres, d'après celles que je me

ſuis procurées ſur les lieux, en les faiſant ramaſſer en ma préſence , ou

en achetant celles qui étoient les mieux caractériſées.

121. Sable noir ferrugineux , à gros grains, attirable à l'aimant:

ce ſable n'est formé que par une multitude de petits éclats irréguliers ou

arrondis , d'une pierre ferrugineuſe crystalliſée , très-dure, dont la couleur

est abſolument ſemblable à celle de l'argent vitreux, à l'exception que

Celle de notre ſable est d'un noir plus foncé 8( plus mat. Lorſque je dis

que cette ſubstance ferrugineuſe est crystalliſée, j’en ai la preuve; car

l'examen attentif que j’en ai fait, m'a donné lieu de reconnoître que

preſque tous ces fragmens offroient des portions de priſmes; je ſuis

même venu à bout , en prenant la peine d'en trier plus de deux livres,

grain à grain , d'y trouver ſix crystaux entiers, 8( des mieux crystal

liſés , ſous la forme exacte de la mine de fer oäaedre, attirable à l'aimant,

la même de l'eſpece I'I de la deſcription du cabinet de M. de Romé De

lille, celle que Wallerius nomme,ferrum míneralË/àrum cryflallzſàtum

octaedrum, min. Z52. I; Linné,ferrum teſſèllare 8 cryflallinum, ſyst.

nat. I2. 136. n°. z. 8( 137. n°. gzces chrystaux ſont ſemblables à" ceux

qu’on trouve iſolés, en Corſe, dans une gangue talqueuſe; on en rencontre

auſſi de ſolitaires 8C quelquefois de groupés dans les mines de Nordberg

&de Persberg en Suede.

Quoique les côtés de ces crystaux aluminiformes d'Expaílly ſoient égaux

&C en tout ſemblables à ceux de Corſe, j’en ai trouvé dans le nombre

deuxſiluí avoient de très-petits biſeaux dans leurs vives-arêtes. Je crois

devoir faire obſerver cett_e variété accidentelle.

1 zz. Grenat d'un rouge couleur de feu, décaedre , formé par un priſme

court 2 hexagone , lierminé par des pyramides triedres obtuſes.
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123. Grenat à priſme quadrilatere, terminé à chaque bout par une A douze ne
pyramide à quatre faces, ce qui forme un grenat à douze facettes. Ce cette"

crystal a en général le priſme alongé: j'en ai qui ont juſqu'à 4 lignes,

Ils ſont d'un très-beau rouge, légérement jaunâtres: cette eſpece ſemble

tenir le milieu entre le grenat 8( Phyacinthe; elle est rapprochée de celle

que les Italiens nomment giacinzo guarnallino, hyacinthe grenat.

12.4. Idem. Accollé avec un autre. Groupe;

125. Idem. Qui a perdu ſa couleur, blanc 8( crystallin. Décoloré;

12.6. A priſme court hexagone, terminé par deux pyramides penta- À ſeize f,,
gones, dont les faces ſont la plupart rhomboïdales ouà cinq côtés, ce qui “W- ſſ

forme un grenat à ſeize facettes. ’

I 2.7. A priſme très-alongé , à huit faces, terminé à chaque 'bout par

une pyramide aigue, 8( 'à pointe de diamant à quatre côtés, ce qui fait

ſeize facettes: c'est peut-être une variété du précédent, qui n'en differe

que par la poſition des facettes qui ſont en même nombre.

Voilà toutes les variétés que j'ai trouvées dans_ les grenats du Puy:

il peut en exister d'autres, mais je ne les ai pas vu. — b

Quant à la couleur, on en trouve d'un rouge lavé, aſſez ſemblable àla

couleur des grains de grenade bien mûrs; d'autres d'un rouge tirant ſur

le jaune , auſſi beau par la couleur que la plus belle vermeille5 mais d'un

petit volume: d'autres enfin tirant ſur le jaune, 8C ſe rapprochant de

Thyacinthe.

Idem;

HYACINTHES.

Gemma plus minus pellucida , duritie nonâ , colore ex flavo rubente;

WAL. min.

1 28. J'AI trouvé parmi les grenats d'Expailly de véritables hyacinthes

d'unjaune tirant ſurle rouge, crystalliſées, à priſme quadrilatere oblong,

terminées à l'un 8( à l'autre bout par une pyramide à quatre côtés. J'en

poſſede un qui a I pouce de longueur, ſur 6 lignes de diametre, mais

qui n'a point de pyramide. On appelle ces hyacinthes ,jargons d’h_yacinthe

du Puy.

Hyacinthesä

SAPHIRS.

_Alumen gemma, pretioſa , ſeu alumen lapidoſizm pellucidzſſïmum,

. ſblidiſſimizm, cæruleum. LINN. 103. 6. V.

CRONST. (j. 44.

DELISLE , crystal. 220.

Il y a quelques ſaphirs dans le ſable ferrugineux &Expazſilly , mêlés sëPhîm

avec les grenats 8( les hyacinthes. Je puis aſſurer que ce ſont de vrais

ſaphirs, ô( non des crystaux de roche colorés , ainſi que l'avoient cru

quelques naturalistes.

129. Un priſme hexagone de 4 lignes de longueur, ſur z de diametre ,

tronqué , ſans pyramide , mais s'aminciſſant par un des bouts en ma

niere de quille; de ſorte que c'est ici ou un crystal entier de ſaphir , ou

une portion d'un crystal de l'eſpece des ſaphirs d'Orient, crystalliſé ſous

, la forme dg: deux pyramides oblongues , hexagones , oppoſées baſe à

l l_
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baſe , décrit par M Sage , tome I ’ ’ ’_ , _ ~ a Pag. 227 elemens d ' ’ * '.ſaphir dExpazlly est d’un bleu velouté ſonêë, des phïſÿiÿëîäoäîë- Ce

agreablesnll offre un accident aſſez ſingulier : on voit à la b i' ddes'plus

qui na point été rompu, un double triangle, ou un trian la; u Rnſme

en relief, d’une régularité ſurprenante. 3 e ans l autre

Baphîrcuríeux. I o' Aut ſ ^ ' ï ^

H b z rie ap ir du meme lieu, 8( dune meme crystalliſation ma.eaucoup _p us gros que le precedent, ayant 5 li nes d l ’ 1s

ſur 4 de diametre dans ſa baſe à ra 'd g ' e ongueur²

, . . v. PY m1 e hexagone oblon ue '
sammcit vers le bout. Cette p1erre offre une fingulairit' bË " q…

ngnté: vue au grand jour, en la tenant parles deux bouts avzc ll nd CFOH"

c est-a-dire , en regardant à travers les faces du priſme e11 eîvſ 015m²

8( tranſparente , 8( d’un verd d’émeraude z ſi au contraire,onle e ?laire

e,n préſentant l’œil à la baſe de ce crystal, comme ſi on vo l 'a con ldere

lautre extrémité , 8( lire dans le fond d ' une” regarder

beau bleu ,- de ſorte que ce cr stal vu d u Crystal ’ Il parc… d’un très"

dans un autre. y ’ ans un ſens ’ est verd' able", V"

TÛÆŸUŒÏIÆ” 131. Saphirs en caillouxroulés,irréguliers dont l ſ ' l

~ de longueur, ſur 6 de diametre. ’ P u leurs-ont 9 1151139."

LETIRE
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"A MILORD HAMILToNz

Chevalier de l'ordre du Bain , Envoyé extraordinaire &pléníporentiaire

de ſa Majeſlé Britannique à la Cour de Naples, 8* Membre dela

_ſociété royale de Londres.

De Montelimar, le w mai :7784

MlLioRD,

J'ÊTOIS dans les plus hautes montagnes du Velay lorſque votre

lettre ô( le beau préſent qui l'accompagnoit ont été rendus chez moi.

Comme mon voyage a été long, je n'ai pu voir votre livre 8( avoir

l'honneur de vous répondre 8( de vous remercier que dans ce moment.

J'ai vu , avec autant de plaiſir que d'admiration , le grand 8( magni-ñ

fique monument que vous venez d'élever à la nature ; cette belle ſuite

de tableaux plus instructifs les uns que les autres , échauffera les idées

ſur une des plus curieuſes parties de l'histoire naturelle ,celle des volcans,

fort négligée ou trop légérement vue juſqu'à préſent. On croyoit avoir

connu le Véſuve lorſqu'on y avoit fait un voyage ou deux ; il n'est preſ

que point_de phyſicien ou de naturaliste qui ayant fait une promenade ſur

ce volcan, ne nous ait promptement donné un beau 8( grand mémoire

à ce ſujet. '

Il falloir être ſur les lieux ,r avoir votre zele ô( toute votre constance,

pour obſerver 8( ſuivre pendant pluſieurs années les phénomenes du
i -Véſuve , 8( pour ſaiſir les circonstances variées qui les précédent ou qui

les accompagnent : il falloit Voir auſii ſouvent 8( auſſi-bien pluſieurs érup

tions pour en faire connoître les détails d'une maniere auſiî piquante :

il falloit, en un mot , votre fortune pour faire peindre à grands frais cette

ſuite de tableaux qui rendent la nature avec tant de vérité , qui la tranſ

portent en entier dans nos cabinets , ſi je puis me ſervir de cette
expreſſion. ſi

Tout m'a intéreſſé vivement dans votre livre; les détails que Vous

B b



donnez de la grande éruption de I767 , dont vous aviez été le témoin

oculaire , 8( oùſi rien ne vous a ~ “cliappêz m'ont été du plus grand ſecours

dans ce que j’avois à- dire ſur le Veſſuve, relativement à certaines cir

.Onstances applicables aux volcans eteints que j’avois à faire connoître.

Parmi la- foule d'objets curieux dont vos obſervations ſur les volcans

des 'deiïx-Sicilesîſoiit reinpliesſil en est une~ en~tr"autres‘ qui doit fixer

toute l'attention des naturalistes; i~l est probable même qu'elle doit con.

duit-e à »des (joan-Distances nouvelles ,ſea-r en nous éc-lairanit fui- l'origine

Primitive de ;pluſieurs terres 8( de diyerſesſubstances abondamment réſi

pandues ſur le globe , elle peut enrichir d'une ſuitebde nouveaux faits

*l'histoire de la théorie de notre planete; jé veux parler dela converſion

des laves les plus dures 8( des autres matieres volcaniques en argille;

belle découverte qui fera époque dans la ſcience!

Gomme j'ai ,trouvé dans les volcans éteints du Vivarais 8( du Velay

les mêmes phénomenes, avec des accidens 8( des circonstances très

variées, permettez, MI LORD, que je vous en entretienne : une découverte

Vient à l'appui d'une autre ô( ne peut que la fortifier; c'est vous d'ailleurs

qui le premier m'avez conduit à ces obſervations, 8( je vous en offre

l'hommage avec autant de justice que de reconnoiſſance. Après avoir lu

ce que M. Sage dit aux pages 32.4 8( 325 du tome I. de ſes élémens de

minéralogie, _ſur le paſſage des laves à l'état argilleux,où il rapporte que

c'est vous qui lui_ avez donné la premiereidée des expériences qu'il a

faites à ce ſujet, j’entrepris de nouveaux voyages.dans le Vivarais &le Ve

lay,l5ien réſolu d'étudier amplement ſur les lieux les circonstances, les paſ

ſages &juſques aux moindres nuances de la décompoſition des matieres

volcaniques. J'en revinS très-ſatisfait &chargé d'une ſuite de richeſſes

en ce genre; mais avant de vous entretenir de ce qui me concerne, je

ſuis charmé de faire un retour ſur votre découverte , parce que me pro

poſant cſin-ſérer', ſous votre bon plaiſir , la lettre que j'ai l'honneur de

vous écrire, dans mon ouvrage , le public ſera instruit que c'est à vous

le premier à qui l'obſervation du paſſage des laves à l'état d'argille est

due , 8( qu'on ne ſa-uroit y apporter aucun doute.

Ce fut le Ë mai I771 que vous communiquâtes à la ſociété royale de

Londres vos 'remarques ſur les propriétés qu'ont les vapeurs de la Sol

:fatare, d'amollir 8( de calciner en quelque façon toutes les matieres vol

caniques qu'elles rencontrent : votre obſervation est conſignée dans les

tranſactions philoſophiques. Vous rapportâtes , 8( vous le répétez dans

votre grand ouvrage ſur les volcans des deux-Siciles , tome II, expli

cation de la planche 4; , )) que c'est par l'effet que fait cette vapeur

ſur pluſieurs parties du cône de la Solfatare , que les couches de Ra

Pilli, les fragmens de lave , 8Ce. dont elle est compoſée , ſont réduits .

d)

))

D) ~en une poudre blanche 8( fine 5 l'eau de pluie entraîne cette poudre ,

n 8( la mêlant avec les matieres brûlées de différentes couleurs , en

n forme une argille très-belle , également de diverſes couleurs , qui

n étant expoſée à l'air, s'endurcit,-ê( l'acide n'y cauſe point d'effet

» veſcence. d)

d Els I772- 1 M- Flerléer ſi? trouvant en_I‘talie écrivit une lettre datée

le 3Pi69_- le I7 Fevrier, a M. le chevalier de Born; c'est la onzieme de

a tra-ductlon francoiſe qui en a été donnée en 1776 par M. le baron de
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Dietrich, imprimée à Strasbourg en un volume in-SF'. On y lit les paroles

ſuivantes au ſujet des matieres volcaniques de la Solfatare , dont plu

ſieurs paſſent à l’état argilleux. g

n La Solfatare étoit ſans doute autrefois un volcan qui étant épuiſé ,

s'est écroulé en lui-même; il en est réſulté un baſſin environné de

toute part d'une circonférence élevée. Le baſſin est compoſé d'une

terre argilleuſe blanche , qui, ſelon toute apparence , ne ſert que de

plancher ou de couverture à l'ancien gouffre. . . . . On nomme Piſcin

relle deux ou trois petits filets d'eau brûlante qui ont le goût d'alun ,

ſentant le foie de ſoufre , 8C qui ont leur ſource au pied d'une des

collines de lave qui environnent le gouffre de cet ancien volcan. La

lai/e de cette colline qui porte le nom de Monte-ſècco , a été changée

par l'acide ſulphureux en une argille blanche. - .

n L'existence d'une quantité d’acide ſulphureux, dans les ſouterreins

de la Solfatare, est ſuffiſamment constatée par le ſoufre jaune qui ſe

)) ſublime en petites fleurs crystalliſées par l'alun, le vitriol 8( la ſélé

ii nite, qui s'attachent au plancher 8( aux collines qui ſervent de mur

i) à la Solfatare. Il n'est pas moins certain qu'il existe dans les entrailles,

))' de la Solfatare de l'acide marin 8( de l'alkali volatil, puiſqu'il s'y ſubli

n me auſſi du ſel ammoniac, dont ils ſont les parties intégrantes. i

i) Les rochers ou parois qui décrivent un cercle autour de la Solfa

1) tare , ſont pour la plupart diviſés en couches , &ont tous la blancheur de

i) la pierre à chaux, ſi bien qu'on s'y trompe au premier coup d'œil, mais

)) par l'examen on voit qu'ils ſont argilleux. ~

n Je ne doute point que ces collines ne fuſſent au commencement

D) formées que de laves 8( de cendres de l'ancien volcan; 8( celles qui

V.,
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d) ſont diſpoſées par couche, ne doivent apparemment leur origine qu'a .

n différentes eſpeces de cendres. Ce mélange a été pénétré pa: les va

i) peurs brûlantes de l'acide ſulphureux qui l’a converti en argille... Il

l) y a des morceaux dont une partie est encore lave 8( l'autre changée en

argille; cette argille est molle comme une terre, ou dure 8C pierreuſe,

elle reſſemble à une pierre à chaux blanche: on y voit encore quelque

fois du ſchorl blanc en forme de grenats, ſi commun dans les laves

d'Italie, mais il est auſſi converti en argille : les matieres autrefois

volcaniques, ſont la plupart blanches, mais on en trouve auſſi de rouges,

de griſes-cendrées, de bleuâtres ô( de noires en quelques endroits,

1) ſur-tout aux Piſëiarelle. Cette métamorphoſe des matieres volcaniques

n vitreuſes en argille, par Pinterdmede de l'acide ſulphureux qui les a

i) pénétrées ê( en quelque ſorte diſſoutes peu àpeu 8( en un grand nom

n' bre d'années, est ſans doute un phénomene remarquable 8( très-instruc
i) tifpour l'histoire naturelle. ſſ ï .

n Il est notoire que l'argille perd par la calcination ſa propriété tenace

i) 8( liante , 8( qu'on ne ſauroit la lui rendre en l’humectant avecdedï-:au,~

n ê( quand même on la réduiroit en poudre la plus fine; mais lacide

d) ſulphureux de la Solfatare a le pouvoir de lui rendre cette qualite

i) liante; car pour obtenir le ſel ammoniac qui ſe ſublime de la Solfatare,

a) on ſe ſert de débris de vaſes de terre très-bien cuite; cependant les

n

ii

V

333333

vapeurs acides de la Solfatare Pamolliſſent lui rendent la forme

d'une argille calcinée.
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Voilà les obſervations faites par M. Ferber ſur les effets des 'fumées

de la Solſarare: quoiqu’il n’ait pas l-e mérite de la découverte, ce qu'il

dit à ce ſujet est ſenſé 8( me paroît bien vu; je dis qu_’il n’a pas le mérite

de la découverte, puiſqu'il n’a vu la Solſatare qu’en I772, tandis que

votre lettre adreſſée à la ſocié-té royale' de Londres, est du 5 mai I771.

D’ailleurs il me paroît que M. Ferber n’affecte pas de ſe rendre cette

obſervation propre &perſonnelle z il ne ditrien à ce ſujet, &ilſeroit poflible

qu’il ignorât de bonne foi que c’étoit à vous à qui Phistoire naturelle avoit

cette obligation avant tout autre: il n'y auroit qu’un ſeul cas où le natu

raliste ſuédois ſeroit véritablement dans ſon tort; ce ſeroit celui où

ayant été instruit, par vous ou par tout autre, de votre obſervationavant

d'aller à la Solfatare, il eût affecté de ne pas vous nommer; 8( il est

probable que la choſe est ainſi, puiſqu’à l'explication de la planche 43°.

de votre livre , vous faites mention de l'époque à laquelle vous envoyâtes

vos remarques à la ſociété royale de Londres, époque qui est du 5 mai

1771,, comme on le voit dans les tranſactions philoſophiques, 8( vous

ajoutez tout de ſuite: M. Ferber, naturaliste filédois, qui fut à Naples

?année I772 , vient de publier cette découverte comme laſienne propre,

dans une de ſes lettres à M. de Born,ſur le ſujet de l'histoire naturelle

d'Italie. Quoi qu’il en ſoit, MILORD, votre titre est incontestable,puiſqu’il

est dépoſé dans les tranſactions philoſophiques, 8( vous êtes le premier

à qui nous devons la belle obſervation de l'effet des fumées de la Solſatare

ſur les] matieres volcaniques. M. Sage qui a donné dans ſes élémens de

minéralogie , tom. I, pag 323. d’excellentes expériences ſur les laves

poreuſes , s’est fait un plaiſir d'annoncer que c’étoit vous qui l’aviez prin_

cipalement conduit à ce travail. ' -

Je ne doute pas que ce qui s’opere journellement à la Solſatare n’ait

eu lieu dans bien des circonstances dans les anciens volcans éteints; j'en

ai la preuve dans ceux du Vivarais 8( du Velay , 8( je ſuis convaincu

que bien des matieres qu’on a priſes pour des argilles naturelles plus ou

moins calcinées par les feux ſouterreins, ou pour des cendres réduites

l en pâte, 8(c. ne ſont que de véritables productions volcaniques , altérées

ou décompoſées. Pour venir à l’appui, par des faits indubitables, de ce

ſique j'avance ici, voici quelques détails ſur les laves décompoſées des

deux provinces dont je décris les volcans éteints; mais comme la deſcrip

tion, quelqu’exacte qu’elle' ſoit, ne peut jamais peindre à l'eſprit des

Objets de cette nature d’une maniere aſſez claire, j’ai accompagné cette

lettre de l’envoi de tous les échantillons bien numérotés, dont je vais

,avoir l'honneur de vous entretenir, en vous ſuppliant de ne lire les dé

tails que je joins ici, que les morceaux à la main.

_ La montagne du Mezinc !En Velay, à ſix lieues du Puy, élevée d’en

vlron 9oo toiſes , est volcanique depuis ſa baſe juſqu'à ſa plus haute

ſommité z elle contient les objets les plus instructiſs en laves avlteſees'

Avant de vous faire connoître les laves converties en argille , qu’on

yrencontre,je ſuis bien aiſe de vous faire part d’une obſervation ſingu

liere qu.e j’ai faite ſur certains baſaltes de cette montagne : j'oſe me flater

que ceci pourra vous intéreſſer; mais j’ai beſoin de vos yeux 8( de toute

votre attention.

N0, 1. Prenez' le n°. i". c’est un baſalte en tables , aſſez mince, 1reſñ

ſi ſemb ant
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ſemblant à un ſchiste ;mais étant un véritable baſalte-lave , qui a coulé

8c eſſuyé une certaine altération qui l'a un peu attendri, .SC qui a prin

cipalement porté ſur ſa couleur, d'un gris tirant ſur le blanc. Prenez une
ſſforte loupe , 8( conſidérez ce morceau au' grand jour 5 vous obſerverez

d'abord que la contexture de la matiere offreune multitude de petites

lames de feld-ſpath blanchâtre, preſqufauſii brillant que certains talcs 5 î

vous remarquerez que le fer , ſi intimement uni au baſalte , a abandonné '

ces lames, pour ſe fixer en petits points noirs diſperſés dans la maſſe ,

ce qui donne à ce baſalte une apparence de granit, ainſi que vous en

_conviendrez certainement en le ſuivant de l'œil avec une loupe : Vous

.verrez dans le même morceau quelques portions moins altérées , plus

noiresäô( plus baſalte , ſi je puis m'exprimer ainſ. b ' _p

. Comme' j'étois bien aiſe de vous conduire par 'gradation dans un exa-z

men auſſi délicat , 8c que vos connoiſſances perſonnelles , 'Sc la grande

habitude que vous avez d'obſerver, vous mettent mieux à portée qu'un
autreide ſuivre les différentes nuances que je viens ſoumettre à votre

examen ,je fais ſuccéder-à l'échantillon du n°. I , celui du n°. 2 qui lui

est analogue. _ . î" ~ _ ' __

N°. a. Ce baſalte'_est en maſſe ouv e~n grandes table~s fort. épaiſſes;

En le conſidérant d'un peu loin , .il reſſemble 'à un baſalte ordinaire ,
maisſivu à la loupe , on s'apperçoit qu'il a éprouvé un puiſſant degré d'al

tération, bien différent de celui qu'ont ſubi les. laves converties en ar

gille : ici la matiere est dure; on voit toutes les molécules de feld-ſpath,

à nud , dépouillées en partie du principe ferrugineux qui les _envelop

poit; elles ſont devenues blanches , vitreuſes 8c brillantes5 le baſalte

en cet état reſſemble à un granit fin , ou ſi vous aimez' mieux , à une

'ébauche de granit. g > . '

'À , N°. g. Voici, MILORD , un morceau_du plus grand intérêt, relatifau

premier , mais avec des caracteres plus tranchans: c'est un échantillon

 

“pris ſur le plus hautvde la montagne du Mezinc 5 vous y verrez dans cer.

taines parties le baſalte encore baſalte, tandis que dans d'autres la laver

s'~éclaircit, le feld-ſpath ſe découvre 8( paroîten petites lames rhom.;

boïdales ou en parallélogrammes. Pluſieurs de ces lames ſont blanches ,

d'autres roſàcées; le fer' du baſalte s'est réuni en petits points noirs 8c _ ,_

tranchans ſur le feld-ſpath , ce qui lui donne* toutes les apparences d'un

granit , d'une maniere d'autant plus frappante, que pluſieurs de ces lames

de feld-ſpath ſont auſſi brillantesque le mica 5 on voit même dans cet

échantillon quelques taches de ſchorl noir en lame, ,qui ache-vent de

jeter dans l'illuſion , &font croire que le baſalte altére est un veritable

ranit. ~ — ~
g Je comp-rends , d'après la ſimple deſcription que -je donne , que ſi on

n'avoir pas le' morceau ſous les yeux, on ſeroit fondé à m'objecter que

ce n'est ſimplement ici qu'un 'granit 'engagé dans le baſalte : d'autre part,

ceux qui admettent que-les laves ne ſont formées que par des granits

fondus, ne manqueroient~ pas de dire que ce morceau vient fortement a

'l'appui de leur opinion , 8c qu'il n'est qu'un granit en partie fondu , en

core granit d'un côté, 8C converti en lave de l'autre. Pour vous,N_lILORD,

qui cherchez la vérité ſans être eſclave _d'aucun ſystéme, ô( qui êtes fa

miliariſéavec Pexameir des productions volcaniſéesé- vous en verrez,

' c c -
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avec plaiſir les nuances, les dégradations inſenfibles, 8( vous jugerez

ñqtäteïc-'estun véritable baſalte altéré. ' à _ .

.Vai 'en mon pouvoir _d'autres échantillons non moins démonſiratifs ,

oùlîon retrouve encore divers accidens qui ne laiſſent aucun douce à
ce ſujet :vous comprendrez que. )_e :ſai pas eu tort' de vſious mener à ce

paſſageſiljarlesarticiesiprécédensſqui' ſont les premiers anneauxde

cette chaîne» Vous voyez' par' la que _loin de' Croire que les' laves 8(

les baſaltes ſoient des granits fondus , on pourroit ſoupçonner au 'conſi

traite que les baſaltes peuventpaſſer quelquefois à Pétat de feld-ſpath

granitoïrle , ſans que je prétende cependant faire de ceci une regle gé_
'nérale. Ce ne ſera même qu'avec leîtemps , 8( d’après de nombreuſes

Obſervations faites par des naturalistes affectionnés ,à ſuivre 'la' partie

des Volcans , que mon Opinion ſera* peut-être' goûtée. Je me réſigne juſ

qu'alors à ſupporter tranquillement toutes les critiques, même les plus

ameres, que mon obſervation ne manquera* certainement pas de faire

naître. ' ‘ . j_ ~

N°. 4. On ne ſe douteroit certainement paäiääue la pierre blanche de

cet article fût un baſalte; cependant c'en est un.,Cet. échantillon aété

pris ſur la montagne du Mezinc; il est peſant, a 'de la conſistance ſans

dureté , ſe laiſſe tailler, est ſec au toucher 'comme la véritable pierre ponce

blanche : ſa couleur est d’un blanc mat, luiſant 8( comme argenté.: ob-~

ſervé à la loupe , on distingue que c'est un baſalte qui' a perdu ſon ſer, ou

Elu moins que- _ſes molécules ferrugineuſes ſe ſont cachées ſous une end

veloppe nouvelle :ce qui ſembleroit le prouver, c’est que ce baſalte,

quoique blanc, réduiten poudre 8( jeté dans l'acide marin, donne *à cet

acide une couleur citrine très-vive ; quelques_gouttes de cette diſſolution,

recouvertes d'eau, produiſent un bleu de Pruſſe foncé 8'( éclatant, par Pin

tgerniede .de lffalkali plilogistiqué; expérience qui annonce la préſencedu

fer dans cette lave, que ſappellerois volontiers baſalteſpathique.

:1 Laxpâte decette pierre est formée par un aflemblage de grains écail

leux ô( irréguliers, dont quelques-uns, mais en petit nombre, affectent

la forme .rhomboïdalez onyvoit auſſi de. petites lames minces &brillantes

qui reſſemblent d’abord à du mica blanc, ou mieux encore au calcite;

mais tournez 8( retournez ces morceaux au ſoleil, en les étudiant avec

La loupe, 8( vous ne tarderez pas à découvrir qu’ils ne ſont formés que

de. la même ſubstance du corps de lapierre, dest-à-dire, de feld-ſpath

brillant. L'échantillon que je Vous offre est d'autant plus intéreſſant

encore, qu’on_y distingue quelques petites paillettes de ſchorl noir, nulle-.

ment alterées, qui ſont fort remarquables, ſur un fond' blanc: une des

faces de ce morceau Offre 'de jolies herboriſations en dendntes ſerru

gineuſes. l' p

_z '— Ÿoilà, MILORD, dſie belles variétés dans la lave; voilà un paſſage bien

interreſſant', un changement bien extraordinaire dans le baſalte 5 tout ceci

PQurra- peut-être nous mettre ſur la voie 'defflfairërdes découvertes ſur, la.

Pſemiere-,orígiflô de pluſieurs pierres, que nous étions bien éloignés

il, attribuer au ſeu: je .ne voudrais pas d'après :cela qu'on donnât dans

;acces &qu ongépéraliſât trop la choſe, mais qu'on marchât Panalyſe 8(

s Preuves “a main* Pou" moi je crois que :la matiere vitrifiable qu'on

W ..
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trouve da-ns la baſe des déjections VoIcaniques,-dans les argilles, dans les

crystaux de roche, dans les quartz, les feld-ſpath , &c; éprouve une

multitude de modifications que nousſommes bien loin de connoître

encore, ſoit lorſqu'elle est maniée par les eaux, par le feu , ou combinée

avec diverſes ſubstances ſalines, acides , alkaleſeenres, ou phoſphoriques.

Ce ne ſera que par des obſervations fines, ſuivies 8c comparées , que 'des'

'naturalistes infatigabl-es viendront à bout quelque jour de porter la lumiere

ſur cette belle 8( ſavante partie de_ l'histoire naturelle , la lithologie;

Convenez que ſi Ïeuſſcæ' ſoumis un morceau iſolé de la lave blanche

dont je viens de vous parler , à l'examen d'un obſervateur éclairé , il au

roit pu ſe trouver embarraſſé , tandis_ qu'en étudiant la nature ſur 'les

,lieux , en ſuivant les nuances, les gradations qu'elle préſente , en obſer

-vant la liaiſon 8( l'enchaînement des faits , peu à peu les épines diſpa

roiflent , la route S'applanit, on voyage avec plus d'aſſurance 8C de fer—

meté dans les ſentiers de la nature ; on ne découvre pas à la vérité ſes

ſecrets, comme bien des gens oſent le croire, mais on recueille au moins

des faits , on ramaſſe de bons matériaux pour ſervir de baſe à ſon hiſ

toire. Si vous euſſiez pris, dans le temps , une portion de la ſubstance

'argilleuſe, produite par l'altération des laves de la Solfatare , 6( qu'elle

eût été remiſe à de bons naturalistes , à d'excellens chymistes, pour être

*examinée ,auroient-ils jamais ñſoupçonné que des laves, que des baſaltes

durs ê( noirs avoient donné naiſſance à cette argille? mais vos obſerva

'tions ê( lev fait ont mis cette vérité dans tout ſon jour, 8( votre décou

.~verte n'a*pas tardé d'en faire naître d'autres. La ſcience environnée

d'une immenſité d'obstacles , ne marche qu'à pas imperceptibles 8( lents:

forcée ſouvent de s'arrêter, elle reste de_s ſiecles entiers en station; mais

une circonstance heureuſe la pouſſe rapidement; elle briſe alors les bar

*rieres qui lui faiſoient obstacle , 8C s'élance à pas de géans dans la route

*des découvertes. PardOnnez,MILoRD , ,cette digreſſion , mais je me plais,

'en rendant justice à vos découvertes, à me redire à moi-même 8( à me

répéter ſans ceſſe, qu'il' faut voir les objets en place ,contempler la

nature ſur_ le ſol même où elle_ étale les richeſſes les plus analogues à

nos goûts, 8( celles qui nous intéreſſent davantage.

Je ne crois pas qu’on doive attribuer toujours aux vapeurs acides ſul

phureuſes , l'altération des baſaltes dont je viens de parler: ce~tte opéra

tion pourroit avoir des cauſes plus lentes B( d'une autre nature; mais elles

me ſemblent ſi fort ſe dérober à nos yeux, qu'on s’expoſeroit à donner trop

dans le ſystême en voulant tenter de les expliquer. Tout_ce qu'on peut

dire de plus raiſonnable à ce ſujet, c'est que pluſieurs circonstances, telles

que le ſéjour des eaux de la mer, des eauxminérales froides outhermalss ,

chargées de' principes ſalins, ou fortement imprégnées d'air fixe, ou peut

être encore les neiges 8( l'humidité constante , peuvent à diverſes époques,

avoir occaſionné les changemens qu'on remarque dans ces baſaltejsq

_ Cependant , MI L ORD, permettez que je haſarde ici une opinionlaquelle je »Vous prie de ne donner que la valeur qu'elle mérite : ſoſerai

vousſſdire ,que je ſoupçonne , depuis que j'ai lu les .experiences de

M. Achard , chymiste, de l'académie de Berlin, communiquées au prince

de Gallitzin , 8( que vous pouvez voir dans le journal de phyſique du

mois de janvier de cette année , au ſujet de la régénération de la terre
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calcaire par l'intermede de .l'eau fortement imprégnée d'air fixe, je

ſoupçonne , dis-je , que le même agent peut avoir également la fadulté

d'attaquer les terre‘s vitriſiables z 5C -de les reviviſier à la longue ſous

form-e de feld-ſpath ou de crystaux quartzeux.

La converſion du baſalte en feld-ſpath ne ſeroit donc plus alors une

opération qui dût paroître impolïîble; il ſËîroit même aſſez facile de la

concevoir, 8C voici comment jepenſerois que la choſe auroit pu ſe

faire. ~ - 7
Je ſuppoſerois d'abord que ç'auroit été à l'époque où cette partie

,du globe étoit ſous les eaux , que cette métamorphoſe auroit pu avoir

lieu; en effet , un liquide chargé de principes ſalins tel que celui de la.

mer, devoit porter ſon action diſſolvante ſur les molécules ferrugineuſes

des laves ; ou ſi l'on croyoit que ce'tte action trop lente de ſa nature

exigeoit une ſérie trop-nombreuſe de ſiecles pour pouvoir s'emparer du

principe martial des matieres volcaniſées , je puis me retourner facile

ment d'un autre côté 8( ſuppoſer, ce qui_n'est point hors de vraiſemblance,

qu-e les volcans dont il est question brûloient alors ſous la mer, ainſi qu’on

en a obſervé dans* différentes plages. _ .

L'acide des fumées devoit néceſſairement , dans cette derniere hypo_

theſe , enlever une partie du fer de ces mêmes laves 8( les décolorer par

là ; d'autre part , ces vapeurs , ces fumées acides i-mprégnoient , ſatu

roient de la maniere laplus forte toute l'eau environnante , de l'air fixe

le plus puiſſant; cette eau dès-lors acquéroit le pouvoir de ,réagir ſur

la terre alumineuſe 8( vitrifiable de la lave, devoit en la régénérant la_

convertir naturellement en lames élémentaires de feld-ſpath , c'est-à.

dire , d'une eſpece vde quartz groſſier. Si je haſarde au reste ces idées,

l MILO RD , c'est moins pour vouloir expliquer une théorie auſſi ſubtile

que pour faire voir que le changement du baſalte 8( des laves en feldñ

ſpath , n'est point une choſe contradictoire 8( phyſiquement impoſſible.

N°. 5. Le baſalte de ce numéro est un échantillon d'environ _4

pouces de longueur ſur 3 de largeur ; il est remarquable en ce qu'un

peu plus de la moitié du morceau est changée en une ſubstance argilleuſe,

blanche 8( tendre, recouverte_ d'une teinte rougeâtre nuancée de jaune,

À tandis que l'autre partie est encore baſalte gris-noir, mais tendre. On voit

dans ce dernier quelques points de ſchorl noir non altéré. On trouve

cette eſpece dans une montagne de cailloux roulés des environs de M0_n_—

telimar, qui fait face aux ~volcans de Rochemaure. Ces baſaltes ont été

entraînés du Vivarais 8( dépoſés par les" eaux dans cette montagne de

cailloux roulés, à l'époque de ſa formation qui doit remonter à des temps

bien reculés. J'ai dans ma collection un priſme quadrangulaire du même

lieu, éntiérement changé en argille d'un blanc jaunâtre; le ſchorl qui s'y '

:trouvoit est converti en une ſubstance terreuſe noirâtre.
N°. 6. Baſalte de Peſpece que j'ai nommée ſſbaſêzlte piqué dans mon

mémoire ſur les laves : celui-ci , ſans avoir changé de forme ,est entié

reïflfänt converti en argille griſe, ſavonneuſe , happant la langue, ſe laiſ

.ſant couper facilement avec un couteau. On y voit les mêmes marbrures

' (ple ſur le baſalte Piqué, &C quelques petites taches jaunâtres, occaſion

nees par une chaux ſerrugífleuſe a avec quelques paillettes de ſchorl, en

.Partie dénaturées , mais qui ont conſêrvé leur couleur. Ce baſalte ſe

F” ~ ‘ ~ - trouve
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trouve à deux pas de la Chartreuſe de Bonne-foi , ſur la montagne du

Meqinc, dans les endroits ou les fumées acides ſulphureuſes paraiſſent

avoir exercé leur action , 8( ont converti des laves compactes 8( des

laves poreuſes en argille rouge, propre à ſervir de pouzzolane. Ce baſalte

ſe trouve parmi ces matieres , ô( a été changé en argille griſe , tel que'
vous le voyez dans cet échantillon : j'ai joint , pourv faire pendant à ce

morceau , un petit priſme de baſalte ſain 8C conſervé , de l'eſpece ana;

.logue queje nomme piqué, à cauſe des petites taches ou piquures qu'on y

distingue,- vous reconnoîtrez que l'un 8( l'autre ſont de la même eſpece,

8( j'ai été charmé' de les rapprocher , afin que vous puiſſiez en juger plus

facilement. .

N°. 7. Cette matiere, d'un rouge ochreux, peſante &dure en apparence,

mais ſe réduiſant facilement en une pouſſiere graveleuſe , est pleine de

paillettes de ſchorl noir en partie vitreux : on y voit auſſi avec la loupe

quelques petits nœudsde lave poreuſe : cette déjection volcanique ſe

trouve vers les bords du cratere de l'ancien volcan de Clienavari en Vi

_varais , entre deux coulées de baſalte 5 elle y forme une eſpece de banc

de pluſieurs pieds d'épaiſſeur, 8( est recouverte par des couches de ba

ſalte pur, de plus de i5 pieds de hauteur. On voit de droit 8C de gauche

des maſſes énormes de laves poreuſes griſes 8( rouges, avec une profu

ſion de noyaux de ſchorl , ê( non loin de là un grand 8( magnifique pavé~

des géans que j'ai fait graver. Ie ne regarde cette coulée de matiere

rougeâtre un peu argilleuſe, que comme un baſalte calciné 8c dénaturé par

l'action ſoutenue du feu, ê( particuliérement par la qualité des fumées.

Je ne crois pas qu'on puiſſe lui attribuer d'autre origine , d'autant mieux

qu'on voit encore des maſſes de baſalte ſain , en partie changées en cette

_ſubstance argilleuſe qui forme une excellente pouzzolane,’en la rédui

ſant en poudre , ce qui s'opere facilement. On trouve au même lieu des

portions. de cette matiere , plus ou moins dures, plus ou moins vives en

;couleur , 8C plus pâteuſes 8C liantes les unes que les autres. Vous en ju.

gerez par l'échantillon du n°. ſuivant.

N°. 8. Cet échantillon reſſemble à un véritable bol d'un rouge Vif;

il est d'une ténacité extrême. J'ai eſſayé d'en faire faire des ouvrages en

poterie; mais au premier coup de feu d'une faïancerie ordinaire , l'exté

rieur des vaſes que j'avois fait tourner ſe convertit naturellement en

une couverte vitreuſe , ſe gerſa , 8( tout l'ouvrage tomba en mille éclats
à demi-vitriſiés, d'une couleurſirouge noirâtre.

N°. 9. Est une ſubstance argilleuſe ſemblable à la premiere, mais d'un

rouge plus vif; les points de ſchorl ſont altérés 1C1 8( changés en une

terre noire ſans conſistance 8( ſans éclat. On trouve cette eſpece de bol

.volcanique entre deux coulées de baſalte, ſur les bords du cratere de

Montlzrul en Vivarais. . 4

N°. IO. Est une matiere volcanique argilleuſe intereſſante, de couleur

fauve clair. Elle a de l'adhéſion 8C_ une certaine conſistance; on peut la

couper cependant avec la plus grande facilité, 8( la réduire en poudre.
4 On.y voit- pluſieurs noyaux deſſlave poreuſe d'un gris noir, qui n'ont été

que foiblement altér_és, du moins quant à la forme 8( à la couleur; mais

j ce qui rend ce morceau intéreſſant, c'est qu'on y trouve des portions de_

chryſolite, volcanique qui a conſervé ſon grain 8( tous les accidens de ſa

~' Ddd
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couleur, mais quin’a 'ni brillant a \.11 CPHIÏÃËDCC à Ÿlgùijſe réduit en poudfe

ſous les doigts. C'est ici une chriſolite dzephlogistiquée, je puis m'ex

primer ainſi. On voit par la^ que 16$ mfltlÇſe-Sles plus réfractaires ſont

ſujettes comme les autres a etre attaquees 8( converties en chauxîpar l'es

'fumées 'brûlantes , chargées de divers 'mixtes ſalins î, qui s'éma'nſient îdes

'foyers embraſés desyolcans. _ . q l' v_ p _

L Un des 'grands objets volcaniques qui réunit le plus de variété dans la

décompoſition des laves, est la montagne qui fait faceâ l’a tour du châ
teau de Polignac en Velay, une_ lieue du Puy; il ſetnblîeſſquela nature

l'ait placé dans la poſition où elle estîpour l'instruction v"des obſervateurs;

elle ſe trouve ſituée au bord d'un petit vallon entouré d'autres mon..
_"tagnes. Ce vallon, à enjuger par la quantſſité de lavesporeuſes dont il est'

:jonclié, me paroît être un grand cratere-abymé. Notre montagne qui n’a

;guere plus de cinq cents pieds d'élévation, est taillée à pic, de ſorte qu’il

est facile de connoître ſa contexture intérieure. Coiiime j'ai eu la conſ

'tance de paſſer un jour entier à l’étudierl, 8( que Ïai-gravi, non ſans

danger, dans les endroits les plus eſcarpés, pour voir de très-près les

,matieres qu'elle renferme, voici ce que j'ai obſerve' en partant de ſa

ſommité pour deſcendre 'juſqu'à ſa racine.

1°. Diverſes coulées fort épaiſſes de baſalte, adaptées les unes ſur

_les autres en maniere de grand banc; ce baſalte est noir, dur, mais un:

ſpeu rouillé , inégal &C raboteux,’8( ſe briſe par éclats, il formepluſieurs

grandes aſſiſes.

_ 2°. On trouve après le baſalte des maſſes d'une épaiſſeur énorme de

laves poreuſes légeres, torſes, mêlées 8( confondues, ZS( formant une

"eſpece dpîſigrand banc qui regne tout le long de la coupe de la' mon

ptagiïie : ,cnes laves poreuſes ſont de _diverſes couleurs; il y en a de jan:

_nâtres ou rouillées , d'autres d'un gris pâle; elles ont eſſuyé déjà un degre

d'altérafion ,l ciat elles ſont tendres , friables, 8( un peu argilleuſes; vous

en reconnoîtrez dans l'envoi un échantillon ſous le n°. 1 i, qui a les deux

,nuances réunies; vous trouverez à un des bouts un crystal de ſchorl

noir bien conſervé.

3°. Comme rien ne ſe perd dans la nature , le fer qui s'est ſéparé de

ñ

ces laves est venu ſe dépoſer par intervalles dans les vuidesſiqu’il a ren.-

,tcontrés , &ty a formé de très-belles hématites mamelonnéesquelques

couches irrégulieres d'un fer limonneux, en grains raboteux 8( friables,

!mais qui affectent ſur la ſuperficie une eſpece d'organiſation régulleſe 2

À en former de cellules d'abeilles : ſouvent ces dépôts 'ferrugineux ſe ſont

l,convertis en géodes ou aetites vuides ou pleines d'une ochre jauiie fer

rugineuſe. Vous trouverez ces trois objets ſous les numéros I2, 'I3 5( I4

4°. C'est après ces laves en partie décolorées 8C_ mêlées de ſédímens

l ferrugineux, qu'on voit un amas d’autres laves poreuſes', lîégeres 7 déco"

lorées , dont pluſieurs ſont d'un très-beau lE">lEË1i~_1C"[de,L läit 3 dlaunſies ont

quelques légeres nuances d'un gris noirâtre ſtóutëesſieonſeſVeflt la COW

figuration 8( la forme de laves poreuſes; quClqUÇS-ſiunieî,produiſent une

belle argille blanche, farineuſe, très-fineſtaſldisſi quèîcertaines , quoi

(lue abſolument décolorées , Out conſervé 'delà dureté. On tſOlíVe dans

ce blanc de laves blancliies , encore quelques'dépôtsférrugineux en forme

d hematites ou d'aetites , mais en bien moindre quantité que dansqes

\ſi
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bancs ſupérieurs. Je vous envoie un beau morceau de cette lave :poreuſe

blanche ſous le n°. I5. —

5°. Immédiatement après ces laves décolorées , on trouve-de-Wgros

fragmens irréguliers d'une eſpece de *pierre qui "reſſemble -à la pierre

calcaire blanche ordinaire, dont les angles ſont -émouſſés MSc-arrondis ,

pluſieurs de ces fragmens ſont friables' &argilleux 5~d'zautres'ſont~ſolides

8( preſque auſii durs que les pierres à chaux communes 5 elles rſont-très

blanches, mais leur croûte extérieure est recouverte d'une -ſubstance

ochreuſe jaune 5 on remarque quelques laves poreuſes décolorées parmi

ces pierres blanches. J'ai l'honneur de vous obſerver-que lorſqu'on jette

quelques fragmens de cette ſubstancepierreuſedans l'acide nitreux,

elle y fait un peu d'efferveſcence pendant un moment5-l'-e'bullition *ceſſe ,

Z( la pierre réſiste enſuite aux plus -forts 'acide-s. ?Il-faut donc croire-que

cette matiere volcanique ainſi dénaturée. devoit- s'être ~empa~rée acciden

tellement de quelques- molécules calcaires : est-ce-ici un véritablebaſalte

décompoſé , dans lequel-ëſe trouvoit-'ntirngagésv des nœuds calcaires ?

est-ce -un dépôt , unſédiment 'pierreux-formé par lederritus desflaves

‘ poreuſes blanches ſupérieures?? -c'-est-ce-'que jeLne--ſuis point «en état

d'expliquer :-tout ce-que je<puis '~di_re.,~~c'est-qu'ayant jeté des' éclats

'de cette' mariere-Îpierre-ufe blanche dans l'acide marin , j'ai'formé_, par

'Pintermede 'de 'Palkali phlogist-ique ,- un-précipité- en bleu 'de- Pruſſe des
"plusîépais &ſidesplus foncésen couleurſquoiquecette pierre n'eut aucun

Principe' ferrugineux apparent.

- 6°. -Enfin , 'c'est après toutes-ceÿmatieres-qu-'on trouvejdivers- bancs

irréguliers , ou plutôt des eſpeces de dunes fort épaiſſesxô( conſidérables ,

d'une terre argilleuſe d'un gris verdâtre, peu liante, happant néanmoins

fortement la langue , ne contenant aucun corps hétérogene.” Cette

ſubstance , vueà la loupe , me paroît être auſſi une décompoſition de

matieres volcaniſées. D'après, ce tableau, que je ne ſaurois trop exhorter

les amateurs de cette partie de l'histoire naturelle d'aller étudier , il est

probable que c’étoit ici un volcan ſous-rnarin,~c'est-à-dire5 qui brûloit à

l'époque où la terre étoit enſevelie ſous les eaux. Le fer détaché des

laves 8( dépoſé ſous forme d'hématite , annonce incontestablement le

travail lent 8( ſucceſſif des eaux5 mais comme celles de la mer, malgré

l'acide qu'elles contiennent , n'auroient pas eu le pouvoir de décolorer

ainſi ces laves , 8C que d'ailleurs, les baſaltes du voiſinage ſont ſains 8C

iiitacts, il faut préſumer qu'il S'élevoit dans cette partie des fumées

qui, partant du bas en haut , commençoient par décompoſer leslaves

' les plus proches , 8( les convertiſſoient en argille telle que celle que nous

trouvons ſi abondamment ici. Ces fumées devoient être pouſſées juſqu'à

la hauteur où les laves ſont décolorées5 ô( étant affoiblies dans les bancs

les plus élevés , ceux-ci n'ont perdu qu'une partie de leur principe co.

lorant , enſuite , l'eau ſe chargeant des molécules ferrugineuſes déta

ſichéesſſ deè laves., les' dépoſoit tantôt ſous la forme d’hématites , tantôt en

maniere' de' fer ~ limonneux.

“On pourroit me demander pourquoi ces dunes argilleuſes. ne montrent

pas les mêmes ſédimens ferrugineux; j'ai deux réponſes à faire à ce ſujet:

la premiere est que lorſqu'on examine avec la loupe la pâte de cette

argille , on _y distingue de petites taches d'un jaune ochreux qui caracé
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e est que la couleur Verdâtre de ces laves n’est

même, 8( VOíCi comme je croirois que cette

Viſagée. Les fumées qui s’élevoient du bas en

lus de vigueur dans la partie de la mon

aſe aux laves blanches , 8( à celles qui ont moins

été altérées ou qui ne l'ont pasété du tout: non-ſeulement les matieres

volcaniques de cette baſe-devoient être fortement altérées 8( converties

en argille , mais cette argille étant remaniée 8( continuellement expoſée

à des courans acides , éprouvoit néceſſairement un grand degré de (li

Vifion z le ſer , qui S’y trouvoit auparavant combiné , avoit le même ſort ,

8( devoit flotter dans le liquide qui tenoit le tout en diſſolution.

Comme ce baſalte décompoſe, comme cette argille volcaniſée contient

encore quelques molécules calcaires , il est à préſume-r qu’il S'y trouvoit,

à l'époque de ſa formation primitive, des ſragmens conſidérables de

pierre calcaire: on ſeroit fondé de penſer encore que les eaux de la mer,

qui recouvroient cette montagne, y avoient entraîné des débris de corps

marins. Ces ſubstances alkaleſcentespouvoient trèS-bienlſormer un alkali

phlogistiqué naturel; 8( ce dernier rencontrant les molécules ſerrugi

neuſes des laves tenues en ſuſpens 8( en diſſolution dans les eaux im

prégnées du principe acide , devoit les précipiter ſous la forme de bleu

de Pruſſe , couleur qui pouvoit facilement paſſer à l’état Verdâtre , ou

par la ſurabondance d’alkali , ou par d'autres moyens ſur leſquels je ne

m’étendrai pas pour ne pas me jeter dans de trop longs détails.

Il est temps que je finiſſe cette lettre , dont je vous prie de Vouloir

excuſer la longueur.

tériſent le fer z la ſecond

qu’un produit du ſer lui

Opération pourroit être en

haut devoient frapper avec p

tagne qui ſert de b

Je ſuis ,

MILORD,

Votre très-humble 8( trèsó'

obéiſſant ſerviteur,

FAUJAS..
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QSUR LA POUZZOLANEBC

NE terre volcaniſée propre à ſaire unciment, dont la

'réputation s'est ſoutenue depuis des temps très-reculés

juſqu’à nous; une terre que les Romains , qui excel

loient dans l'art de bâtir, avoient toujours regardée comme

Pameô( la baſe de la ſolidité deleurs constructions, 8( que

Vitruve reconnoiſſoit comme propre à opérer des choſes

admirables, genus pulveris quad effícit naturaliter res

admirandas , méritoit ſans doute de faire l’objet d’un mémoire détaché.

L’intérêt national, celui des particuliers , m’obligent d’entrer dans des

N .détails ſur cette terre : nous la poſſédons en France; elle y est abon

dance; elle peut y 'circuler facilement à l’aide de pluſieurs grandes ri

vieres. Quelle reflource pour la construction des grands ouvrages 8C

des monumens publics,à la ſolidité deſquels on ne ſauroit trop apporter

.d'attention ! Quel avantage pour le citoyen en particulier qui pourra ſe

procurer cette pouzzolane à un prix modique l Si un objet d’utilité

reconnu 8( confirmé par plus de vingt ſiecles d’expériences, doit fixer

l'attention du gouvernement , c’est ſans contredit celui-ci.

On a vu de tout temps des perſonnes curieuſes rechercher Porigine

des choſes dans l'étymologie des mots 5 cette maniere ſinguliere de s’inſI

-truire fit fortune dans quelques eſprits , &dégénéra même en une eſpece

'd’épidé1nie à certaines époques. Cette méthode , en général ſujette à

mille 'erreurs 8( à mille embarras , ne doit cependant pas être rejetée ,

ſur-tout lorſqu'on ſait en uſer avec ſobriété. On a été curieux de ſavoir

même aſſez anciennement, ce qui avoit pu donner lieu au nom de pull/is

Puteolanus ( pouffiere , ſable de Pouzzole, pouzzolane Quelques écri

vains, 8( entr’autres Philander, avoient imaginé qu’on ne nommoit cette

terre pulvis puteolanus, que parce qu’il ſalloit ouvrir des puits , purei ,

pour la tirer; mais cette ſoible étymologie, qui ne porte ſur rien , ne

ſauroit ſe ſoutenir: voici des raiſons qui décident la question. Un auteur

du cinquieme ſiecle , Sidoine Apollinaire , évêque de Clermont , célé

brant dans ſes poéſies la bonté ô( l'efficacité de la pouzzolane dans les
constructions ſousil’eau, nomme cette terre pulvis Dícarchea b; or,

nous ſavons par Pline que la ville de Pouzzole ſe nommoit trèsîancien

ment Annals-PEM, Dícaerchía. On voit donc par là que le pull/is Dzcarchea

de Sidoine Apollinaire , ,que le pull/is puteolanus de Vitruve 8( \des

auteurs anciens, ſe rapporte directement à la terre de Pouzzole , a la

  

a Quelques auteurs écrivent pqzoſane, pouſſblane; MOlibus , l'e-tere: :ella: nova con-trahir andal

mais le mot pouzzolane doit être préféré ; il est con- Namque Dlcarcheæ nana/latin' palm: arenæ

ſacré parmi les naturalistes, 8c lus analogue à la ville Ilyſrarixſolidarur aqui: , duraraquelmaſſà

de Pouqzal ou Pauzqole à qui i doit ſon origine. Suflirzet adreélor peregrtno m gurgz re lcrzmpos.

b Porrigir íngenzcmſzzatiofis mæníbzzs urbem , Sic te diſpo/ſtar” , finâdntemque undzqzlze porta: ,

Quant mme” Auguflampopultl: facir itur in æquor Vallacum pelage , terrarum commoda cmgunt.

Eee
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- Pouzzolane , &que c'est cette ville où ce ſable volcanique aura d’abord

été employé,, qui a
I

donné très-anciennement ſon nom à cette terre.

Mais voyons à preſentce que VÎËTUVC a dit de la póuzzolane; cet;

auteur célebre a conſacré une

&d'origine de cette zterre.

du livre II de ſon architecture

ſection entiere pour examiner les qualités

Voici comment 1l s'exprime au chapitre 6

: il exifle une eſpece de pouſſiere qui opere

naturellement des choſes admirable! ,* elle naît dans le pays de Baye ê.

dans les champs qui fontautour ,du mont Vé/izve. .Cettev pouſſiere mêlée

avec la cha-ux ê' la blocaille ,

aux édifices

non-ſeulement donne beaucoup de ſolidité
. ~ ï \ o .

ordinaires , mais ſèrt a conflruire des mâles _dans la mer, qui

prennent la plus .grande dureté dans l'eau ,- il paraît .que vcette terre n'est

telle qu'à cauſe qu’il exifie ſous ces montagnes _ô- ddns' le territoire u,,

grand nombre ,de fontaines bouillantes , qui neſont ainſi échauffées- que

parce qu'il y a dans l'intérieur des feux ardens occaſionnéspar le ſoufre ,

l'alu-n ou le bitume: la vapeur

légere ,

paſſant parles veines de la terre la rend

il en naît un -tufdépouillé cle toute humidité 5 CÎË/l pourquoi lorfizue

ces trois choſe”1produites par la véhémence du feu ſont mêlées enſemble ,

à l'aide de l'eau z elles .Fendurciſènt bientôt f; font une maſſe que ni les

flots de la

mer ni l'action de l'eau ne peuvent diſſbuclre b. Je me ſuis

attaché à traduire le plus fidellement ê( le plus littéralement qu'il m'a

été poſſible, ce pa-ſſage de Vitruve qui méritoit d'être médité, ainſi qu'on

ve-rra par les notes que j'ai été dans le cas d'y faire : j'aurois voulu le

\

a Ces trois choſes ſe rapportent à la pouzzolane , à la chaux o: au tufvolcaniſé.l: ” etianrgenus pulveris quod efficit naturaliter res admirandas. Naſcitur in regionibus Bajanis &ſi

:D in agris municipiorrím, quæ ſunt circà Veſuvium montem, quod commixtum cum calce &t cæmento * non

a: modo cæteris ædificns præstat firmitares , ſed etiam moles , qua: construuntur in mari, ſub aquà ſolideſcunt;

” hoc autem fieri hâc ratione videtur , quôd ſub his montibus &t terrâ ferventes ſunt fontes crebri , qui non

v eſſent ſi_noi_i in imo haberent aut de ſulphure , aut alumine ,

a: penitus ignis ,81 flammæ vapor er intervenia permanans &

aut bitumine ardentes maximus ignes: igitui:

ardens ,efficit .levem eam ,terrain , 8: ibi qui

o, naſciturtophus, exugens est& ine liquore; ergo cum tres res conſimili ratione ,ignis vehementiâ formate

p: -in iinam pervenerint mixtionem , repente recepto liquore' una cohæreſcunt, &t celeritei humore durait:

” ſolidantur , nequeeas fiuélus, neque vis aqua: p otest diſſolvere. ”

* _Le mot cæmentum mérite ici quelque attention;

il n'indique certainement point un ciment fait avec

des tuiles ou des briques pulvériſées; ce dernier étoit

nommé par les Romainsſi ninum , ainſi qu'on peut

le voir dans Pline , livre XXV , chap. u.. Tâchons

de trouver ſa véritable ſignification; la choſe n'est pas

aiſée: ce mot déſigne en général toute ſorte de pierres

brutes & non taillées ; mais comme il Y a des pierres

de cette eſpece d'un très-gros volume, d'autres moins

cpnſidérables , 6c d'autres enfin très-petites , il faut

cacher , lorſqu'on le trouve emplo é dans les auteurs

anciens , de découvrir le véritable ens qu'ils ont voulu

y attacher. Qu est dans le cas de faire ici cette re

cherche , puiſqu'il s'agit de reconnoître l'exactitude

d un procédé de l'ai-r de bâtir des Romains. La choſe

est d autant plus difficile , que Vitruve emploie ici le

mo_t cæmentum ſans épithete qui puiſſe en aſſurer la

yérqtable ſignification , tandis que dans d'autres cas ,

il S est conduit différemment. On voit en effet que cet

‘ auteur faiſant mention , au chapitre 6 du livre VII ,

des éclats de marbre qu'on pile pour faire le ſiuc , les

,nomme cæmenta niarmorea , d'où il est aiſé de con

clure que ce mot cæmenrum n'a été mis ici en uſage

que Pour déſigner des recoupes , des blocailles de

marbre qu'on pile pour faire le stuc ; je pars de ce

Polrxit pour croire que cæmenrum peut être employé

glllledcſiuflefoiî pouf indiquer, non de groſſes pierres brutes

Pienemäll on dungros volume , mais des éclats de

D .e la blocaille, du cailloutageNon-ſeulement

le paſſage que je viens de citer en est la preuve , mais

j'en trouve un ſecond dans Vitruve qui vient encore à

l'appui de mon ſentiment; c'est dans le chapitre s du

livre I qu'est ce paſſage que voici ;l'architecte romain

fait mention desfondement de: murs ê' de: tours , 6c

il s'éno_nce ainſi à ce ſujet : ” de ipſo autem muro è

” quâ materia struatur aut perficiatur , ideô non est

” præfiniendum , quad in Omnibus locis, qnos op ta~

” muscupias , eas non poſſumus habere : ſed ubi ſun:

” ſara quadrara , .ſivefilex , five cœmentum , au:

” coctus later, five crudus his erit utendum. ” Tous

les commentateurs ſont d'accord pour rendre le _ſara

quaclrara par degres quartiers de pierre non taillée ,

mais brute ; .le ſilex par de gros cailloux: le cæmenrum

venant enſuite & ſe trouvant en derniere ligne , paroît

être relatif à des pierres d'un moindre volume que les

cailloux. Ie penſerois donc qu'on devroit le regarder

comme ſervant à déſigner de la menne pierre , de la

blocaille ; cette conſéquence paroît d'autant plus na

turelle , qu’elle devient applicable au cas préſent ,

relativement au cœmenrum qui doit être mêlé avec

la chaux & la pouzzolane. On trouveroit alors chez

les Romains un procédé qui ſe pratique encore de nos

jours lorſqu'on fait du mortier de pouzzolane pour

bâtir dans l'eau. On verra que dans le port de Toulon

tous les ouvrages en pouzzo ane construits dans la mer,

ont dti cæmentum fait avec _de la recoupe de pierre

calcaire. ~ ' ' ‘
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tranſinettre mot pour mot ſi notre langue avoit pu le permettre; on d

dans des objets' de cette nature , chercher plutôt à rendre strictement;

la penſée de l'original ,. qu'à s'attacher à une diction élégante qui
élo~igne ſouvent du véritable ſens de l'auteur. i '

‘ Pline le naturaliste 8( Séneque a parlent de la pouzzolane; mais

'ils n'entrent pas dans un détail auſſi intéreſſant que Vitruve qui ne s'en

tient pas à ce que nou-s venons de dire ſur cette terre, 8C qui en fait men

tion encore dans-u-n autre endroit que je rappellerai lorſqu'il en ſera temps.

M. le chevalier Hamilton, dans ſon ſavant ouvrage ſur le Véſuve, n'a

point négligé de parler de la pouzzolane ; il nous dit, à la page 58 du

volume de ſes lettres : 1) ce _qu’il y a de plus remarquable dans la compo

a) ſition du tufa , me paroît être cette belle matiere brûlée , appellé-e

pouzzolane , dont les parties ſe lient ſi parfaitement 8( ſont ſi utiles

employées comme ciment , qualités reconnues par Vitruve 8( qui ne

i)

i)

d) peuvent ſe_rencontrer que dans les pays qui ont été travaillés par des

i) ~ feux ſouterreins. ))

oit ,

,

Ê \ Des lieux Où l'on trouve ale la Pouzzolane,

l

L03' ï

LES collines qui ſont au pied du Véſuve 8( dans les environs de~

'Naples , abondent en pouzzolane de différentes couleurs 5 les Italiens

la nomment terra pozzolana; il y en a de la brune 8( de la jaunâtre 5 il y

a de la pouzzolane noire ſur le Véſuve; la meilleure de cette couleur

"ſe tire de la Torre delPAnilnziata : on en trouve de la griſe très-fine

'dans les environs de Pouzzole ; il y a même quelques collines du voiſinage

?qui en fourniſſent d'un gris blanchâtre , qui est mêlée de quelques parties

‘ ~alkalines qui font un peu d'efferveſcence avec les acides 5 la pouzzolane

brune 8( jaunâtre est très-commune &c ſe trouve dans preſque toutes les

parties de l'Italie qui ont ſubi l'action des feux ſouterreins. L'état ecclé
-fiastique renferme des pouzzolanesſi de différentes qualités ; on y en

‘ trouve de la griſe 5 de la jaunâtre, de la brune , de la rougeâtre : la

meilleure des environs de Rome ſe prend dans la colline qui est à la

droite de la via Appia , non loin du tombeau des deux Scipions. Cette

'pouzzolane qui est rougeâtre est une ,des meilleures. Les catacombes

(le Rome ſont toutes creuſées dans une eſpece de pouzzolane d'un

brun violet, parſemée de petits crystaux de ſchorl.

En France , l'Auvergne , le Velay ,le Vivarais', les environs d'Agde ,~

-ceux de Toulon du côté d'Evenos , 8( les environs de la Chartreuſe de

PAi/erne en Provence , renferment de la pouzzolane de différentes qua

*lités 8( de pluſieurs couleurs 5 en un. mot , on en trouve en général dans

'tous les pays où l'on voit des restes de volcans : c'est dans les environs

des anciennes bouches 8( des crateres qu’il faut la chercher; il est vrai

'qu'elle n'est pas abondante par-tout 8( qu'elle ſe rencontre ſouvent dans

des lieux d'un accès difficile.

ï Pline s'exprime ainſi : qui.: fuir mirerur , pul- Cumano miſceazur Fæflíento. Pline, lib. XXX_V, cap.

ver-em appellera/n in pureolanir collibur apparu' mari: _I 3. Voici ce qu'en dit Senequeyzfltur- quæfl- 115- IIIz

fluctibur , merſumque protínur ſien' lapídem unum pureolanurpulyirfi aqua/n arngitſaxum fit.,

inexpugnabilcm audi: @fortiorcm quotidie utigue " ~
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De quelle maniere _ſe forme l’a Pouzzoſilane,

L A 'pouzzolane doit en général ſon origine aux débris grave leux de

'la lave poreuſe; ce .n'est point une cendre 5 les volcans qui ne ſauroient ‘

être comparés aux incendies ordinaires , ne laiſſent point »après eux ~,

comme les matieres végétales ou animales , des traces de cendres : je

ſais cependant qu’on 'est en uſage de donner le nom de ceud‘res aux

matieres brûlées 8( réduites en pouffiere , élancées' dans les airs par les

exploſions des volcans , auſſi-bien qu'aux l_aves décompoſées réduites en

\poudre fine,, mais depuis qu’on commencêà Voir avec des yeux plus

attentifs, 8( qu'on apporte plus &exactitude 8( de méthode dans l'étude

de l'histoire naturelle , nous devons , en réformant des_ idées trompeuſes ,

réformer auſſi les mots qui ſervoient à les exprimer 8( quiperpétuoient: —

.par là nos erreurs. '

Il n'y a point de véritables cendres dans les volcans , je le répete ; il

n'y existe abſolument que la matiere de la lave cuite , recuite , calci

née , réduite ou en ſcoriegraveleuſe , ou en poulIiere fine; ce que Vi

truve a très-bien rendu par penitus ignis &flammæ vapor per irſzterveniaj

german-eus f5' ardens efficit levem eam terram E; íbi qui naſcitur tophus l

exizgens est ê' ſine liquore. 'r

Je vois dans Dion 8( dans quelques autres auteurs anciens, qu'ils

n'emploient jamais le mot cinís pour déſigner les matieres volcaniques

en poufliere 5 ils ſe ſervent constamment du terme de pull/is qui est beau

coup plus convenable : mais comment imaginer que des nuages de pouſi…

fiere, élevés dans les airs , portés enſuite à pluſieurs lieues , 8( tombant

,en forme de pluie , ne ſoient pas des cendres, tandis que cettevpoustiere

en .a la couleur, ,Sc contient même quelquefois , comme nos cendres

ordinaires, des ſubstances ſalines. >

Je vais tâcher de répondre à cette objection en hazardant rapidement

quelques idées ſur la théorie' de la lave réduite en pouſſiere , particu

liérement ſur celle qui est portée dans les airs 8( qu'on nomme cendre.

Les perſonnes qui obſervent les volcans avec attention n'ignorent

ñpas que pendant le temps d'une forte éruption, on voit S'éleverdans l'air

des quantités prodigieuſes de laves poreuſes , d'écumes, de pierres—ponces

jetées au loin par les exploſions 5 mais la direction de ces matieres étant

verticale , une partie retombe ordinairement dans la bouche ou dans

les environs de l’entonnoir : c'est ici un énorme canon chargé à mitraille,

.qui ne diſcontinue pas de tirer; qu’on me paſſe cette foible comparaiſon.

Il doit donc ſe former néceſſairement des entaſſemens immenſes de ſco- '

ries a qui, retombant ſans ceſſe ſur elles-mêmes , 8( éprouvant l'action

'alternative 8( continue de l'air 8( du feu , doivent éclater, ſe heurter ,

ſe diviſer, ſe réduire en ſable; d'autre part , les fumées acides 8( ſul

phureuſes exerçant en même-temps toute leur action Contre ,Ce-S mêmes

corps , les attaquent , les minent , les décompoſent, les pulvériſent: il'

tél Il ſe f?rme quelquefois des monticules dans l'in- lement pendant Péruption de I767, que le I; octobre

“ïïänffiîme des ffietes- Le); déïglbïe 1766 , cette éminence formée par des entaſſemens de laves

' l on en 0 erva un qui ne s' voit pas — ſ - 8 ~ d dæélé t- .
deſiiis des bords de la bouche z mais il augmei-ita zzaeul_ Poſe" es ’ aw" l Pœ' s V" 'on

~ſe
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ſe forme alors des entaſſemens qui cornblent pour quelques temps une

"partie du gouffre enflammé: le feu ralenti 8c comme étouffé n'en devient

que plus formidable.; il réunit toutes ſes forces , ébranle la montagne ,

rompt ſes barrieres , ſe développe en exploſion, ê( ſe débarraſſant avec

fracas de ces monceaux de matieres réduits en poudre , les éleve dans

' le plus haut des airs où ils obſcurciſſent ſouvent la lumiere ê( vont re

tomber au loin diſperſés par le ſouffle des vents a.

Il arrive quelquefois que des matieres alkalines ſe ſubliment dans les

crateres des volcans; l'acide ſulphureux peut auſſi s'y combiner avec

le ſel marin qu'entraînent les eaux de la mer quis'ouvrent, dans certaines

circonstances, des paſſages parmi les matieres enflammées : il arrive alors

que les matieres volcaniques en pouſſiere contiennent quelques prin

cipes ſalins b. D'autres fois le feu après avoir réduit la lave en ſcorie ,

la vitriſie totalement 8( la diviſe en filets capillaires 5 on a un exemple

de cela dans le volcan de l'île de Bourbon , qui, en I766 , fit une explo

ſion qui couvrit la terre, dans un endroit nommé l'Etangſalé, à ſix lieues

du volcan , d'un verre capillaire ,jaunâtre &brillant , en ſilamens minces

8( flexibles où l'on voyoit de distance en distance de petits globules

vitreux.

Je n'entre dans tous ces détails que pour faire voir que loin de trouver

ici une matiere de la nature des cendres , on n'y voit au contraire qu'une

pouſſiere produite par une lave plus ou moins calcinée , plus ou moins

diviſée , quelquefois même convertie en un verre ſoyeux que. l'air éleve

ê( fait retomber en filamens.

Ceci n'est point étranger à notre ſujet, 8( nous ramene naturellement

à la maniere dont peuvent ſe former pluſieurs pouzzolanes : c'est en

obſervant avec beaucoup d'attention cette ſubstance dans les différens en

droits où on la trouve , ô( en examinant les différentes poſitions qu'elle

occupe ſur les lie’ux , qu'on peut conclure que la nature emploie pluſieurs

moyens pour convertir les laves en pouzzolane : je crois qu'on peut ré

duire les principaux aux ſuivans. 1°. Leslaves poreuſes ſe réduiſant en ſable

ou ſe diviſant en pouſſiere par les divers frottemens qu'elles éprouvent

dans le cratere , ou ſubiſſant une calcination ſoutenue 8( ſans fuſion, de

viennent friables , 8( forment une excellente pouzzolane5 leur couleur

a ~ On trouve dans preſque toutes les relations des ” colonne de fumée 8c de cendre priſe de Naples par

éruptions du Véſuve que la pouſſiere volcanique aété ” le quart de cercle , étoit ati-dela _de 30 milles.

à des distances étonnantes 5 Dion aſliire que pendant ” Quoique des calculs ſi incertains mentent peu d'at

l'éruption qu'on éprouva fous Tite , tanrusſuicpiilyis ” tenrion , 1e ſuis ncaqmoins convaincu , par ce' que

ur ab eo loco in African: Ci Syriunz ê' Ægyprunz ” j'ai remarque mOi-mezmzque dans des grandes erup

penerrizuerir. Franceſco Sorrata Spinola Galateo , dit ” tions les cendres s'elevent à une hauteur telle,

que le i6 décembre 163i ,le jour d'une grande érup- ” qu'elles _peuvent rencontrer des caracteres d'air

tion du Véſuve , la pouſſiere tombait comme une ” extraordinaires qui expliquent aſſez bien les longs

pluie , malgré le temps calme , à Lecce ,_ éloigné de ” trajets qu'elles ont faits en ſi peu d'heures. ” Obſer

neuf journées de la montagne , que le ciel _en étoit vations ſur les volcans des deux-Siciles, par M.le che

obſcurci &que la terre en fut couverte de trois lignes; valier Hamilton , volume de diſcours , pages 28 05C

que ce même jour, une pouſſiere d'une _autre qualité ſuiv. aux notes. _ '

tomba à Bari , ce qui alarma les habitans qui_ ne b _On lit dans pluſieurs auteurs qui ont donne des

pouvoienc rien concevoir à ce phénomene. Bulifon détails ſur Peruption _du Véſuve de 166c), qu il tomba

nous apprend des choſes étonnantes à ce ſulet 5 mais une pouſſiere qui avoit la 'formede croix , ce qui tut:

comme tous ces détails peuvent être exagérés , enten- regardé comme un prodige. Kircher , quoique fort:

dons M. le chevalier Hamilton nous dire : “ quelques crédule &t amateur du merveilleux , donpe cepen

pi gens dignes de foi m'ont aſſuré qu'ils ont été temoms dant une aſlez bonne' explication de ce pnenomene

a, de la chûte des cendres pendant une éruption, à une dans un traité particulier , intitulé deprodigioſi: cru

” distance ,' cle plus de deux cents milles du Véſuve. cibur, Ge. .Rome , I661: Il dit que_ cette ,eſpece de

I) L'abbé Giulio Ceſare Bracini, dans ſa relation de l’é- pouſiiere qiii _tomba depuis le I6 avril_ juſqu au i; oc..

n ruption du Véſuve en i631 , dit que la hauteur de la tobte , étoit imprégnee d un ſoufre nicreux.

Fff
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est jaunâtre, griſe , noire ou rougéâtrie,, en raiſon des différentes altéra_

tions que le principe ſerrugiueux qui s y trouve contenu, a eprouvé_

zo. Les fumées acides ſulphureuſes ſrappai-itles laveslesplus duresstespé- .

netrent , les attendriſſent , changent leur couleur noire en rouge _Û &les

convertiſſeur en pouzzolanes ochreuſes quiparoiſſent un peu argilleuſes,

mais qui n’en ſont pas moins d'une très—bonne qualit.é , ainſi que Pexpé_

rience le confirme : la couleur de celles-ci est ordinairement d'un rouge

foncé aſſez viſ ou jaunâtre. Il est quelquefois des vapeurs ſi actives dans

certains volcans, que non-ſeulement elles amolliſſent les laves , mais les

dépouillant totalement de leur ſer , les ſont paſſer à l'état d'une argille

blanche : on voit ce phénomene à la Solfiztare. Une telle ſubstance ſeroit

beaucoup trop altérée z la déperdition de la matiere ferrugineuſe lui en

leveroit la faculté de ſe fixer 8( de prendre un corps dans l'eau. La pro;

príété de la pouzzolane , dit M. Ferber dans ſes lettres ſur la minérañ

logic de l'Italie, lui vient vraiſemblablement ale la vertu liante des parti..

culesvferrugineuſes qu'elle contient. Voyez auffi la minéralogie de Cronſledt,

édit. allem. de M. Brünnich , page 47. La chaux defer , dit M. le baron

de Dietrich , a en général la propriété de lier l'es parties terrestres, car on

remarque que les ſtories des fourneaux de fonte de fer font un très-bon

effet dans les cimens. Quoi qu'il en ſoit , les Romains ont bien reconnu

le bon uſage ale la pouzzolane ,- ils l'ont employée dans tous leurs mortiers

quand il: ont pu s'en procurer,- àſon défaut , ils ſubflituoient la brique

rouge piléç, qui étant auſſi une terre vitrzfiée un peu ferrugineuſë, dei/oit

la remplacer. Note de la page 179 des lettres de M. Ferber.

3°. Le baſalte lui-même le plus compacte 8( le plus dur ſe trouvant,

dans certaines circonstances, expoſé à des vapeurs dont nous ne ſommes

point à p-ortée d'étudier la nature dans le moment des éruptions , est

converti lui-même en une pouzzolane rouge ou griſe , douce au toucher,

d'une très-bonne qualité. J'ai obſervé dans le Vivarais des bancs entiers

de baſalte convertis en pouzzolane rouge z ces bancs ainſi décompoſés

étoient recouverts par d'autres bancs intacts 8( ſains d'un baſalte dur 8(

noir; on ſe tromperoit ſi on les regardoit comme une argille cuite 8(

calcinée z l'inſpection des lieux 8( pluſieurs autres circonstances démon—

trent que c'est un véritable baſalte réduit en chaux 8( en partie déphlogiſſi

tiqué a ſi je puis me ſervir ici de ce terme : on trouve même .ſur le plus

haut de la montagne volcanique de Chenavari en Vivarais, 8( ailleurs

dans le voiſinage des crateres , le baſalte décompoſé attenant encore au

baſalte ſain , 8( on peut ſuivre les gradations de la décompoſition. J'ai

parlé plus au long , dans malettre à M. le chevalier Hamilton, du baſalte

paſſant à l'état de pouzzolane :je ne dois pas oublier de rappeller à cette

occaſion un phénomene intéreſſant, rapporté par ce ſavant, 8( qui peut

rCſſpaindre quelque lueur ſur ce ſujet. i) J'ai ſouvent remarqué , dit le na-ñ

turaliste anglois , ſur le mont Véſuve , quand je ine trouvois à côté

d'une bouche d'où la lave ſortoit , que \la qualité de cette lave varioit

de *nome-ns à autres; je l'ai vu auſſi fluide 8( auſii liquide que le

Verre en Fuſion , 8( je l'ai vu drineuſè , les particules ſe ſéparant au

1)* moment de leurſbrtie , telles que lafarine lor/qu'elle ſort de deflous les'

nñlneule" ” Lettre à M' Maty z Page 38 , note a. Voilà un fait bien

cOncluæint pour la réduction des laves en chaux , dans- l'intérieur même

QUUsb-HU
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du ſoyer. Qu'on ne nous objecte pas que ces laves farineuſes ſont peut..

être des matieres pulvérulentes que le volcan rencontre dans l'intérieur

de la terre, 8( qu’il 'Vomit avec la lave; j'ai examiné pluſieurs de ces

laves ſarineuſes , 8( je les ai toujours reconnu pour une lave réduite

en chaux. -

Je ne prétends pas au reste restreindre la nature aux trois ſeuls moyens

dont je viens de parler , pour la formation de la pouzzolane , dont la

matiere primitive émane toujours des laves 5 nous ſommes ſi peu avancés

encore dans l'histoire des faits , nous ſavons ſi peu ce qui ſe paſſe dans

*les laboratoires de la nature , que nous devons avouer de bonne ſoi que

lïa ſcience n'est encore que dans ſon berceau. .le n'ai donc rapporté ici

les trois circonstances où j'ai cru appercevoir le paſſage des laves po

reuſes 8c du baſalte même, à l’état de pouzzolane, que parce que ce ſont

celles qui m'ont frappé le plus &qui m'ont paru les moins équivoques.

Analyſe (Ie la Pouzzolane.

IE vais d’abord rapporter ce que M. Sage dit de la pouzzolane , àla

page 3 I6 du tome Ide ſesélémens de minéralogie :le ſentiment de cet habile

chymiste vient ſi ſort à l'appui de ce que j’ai avancé ſur les laves 8( ſur

la pouzzolane , que j’ai cru devoir le rapporter ici tout au long. n La.

n pouzzolane me paroît être une eſpece de tuſa, au moins celle qui est

jaune ou rougeâtre ê( qu’on trouve dans l’état eccléſiastique aux en

virons de Rome , 8( dans d'autres parties de l'Italie; on la tranſporte

à Cívita-Vecchía , d'où on l'envoie en Suede , en France , en Hollande

8( dans pluſieurs autres contrées de l'Europe pour en faire , en l'uniſ

ſant avec de la chaux , un mortier impénétrable à l'eau. Cette pouz-ñ

zolane , expoſée à un feu Violent , éprouve les mêmes altérations que

le tuſa d'Herculanum , dest-à-dire, qu’elle ſe réduit d'abord en une

ſcorie noire , cellulaire , 8( qu'enſuite elle forme un émail noir.

d) M. Cronstedt a placé la pouzzolane parmi les mines de_ ſer, à cauſe
n ſide la portion de ce métal qu’elle contient , de même que les baſaltes

)) d'où elle tire ſon origine. »

On voit que la pouzzolane ſuit le ſort de toutes les eſpeces de laves

plus -ou moins altérées , dest-à-dire , que ſ1 on l'expoſé à un ſeu violent,

elle s'y réduit en ſcorie 8( enſuite en émail noir. Les laves poreuſes ,

brunes ou rouges , les laves compactes noires ou jaunâtres , en un mot,

UUvUV'UUVÙ~UUVV

toutes les matieres volcaniques, de quelques climats qu'elles viennent,

donnent toujours un verre lorſqu'on les ſoumet à un feu ſoutenu.

Voici une expérience ſort ſimple qui prouve que la pouzzolane a la

même identité que les laves : prenez deux gros de pouzzolane rouge ou_

d'un brun rougeâtre , ou de la noire 3 réduiſez-les en poudre fine 8C

impalpable dans un mortier d'agathe ou de verre; ſaites la même Opé—

ration ſur de la lave poreuſe ou compacte , ſur du baſalte en priſme z

prenez toutes les variétés des matieres volcaniques , ayez ſoin qu'elles

ne contiennent aucun corps étranger; faites-en autant de lots_ ſéparés

du même poids 8E bien étiquetés; placez ces différentes poudres' dans

autant de verres ou de petits boccaux bien propres; verſez deſiusſix

parties d'acide marin concentré , vous ne tarderez pas à voir l’acide
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_prendre une couleur citrine ,- décantez 8C Verſez alors la liqueur dans:

autant de verres ſéparés qu’il y a de différens lots 5 prenez enſuite avec'

la pointe d'un petit tube de verre quelques gouttes _de cet acide qui a.

paſſé ſur les laves; noyez—les dans un Verre ordinaire plein d’eau de

pluie ou d’eau distillée; jetez-y deux ou trois gouttes de bon alkali

äilogcilstiqpuéâ' 8( Vous remarquerez ſur le champ un beau précipité de

eu e ru e.

La pouzzolane rouge , celle qui‘est d'un brun rougeâtre , le baſalte

8c quelques laves poreuſes fourniſient les teintures les plus chargées 8C

les plus ſortes 5_ mais toutes les autres matieres donnent une belle cou-.

leur plus ou moins ſoncee en raiſon du plus ou du moins d’alte’ration que ,

le fer a éprouvé.à Pépoque des éruptions volcaniques. Verſez encore

ſur la pou-dre qui-est au fond de. vos Verres du nouvel acide marin ;laiſſez

le tout e,n digestion pendant vingt-quatre heures 3 l'acide Sïmprégnera

encore d une couleur citririe 5 décantez de nouveau; mettez toujours en

réſerve la liqueur chargee des molécules ferrugineuſes , ô( continuez

cette manœuvre pendant pluſieurs' jours 3 vous vous appercevrez alors

qu a meſure qu un _nouvel acide marin. Vient s'approprier le fer des laves,

leur couleur s affpiblit; elles blanphiſſent. Si Vous continuez quelque

ÏÈÏËÃMÏÎÂËÈJÏ-lîîîräêſidïîpÎËÃLCÏUËÈÈÏÎË ÊÃÎÎŸactËe “ê ?PP ’ exige
‘ r . aine ext rite Vous viÈ bout de decolorer entiérement vos matieres , qui vous, offriroîiſridtirî:

ubstance blanche , homogene , de la nature du quartz en poudre. J'ai

obſervé que fi cette pouſiiere , quoique déjà décolorée , n’a pas entiéñ.

rement perdu tous ſes principes ferrugineux , elle est toujours fuſible &

Ëîlſſîlrirèlzll: :E2311: (31,2: :fäeeiZrdÎOÎtlcll-ſpath pulvérulent : ſi au contraire

u e fer , cette pouſſiere est alors de la

parure du quartz pur 8( inſuſible. Si on veut ſavoir enſuite exactement

a quantite de ſer qu’on a extrait des laves par l’intermede de Pacide

$322 , lopératiqrti ſera facile par les lotions 8C les filtrations de Pacide

a mis en re erve.

dÏeIIL-éîiîäeceîst illeapkr-ernier qui m'a mis ſur la voie de faire cette ſuite

du Véſ d , . ait un travail a peu-pres ſemblable ſur la lave noire

d . u,ve, ont il rend compte a la page ;zz du tome I de ſes élémens

e minéralogie. a

,Ill réſulte des expériences dont je viens de parler 8C de pluſieurs autres

qu 11° ſeroit trop long de rapporter ici: '

zeulſé guîiëîäíîkîleles IÆÈÏZS en gînéral ont pour baſe une matiere quart:

!fest due qu? ce même feravec eaucoup de fer , 8( que leur fuſibilite,

o .la Sſèiiâîilltîellzrîigälttelest g: toutes les matieres volcaniques , Celle qui est

le fer y est trèS-voiiieiîd ÏP-mblneî avçc le-S elemensferreglneux; que

qu’on peut attribuer la f: _l'etat metallique , 8( que c est a cette cauſe

3°. Que les laves ſe troîll ite qula le baſalte de ſelfondre. .

dureté leur contexture O \Îlent-p us ou moinsïalterees , _ſoit dans leur

dificatiæons qua é rouvé l: eur-couleur , en raiſon des ,differentes ino

volcaniques plusîu moins îgílälglpelſerruglnellx .attaque par les fumees

que ou de ſubstances ſalines fixez, p us ou "Toms 1mPregnées de phlogistl

ou volatiles.
0

4.
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4°. Cette ſimilitude dans le réſultat de mes expériences ſurleslaves

annonce une identité parfaite dans la matiere qui les compoſe _toutes-z

donc les pouzzolanes , les tufa , les laves tendres , rouges , jaunâtres ou'

de différentes couleurs , les laves poreuſes , les lavescompactes ſont les

mêmes quant à leur eſſence , ê( ne different que par les modifications

_que le feugô( lesrvapeurs qui s'en émanent y ont occaſionné : donc ſi la

matiere ferrugineuſe , comme il y- a lieu de le croire , a le pouvoir de

donner de la conſistance 8( de la dureté aux corps avec leſquelsïíelle

s'unir , la ſubstance qui en contiendra le plus ſera ſans doute la plus fé

conde en principes propres à fournir ce lien , ce gluten inviſible qui joint.,

qui reſſerre les molécules 8( produit ce que nous appellons la duretéï:

donc la pouzzolane rouge ou d'un brun rougeâtre étant une des pro

ductions volcaniques non-ſeulement la plus riche en fer , mais celle où

ce minéral ſe trouve atténué 8C_ le plus à découvert , doit produire les

effets les plus marqués en ce genre î.

En voilà aſſez pour donner une idée de la pouzzolane 5 il est temps

de paſſer à l'objet d'utilité qu'on en retire dans l'art de bâtir; c'est de

quoi je vais m'occuper dans la diviſion ſuivante. , ñ _,,

DosEs ET PROPORTIONS DANS LES CIMENS DE POUZZOLANE.

O N' peut employer la pouzzolane dans l'eau ou hors de l'eau :quoique

ſa principale vertu , celle qu'on a toujours regardée comme la plus utile

8( la plus intéreſſante , ſoit relative à la propriété qu'elle a de prendre

corps dans l'eau, 8( d'y former un ciment inattaquable aux flots,qui aug

mente même ſans ceſſe de dureté, je ferai Voir qu'on peut en tirer un

parti très-avantageux dans la construction de pluſieurs ouvrages expoſés

àſſtoutes les intempéries de l'air. , n

La pouzzolane a cela d'agréable, que le ciment qu'on en forme n'exige

abſolument aucune manipulation difficile 8( compliquée; ce qui, _n'est

certainement pas un petit avantage , car les perſonnes accoutumées à.

diriger des constructions , connoiflent les peines qu'on a de faire mettre

en œuvre, d'une maniere exacte, les pratiques ſouvent les plus ſimples 5

on ſait que pourpeu qu'elles exigent de ſoin, les manœuvres s'e_n ennuient,

s'en dégoûtent &reviennent promptement à_leurs premiers erremens

'que l'habitude les a accoutumé à regarder toujours comme ce qu'il y a

"de mieux. '

Ici le ciment ou le mortier, ſoit qu'on le destine à être employé ſous

l'eau ou en plein air, ſe fait comme tous les mortiers ordinaires, en

mélangeant la chaux nouvellement éteinte avec la pouzzolane ,le ſable

8( les recoupes de pierre lorſque le 'cas l'exige, dans les proportions que

je vais indiquer , en y jetant de l'eau 8( en br~oyant le tout à la maniere

ordinaire , comme ſi on faiſoit un mortier commun. On ne ſauroit cer

a Le baſalte est à la vérité pour Ievmoins auſſi chargé

de principes fcrrugineux que la pouzzolane , parcle

que c'est lui qui donne naiſſance à cette derniere; mais

comme le fer s'y trouve enchaîné par les liens d'une

eſpece de vitrification particuliere 8è de l'eſſence du

baſalte , il ne pourroit être fubstituéà la pouzzo

lane qu'autant qu'on le diviſeroit en parties très-fines ,

8c dès-lors cette pouzzolane factice ſeroit àpeu-près»

auſſi bonne que celle que la nature prépare ; mais il y

auroit de grandes difficultés pour réduire 'en ppudre

un corps auſſi dur ;cependant les Hpllaridois _qui met

tent tout à profit om: eu l'industrie d'imaginer des

moulins où ils réduiſent en pouſſiere le baſalte en

priſmes & les laves poreuſes dures , qu'ils vendent

ſous le nom de pouzzolane , 6c qui en effet en a toutes

les qualités. i

G g s
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tainement rien voir de plus -ſimple que ce procédé. Paſibns à des détails

plus circonstanciés. n

.proportions dhprès Vitruve , dans la conflruäion des ouvrages ſbus

bi_ r a l'eau.

ï.

JE vais rapporter ici une partie du paſſage du chapitre I2. du livre V

de l'architecture de Vitruve , qui a pour titre : des ports ô' de la maçon.

nerie qui st: fait dans l'eau. Un double motif,m'oblige de tranſcrire ici

_ce morceau intéreſſant 3 on y verra d'abord la maniere dont les Romains

faiſoient des môles ô( des ouvrages avancés dans la mer: on y-trouvera

en ſecond lieu les proportions des trois matieres qui ſel-voient à former

le mortier ou ciment dont ils faiſoient uſage dans cette occaſion. n La

n commodité des ports , dit Vitruve a, est une choſe aſſez importante

n pour nous obliger à expliquer ici par quel art on les peut rendre ca

d) pables de mettre les vaiſſeaux à couvert des tempêtes. Il n'y a rien

de ſi aiſé quand la nature du lieu s'y rencontre favorable , 8( qu'il ſe

trouve des hauteurs ê( des promontoires qui s'avancent &laiſſent au

milieu un lieu naturellement courbé 5 car il n'y a qu'à faire autour du

port des portiques , des arſenaux ou des paſſages pour aller du port

dans les marchés, avec des tours aux deux coins qui ſoient jointes par

une chaîne que des machines ſoutiennent; mais ſi ce lieu n'est pas

. propre de ſoi pour couvrir les vaiſſeaux 8( les défendre contre la tem~

pâte, pourvu qu’il n'y ait point de riviere qui incommode, 8C que la

profondeur ſoit ſuffiſante d'un côté ,— il faut bâtir dans l'autre côté un

môle qui s'avance dans la mer 8( qui enferme le port.

\Quizz-La maniere de bâtir le môle dans l'eau est telle : il faut faire

'ii apporter de cette poudre qui ſe trouve dans les lieux qui ſont depuis

ïvîëiCiimes juſqu'au promontoire de Minerve , (de la pouzzolane) 8( la

j» mêler en telle proportion qu'il y ait deux parties de poudre ſur une

!nié-de * Chaux. Pour employer ce mortier il faut , dans la place où l'on

äsnveutñïbâtir le .môle,- planter dans. la mer 8C bien aſſermir des poteaux

:Dir-Jiiiïijinés 8( liés fermement enſemble par de fortes pieces de bois ;enſuite

~ a) _- remplir les entre~deux avec des ais , après avoir égalé le fond ê( ôté

1) ce qui pourroit nuire. Cela étant fait , la propriété de la poudre dont

D) .ilîa1\été' parlé ciñdevant est telle , qu'il n'y aura qu'à jeter 8( entaſſer

i) le mortier qui en ſera fait, 8( des pierres autant qu'il en faudra pour

'M- 'empli-r tout l'eſpace qui aura été laiſſé pourle môle.

»î Mais 'ſi l'agitation de la mer est ſi grande que l'on ne puiſſe ſuf;

. ſiſamment arrêter ces poteaux , il faudra bâtir dans la terre , même

au bord de la mer, un maſſif qui s'éleve juſqu'au niveau de la terre ,

en ſorte néanmoins qu'il n'y en ait pas la moitié à niveau , parce que

l'autre partie qui est la plus proche de la mer doit être en talus. Enſuite

on bâtira tant du côté de l'eau que des deux côtés du maſſif, des re-.x

» bords d'environ I' pied Æ juſqu'à la hauteurde la-partie du maſſif qui

est à niveau, ainſi qu'il a été dit , 8C on emplira de ſable le creux du

talus juſqu'au haut des rebords. Cette eſplanade étant faite , on bâtira

»'30U.”ſſ <
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deſſus une maſſe de maçonnerie dela grandeur que l'on jugera ſuffi

ſante , 8( l'ayant laiſſé ſécher du moins pendantdeux mois , on abatcra
les rebords qui ſoutiennent le ſablefflqui, étant emporté par les vagues, l

laiſſera tomber 8( gliſſer la maſſe dans la mer, &par ce moyen on

pourra peu à peu S'avancer dans. la mer.- autant qu'il ſera néceſſaire. 1)

Le réſultat de ce paſſage qui renferme des .objets de détails fort cu

rieux , est que lorſqu'on bâtit dans la mer; il faut que le mortier ſoit:

formé avec une portion de chaux 8( deux portions de pouzzolane : ce

procédé , qui 'est en effet le meilleur , devroit faire regle constante par

tout; cependant, par un principe d'économie mal entendu , on s'en écarte

un peu dans les lieux où il faut apporter la pouzzolane de loin.

…Il est abſolument eſſentiel, lorſqu'on Veut employer de la pouzzolane

.pou-r les constructions dans l'eau, de ſe procurer de la chaux vive. Je ſuis

obligé de parler ici de la chaux : on ne nous a point encore donné

des détails aſſez clairs ê( aſſez à portée de tout le monde ſur cette matiere

qui ,mériteroit les plus grandes recherches , 8( qui exigeroit une ſuite

d'expériences faites avec ſoin; rien n'intéreſſant autant »la phyſique 8C

.les var-ts. Je .ne jetterai ici, pour ainſi dire, qu'un coup d'œil général ſur

cette ſubstance ,- mes occupations ne m'ayant pas encore permis de l'exa

miner dans un auſſi grand détail que je ſaurois deſiré.

-vvvvd'vvvUv

De la chaux.

ON diviſe ordinairement la chaux en chaux vive 'BC en chauac-graffi."

La chaux vive est celle qui est faite avec une qualité de pierre calcaire

pure , ſaine , vive &Crystalline dans ſa caſſure , 8( qui tend à ſe rapprocher

ñde la nature du ſpath calcaire : une telle chaux, lorſqu'elle est cuite à.

propos , a des qualités qui different de la chaux commune ordinaire,

\ou de la chan-x graſſe.

Voici ce que j'ai obſervé de plus particulier ſur la chaux vive : 1°. les

..pierres qui la forment, quoique cuites 8( calcinées au point d'avoir perdu

1a moitié de leur poids , ſont néanmoins aſſez dures 8C aſſez ſonores lorſl

qu'on les frappe. -

‘ 2°. Lorſque cette chaux ſe trouve d'une bonne qualité', elle peut rester

;impunément un mois 8( même davantage à' l'air, ſans perdre conſidéra

blement de ſa vertu , pourvu qu'elle ne ſoit pas dans un endroit humide 5

.elle pompe à la vérité. les molécules aqueuſes qui flottent dans l'air, ſe

les approprie , ſe diviſe 8( tombe en pouſſiere , mais elle n'en ſait pas

moi-ns un très—bon mortier; il vaut cependant toujours mieux , dans les

..constructions ſoignées , faire uſage de la chaux nouvelle.

3°. La chaux vive , diſſoute 8( fondue dans l'eau , doit être amalgamée

'ſans retard avec le ſable; elle durciroit 8C feroit corps quoique ſeulemalgré qu’elle fût humectée 8( qu’elle nageât même dans l'eau ²; mais

une fois qu'elle est mêlée avec le ſable,v elle peut ſe conſerver, en 'la tenant

fraîche, quinze jours dans l'été, ê( environ un mois dans l'hiver : on

peut l'employer utilement alors en Phumectant avec de l'eau , 8( en la

-broyant de nouveau.

a Du moins certaine eſpece comme celle de Montelimar;
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4°. Cette chaux employée en mortier avec du ſable non terreux , prend

corps beaucoup plus promptement que lachaux commune., 'gc forme des

ouvrages d'une très-grande' ſolidité. .

La chaux graſſe ou la chaux commune est celle qui est faite avec des

Pierres calcaires tendres , ſouvent un peu marneuſes , qui contiennent

quelquefois beaucoup de corps ,marins foſſiles , ou celle :qui ayant un

grain rapproché de la' meilleure pierrea chaux ſe trouve néanmoins telle_

ment chargée de principes gras ou d acide volatil phlogistiqué, que Peaua

de la peine à en diſſoudre les molécules z ce qui est cauſe qu'on est obligé ,

avant d’employer une telle chaux , de la faire macérer long-temps dans

l'eau, afin qu'à la longue cette matiere gazeuſe ſe décompoſe; in mace_

ratione diuturna , a dit Vitruve , liquore defervere coaäa. Auffi Voyons..

nous dans les anciennes loix romaines qu'il étoit défendu aux entrepre

neurs d'employer cette eſpece de chaux qu'ils .nommoient calx macerata,

,chaux macérée , à moins qu'elle n'eût trois ans de fuſion.

Il existe quelquefois dans l'intermédiaire différentes chaux 'qui tien

nent le milieu entre la chaux vive 8( la chaux graſſe. On comprend

même co_mbien il doit y avoir de nuances 8( de modifications différentes

dans ce genre. Il n'y a preſque point de pays où la chaux ſoit abſolument

égale 8( reſſemble en tout à celle d'un autre pays; ces différentes va

riétés Ont été de tous les temps la cauſe que les perſonnes qui ont voulu
donner des procédés strictes 8(généraux pour les doſes de chaſſux dans plu

ſieurs cimens qui on été imaginés depuis peu , ont preſque toujours

échoué, 8( cela devoit être. .— '

La chaux vive , d'une bonne qualité , est la ſeule “qui puiſſe être uti

lement employée dans la fabrication du mortier de pouzzolane , destine'

,à ſervir dans les constructions ſous l'eau; ſi on faiſoit uſage des chaux

k communes , je_ ne répondrois pas du .ſuccès , je le croirois même d'avance

incertain z il est cependant toujours bon de faire des eſſais , 8( voici une

,méthode ,ſimple pour procéder à des épreuves. ~

_ Prenezune meſure de çhaux du pays dont vous voudrez faire l'eſſai,

..ayez attention qu'elle ſoit nouvellez faites-la détremper à la. maniere

uſitée du lieu; joignez-y deux meſures de pouzzolane , une demi-meſure

de gros ſable non terreux; ſi vous n'êtes pas à portée de vous procurer

vdu ſablerde cette qualité , il vaut mieux s'en paſſer que d'employer du

ſable altéré z joignez au tout deux meſures de recoupes de pierres ou de

lblocailles dont les plus gros fragmens n'excedent pas la grandeur de la

main; faites ſoigneuſement broyer le tout en employant de l'eau de

riviere , 'de fontaine ou de puits , pourvu qu'elle ne ſoit pas chargée de

ſélénite. Votre mortier ainſi fait , laiſſez-le repoſer. l'eſpace de ſix heures;

jetezpleaprès ce temps-là dans une bonne 8( forte caiſſe percée dans

tous _les ſens par des trous d'environ g ou 4 lignes de diametre , afin .de

donner iſſue à l'eau; que la caiſſe ait la grandeur convenable à la quantité

de matiere que vous voulez mettre en épreuve; on peut en employer deux

_ou trois-pieds cubes. Ayez attention non-ſeulement de remplir exactement

la_ caiſſe , mais faites-y entrer avec force 8(à coups de marteau quelques

Pléſfes Pardeſſus, de la groſſeur environ du poing; fermez alors votre

caille avec un couvert également percé , que vous ſixerez avec de gros

cloux; deſcendez le tout dans une piece d'eau,, dans un puits , dans une

marre

-æ-Ln-L-:r "v,
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marre oudans une riviere où vousle laiſſerez en dépôt pendant trois mois;

ce délai expire' , retirez la caiſſe , 8( ſi la chaux que vous avez employée

ſe trouve bonne 8( convient à la pouzzolane , le mortier aura formé un

corps dur , un enſemble de la plus grande ſolidité , que l'eau 8( le temps

durciroient encore davantage. . ’ .

Cette épreuve, auſſi ſimple que peu diſpendieuſe, peut être dela

plus grande utilité pour faire des eſſais ; on pourra facilement connoître

par là la qualité de la chaux du pays qu'on habite ; il est bon même de

ne pas négliger cette épreuve , car j'ai vu quelques eſpeces de chaux -

aſſez médiocres en apparence ô( ſoibles, employées avec le ſable , réuſiir'

parfaitement 8( prendre corps dans l'eau, lorſqu'on les uniſſoit avec la

pouzzolane; ce qui prouve combien cette ſubstance tend à augmenter

la qualité de la chaux. ~

Compoſition du mortier de pouzzolane pour les grandes conflruäions
dans la mer. i

x

Douze parties de pouzzolane.

Six parties de gros ſable non terreux.

Neuf parties de chaux vive bien cuite.

Six portions de blocaille ou recoupe de pierre.
Préparation du mortier. 1°. On prend la quantité de chaux viveſſ

nouvellement cuite qu'on veut employer; on l’étend de gros' en gros

1

'_ en rond , ê( on 'l'entoure d'une digue circulaire de pouzzolane pour ñ

retenir l'eau ;le gros ſable , les recoupes de pierre doivent être prêtes ,

meſurées 8( ſous la main. v

a". On jette d’abord ſur la chaux de l'eau de fontaine , de riviere ou

de puits , mais il ſaut que cette derniere ne ſoit point chargée de ſélé

nite. Ayez attention en verſant l'eau de la répandre par gradation 8( à

pluſieurs repriſes , afin que la chaux s'échauffe lentement , mais forte-ſi

ment, 8( qu’elle puiſſe ſe diviſer en molécules très-fines 5 cette méthode

au reste est connue par tous les maçons expérimentés : elle est eſſentielle;
il ne faut pas noyer la chaux , diſent-ils , 8( ils ont raiſon. i

3°. Dès que la chaux ſera bien diviſée , bien fondue 8( réduite en

pâte laiteuſe , il ſautpla mêler ſur le champ avec la pouzzolane z c'est

à-dire, que des ouvriers jetteront alternativement ſur le monceau , de la.

pouzzolane I5( du gros ſable , tandis que d'autres broyeront 8( gâcheront

le tout avec ſoin. ' ' _4°. Cette opération faite , il ſaut rebroyer unev ſeconde ſois ſur le

champ le mortier , ê( y introduire les recoupes de pierre : pour. que

cet amalgame ſe faſſe. bien , il faut rendre la pâte liquide en y jetant un

peu de nouvelle eau ſi la' choſe paroît néceſſaire.

5°. Faites mettre le tout en t'as, 8( laiſſez-le repoſer en cet état pen

dant ſix heures 5 on peut , après ce temps-là , en ſaire uſage 8( employer'

ce gros mortier pour les constructions dans l'eau, ſoit par encaiſſement ,

par jetée , ou ſelon les différens procédés uſités dans l'art de bâtir dans

la mer ou dans les rivieres. . >

Ce procédé ſe pratique depuis long-temps à Toulon, où l’on voit

de très-grandes constructions dans la mer, .ſoit à l’ar}{Î1l11aL, ſoit au port.
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La pouzzolane acquiert parle temps une ſi grande dureté dans l'eau ,

que j'ai vu dans un ancien bâitiinentv de Toulon, nominé la vieille tour,

construit dansla mer , des murs en pierre de taille , que le ſel marin 8(

1e coup 'ſides vagues ont uſés ô( détruitszlles joints qui étoient en

pouzzolane ont réſistés, 8C ſont d'une durete extrême; ils forment des

bordures-ô( des encadremens en ſaillie fort ſinguliers, qui indiquent juſ

qu'à quel point s’avançoient les paremens. de ces pierres : rien n'annonce

autant l'excellence de la pouzzolane. 'Ceci me rappelle ce que M( le che

valier Hamilton dit des blocs de maçonnerie e-n pouzzolane qui ſont ſur

le rivage-de Pouzzole 5 ~la causticité du ſel marin ne leur a pas porté la

moindre atteinte , 8( le frottement contin-uel des vagues , loin de les

détruire 8( de les renverſer , les a unis 'BC polis comme des cailloux. Les

restes de l'ancien môle de Pouzzole , nominé communément le pont de

Calígula , réſistent depuis des temps~reculés à l'attaque journaliere des

flots; c'est à la pouzzolane à qui ils doivent cette inébranlable ſolidité.

Mrortier pour les aqueducs , cîternes, baſſins, ſouterreiſirzs humides, 8c.

IL est néceſſaire, pour des ouvrages de cette nature, d'avoir un

mortier moins graveleux 8( plus propre à être égaliſé 5 en voici le pro

cédé qui differe .peu du premier.

Une meſure de chaux vive nouvellement cuite.

' Deux meſures de pouzzolane.

- " 'Une meſure de ſable de riviere , non terreux.

ë “Comme la chaux vive d'un pays peut conſommer plus de ſable 8( plus

de pouzzolane que celle d'un autre , les gens de l'art auront ſoin de ſe

conformer àla qualité de la chaux du lieu , c'est-à—_dire , que ſi -deux

meſures de pouzzolane 8( une de ſable formoient un mortier trop gras ,

on devroit augmenterla doſe de pouzzolane 8( de ſable dans les mêmes

proportions , juſqu'à ce que le mortier fûtau point convenable 5 ſi au

contraireles doſes que j'indique étoient trop fortes pour certaines qualités

de chaux, on pourroit les diminuer: on comprend qu’il est impoſſible de

donner à, ce ſujet des regles strictes 8( poſitives , qui puiſſent générale

ment convenir à tous les cas.

- Je n’entrerai pas ici dans les détails déjà connus de la construction des

baffins 8( des autres différens ouvrages propres à recevoir l'eau : je dirai

ſeulement que ſi on veut leur donner un degré de ſolidité à toute

épreuve, il faut les bâtir entiérement en mortier de pouzzolane ê( en

moilons , 8( à défaut de ceux-ci en gros cailloux. Lorſque la maçonnerie

eri ſera achevée , faites jeter ſur ll’aire‘ou ſur le plancher une couche de

mortier d'environ z pouces Æ ou 3 pouces d'épaiſſeur , 'qu'il faudra égëf”

lement liſſer , battre 8( mafliver avec un battoir dont le plateau doll!

avoir environ I pied de longueur ſur 8 pouces de largeur'

'_Vous ferez crépir également tout le tour du baflin' avec une couche

moins épaiſſe , qu’on unira ſoigneuſement avec la cruelle , en revenant à

e Cet infiniment , très-ſimple 8l très-aiſé à façon- rester toujours égal ', il doit être emmancllé PFTPe"dí‘

“eraſſſe fait avec un plateau en bois de noyer, qui doit _culairement avec un liteau de même bois, implanté

avjàir au moins), pouces ë (Pépaiſſeur , pour que Phu- au milieu d'une des grandes faces.

mi ité continuelle ne le faſſe pas déjeter , &C qu’il puiſſe ' '
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cette opération à pluſieurs repriſes , 8; en appuyant fortement cet instru

ment, dès que la matiere commencera à prendre de la conſistance: enfin

lorſque le ciment ſera aſſez dur pour repouſſer le battoir, vous remplirez

le baſſin d'eau, quoiqu'il ne ſoit pas encore ſec; la choſe est néceſſaire

ê( eſſentielle pour la bonté de l'ouvrage : il faut avoir attention ſeule

ment en faiſant entrer l'eau dans le baſſin , de prendre des précautions

pour qu'en tombant elle ne dégrade pas le plancher encore tendre 5 mais

il est aiſé de parer à cet inconvénient. C'est en s'y prenant de cette ma

niere qu'on réuſſira à faire un ouvrage qui ne laiſſëra jamais perdre une

goutte d_'eau, qui acquerra avec le temps une dureté 8( une ſolidité

inébranlables, 8( réſistera aux gelées les plus fortes 8( les plus ſoutenues;

Si au lieu de faire la totalité des baſſins en pouzzolane , on étoit à

portée de ſe procurer à meilleur compte des pierres de taille impéné

trables à l'eau , 8( propres à réſister aux gelées , ce motif d'économie

pourroit faire donner la préférence à ces dernieres; mais il ſeroit tou

jours important de fermer les joints avec du mortier de pouzzolane. Il

faudroit au reste être dans des pays bien retirés , pour que la pierre de

taille pût yrevenir à meilleur compte que la pouzzolane : en général cette

ſubstance volcanique doit faire un objet d'économie au moins dela moi

tié ſur la pierre de taille.

Je n'ai point encore parlé du couronnement des baſſins : ſi on veut les

' faire en pierre de taille, il faudra les cimenter avec du mortier de pouz- -

'zolane 5 mais il c'st bon de ſe procurer une pierre d'une excellente qualité, car
rien 'n'est auſſi déſagréable 8C auſſi défectueux dans les jardins que lſie

tour d'un baſſin , lorſqu'il est écaillé 8( dégradé par les gelées. *Si on

veut éviter cet inconvénient 8( diminuer ladépenſe au moins de la moi'

tié , il faut ſimplement employer du mortier de pouzzolane , 8( en jeter

un béton ſur le mur du baſſin , d'une épaiſſeur environ de 3 pouces , 8c

le maſſiver de la même maniere que le fond du baſſin , en ayant ſoin ,

dès qu’il repouſſera le battoir, de le couvrir de paille , que vous tiendrez

journellement humectée en l'arroſant de temps en temps pendant en'

viron un mois 8( demi : cette partie ſe trouvant hors de l'eau , on doit

prendre la précaution que j’indique pour éviter les gerçures 8( même

l'action des gelées , car rien n'est ſi ſujet à ſe détruire 8( à s'exfolier

qu'une partie de maçonnerie expoſée alternativement à l'humidité, à la

chaleur 8( à toutes les injures de l'air: mais ſi la couverture de votre

baſſin est à l'abri du vent 8( du ſoleil pendant environ un mois &demi;

elle aura acquis une partie de ſa ſolidité , 8( elle ſera dès-lors à l'abri de'

tout-danger. ' ' -

c Je dois obſerver ici que ſi on est dans' le cas de construire un baſſin

en plein air,'dans le temps des grandes chaleurs de l'été, comme la deſj'

fication du mortier ſe fait d'une maniere très-rapide, il est eſſentiel de
battre 8( de maſſiver ſans relâche le plancher juſqu'à ce qu'il aitſſacquis

la conſistance néceſſaire. Il faut auſſi liſſercontinuellement le tour des

murs avec la truelle, pour éviterles gerçures ô( les 'fentes que ?ardeur

du ſoleil ne manqueroitpas d'occaſionner: ſi la chaleur étoit même extre

mement forte, il ſeroitnéceflaire d'arroſer de temps en tempsPouvrage,

qui acquerra de la dureté en très-peu de jours. J'ai vu dans un pas’pa

'reil un très-grand baſſin qu'on crépiſſbit, être en état de recevoir leau

1
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le tſſroifieme jour:- en général cependant il ne faut pas choiſir ,le temps'

des chaleurs pour les ouvrages en maçonnerie; les travaux du printemps

g( de l'automne ſont toujours plus ſolides 8( mieux conditionnés.

Les Procédés que je viens de rapporter ici ſont applicables aux cî

ternes , aux aqueducs , aux ſouterreins humides , ê( en général à tous
~ . I \ 7 ‘ . ſi

les ouvrages expoſes a l'eau. C est-la le Vrai triomphe de la pouzzolane.

Les épreuves réuſſiront toujours constamment , pour peu que la chaux

vive ſoit bonne

Différentes méthodes employées pour ſuppléer à la Pouzzolane.

ON a tellement ſenti de tous les temps l'utilité de la pouzzolane , pard-~

ticuliérement pour la ſolidité des constructions dans l'eau , que les per

ſonnes qui n'ont pas été à portée de s'en procurer , ont tâché de lui ſubſ

tituer des matieres qui s'en rapproclioient; les unes ont fait uſage des

ſcories des fournaux , de certains laitiers , de mâche-fer; d'autres de dif

férentes matieres plus ou moins calcinées , 8( le plus grand nombre en

général de briques ou de tuiles pulvériſées.

Il n'est pas douteux que ces ſubstances maniées par le feu ne ſoient

très-propres àdonner plus de conſistance 8( plus de ſolidité aux ouvrages

expoſés à l'humidité , que le ſimple ſable quartzeux; mais la différence

entre la propriété de la brique pilée ô( de la pouzzolane est grande.

Il est aſſez généralement reçu que les. Romains employoient dans leur

ciment de la brique pulvériſéezon en a ſouvent jugé par la couleur: or,

\

la plupart de ces cimens , dit-on , ont réſisté a un laps de temps de

~quinze ou dix-huit ſiecles :-donc , a-t-on conclu , rien n'est auſſi utile ,

,rien n'est auſſi propre à réſister au temps qu'un ciment , qu'un mortier

fait avec de la brique réduite en poudre. J'ai été dans 'le cas de faire à

ce ſujet des recherches aſſez ſuivies ſur certains cimens rouges des

anciens. Je poſſede une collection aſſez nombreuſe de diſſérens échan

tillons venus d’Italie ê( des environs de Rome , détachés de pluſieurs

monumens antiques; mais je me ſuis apperçu en les examinant avec ſoin,

que la plus grande partie est fabriquée avec de la véritable pouzzolane

rouge 8( non avec de la brique pilée. On enjuge facilement par les petits_

globules de lavé poreuſe , ê( par les points de ſchorl noir qu'on y re

marque pour l'ordinaire encore : j’ai trouvé de pareils échantillons en

Francqdansles environs de Vienne , à Orange &à Niſmes, &j'ai reconnu

.qiſilstétoiſſent faits également avec de la pouzzolane. J'en ai ObſeſVé

à la vérité quelques-uns pétris avec de la brique pilée ; mais Ces derniers

étoient toujours friables 8( tendres , 8( avoient perdu leur conſistance ,

tandis que les cimens faits en pouzzolane, n'ont rien perdu de leu!

dureté, particuliérement ceux qui ſe trouvent dans la terre, 5( qui ſont

ÿ expoſés à l'humidité.

q Mon intention n'est certainement pas ici de dégouterles Constructeurs.

de faire, uſage de la brique pilée , qui produit toujours Un bon effet dans

le, _ciment z mais toutes les fois qu’on pourra ſe Pſol:uſer de la Pouzzo'

lane , ilne faut pas balancer à la préférer. —

x ,. De tous les procédés propres à imiter la _pouzzolane , je n'en tſOuVe

point de ſi ingénieux que celui qu'a imaginé un ſuédois , pour fabrique?

- ' une
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une pouzzolane factice, devenue très-utile à ſa patrie, en ce que, Outre

qu'elle remplit à peu-près le même objet que celle d'Italie , elle revient

encore à un prix moins cher, à cauſe de l'éloignement 8( du tranſport:

de celle de Pouzzole , 8C qu'elle empêche la ſortie de l'argent hors de ſ

ce royaume, ce qui n'est pas un des moindres avantages que puiſſe pro—, .

curer cette découverte due à M. Baggé, de Gothenbourv. Voici la ma..

niere de faire cette pouzzolane; j’en dois la recette à la complaiſance_

de M. Eſcalier, commiſſaire de la marine, qui a été envoyé très-utilement

8( en excellent obſervateur dans cette partie du nord. Non ſeulement il

a eu la complaiſance de me communiquerl'obſervation qu'il a faire à ce

ſujet , extraite du journal de ſon voyage ; mais il a joint encore à cette

honnêteté les deux échantillons de cette pouzzolane qu'il avoit apportés

de Suéde , dont l'un conſiste en la pouzzolane toute 'préparée , 8( l'autre

en la matiere premiere qui ſert à la-former: voici cette notice intéreſñ.

ſante. —

d) La difficulté du tranſport 8( la cherté de la pouzzolane que nous

employons pour cimenter les maçonneries hydrauliques , a exercé l'i

magination d'un Suédois ingénieux , pour trouver à la remplacer par

artifice : il a conſidéré que cette terre que l'on tire d'Italie y a été

travaillée 8( cuite par l'effet d'un volcan , 8( qu'il étoit poſſible ( en

trouvant une matiere ſemblable à celle ſur laquelle la nature a opéré

dans ce pays-là, ) de la cuire 8( de la fabriquer en pouzzolane par une

opération analogue à celle de la nature. Il aéré aſſez heureux pour trouver

auprès de Wennersborgmne pierre noire ô( dure,dontj'-ai montré un frag

ment à M. Guettard , qui m'a dit que c’étoit de l'ardoiſe dure , 8C

peu-près à la maniere de la chaux; à la premiere cuiſſon elle devient

rougeâtre , gardant ſa conſistance 8( ſa dureté; mais en la cuiſant une

ſeconde fois, elle ſe réſout en une eſpece de pâte qui ſe met facilement

en poudre, en la paſſant ſous des pierres à meule tournées par des che

vaux, à la maniere de nos moulins à olives. On m'a aſſuré que cette

préparation avoit toutes les qualités de la pouzzolane, à laquelle elle

reſſemble parfaitement, 8( on s'en ſert comme telle avec tous les ſuccès

poſſibles dans les baflins 8( écluſes que l’on fait dans ce voiſinage ,

pour franchir les caſcades de Trollæta.

n Cette invention est due à M. Baggé , de Gothenbourg. n

J'ai examiné ſoigneuſement la pierre noire dont on_fait cette pouzzo

lane; elle n'est autre choſe qu'une véritable ardoiſe dure, très-pure ,

ne faiſant pas la moindre efferveſcence avec les acides , 8( paroiſ

ſant ſe diviſeren feuillets aſſez épais, à en juger par l'échantillon qu'a eu

la bonté de me donner M. Eſcalier , lorſque j'eus l'honneur de le voir

à Toulon , où M. de Sartine , ministre 8( ſécretaire d'état au départe

ment de la marine , m'avoir envoye' pour faire mettre en épreuves les

pouzzolanes que j’avois découvertes dans le Vivarais.Cette même eſpece

d'ardoiſe ſe trouve en pluſieurs endroits de la France 3 j’en ai Vu dans

les Alpes 8( ailleurs.

Comme on est oblige' de calciner deux fois cette pierre en Suede, ce-tte

opération doit conſommer beaucoup de bois, 8c rendre cette pouzzolane

factice chere : on pourroit donc demander la raiſon pourquoi dans un

vvave**Unvous;UUUUUUUUUUUUUUUUVUU

'qu'il s'en trouvoit en France : cette pierre ſe cuit dans des fours à —

Iii
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' analyſé

pays où l'argile ne doit pas être rar? z On n? Préſefe Pas la brique PUL

vériſée, qui coûter-oit le double moins , puiſque lextraction en ſeroit

.beaucoup plus ſac-lle , 5( qu'on ſe trouveroit ,diſpenſé de la faire cuire

deux fois_ cette premiere idée s'est d'abord préſentée à moi, mais ayant

cette pouzzolane de M. Bäggé , ]’a1 reconnu qu'elle étoit chargée

dame très-grande quantité 'de molecules ſerruglneuſes , que le ſeu con

vertit en une eſpece de chaux d'un brun rougeâtre : j'y en ai trouvé

Preſqlſautanc que dans la pouzzolane d'Italie, 8( que dans celle du

-Vivarais : c'est certainement à cette abondance de principes métalliques

qu'est due 1a propriété qu'a cette matiere de ſe rapprocher par ſes effets

des pouzzolanes volcaniques'. _

Il ne ſaut pas ſe perſuader au reste que le ſchiste ardoiſé_de Suede

étant calcine' , ait la même apparence extérieure 8( la même contexture

'que la pouzzolane ordinaire : cette derniere est poreuſe 8( remarquable

par de petits grains de ſchorl noir qu'on y voit briller : on voit d'ailleurs

'qu'elle est le produit d'un ſeu d'une nature bien différente , tandis que

'la pouzzolane de Suede reſſemble à une pierre terreuſe, d'un brun rou

geâtre , compacte 8( nullement poreuſe.

Il ſeroit donc difficile d'après cela de tirer la moindre induction ſur

Peſpece 8( la qualité des pierres primitives qui ſervent à former les

laves 8( les pouzzolanes volcaniques; ce qui auroit pu être une concluſion

bien intéreſſante du mémoire de M. Baggé; mais cette ardoiſe noire donne

par la calcination un produit ſi différent des véritables matieres volca

"niſées , qu'on auroit tort de croire que les volcans opérent ſur des pro

ductions de cette nature pour en former des laves.

Conjeëſiíuresſizr la théorie de la dureté du mortier.

L E meilleur mortier , celui qui est fait avec une chaux vive de bonne

'qualité , n'a pas encore acquis ſon dernier degré de dureté au bout de

'trente ans, diſent journellement les maçons conſommés dans la pratique

-des bâtimens : c'est en démoliſſant des maiſons plus ou moins anciennes,

qu'ils ont été à portée de faire ſouvent cette» obſervation : les maiſons

les plus ordinaires, ajoutent-ils, celles quiont été bâties avec des matériaux

communs 8(avec un mortier médiocre, ont des murs peu ſolides , ſriables

8( faciles à abattre; mais les murs deces mêmes bâtimens, qui ſe trou

'Vent dans les fondations , étant à l'abri de l'air, 8( éprouvant une humi

'dité confiante , deviennent à la longue de la plus grande dureté, tandis

'que ceux qui ſont au niveau de terre , ſe trouvant expoſés à l'action

alternative d'un air ſec 8( d’un air humide , ſouffrent le plus, 8( tombent

en éclat 8( en pourriture. -

J'ai ſouvent réfléchi ſur les cauſes qui pouvoient occaſionner des mo

difications ſi différentes dans un même mur, ce qui m'a engagé à faire

quelques recherches ſuivies à ce ſujet : je vais donc haſarder à cette

occaſion quelques conjectures qui ont pour but l'utilité publique 8( l'a

vantage des particuliers. Ie ſerai trop récompenſé ſi je puis mettre ſur

la V918 de perfectionner un art auſſi néceſſaire 8( auſſi utile que celui de

bâtlr- Je me ſuis principalement attaché à étudier 8( à ſuivre les procé

dés de la nature* Ils ſont unis: peu compliqués, ſimples comme elle; 8(
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ſi en voulant la copier, nous nous écartons ſi ſouvent de notre modele ,

nous ſommes bien excuſables ; le temps nous manque , 8( nous ſommes
preſſés de jouir. v

Je vais poſer ici quelques principespréliminaires, dont il est eſſentiel

que je donne la notice , afin que les naturalistes , les phyſiciens 8( les

autres perſonnes instruites qui lirontces recherches , ſachent de quel

point je ſuis parti : c'est pour me rendre plus clair 8c plus méthodique

que j’adopterai l'ordre qui ſuit.

)) 1°. Le ſpath calcaire blanc, tranſparent , dit un de nos habiles chy

mistes ,doit être conſidéré comme la pierre calcaire la plus pure; il

ſe diflout entiérement dans l'acide nitreux , décrépite lorſqu'on' l'ex-ë

poſe au feu, 8( produit par la calcination l'une des* meilleures chaux

connues. La bonne qualité de la chaux dépend en partie de la pureté

de la pierre qu'on calcine; la chaux qu’on obtient du marbre blanc 8(

\

du marbre noir est préférable a celle de la pierre à chaux commune ,

8( celle de la pierre à chaux vaut mieux que celle qu'on feroit avec la

craie. n M. Sage , élémens de minéralogie, tome I, pag. 143.

2°. La ſolidité 8( la dureté de. la pierre calcaire 'doit être, ſelon toutes

les apparences, attribuée à une eſpece de crystalliſation. Voyez avec la

loupe le marbre le plus pur, vous y découvrez des lames,'des éclats

vitreux, qui annoncent une crystalliſation ſpathique , plus ou moins

confuſe, ſoit en raiſon des corps intermédiaires qui ont intercepté le

rapprochement des molécules, ſoit parce que l'opération s'est faite d'une

UUUVU0

_ maniere trop précipitée. ~ _

3°. La pierre calcaire calcinée perd environ la moitié de ſon poids; ,

l'eau de la crystalliſation est enlevée par le feu; la matiere graſſe est

brûlée; la pierre devient tendre 8( acquiert la. plus grande aptitude à.

s'emparer des molécules humides de l'air; l'eau y est bientôt abſorbée;

une chaleur forte ſe manifeste; la chaux ſe dilate 8( tombe en pouſſiere..

4°. Cette pouſſiere de chaux qui est le produit de la calcination, ne

peut regagner une partie de ſa dureté que par un nouveau rapproche

ment des molécules, que par une nouvelle réunion des parties; en un

mot, que par une nouvelle crystalliſation opérée à l'aide d'un liquide.

5°. Ce liquide est l'eau la plus pure 8( la moins chargée de corps

'étrangers ; la chaux y devient ſoluble, elle s'y fond, elle s'y diſſout

avec facilité; dès—lors la ſuperficie de cette eau ſe couvre de petits

crystaux feuilletés, qu’on a nommés improprement crême ale chaux; ces

petites lames ſont les Véritables élémens de la pierrecalcaire, qui ſe re

vivifient; ce n'est plus de la chaux , c'est un ſpath calcaire régénére'.

6°. )) Lorſqu'on distille de la pierre calcaire dans une cornue de verre,'

dit M. Sage, élémens de minéralogie, tome I, png 121 , il ſe dégage

un acide volatil ſurchargé de phlogistique; cet acide, fourni par la

décompoſition de la matiere graſſe contenue dans la pierre calcairea,

> est réduit en vapeurs ſi expenſibles par le moyen du feu, que ſi l'on

n'avoir pas ſoin de les 'coercer par un alkali , elles romproient les yailî

ſeaux qu'on auroit lutés avec trop de ſoin; mais lorſqu'on a mis de

l'alkali dans le récipient, on ne court aucun danger; l'acide devenu

libre, ſe combine immédiatement avec lui pour former un ſel qui

² Si l’on fond du minium avec ſix parties de terre calcaire , une portion de cette Chaux ſe revlvlfie

UVVUSSSUUUUU
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ſemblable à celui. _dont j'ai parlé dans mon

nom de ſel marin volatil. Si au lieu de ré..

d) cipiens dont je viens cle parler', on fait uſage 'de l'appareil chymico_
)) pneumatique de Halles, on appergolt Un deplacement d'eau très-ct

)) conſidérable, ce qui a fait croire a pluſieurs phyſiciens que (Fétogt

)) de l'air qui fe dégageoit; de là le 110m d'au' fixe .donné à un acide

)) volatilqui n'est point de l'air 8( n'en contient point: cette opinion

D) née en Angleterre, a depuis été adoptée par quelques François.

)) Cet acide volatil, ſurcharge' de phlogistique, est plus peſant que

l'air, ê( le déplace au point que je _crois pouvoir avancer que par-tout

où cet acide ſe rencontre en certaine quantité, l'eſpace qu’il occupe

est *privé d'air. L'expérience m'a convaincu que dans Patinoſphere

de la cuve où fermente la bierre ê( où s'éteint une lumiere par la

préſence d'un acide volatil analogue à celui dont je parle, il n'y a

point 'd'air , quoiqu’on ait prétendu le contraire: on-peut s'aſſurer en

un instant qu'il s'y trouve un acide, en introduiſant dans cette ath

moſphere de la teinture de tourneſol, puiſqu'elle y rougir auſii-tôt;

de plus, ſi l'on y introduit un bocal avec de l'eſprit alkali volatil ſa

turéà froid, on obtient des crystaux d'une eſpece de ſel ammoniac

dont j'ai parlé dans mes mémoires de chymie, pages 96 ê( ſuiv. d)

:io

n crystalliſé en cubes, 8C

D) analyſe des bleds, ſous le

UVUUUUU
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Sans entrer ici dans la question auſſi délicate qu'épineuſe, relative i

à cette vapeur, à cette émanation que M. Sage nomme- acide volatil ,

.que d'autres appellent du nom de gas, d'ai'rfixe, SCC. je me bornerai à

dire qu'ilſis'éleve de la pierre calcaire, par la calcination, une vapeur

acide, qui étant ſéparée de la pierre, lui fait perdre ſa dureté, ſa conſiſ

tance. Si je ſoumets égalem-ent un morceau de pierre calcaire à l'action

de l'acide nitreux, il s'en dégage une grande quantité de vapeurs à peu

près ſemblables. Cette vapeur acide, cet acide volatil ſeroit-il le prin

cipe de l'adhéſion 8C de la dureté des corps? ſeroit-ce un tel menstrue

qui auroit la faculté de communiquer à l'eau qui en ſeroit imprégnée ,

la propriété de diſſoudre non-ſeulement les pierres, mais la plupart _des

matieres métalliques? .

Si la choſe est ainſi, ( 8( une foule d'expériences nouvelles, parti

culiérement celles que M. Achard, chymiste, de l'académie de Berlin, a

communiquées au mois de janvier dernier au prince de Gallitzin, tendent

àla confirmer de plus en plus ) on pourroit ſe former quelques idées

raiſonnables ſur la théorie de la dureté de certains corps, particulière

ment ſur celle des matieres calcaires : en effet, en conſidérant une

pierre calcaire comme formée à l'aide d'une eau fortement chargée de

cet acide, ne ſeroit-on pas fondé de conjecturer que par Píntermede du

fluide aqueux, cet acide volatil s'est combiné avec la ſubstance alkaline,

avec la matiere abſorbante calcaire, pour former avec elle une eſpece de

ſubstance neutre, une eſpece de crystal pierreux, dont les molécules,

en s'uniſſant plus ou moins rapidement, ont formé une pierre calcaire

commune, un marbre ou un ſpath rhomboïdal. -

Sſil étoit permis de comparer les chaux calcaires avec les chaux méñ

talliques, on pourroit peut-être en tirer des inductionſis, y découvrir

quelques rapports qui tendroient à jeter du jour ſur un ſujet ſi délicat

5( ſi difficile à bien ſaiſir. ’

Je
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*fermées , n'y paſſent point à l’état de chaux.

Je dirois , par exemple_,_cette modification du principe igné , qui est

lumiere dans l'air , électricité dans la foudre , phlogistique dans les mé~

taux , qui brûle , qui détruit tout en ſe développant dans la combustion

tandis qu'il ſe laiſſe approcher , qu'il ſe laiſſe manier ſous certaine en:

veloppe ²; qui, ſous la forme d'un liquide trompeur 8( avec tous les ca..

racteres apparens de l’eau , produit tous les ravages du feu dans certains

acides b5 en un mot , ce Protée étonnant qui ſait ſe diviſer , ſe modifier

à l'infini; qui s'alliant à l'eau , lui donne la fluidité; qui S’introduiſant

dans les végétaux, y circule avec la ſeve qui donne la vie aux animaux ,

les ſoutient, les anime; je dirois, en un mot, c'est ce principe, c'est cet

agent univerſel qui doit être ſans ceſſè l'objet d_es ſpéculations 8( des

recherches du naturaliste 8( du phyſicien.

Cherchons donc dans le feu , ou dans la diverſité de ſes modifications,

le principe de la dureté des corps; mais comparons auparavant les chaux
métalliques avec les chaux calcaires. ct

Un métal tel que l'étain , le cuivre, l'argent , 8Ce. qui a une confiſ-î

tance 8( une dureté qui lui est propre 8( relative, ſoumis à l'action d'un
acide , fait efferveſcence , perd vſon brillant , ſa dureté , 8C ſe réduit en

une pouſſiere qu'on nomme chaux métallique. La couleur de cette chaux

est toujours analogue à la qualité du métal.

La pierre calcaire , ſoumiſe également à l'action de l'acide, fait effer

veſcence , perd ſon adhéſion , ſa dureté , ô( ſe convertit en une pouſſiere

ſine qu'on appelle chaux calcaire. .

Les matieres métalliques , ſoumiſes à un feu violent 8( ſoutenu , s'y

fondent, s'y calcinent, perdent peu à peu leur éclat , 8( s'y réduiſent en

chaux : la calcination commence toujours vers les parties qui ſe trouvent

en contact immédiat avec l'air; ce qui ſeroit croire , ou que la violence

du feu pouſſe le principe acide volatil vers les parties extérieures , ou

que ce même acide volatil phlogistiqué ſe trouvant preſque à nud par

l'effet de l'incandeſcence, l'air extérieur a le pouvoir de s'en eniparer: en

un mot, cette calcination , de ,quelle maniere qu'elle s'0pere , ſe fait:

plus ou moins promptement, en raiſon du plus ou du moins d'adhérence

8( de combinaiſon de ce principe igné avec les molécules métalliques. ~

La matiere calcaire la plus dure , expoſée à un feu ſoutenu , perd

\d'abord non ſeulement une grande partie de l'eau quientroit comme prin

cipe constitutif dans ſa crystalliſation , mais encore une portion de l'acide

volatil quilui ſervoit de lien: Les matieres calcaires ſont plutôt ou plus

tard converties en chaux, en raiſon du plus ou du moins d'adhérence 8C

d'abondance de ce même principe. .

Les matieres métalliques expoſées àla calcination dans des cornues

de ,verre lutées , ne s'y réduiſent point en chaux.

Les pierres calcaires miſes également dans des cornues,hermétiquement

* -
\

La chaux des matieres métalliques ſe réviviſie à l'aide du principe

'inflammable , tiré du charbon ou des différentes matieres combustibles ,

&- le métal paroît ſous ſa forme primitive. Cette régénération qui a
d I c o u ï

lieu ici par la voie ſeche , ne peut s'effectuer pour la matiere calcaire

a Dans le ſoufre , la poudre à canon , 8Ce. _

b Tels quelacide vitriolique conte/titré , l'acide marin , 8re.

Kkk

* Voyez la

nqte de la page

ſuivante.
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choſe est naturelle , lachaux ne ſé revivifie

qu’en ſe crystalliſant par Pintermede d’un lÎq-uide; mais il faut toujours

que ce liquide sfimpregne de la vapeur de l acid-e volatil : une telle eau

revivifieroit également à la longue .les Chaux métalliques , c’est ainſi

qu’en agit la nature dans ſes laboratoires ſouterreins z car faiſons atiten_

\tion ue les métauxlorſque nous les avons purifiés dansnos ufines pourles

rendre malléables, ſont plutôt Pouvrage de l'art que celui de ílanaturemous

'profitons de mille combinaiſons, de mille reſſources pouraccélérer notre

jouiſſance. Les métaux, Oſons le. dire , n'ont pas été faits pour l'homme,

puiſqu’ils ſe trouvent pour ?Ordinaire cachés à ſa Vue ê( enſevelis à des

profondeurs extraordinaires , d’où la cupidité les a retirés , plutôt pour

en faire l'instrument de ſon malheur, que pour ſoulager ſes beſoins. Or,

la nature unit , combine les productions métalliques à l’aide du principe

du ſeu , mais c'est toujours par Peau qu’elle élabore la plus grande partie

des tréſors qu’elle recele. Regardons donc dans le grandla reviviſication

des chaux métalliques, auſſi bien que celle des matieres calcaires, comme

Touvrave d’une eau plus ou moins imprégnée d'un feu qui ſait ſe tra

d A 0

Vestir ſous mille formes différentes.

Ce parallele nous montre des parités qui à la Vérité Nexpliquent

pas ce que. c’est que ce principe caché , ni comment il agit , mais qui

annoncent une eſpece d’uniſormité dansla marche de la nature,lorſqu’elle

veut détruire ou régénérer certaines de ſes productions. Tout ceci pa

roîrra trop long , trop abstrait, je le ſens; maiskce n'est qu’en tâtonnant

,qu’on peut faire quelques pas dans une carriere ſi difficile &ſi peu avancée :

je voudrois être moins prolixe 8( ſur-tout pouvoir rendre mes idées d’une

Ÿmaniere plus claire , mais il n’est pas aufli aiſé qu’on pourroit le croire

zzz

que par la voie humide , la

- de mettre à la portée de tout le monde un ſujetfi abstrait par lui-même.

Si l'on me demande à préſent pourquoila chaux métallique ne S’échauffe

pas comme la chaux calcaire, lorſqu’on Pimpregne d’eau, car cette derniere

développe des phénomenes bien différens, 8( produit un degré de chaleur

Icapable de convertir en charbon des brins de matieres vegétales,tels que

la paille de froment ou de ſeigle 5 je répondrai qu’il est probable que la

'chaux métallique , d’une nature différente de la chaux calcaire , a perdu

'entiérement , par la calcination , ſon acide volatil ſurchargé de phlogiſ

'tique , tandis que la matiere calcaire n’a perdu que l'eau de ſa crystal

liſation 8( un peu de ce principe volatil qui lui ſervoit de lien : je dis un

peu, puiſque par l'addition de Peau , elle ſe crystalliſé de nouveau; mais

ſi on l'expoſé à un feu nud, trop long-temps ſoutenu , &qu’on ſUſ-Calcíne

cette chaux, elle perd ſes propriétés a ; ce qui prouve que la calcination

que nous donnons àla pierre calcaire,ne fait que luienleverbeaucoup d’eau,

5C mettre à découvert ſon gluten , ſon acide quia la faculté en cet état de

_a Voici ce que dir très-ingénieuſementM. Sage,au av' cette eſpece de ſpath dans une cornue de verre
ſul” de la calcinatio" z Page I I9 d" tome Ide ſes 67e'- ” lucée , il n’_y Epreuve que Ce genre ‘P‘.1I‘eſſr‘²“°’²ſa’²‘

men: de minéralogie. n Par la calcinarion , la pierre ” ſe convertir en chauxIai tenu la cornue rouge P"-ſh

n calcaire perd d’abordl’eau de ſa cystalliſation ' c'est »~ dant quinze heures , ce ſpath \favoitperdu que très

?? cette eau qui , en #échappant , ſouleve les ames ” peu de ſon oids , 6C avoit ris une couleur bleuâtre

a: ſahnes 6L occaſionné le bruit de la décrépiration ; ” par le charbon très-diviſe qui ſe trouve entre ſes

!ï la matiere graſſe de la pierre calcaire sältere enſuite, ,, lames crystallines.
” bſPle 1 &l Paſſe à l'état de charbon: Ce paſſage est n Ceméme ſpathmisàcalciner dansun têgdevient

” tres-ſenſible lbrſqu’on calcine du _ ſpath iaunâtre ” blanc , alors le charbon , fourni par les matieres

:î graäxſparent , car après cette opération , il deyienc ” graſſes , est totalement décompoſe , 8c le ſpath ainſi

P que ê( Prend “EQ couleur bleuâtre: fi Pondistille ” converti en chaux , perd , durant cette operation ,
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ſe combiner de nouveau avec ce liquide , ê( d'en reprendre la doſe

cestaire pour ſe régénérer 8( acquérir une nouvelle dureté.

M. Sage a dit des .choſes très-bien vues ſur la calcination de la pierre

calcaire , il est bon de l'entendre lui-même : voici comment il s'exprime.

» La chaux vive, nouvellement faite, imprime ſur la langue une ſaveur

n caustique. Lorſqu'on verſe un acide ſur cette chaux, il ſe fait bien

)) moins &efferveſcence que ſi l'on en verſoit ſur la pierre calcaire ,

)) même avant ſa calcination. La théorie ſuivante peut ſervir à rendre

D raiſon de ces divers phénomenes. Dans la calcination de la pierre

n. calcaire , l'eau de la crystalliſation ſe dégage , la matiere graſſe qui

n rendoit cette pierre inſoluble, venant à ſe décompoſer, l'acide de la l

))

l)

))

d)

i)

ne'

 

pierre calcaire , qui pour lors est très-concentré , tend à s'en échapper

8( est à la ſurface de chaque molécule de terre abſorbante; auſſi—tôt

donc qu'on lui préſente de l'humidité , il l'abſorbe , 8( la chaleur qui

s'excite alors est produite par l'union rapide de l'eau avec l'acide phoſ

phorique très-concentré qui faiſoit partie de la pierre calcaire. n Elé

Zémens de minéralogie , tome I , page 123.

Phénomener de la calcination.

TOUTE la théorie de la combustion de la chaux peut être _envi

ſagée ſous les points de vue ſuivans.

1°. Le feu enleve à la pierre calcaire l'eau de ſa crystalliſation.,

2.°. La matiere graſſe , fournie peut-être en partie par les ſubstances

animales à qui la terre calcaire doit, ſelon toutes les apparences, ſon

,origine , S'altere , brûle 8( paſſe à l'état de charbon. Il y a des pierres

calcaires plus ou moins hchargées de cette ſubstance graſſe , ce qui ina

flue ſur la ualité des c aux.
3°. Il ſe dlégage de la matiere calcaire , pendant qu’elle 'est en incandeſ

cence , un peu de ſon principe acide Volatil; mais cet acide n'est enlevé

qu'en petite quantité toutes les ſois que la combustion n'est pouſſée que

juſqu'à un certain degré. Si le feu au contraire esttrop vivement 8( trop

long—temps ſoutenu , la chaux ſe déplogistique entierement 8( perd alors

ſes principales propriétés; auſſi les chaufourniers ſont-ils très-attentifs à.

*la conduite de leur feu pour que la pierre calcaire ne reçoive que le

degré de calcination convenable. .

4°. Dès que la matiere calcaire est réduite en chaux vive , elle ſe

trouve dépouillée de l'eau de ſa crystalliſation 5 il ne lui reste donc qu'un

acide igné très-concentré, environnant la ſurface de chaque molécule

de terre abſorbante; cet acide qui est preſque à nud, est pour ainſi dire

rêt à s'écha er.
p 5°. Cet ziblide igné concentré , en un mot , cette modification quel

conque du principe inflammable , est tellement avide deau, que_ le

'moindre atôme humide qui s'en approche est promptement ſaiſi, 8( il ſe

:z environ la moitié de ſon poids; cette chaux vive ” en tenant. rouge exi-_ibrâſée pendant? Clſllq nîurs de

a, étant ſur-calcinéefflerd ſes propriétés ;l'acide qu’elle ” la chaux vive que 1 avois _faire avec qu pat ,iécell caàie Ê

” contenoit ſe diffipe en partie , & il ne reste plus que ” après cette longue calcination , el e ne S 1c jap!! oi

n la terre abſorbanre un peu ſapide , mais qui _n'a plus ” plus avec l'eau &ne prenoit plus corps avec e a e.”

n la propriété de la chaux vive; c'est ce que ſai vérifié —
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forme dans lepoint de contact une combinaiſon ſubite de la terre ab.,

-ſorbante , _du principe phoſphorique 8( de l'eau.,

60. Si Yon jette de l'eau ſur la chauxlvive , elle est promptement ab..

ſorbée ,la matiere ÿéchauffe , ſe gonfle, eclaterô( tombe en poudre. Nous

ignorons encore la Véritable cauſe qui peut developper dans la chaux un'

ſi puiſſant degré de chaleur : on croit en general que ce phénomene peut

être occaſionné par l'union rapide de l'eau avec cet acide-concentre' z on

obſerve pareille choſe toutesles ſois qu'on verſe de l'eau dans l'acide

Vitriolique. Je crois que la véritable cauſe du développement de cette Cha_

leur n'est pas encore connue. La ſuppoſition du frottement des molé

cules ne ſatisfait pas aſſez.

'Phénomene de la régénération de la matiere calcaire.

1°. DES que la chaux vive a été bien diviſée 8( réduite en poudre

par le moyen d'une eau pure , ſi on continue de Ia mouiller elle ſe dé

laye , forme une eſpece de bouillie , un lait de chaux qui S'épaiffit jul:

qu'à un certain point , ce qui annonce que les molécules de la matiere

calcaire calcinée ſe diviſent encore , ſe gonflent, augmentent de volume,

préſentent de nouvelles ſurfaces, 8( développent encore de l'acide phoſ

phorique. Si on noye cette pâte dans beaucoup d'eau , 8( qu'on Pagite,

on forme une eau de chaux. Comme l'eau est ici ſurabondante , les mo;

lécules calcaires flottent dans le liquide , s'y uniſſent , s'y combinent ,

8( on ne tarde pas à voir ſur la ſuperficie une pellicule à demi-tranſpa

rente , qui examinée à la loupe, offre une multitude de petites lames, de

petites écailles de ſpath calcaire régénéré. ~

2°. Ce ſpath calcaire revivifié d'une maniere très-prompte 8( très

précipitée, n'offre qu'un aſſemblage de très-petits feuillets minces, di

viſés 8( ſans conſistance; c'est moins un véritable ſpath ſolide , qu'une

eſpece de gurh friable 8( tendre. La crystalliſation s'est opérée trop rapi

dement : l'acide phoſphorique n'a pas eu la liberté de ſe porter d'une

maniere égale ſur la terre abſorbante qui lui ſert de baſe , ou plutôt cet

acide n'a pas eu le temps de ſe déployer entiérement. Il en est à peu

près de même des crystalliſations ſalines , ſi on preſſe trop l'évaporation,

8( qu'on la pouſſe juſqu'à ſiccité, les crystaux ſont confus, imparfaits ,la maſſe est tendre 8( friable. ‘ ~ -

3°. Si dans lemoment où les molécules de la chaux nagent dans une

eau ſurabondante, on introduit dans cet eau du nouvel acide volatilv , en

un mot de l'air fixe , elle ſe trouble dans le premier moment, parce que

cet acide , analogue à celui du ſpath , s'unir à la terre abſorbante de la

chaux , 8( forme ſur le champ des lames ſpathiques ; mais ſi on conti

nue à imprégner cette même eau d'air fixe , 8( qu'on 1'611' ſature a &ne

deYient pour lors acidule, 8( acquiert la propriété de rediſſoudre le ſpath

qui s'étoit d'abord formé; l'eau redevient tranſparente 8( lympide, 8(

tient le ſpath calcaire en diſiblutionÿ. '

_ 4°- Il est des pierres calcaires qui, ſoit qu'elles contiennent des prin

Ùpes gras z ſon Clue leur crYffällliſation , à l'époque de leur formation, ſe

 

' ſoit.
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ſoit faite d'une maniere trop précipitée , ne produiſentpas par la calci.

nation une chaux abondante en air fixe. De telles chaux qu’on regarde

comme mauvaiſes , parce qu'elles ſont lentes à prendre corps , 8( que

même ſouvent elles ne durciſſent pas , exigent de rester long-temps en

macération; il faut donc les laiſſer pluſieurs mois dans des foſſes , après

les avoirbien délayées dans l'eau; elles gagnerontaulieu de perdre en cet:

état, parce que l'eau qui les tient en diſſolution, fait entrer en une eſpece

de fermentation les molécules graſſes qui enchaînent le phlogystiqueî: ce

dernier ſe dégage, éguiſe l'eau, 8( lui donne le pouvoir de rediflbudre la

terre abſorbante , 8( de 1a changer en ſpath. Une telle chaux peut donc

ſe bonifier par le laps de temps ; mais il faut avoir ſoin de la couvrir

pendant qu'elle est en macération, afin d'empêcher qu'une nouvelle eau

ne vienne affoiblir la premiere. J'obſerve que 1nalgré tous ces ſoins , cette

chaux n'égalera jamais en bonté la chaux vive, qui est celle que l'on doit

le plus rechercher pour la ſolidité 8( la durée des constructions , en em

ployant néanmoins les moyens que j'indiquerai bientôt.

On voit en général que toute la théorie de la régénération de la ma

tiere calcaire conſiste en une diſſolution parfaite de la terre abſorbante,

par Pintermede d'une eau fortement imprégnée d'un principe que la

chaux velle-mê-me lui communique, principe qui donne à cette eau la

propriété de diſſoudre la matiere , 8( de la dépoſer en forme de petits

crystaux qui ont plus ou moins d'adhéſion, de conſistance 8( de dureté ,

en raiſon du plus ou du moins de temps qu'ils ont resté à ſe former. Tout

tend donc à prouver, 8( l'expérience est ici d'accord avec la théorie , que

fi on accélere trop la crystalliſation de la chaux , ellene produit que

des lames minces ô( friables, qui ne pourront jamais former qu'un mortier

lâche 8( terreux. j ..

Mais quel est le temps à peu-près néceſſaire pour que la matiere de

la chaux tenue en diſſolution dans l'eau imprégnée d'air fixe ,puiſſe

produire un ſpath d'une dureté convenable ô( propre à former un mor

tier d'une grande ſolidité? Je répondrai qu'à en juger par une expérience

que tout le monde est à portée de vérifier, il faut un temps très -long

pour que les molécules de la chaux aient acquis leur dernier degré de

dureté, lorſqu'elles ſont mêlées avec le ſable 8(l'eau. Examinez en effet:

avec une loupe un fragment de mortier détaché d'un bâtiment; ſi les

murs ont été construits dans un temps de vent, de ſéchereſſe 8( de chañ

leur, euſſent-ils été faits avec la plus excellente qualité de chaux, ils

n’acquerront jamais une grande dureté : la croute extérieure vous pa

roîtra à la vérité dure , mais cette dureté n'est que ſuperficielle , ô( ſi

après l'avoir enlevée , Vous paſſez à pluſieurs repriſes le doigt ſur la con—

texture du mortier, Vous l’égrenerez facilement, 8( vous’l'aurez bientôt

fait tomber en pouſſiere : la loupe ne vous montrera dans un pareil mor

ceau que des grains ſablonneux, foiblement joints 8( liés par une eſpece

de pouſſiere blanche 8( farineuſe , de la nature de la craie. De tels murs.

ne tiennent 8( ne reſistent que parce qu'ils ſont appuyés ſur de bons

fondemens, 8( parce que les pierres, le mortier ,le bois, les charpentes

font un enſemble , un tout qui ſe ſoutient reſpectivement; ils peuvent

..être comparés à ces maçonneries en argille, qui n'ont la conſistance

que parce que la terre est' bien jointe , bien maflivée , liee par les charñl

L11



,,5 RECHERCHES

  

entes , 8( à l'abri des pluies par des combles avancés : de telles maiſons

malgré cela, quoique compoſées avec des matériaux peu ſolides , ne laiſ

fent pas que de ſe ſoutenir 5C de durer long-temps.

Si les murs d'un bâtiment fait à la hate , ô( dans un temps où le mor

tier ſéchoit trop rapidement , n'offrent qu'une chaux friable 8( terreuſe,

il n'en est pas de même ordinairement des murs de fondation de ce même

bâtiment , car ſi on n'a rien épargné dans ſa construction, vous recon

noîtrez que la nature est venue ici au ſecours de l'art; les matieres s'é

tant trouvées à l'abri de l'air , 8( à un même degré de température 8(

d'humidité , n'ont point éprouvé une deſſication prompte ; l'eau au con

traire tenant les molécules calcaires en macération pendant long-temps,

s'empare de tout l'air fixe qui s'y trouve contenu 5 elle acquiert alors le

pouvoir de diſſoudre , de fondre , de remanier la terre abſorbante , de

la régénérer , de la lier , de la joindre au quartz 5 8( comme l'évapora

tion du liquide ne ſe fait que d'une maniere inſenſible 8( lente, ou plu

tôt qu'une partie du liquide lui-même ſe combine avec la matiere pour

former l'eau de la crystalliſation , cette opération ſe trouve d'autant plus

parfaite , qu'elle est plus longue 8( plus élaborée. Ce n'est ordinairement

qu'au bout de trente ou quarante ans que le mortier acquiert en cet état

une dureté ſinguliere , époque qui à la vérité est bien longue pour nous,

mais qui n'est rien pour la nature. Détachez des fragmens d'une pa

reille maçonnerie ; conſidérez-les avec la loupe, vous ne verrez plus

alors cette pouſſiere farineuſe qu'on remarque dans les murs qui ont

ſéché trop promptement, mais vous distinguerez des molécules calcaires

métamorphoſées en ſpath dur ô( ſouvent brillant, en un mot, changées

en une véritable pierre calcaire, ſolide 8( compacte, qui enchaîne 8C

'lie les grains de quartz qui s'y trouvent mêlés.

C'est ainſi que la nature opere d'une maniere bien plus lente 8( bien

plus graduelle encore dans les antres ſouterrains où elle ſe plait

quelquefois à construire de vastes édifices , dont les formes 8( la ſingula

rité nous étonnent z c'est dans les grottes telles que celle d'Antiparos 8c

dans pluſieurs autres cavernes de cette eſpece, qu'il ſaut aller étudier la

maniere tranquille, lente, mais ſolide 8( admirable, dontla nature met en

œuvre les élémens de la pierre calcaire. Ce beau méchaniſme mérite

toute l'attention d'un obſervateur; c'est toujours l'eau imprégnée du

principe diſſolvant qui tranſporte, qui manie, qui façonne ces grands

rideaux de ſpath brillant, ces Voutes hardies, ces piliers inébranlables,

ces arceaux qui nous étonnent par leur forme 8( leur élévation, ces

baldaquins, ces girandoles, ces caſcades ſurprenantes d'une matiere

ſolide, auſſi éclatante que le crystal; en un mot, cette Variété d'ornemens

&C de figures bizarres qui, ſéduiſant 8è échauffant notre imagination,

ſemblent nous tranſporter ſubitement dans le palais magique de quelque

divinité enchantereſſe a.

Les ſpaths calcaires , les stalactites, les stalagmites, les incrustations,

&C- ſont l'ouvrage de l'eau, 8( d'une eau chargée du diſſolvant de la

terre abſorbante; plus l'eau en est ſaturée , mieux la matiere ſe diſſout,

3( tend à une homogénéité parfaite. Si Pévaporation s'en fait d'une

a C ' ñ . . . _ _ _ſouterîêilnppurra paroitre un peu trop poétique , mais ,ven appelle aux naturahstes q… ont Vlſizé des grottes
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maniere lente &inſenſible , dès-lors les crystaux tendent à ſe rappro

cher , à ſe reſſerrer , à former un tout , un enſemble d'autant plus ſolide

que les élémensſont mieux liés 8C laiſſent moins de-vuide. La décou_

verte ingénieuſe de M. Achard , chymiste, de l'académie de Berlin, ſur

la maniere de compoſer des crystaux factices de ſpath , vient fort à l'ap

pui de ce que j'avance :j'ai déjà parlé de la lettre que ce ſavant a q

adreſſée à ce ſujet au prince Gallitzin , ambaſſadeur de Ruſſie à la Haye ,

qu'on trouve à la page' I2. du journal de phyſique, du mois de janvier de

cette année (I778). Je vais en rapporter ici quelques paſſages , qu-i

tendront à répandre un plus grand jour ſur la théorie délicate que je

viens 'de tenter de développer, ou plutôt dont je n'ai donné qu'une

très-foible ébauche. —

' )) Je prends la liberté de ſoumettre au jugement de votre alteſſe, une

découverte à laquelle j'ai été récemment conduit par l'analyſe chy

mique du rubis , de l'émeraude , du ſaphir, de Phyacinthe , de la

topaze orientale ê( des grenats de Bohême. Les naturalistes ont_j-uſ—

qu'à préſent regardé ces pierres comme compoſées de terre vitriſiable,

8( j'ai trouvé au contraire qu'elles ſont compoſées de terre alkaline,

c'est-à-dire , de terre calcaire ê( de terre alumineuſe , mêlées en

différentes proportions avec une petite quantité de terre vitriſiable

8( de terre métallique, principalement avec la terre ferrugineuſe.

Je crus pouvoir expliquer par-là pourquoi on trouve les pierres cryſ

talliſées. Cette explication ,avoit paru juſqu'à ce jour trè~s—difficile 8C

très-peu poſſible , parce que toute crystalliſation ſuppoſe néceſſaire

ment une diſſolution préliminaire, &parce qu'on ne connoît pas dans

la nature un diſſolvant de la terre vitriſiable , tandis qu'elle nous pré

ſente pluſieurs menstrues capables de diſſoudre les terres alkalines.

)) Pour que les crystaux ſoient indiſſolubles , comme cela a lieu à

l'égard des pierres précieuſes , il est eſſentiel que le diſſolvant aban—

donne les terres qu'il tient en diſſolution, au moment où les parties

ſe réuniſſent 8( ſe crystalliſent. Or, de tous les diſſolvans connus des

terres alkalines , il. n'y a que l'air fixe qui puiſſe ſatisfaire à cette

condition. Je penſai donc que l'eau imprégnée d'air fixe , ſaturée de

terres alkalines , en ſe filtrant par des couches de terre , 8( en's'atta—

chant en gouttes à la partie inférieure 'de ces couches , pouvoit,

lorſque l'air fixe s'en échappe , occaſionner la réunion des parties de

la terre que l'eau avoit diſſoute par ſon intermede , 8( former de cette

maniere des crystaux différens, ſuivant les circonstances dans leſquelles

ſe fait la crystalliſation , 8( ſuivant la nature ê( la proportion des

terres alkalines dont l'eau imprégnée d'air fixe étoit chargée. L'obſerva

tion qu'on a faite ſur l'origine des ſpaths calcaires crystalliſés ſem—

bloit confirmer cette idée. Je crus cependant qu'il étoit eſſentiel de

i) la déterminer d'une maniere plus préciſe par l'expérience. '. . . . ))

M. Achard décrit enſuite la machine ingénieuſe qu'il a inventée pour

la formation de ces crystaux, à l'aide de l'eau imprégnée d'air fixe : comme

le deſſous du vaſe ou de l'instrument où ſe fait l'opération est en terre

cuite , l'eau s'inſiltre à travers cette matiere poreuſe 8( dépoſe ,ſous la.

partie extérieure qui est ſupportée par des pieds, descrystalliſations

factices très-curieuſes. Il ſeroit trop long de détailler ici cette machine
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qui est gravée -dansle journal de M. l'abbé Rozier ;j'y renvoie le lecteur;

jaaiouterai ſeulement ce que dit M. Achard a la fin de cette deſcription,

dest-à-dire , que je vais donner la concluſion de la lettre qui renferme

le réſultat de l'opération.

i) L'eau ſe filtre alors 'ſort lentement par les deuxdiaphragmes. . . .'

8( par le ſable broyé qui est e_ntr'eux, ô( s'-attache en gouttes 8( en

deſſous. . . . Pour que l'expérience réuſſiste , ces gouttes ne doivent

ſe ſuccéder 'que dans l'eſpace d'une demi—heure à l'autre , 8( même

davantage.

n Après l'expiration de la d-ixieme ſemaine , j’ai obtenu de cette

maniere de petits crystaux fort durs 8( tranſparens. . . . z ils n'avoient

aucune couleur lorſque je n'avois pas mis de la terre métallique dans

le tube... . .z mais lorſque j'y eus mis un peu de chaux de fer , ils

avoient une belle »couleur rouge , approchant de celle du rubis.

Lorſque je n'ai mis que de la terre calcaire dans ce tube, j'ai obtenu

alors les crystaux bien plus promptement a. )) '

Il ſuit naturellement de tout ce que nous venons de déduire , que la

régénération de la pierre calcaire convertie en chaux, n'est pas une opé

ration prompte 8( rapide. 7 '

Il faut dix ſemaines à M. Achard pour former des crystaux' par le

moyen du procédé ingénieux qu'il a découvert; mais qu'on faſſe atten

tion que ce chymiste exige que l'eau dont on ſe ſert comme diſſolvant ,

ſoit fortement 5( continuellement imprégnée d'air fixe; il recommande

de redonner toutes les huit ou toutes les douze heures du nouvel acide

volatil à l'eau , 8( d'y en introduire par un double appareil propre à en'

développer une grande quantité. On voit donc qu’en multipliant les

moyens , en forçant pour ainſi dire la nature , il ſaut cependant ſoixante

dix jours pour pouvoir obtenir des crystaux.

Qu'on daigne à préſent jeter un coup d’œil ſur quelques procédés

modernes qui viennent de nous être communiqués, pour former avec la

chaux divers cimens qui ont la propriété d'acquérir de la ſolidité 8( de

la dureté d'une maniere très-prompte zv ils paroiſſent ſi ſort s'écarter des

loiX de la nature , qu'il me ſemble qu’on doit être très-circonſpect pour

les mettre en uſage dans des ouvrages en grand b. ‘

I

U

:reve-ee*deze

> a Qnlit dans le mercure de France , du s juillet ,

les details ſu1vans , que le lecteur verra ſans doute

avec plaiſir.

” Magellan , de la ſociété royale de Londres ,

D a fait voir à l'académie des ſciences , dans ſon aſ

v ſetnblée du I7 juin, ( I778 ) deux crystaux artificiels

n qui llll ont été envoyés de Berlin par M.Achard. Ils

v» ont été formés, l'un en faiſant filtrer très-lentement

D: a travers de la craie, de l'eau ſaturée d'acide,~connu

n: ſous le nom d'ai~rfixe; l'autre en faiſant filtrercette

” meme eau à travers la terre qui ſert de baſe à Falun.

v Le premierrcſſemble finguliérement, par ſa forme

” &r ſes propriétés , à un crystal de ſpath calcaire ; le

” ſecond , à une aiguille de crystal de roche , &L il en

»D a toute la dureté. M. Baumé a publie' un procédé

!a par lequel il étoit parvenu à faire de l'alu-i avec

:i du crystal de roche. En rapprochant ces deux expé

ï) riences , 1l paroît que la terre de l'alim n'est que le

” crystal de roche privé d’air fixe , 8è que le crystal

” 'j'le roche n'est quela terre de l'alim devenue, comme

” esalkalis, ſuſceptible de ſe crystaliiſer par ſa combi

N ſlalſon avec l'air fixe. ,i .Mercure de Flu/ice par

' _.-.i-_.-…

uneſociére' de genr de lettres , 5 juillet z 778 , page:

6'3 CJ ſuív. _
b A dieu ne plaiſe que ie veuille par-là déprécier les

recherches de M. Loriot 6c de M. de la Faye : tout

citoyen qui s'occupe d'objets qui tendent à l'avance

ment des arts utiles, a des droits à notre reconnoiſſance.

L'ouvrage de M. Loriot , intitulé [né/noireſur une dc'

COHVCTZC dam l'art de bâtir, est intéreſſant, &l quoique.

je ſois éloigne' de croire que ſon procédé est celui qu'ent

ployoient les Romains, en partant meme du paſſage de

Pline, qui ſert d'appui 8L de fondement au mémoire de

M. Loriot, néanmoins cet ouvrage mérite _l'estime _du

public. Le procédé d'employer la chaux vive reduire

en poudre est propre à la vérité à donner une certaine

dureté au ciment , parce que cette chaux vive aioute

de l'acide à l'eau qui tient la chaux éteinte en distœ

lurion , &z commence à la revivifier d'une maniere

très-prompte ; mais cette régénération est d'autant plus

ſui etre à n'avoir qu'une adhé lion ſaflice, à peu-pres ſem

blable à celle du gypſe dans l'eau, qu'elle est occalionnee

par un effet trop précipite'. D'ailleurs , la méthode (le

M. Loriot a été regardée comme un peu trop complÿ

Mais
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Mais , pourra-t-on' me dire , donnez vous-même de meilleures me'.

thodes , des moyens plus ſûrs 8( établis ſur des principes mieux ana

lyſés ? Je répondrai, copiez la nature, ou plutôt efforcez-vous de Pimiter de

loin , non pour tenter d'exécuter comme elle 'des ouvrages qui bravenc

la durée des temps , nous. n'avons ni le loiſir , ni les moyens , mais du

moins en la prenant pour modele , tâchons de ne pas nous écarter ſi

directement du plan qu'elle ſemble .nous tracer.

Toutes les fois donc que nous voudrons élever des monumens publics,

dont la durée doit répondre à la magnificence, puiſqu'ils ſont faits, ou

du moins qu'ils doivent l'être, pour tranſmettre à lapostérité des exemples

d'héroïſine , de vertu, de patriotiſme , ou pour ſervir de dépôt aux

ſciences 8( aux arts qui honorent l'humanité , dès-lors nous ne devons

abſolument rien négliger de tout ce qui peut tendre 8( concourir à

porter de tels monumens à leur perfection. Quelle idée les peuples de

l'antiquité , tels que les Egyptiens , les Grecs 8( les Romains ne nous

ont-ils pas donné de leur grandeur , de leur magnificence 8( de leur

ſavoir en ce genre? Mettons comme eux le plus grand choix dans les

matériaux que nous devons employer dans nos constructions; cherchons

. moins ce qui peutêtre le plus à notre portée, que ce qui peut convenir

à la perfection de l'art; nous ne ſerons plus expoſés alors à Voir périr

8C' tomber en_ ruine des monumens que nous avons vu construire ſous

nos yeux, qui étoient faits pour immortaliſer à jamais le ſiecle qui les

avoit produits , 8C les artistes qui les avoient dirigés. Au lieu d'employer

des routines groffieres , qui s'éloignent directement des procédés de la

nature 5 au lieu de mettre en œuvre des méthodes compliquées 8( em

barraſſantes, ſimpliſions au contraire l'es choſes. L'histoire naturelle

qui étaleà nos yeux mille objets précieux &utiles que nous foulions autre

fois aux pieds ,la chymie qui vient de s'élever &de s'ennoblir parla ſageſſe

de ſes méthodes , par la multiplicité de ſes moyens , nous fourniſſent

mille reſſources qui doivent néceſſairement rapprocher les arts de leur

perfection.

L'art de bâtir est celui qui peut profiter le plus avantageuſement de

pluſieurs découvertes. Nous ſommes forcés de convenir que juſqu'à pré

ſent nous n'avons rien de ſûr, rien de fondé en principes ſur l'art des

cimens :voyons s'il ne ſeroit pas poſſible detrouver quelques points d'appui

quipuſſent nous ſervir de reglev 8C nous mettre au moins ſur la bonne Voie.

Il est certain que la théorie de la régénération de la pierre calcaire

réduite en chaux, est un fil propre à nous diriger 8c à nous conduire

dans cette route non frayée; mais malheureuſement elle nous apprend

quée pour le commun des ouvriers , qui ont déjà beau

coup de peine à exécuter les choſes les plus ſimples :

toutes les différentes chaux, même ſouvent les meil—

leures, ne ÿaccommodent pas de ces mélanges, &z il pa

roît que ce nouveau procédé est négligé dans ce mo

ment.

M. de la Faye, dans ſes recherche;ſur Iapreparation

ue 1er Romains donnaient a' la chaux , a traité ce

uiet d'une maniere très-détaillée 6c même ſcientifique,

&Z quoique cet auteur, en diſantque les anciens faiſoient

du véritable granit, 8l qu'on pouvoit même en fabriquer

encore,ait prévenu contrelui les naturalistesméanmoins

on ne peutqſſapplaudirà ſa maniere depréparerla chaux

pour les conflruäion; 3 ſa façon de la diſſoudre , quoi;

qu'un peu gênante, lorſqu'il s'agit de grands travauigest

néanmoins très-bonne , parce quelle tend à diviſer la

chaux 8L à en développer l'air fixe. Lorſqu'on est dans

le cas de faire uſage d'une excellente chaux vive , on

peut ſe diſpenſer de mettre en œuvre la pratique de

M. de la Faye; mais toutes les fois qu'on .ſera force

d'employer de la chaux d'une qualité médiocre , 1e

conſeille, ïexhorte fort d'en faire uſage. Voyez la page

3 du tome I de ſon livre, où cette méthode ſe trouve

détaillée. Au reste, l'ouvrage de M. de la Faye renferme

des recherches intéreſſantes. On lit ;i la fin du ſecond

volume pluſieurs lettres très-curieuſes de M. de Bruno

ſur la maniere de bâtir dans les Indes.

Mmm '
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que la plupart du temps nous avons ſuivi des manipulations qui nous en

écartoient directement. Nous construiſons ordinairement nos édifices

fort à la hâte; nous donnons à nos mortiers des préparations mal en..

tendues ; nous bâtiſſons dans toutes les ſaiſons 8( ſans précaution; ce

ſont ordinairement-les cimens qui nous procurent les plus promptes

jouiſſances , que nous reconnoistbrſis comme les meilleurs; c'est ainfi que

depuis pluſieurs ſiecles nous procedons preſque a l'aventure , en tâton

riant 8( en nous écartant ſouvent des regles. Les Romains , dans leurs

beaux ſiecles , avoient tellement l'objet des bonnes constructions à cœur,

que les loix n'avoient pas dédaigné de s'occuper à dreſſer des réglemens

ſages, qui ſoumettoient les ouvriers 8( les 'constructeurs à ſe conformer à

des méthodes reconnues , tant dans le choix des matériaux , que dans

la maniere de les employer.

Nous avons vu que la théorie 8( l'expérience concouroient à nous

apprendre que la chaux la plus fortement imprégnée d'air fixe , est celle

qui ſe revivifie le plus ſolidement 8( le plus promptement; mais nous

avons vu combien il étoit important de ne pas précipiter cette opération.

Il faut donc avoir attention de ne pas bâtir dans les chaleurs brûlantes

de la canicule , ou , ſi des circonstances forcées nous obligent d'entre

prendre ou de continuer des ouvrages dans cette ſaiſon , il faut avoir

ſoin d'employer pluſieurs fois dans la journée des manœuvres à jeter de

l'eau ſur les murs nouvellement construits , 8( à les arroſer ſouvent pour -

les maintenir frais ; rien n'importe autant que de ne pas ſe négliger ſur

cet article; ce ne ſera qu'en évitant la trop prompte destication qu'on

parviendra à avoir des murs d'une meilleure qualité. Il n'est point d'ou

vriers qui ne ſachent très-bien que les bâtimens construits dans l'automne

ou dans la ſaiſon pluvieuſe du printemps , ne ſoient les meilleurs 8( ne

diſſerent totalement de ceux qui ont été édiſiés dans l'été.

Il est important auſii , lorſqu'on est dans un pays où les pierres cal-i

caires ſont tendres 8( ne donnent qu'une chaux graſſe 8( onctueuſe , une

chaux qui manque de nerf, dev tenter de faire macérer cette chaux plu

'ſieurs mois dans des foſſes couvertes , en y mettant la quantité d'eau

ſuffiſante. L'eau peut à la longue, en décompoſant le principe gras, trop

'abondant quelquefois dans ces qualités de chaux, développer l'air fixe

qui ſe trouvoit enchaîné par ce lien, 8( lui donner par ce moyen le gluten

néceſſaire pour former un mortier de bonne qualité. On comprend qu'on

ne peut fixer aucune regle à ce ſujet; mais on ne ſauroit trop recom
mander de multiplier' les eſſais en ce genre. l

Mais n'existe-nil point de procédés pour construire en peu de temps

des ouvrages d'une grande ſolidité , pour faire par exemple des terraſſes

*ſur des voûtes ou ſur des charpentes , qui puiſſent réſister aux vents ,

aux pluies , à toutes les intempéries de l'air? Je crois qu'à l'aide de

certaines précautions la choſe n'est pas impoſſible.

_ Nous avonsvu par la belle expérience de M. Achard , que plus l'eau est

imprégnée d'air fixe , plus elle a la propriété de diſſoudre les matieres

calcaires ; nous avons même pu obſerver que M. Achard étoit parvenu

a former de véritables crystaux de roche. Plus l'eau ſe trouvera chargée

'du diſſolvant , plus les opérations en ce genreiſeront parfaites 8C'



SUR LA POUZZOLANE.. 231'

La chaux vive la plus excellente ayant perdu par la calcination des*

portions de ſon gas acide, nepourrajamais, en ſe régénérant, acquérir un

degré de dureté égal à la pierre primitive qui a ſervi à la former. Il faut

donc chercher le moyen de lui restituer la perte qu'elle a ſupportée ; il

faut.même , s'il est poſſible, lui procurer une ſurabondance de ce même

acide , 8( nous ſerons parvenus alors au véritable but de la nature. Nous

pourrons, à l'exemple du chymiste de l'académie de Berlin, nous procu

rer dans l'eſpace environ de dix ſemaines, une régénération de la pierre

calcaire, qui aura toute la dureté que nous pouvons deſirer. Mais où

trouver dans la nature un agent qui puiſſe nous fournir en grand &à

très-peu de frais la quantité d'air fixe néceſſaire, non-ſeulement pour

remplacer celui que la chaux a perdu par l'effet de l'incandeſcence , mais

encore pour lui en fournir une ſurabondance? c'est ce que nous allons

l examiner à préſent.

Il existe dan-s la terre un grand nombre de ſubstances naturellement

chargées de beaucoup d'acide volatil, ſaturé de phlogistique ; mais ce

principe , je le répete , qui paroit n'être qu'une modification du feu ,

ſe trouve ſi ſouvent lié 8( empriſonné dans certains corps, qu'il _est très

difficile 8C même ſouvent impoſſible de l'en dégager , ſur-tout par des

procédés ſimples &faciles : les minéraux ,les métaux en ſont abondam

ment pourvus , le fer particuliérement , ce minéral univerſel, répandu

avec tant de profuſion dans la nature où il joue des rôles ſi variés 8( ſi

différens en apparence, est un de ceux qui en renferme le plus; ce

principe s'y.trouve quelquefois ſi à découvert que l'humidité ſeule est

ſouvent capable de le lui enlever pour ſe l'approprier. C'est donc à ce

dernier métal qu'il faut avoir recours , comme le plus commun , pour

redonner à la chaux ce gas qui lui manque ſouvent , Z( qui cependant

lui devient ſi néceſſaire ; mais comme le fer en ſon état métallique ſeroit

trop exorbitamment cher, pour en faire uſage dans les constructions, il

faut s'attacher à des matieres plus communes, où on puiſſe le trouver

en aſſez grande abondance , 8C ſur-tout où il ſe rencontre dans une com

binaiſon rapprochée de l'état métallique.

On a cru de tout temps reconnoître le fer comme propre à donner

de la ſolidité à certains corps: on trouve dans les plus anciennes recettes i

qu’il a été employé machinalement dans les cimens fondus 8( chauds,

pour rejoindre 8( rajuster les marbres rompus; mais comme ce métal

s'y trouve enveloppé par des ſubstances réſineuſes, ſa vertu doit être '

regardé comme nulle; d'ailleurs des cimens de cette eſpece ne ſont bons

que pour de petits raccommodages , 8( ne ſauroient être employés en

grand, 8( en plein air.

On a fait aſſez ſouvent uſage de ſcories de forges, 8( de fourneaux,

de mâche-fer, &o qu'on a mêlés avec la chaux: de tels mortiers ſont:

aſſez bons, parce que tous ces laitiers contiennent du fer, mais Ces

matieres ne ſont pas aſſez abondantes , 8( chacun n'a pas la facilité de

.pouvoir s'en procurer. _

La brique cuite 8( pilée a eu ſon tour, on en fait uſage depuis des

temps très—reculés, elle produit d'aſſez bons effets, parce que le feu y

a développé quelques principes ferrugineux, mais le fer n'est pas en

core en aſſez grande abondance ici.
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La nature nous a Offert des treſors _en ce genredans les produits

depuis le baſalte juſqu'aux pouzzolanes, conde…
volcaniques; les laves, ' l ,

de fer; ce mineral Sy trouve ſous un cachet ſi ſemar_

quable, que ſi on préſente de ces matieres au barreau aimanté, elles 1e

font mouvoir. On a vu dans l'analyſe ſimple que j'ai donnée de la pouz...

zolane , combien elle est en général chargée de fer; Pexpéríence de

racide ,Darin 8( de l'alkali phlogistiqué, celle de l'aimant, l'annonceur

d'une maniere non-équivoque.

La pouzzolane a encore l'avantage de contenir le fer ſous une forme

qui ſe rapproche de l'état métallique, elle ne ſeroit pas ſans celaatti

rable à l'aimant: or, point de métal ſans phlogistique , point de phlogiſſi

tique ſans principe acide volatil phoſphorique , dest-\à-dire, ſans air

' ieux ſans air inflammable , qui est toujours une m0
ſixe , ou ſi on aime m

diſication de la matiere ignée a :donc la pouzzolane étant trèsëferru-,

gineuſe, 8( ayant action ſur l'aimant, contient le gas, le principe que

nous cherchons. ,
Voici ce qui s'opere toutes les fois qu'on fait un mortier avec de la

chaux vive ê( de la pouzzolane : l'eau s'empare promptement de l'air

fixe de la chaux, s'en imprégné, 8( acquiert par-là, non-ſeulement la

propriété de diſſoudre les élémens de la terre calcaire, mais elle porte

encore ſon action ſur la pouzzolane même qui, ſoit en raiſon de quelques

loix &affinité ou de quelque cauſe que nous ignorons, perd à ſon tour ſoit

propre air fixe qui s'unir promptement à l'eau; ce liquide s'en trouvant dou

blementſaturé a le ouvoir alors de reviviſier de la maniere la lus uiſñ
a P z P

ſante , la terre abſorbantede la chaux-, 8( même celui de réagir ſur la. >

pouzzolane , en régénérantla matiere vitrifiable de ſa baſe, 8( en la méta-M

morphoſant en petits crystaux élémentaires, d'une nature approchante de

celle-du feld-ſpath : on comprend alors combien l'union intime de ces diſc

férentes ſubstances doit faire un enſemble , un corps parfait.

Il ne faut pas ſe perſuader qu'une pareille opération puiſſe acquérir toute

ſa perfection dans-un moment; on a vu que M. Achard, en faiſant uſage

d'une eau fortement 8( continuellement imprégnée., d'air fixe, n'obtient:

des crystaux qu'au bout de ſoixante 8( dix jours. Il s'offre ici une parité

bien remarquable 8( bien ſurprenante , c'est que le mortierfait avec de

la pouzzolane 8( de la chaux vive , forme également un corps dur .dans

l'eau après un laps de temps pareil; ce n'est pas qu'à l'expiration~ de ce

terme la pouzzolane. 8( la terre calcaire ſoient entiérement 8C parfaite

ment régénérées , mais la maſſe a déjà acquis une dureté telle_ qu'elle

ſurpaſſe de beaucoup celle qu'un_ mortier ſimple 8( ſans pouzzolane auroit

pu acquérir au bout de vingt ans. .

Voilà un moyen ſimple ..St facile pour faire des constructions d'une

grande ſolidité , dont on peut ſe procurer la jouiſſance d'une mafllere

très-prompte. , . , -
Mais , pourra-t-on me dire , nousfommes obligés de tirer la pouz

'r qu'à grand frais 5
zolane des environs de Naples , d'où elle ne peut Venl

&lon ſerit combienieſuis gêné ici par le mot ;les uns Vapeur mepliíriques , d'air fixe , &C- En ätſendañc

:Ign Îtilt qu on _déſigne ce ſingulier agent ſous le nom que ce procès ſoit jugé ,je fais uſage de la plupart. de

4C1 e volatil ſurcharge de phloglflique , d'autres ces différentes dénominations pour déſigner la meme

ſous celui de gar , (Yacidum pingue , (l'é/narration , de 7 choſe. .

l'exportation
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l'exportation dans Pintérieur du royaume devient ruineuſe ~' comment

donc ſe déterminer à en faire uſage? Nous allons voir dans, la ſection

ſuivante qu'il est facile dans ce moment en France de pouvoir s'en prod

curer à peu de frais dans preſque toutes les différentes parties du royaume :

je donnerai enſuite quelques procédés ſimples, faciles 8( éprouvés pour'

construire des terraſſes à l'italienne , 8( faire des pavés dans les appar.

teäieſns , de la plus grande ſolidité &C d'une propreté qui ne laiſſera rien

a e irer. '

Dies différentes efluecer cle Pouzzolane de France , par-ticizliérement de'

celles du Vivarais.

a n ï ‘ . ‘

L E Vivarais ,le Velay , l'Auvergne , &et ayant été 'très-anciennement

ravagés par les feux ſouterreins, (ôcla choſe est incontestable)ces pays

doivent offrir les mêmes accidens , les mêmes phénomenes , les mêmes

matieres que les parties de l'Italie 8( que les autres contrées ou lesvolcans

ont manifesté les effets de leur puiſſance. Des yeux exercés 8( accoua'

tumés à l'obſervation, n'y trouveront abſolument aucune différence 5"

mêmes crateres plus ou moins vastes , plus ou moins profonds; mêmes

courans anciens de laves ;~ mêmes chauſſées de baſaltes en priſmes ;

mêmes buttes de baſaltes en maſſes; mêmes laves poreuſes; mêmes

ſites 5 mêmes diſpoſitions dans les montagnes : on doit donc y retrouver

les mêmes pouzzolanes , 8C en effet la choſe est ainſi; mais comme cette

matiere volcanique est un détriment de laves poreuſes , on ne peut en,

rencontrer des amas conſidérables que dans les parties voiſines des cra-

teres , ou près des anciennes bouches où l'action du feu 8( des fumées

ſulphureuſes a réduit le baſalte le plus compacte 8( le plus dur en ſcorie ,

en pierres poreuſes , ou l'a converti en une eſpece de chaux ferrugineuſe

plus ou moinscolorée. .

On peut trouver à la vérité aſſez facilement quelques portions de

pouzzolane diſperſées çà 8C là dans les environs de certains crateres;

mais il est aſſez difficile , en Italie tout comme en Vivarais , en Velay

8( ailleurs , d'en rencontrer des mines conſidérables 8C abondantes 5 ou

la matiere, convenablement préparée, ſoit prête à être miſe en œuvre.

On a reconnu depuis plus de vingt ans qu'il avoit existé autrefois

des volcans en Auvergne a. On lit dans le receuil de l'académie royale

'des ſciencespluſieurs mémoires relatifs à ces volcans 5 on parle même

dans les derniers des pouzzolanes qu'on y rencontre en général parmi

les autres matieres valcaniſées 5 mais perſonne juſqu'à préſent , à ce

que je ſache , n'avoit fait des recherches ſuivies pour découvrir des

mines de cette terre , ê( perſonne n'avoit encore tenté des expéri

ences ſur les pouzzolanes de France , pour en introduire l'uſage dans

ce royaume; je ne connois du moins aucun titre , aucune eſpece de

renſeignement notoire 8( public qui l'annonce.

Un des principaux buts dans mes recherches ſur les volcans éteints

du Vivarais ê( du Velay, a toujours été , en recueillant des faits qui

pouvoient être utiles à une des plus nobles branches de l'histoire natu

relle , celle de l'étude de la théorie de la terre , de m'occuper égale-t

ï Voyez la lettre de M. Ozi 5 chymiste de Clermont , à la fin de cet ouvrage-N

ſl Il
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bjets qui pouvoient concourir à l'utilité publique 8c parti.

ce fut dans ces vues qu'en ſuivant une carriere qui ſecondoit mes

goûts , je me déterminai ſans peine à y donner tous mes ſoins 8( tous

mes momens , à y ſacrifier au-delà même de mes revenus, à renoncer à

un état qui me donnoit une existence agréable , pour m’ériger en

voyageur dans des lieux retires , pénibles , dangereux , 8C d'un accès

difficile. Je m'enfonçai dans les montagnes du Vivarais 8( dans les

qhaînes dulvelay , avec des. deſſinateurs , des instrumens 8( tout

lattirail neceſſaire pour pouvoir ſuppléer, par mes ſoins 8( par mon

exactitude, au peu de connoiflance que j’avois. Plus je voyois la na

ture, plus ]’e commençois ‘ me familiariſer avec elle, 8( plus je ſentois

les difficultes qu? cette? bel e etude entraine ,les réflexions qu'elle exige,

8l l'examen répete qu elle demande des mêmes objets. Il ne fallut donc

plus ſe contenter d'un Voyage 8( de deux, j'en fis juſqu'à douze 8( même

juſqu'à quinze dans certaines parties intéreſſantes du Vivarais 3 je cher

chois en vain de .la pouzzolane z j en rencontrois à la Vérité de temps à

autre , mais c’étoit toujours en petite quantité , ou ſi j'en trouvois des

njines uii peu abondantes , c’étoit ordinairement dans des lieux abruptes ,

. . , ,
. .

d un acces difliqile , iſolés 8( ecartes de toute eſpece d'habitation.

'Ce' ne fut qu après pluſieurs voyages, 8( versi775, que je me déter

rriinai_ a revoir de nouveau une montagne voiſine du Rhône, que je

n avois parcourue que rapidement 8'( ſur laquelle je me rappellai d'avoir

apperçu quelques indices de pouzzolane. Arrivé ſur la ſommité de cette

montagne nommée la montagne de Chenavari, je vis en effet des amas

de laves poreuſes 8( les plus fortes indications d'une mine abondante de

pouzzolane 3 mais comme le tout étoit recouvert par une légere couche

de .terre Végétale , je fis faire dans cette partie divers puits d'épreuves,

&je ne tardai pas a reconnoître que j'entrois dans une carriere riche ô(

fqrtile de pouzzolane rouge. J'en découvris non loin de là une ſeconde

d un brun rougeâtre , un peu plus ſeche 8( plus friable que la premiere,

mais d'une excellente qualité pour certains ouvrages.

,Je ne tardai pas alors à faire ouvrir la mine en grand 8( par tranchées;

L analyſe chymique 8( les différens eſſais que j’avois faits ſur ces pouz

_z’olanes, ne me laiſſeront aucun doute ſur leur identité avec celle d'Italie;

1811 finvoyai pluſieurs boîtes à Paris , où elles furent reconnues pour

exce entes.
Je réſolus enſuite d'en faire des eſſais en grand; mais j'étois aſſez

embarraſſe pour les doſes 8( pour les proportions. ?écrivis en con

iË-quencetn Italie; on me répondit qu’on n'y ſuivoit aucune regle

Xe 8( determinee , 8( que les doſes de pouzzolane étoient ordinaire

Iäent ſubordonnées aux qualités de la chaux, ſouvent même à la fantaiſie

_ au caprice de l'ouvrier. Cet incident \Ïembarraſſa un peu 5 cependant

1e me déterminai à faire divers eſſais 8( à chercher moi-même les pro

portions les plus convenables. ‘

B Mule marquis de*Ge0fl're de Chabriniac, colonel du régiment de

mîrrois, avec lequel j'étois en liaiſon , 8( à qui je fis part de mes 'Idées

fituëläa de vouloir faire faire mes eſſais à ſon château de Serdeparc ,

une demi-lieue de Montelimar, ſur la route de Provence. Nous
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dirigeâmes notre premiere opération ſur une terraſſe voûtée en lein

air, au-deſſous de laquelle est une Orangerie; on avoit tenté vîme

ment pluſieurs fois d'y jeter divers carrelages qui, malgré toutes les

précautions qu'on avoit priſes , n'avoient jamais pu garantir l'Orangerie

des filtrations 8( des ſuintemens.. Nous fîmes donc enlever avec ſoin les

débris de l'ancien pavé, ô( nous jetâmes ſur l'aire de la terraſſe un béton

compoſé d'une portion de chaux vive, d'une portion de pouzzolane 8C

8( d'une partie de ſable. Comme le temps 'étoit alors pluvieux , nous

fûines obligés de faire uſage d'une chaux déjà ancienne , ne pouvant pas

nous en procurer de lanouvelle :nous parvînmes malgré cela à construire

un pavé de la plus grande ſolidité, qui a réſisté non-ſeulement aux cha- 4

leurs qu'on éprouve dans cette partie méridionale de la France , mais

encore aux gelées, à la neige 8( à l'hiver rigoureux de cette année 5 il

est dans ce moment de la plus grande intégrité, ê( l'Orangerie a été

abſolument à l'abri de toute eſpece d'humidité.

Nous fîmes enſuite .garnir 8( incruster le tour de deux baſſins, que

l'alternative continuelle de l'humidité , de la chaleur 8( du froid faiſoit

ſans ceſſe éclater z cette derniere épreuve eut un ſuccès égal à la

premiere. Ces ouvrages ont acquis une ſolidité inébranlable. ’

Enfin , je multipliai les expériences, 8( je parvins à reconnoître les

doſes convenables pour les constructions expoſées à l'air, qui étoient

celles qui exigeoient le plus de ſoin, 8( qui étoient les plus difficiles à
bien traiter. ſi

J’al1ois faire entreprendre divers travaux en ce genre , lorſque , vers

le commencement du mois de novembre I777 , je fus chargé par M. de

l Sartine , ministre 8( ſecrétaire d'état au département de la marine ,

dont le zele,égal aux connoiſſances, ne néglige rien de ce qui peut inté

reſſer le ſervice du roi , d'envoyer à Toulon pluſieurs tonneaux des dif

férentes pouzzolanesque j’avois découvertes dans le Vivarais , pour en

faire faire les épreuves dans la mer , 8( les comparer avec celles d'Italie,

dont on fait un grand uſage dans ce port. Je fis partir pluſieurs tonneaux

de cette terre , ê( je me rendis quelques temps après à Toulon. On y

convoqua un conſeil de marine , 8( dix commiſſaires furent nommés pour

aſſister aux expériences. Il fut procédé , en la préſence de ces meſſieurs

8( en la mienne , à l'examen analytique 8C comparé des deux eſpeces de

pouzzolanes du Vivarais avec celle d'Italie. On en fit enſuite trois lots

distincts 8( ſéparés , le pre-mier en pouzzolane d'Italie , le ſecond en

pouzzolane rouge du Vivarais , 8( le troiſieme en. pouzzolane griſe

rougeâtre du même lieu. On amalgama ces terres, toujours par lots

ſéparés , avec de la chaux vive , du gros ſable , de la recoupe de pierres

8( de l'eau douce , 8( on en fit un mortier qui fut placé dans trois caiſſes

numérotées , propres à contenir chacune trois pieds cubes de matiere.

Ces caiſſes , percées de gros trous , furent remplies, clouées , liées avec

des chaînes de fer , 8( coulées à fond dans la mer où elles devoient

rester pluſieurs mois en épreuve. Il fut dreſſé procès-verbal de. toute

cette opération , 8( l'original en fut dépoſé au contrôle de la marine, le

:,14 du mois de décembre I777. Voici la teneur de ce procès-Verbal,
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C0 MP T E qu'ont l'honneur de rendre au Conſeil de Marine, le;

Commiflàíres par lui nommés pour examiner les Terres-Poizzzolanes,

découvertes dans le Vii/aralïgſuf les bords du Rhône ,par M. FAUJAS

DE SAINT-FOND , é' les comparer avec celles d'Italie.

LES Commiſſaires ſouffignés, s'étant fait repréſenter les terres-pouzzolanes du

Vivarais, dépoſées au magaſin général, enſuite de l'envoi qui en avoit été fait par

M- Faujas de Saint-Fond, une partiede couleur rouge ,l'autre griſe, ont reconnu ,

lui préſent, par des expériences analytiques, la même analogie 8( les mêmes principes

qui constituent la bonté de celles d'Italie. u

Ils ont enſuite fait peſer un pied cube de chaque eſpece de pouzzolane, il ont trouvé

que 'la rouge du Vivarais peſoit 76 livres ,la griſe 79 livres , 8( celle d'Italie 91 livres.

Cont-inuant enſuite leur opération, ils ont fait faire l'amalgame des différentes

matieres qui doivent, ſuivant l'uſage de ce port, compoſer le béton ou ciment

que l'on emploie dans les ouvrages de maçonnerie ſous l'eau , à laquelle compoſition

il a été Procédé, toujours en leur préſence, de la maniere ſuivante a

SAVOIR,

Douze parties de pouzzolane ,

Six parties de gros ſable non terreux,

Neuf parties de chaux vive bien cuite ,

(Seize parties de blocaille, . .
Et la quantité d'eau douce néceſſaire pour éteindre la chauxô( lier le ciment'

Dans cette opération ils ont reconnu que la 'qualité de pouzzolane rouge du

?Vivarais, formoit un mortier plus gras, ce qui annonceroit qu'elle ſeroit propre à

produire une économie utile ſur l'emploi de la chaux.

L'amalgame fait, le ciment formé par les pouzzolanes du Vivarais , leur a paru ſe

rapprocher parfaitement de ; celui des pouzzolanes d'Italie.

Après avoir, ſuivant l'uſage, laiſſé repoſer les différens bétons,l'eſpace de fix

heures, ils en ont fait remplir trois caiſſes,-contenant chacune trois pieds cubes de

matiere amalgamée: ſavoir, dans la caiſſe n°. i. celle de pouzzolane rouge du

Vivarais, dans la caiſſe n°. z. celle griſe dudit lieu, 8( dans la caiſſe n°. 3. celle'

d'Italie; ces caiſſes ſolidement construites 8C percées dans tous les ſens, pour donner

:iſſue à l'eau, ont été fermées, liées avec des chaînes de fer en leur préſence, 8e

coulées à fond dans le baſſin de l'arſenal, au ſud du pavillon des peintres.

Il y a tout lieu d'eſpérer qu'après que leſdites caiſſes auront restées dans l'eau

le temps néceſſaire, l'expérience donnera le ſuccès déſiré; ſuccès qui ne peut-être_

que ,très-avantageux au ſervice du roi.

A Toulon ,le 24 décembre i777. Signé: , LOMBARD, le Chevalier D'ALBERT,'

S- HYPOLITE, CHAMPORCIN, D'ALBERT DE RioNs, BOADES, LA CLUB, VIDAL DE

LERY, VER-MER 8( PAUL. l

Collationné à l'original dépoſé au contrôle de la marine;

à Toulon le go décembre i777.

Signé , MOLLIERE.

d On voit , par ce procès-verbal , que MM. les commiſſaires ont reconnu

r ?ns les ;pouzzolanes du Vivarais , la même analogie ô' les mêmes priflë

"PES qui confirment la bonté de celle d'Italie.
l

De
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De la maniere d'employer la pouzzolane hors ale l'eau ,ſhit pour conſî'

rruire des terra es à l'italienne ex o ées à l'a-ir- oit our
z z P ormer

dans les appartemens des carrelages en compartiment , qui neproduiſent

jamais de pouſſiere , ê' dont la ſolidité l'emporte de beaucoupfiir les

carrelages en briques.

QU O I Q U E la principale propriété de la pouzzolane ſoit de prendre

corps dans l'eau, d'y acquérir une extrême dureté , 8( de former par

là le plus excellent 8( le plus parfait ciment que nous connoiſſions pour

les constructions dans la mer, pour celles des baſſins , des aqueducs ,

des citernes 8( des différentes pieces destinéesà recevoir l'eau ou à

être expoſées à l'humidité ; néanmoins je crois qu'en employant cette

matiere volcaniſée avec certaines précautions, on peut en tirer un parti

très-avantageux pour les ouvrages hors de l'eau , c'est à quoi je me ſuis

,particuliérement attaché dans une ſuite d'expériences que j'ai tentées

à ce ſujet.

Je ſais qu'en Italie on fait uſage de pouzzolane pour couvrir les ter

raſſes; mais comme on n'y apporte pas ordinairement tout le ſoin qu'exige

l'emploi ô( le traitement de cette matiere , il arrive qu'on est ſouvent

obligé de revenir à de nouvelles opérationsô( de rétablir les dégrada

tions qui ſe manifestent de temps en temps.

Je crus donc qu'il ſeroit poſſible de construire dans ce genre des ou…

vrages de la plus grande ſolidité, en faiſant uſage d'un procédé bien

ſimple , c'est-à-dire , en prenant toujours la nature pour gui-de 8( pour

modele.-Or, je dis en moi—même ,la pouzzolane mêlée avec la chaux

,vive prend corps dans l'eau au bout de dix ſemaines , je n'ai qu'à faire

faire 'des terraſſes avec un bon mortier de cette matiere , les tenir huñ

mectées pendant tout ce temps-là , ê( je dois obtenir un corps ſolide ,

.homogene, &C d'une dureté à peu-près égale à celle qu'acquiert le mor

tier de pouzzolane dans l'eau.

Ce fut en partant de ce principe , qui ſe trouvoit d'accord avec ce

que j'ai dit de la théorie de la dureté de la chaux, que je pris le parti

de faire carreler en pouzzolane un ſallon que je venois de construire au

rez—de-chauſſée de ma maiſon.

Pour parvenir à faire un ouvrage ſolide , voici de quelle maniere je

procédai : je ſis faire deux eſpeces de mortier; le premier conſistoit en

une portion de chaux vive nouvellement éteinte ; une portion de pouz

zolane du Vivarais , une partie de gros ſable de riviere non terreux,

une portion de recoupe de pierres , dont les plus groſſes n'excédoient

pas la grandeur d'un écu de trois livres. .

Ce fut avec ces différentes matieres , 8C d'après les procédés dont j’ai

,déjà fait mention , qu’on forma un gros mortier qu'on mit en tas pour

y rester quarante-huit heures, afin de donner le temps à tous les grains

de chaux de ſe diſſoudre exactement , pour éviter les pouſſées.

Le ſecond mortier qui fut construit en même-temps , conſistoit en

une partie de chaux vive nouvelle , deux parties de pouzzolane rouge

du Vivarais , pilée ê( paſſée au ſas ; le tout exactement broyé , fut égadl

O o o ~ -
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238 0
n monceau pour repoſer quarante-huit heures comme lev

lement mis e

premier mortier. . . r _
-Ce délai expiré, l'aire de mon ſallon bien égaliſee 8( bien ni

velée à líaide d'une couche de ſable d'un demi-pouce de hauteur, ſur

laquelle j'eus l'attention de faire verſer pluſieurs arrqſoirs d'eau,pour

tenir le ſol frais 8( humide , Ce qui est important; je jetai alors à la

maniere accoutumée le premier mortier, 8( par-deſſus celui-ci le mortier

fin qu'on égaliſa avec la-truelle , en ſe Conformant au niveau qu'on ſe

procure facilement à l'aide d'une grande regle. _

?obſerve qu'il faut donner à ce carrelage l'épaiſſeur de 3 pouces en

tout , non compris le ſable, 8( que la couche ſupérieure en mortier fin

ne doit avoir tout au plus qu'un demi-pouce.

Le béton ainſi jeté 8( bien égaliſé, fut abandonné juſqu'à ce qu'il

commença à prendre un peu de conſistance , ce qui entraîna un délai de

deux jours (dans les chaleurs un jour doit ſuffire). Au bout de ce temps ,

un ouvrier commença à maſiiver le pavé avec le battoir dont j'ai déjà

parlé , 8( continua cette opération pendant ſix jours à différentes repriſes;

je dis à différentes repriſes , car cette manœuvre est néceſſaire trois ou

quatre fois dans la journée , on doit même ſe régler à ce ſujet ſur la

température de Pathmoſphere plus ou moins chaude , ſur la qualité du

mortier plus ou moins prompt à dur~cir. L'opération de maſſiver doit

être d'autant moins négligée , qu'elle est eſſentielle 8( abſolument in

diſpenſable pour lier le mortier , le raffermir, lui faire rendre la ſura

bondance d'eau qu'il contient , 8( éviter les gerçures 8( les fentes qui

ne manqueroient pas d'arriver ſans cela , ſur-tout ſi la deſſication ſe

faiſoit d'une maniere prompte ; il faut même avoir un tel ſoin d'éviter

les fentes , que dès qu'on en appercevra la moindre indice , il faut re

doubler d'attention 8( en arrêter les progrès en battant 8C en maſiivant

plus ſouvent.
Dès qu'on s'appercevra que le ciment durcit 8( refuſe le battoir, dès

lors la principale opération ſera faite ; il ne s'agit plus que de couvrir

l'ouvrage avec de la paille neuve 8C propre , de ſeigle ou de froment , 8(

la tenir continuellement humide en y jetant de temps à autre quelques

arroſoirs d'eau. ' ~
Ce fut au bout de quinze jours que je ſis enlever la paille , balayer

avec ſoin l'appartement, 8( que je ſis deſſiner le carrelage ;cette derniere

opération ſe pratique d'une maniere très-ſimple 8( très-aiſée , à l'aide

de pluſieurs ficelles qu'on tient tendues horiſontalement ſur le pavé , 8,(

qu'on fait entrer de force dans le ciment encore frais, en frappant

doucement 8( à petits coups redoublés , avec le bout du manche d'un

marteau, ſur une truelle qu'on tient à plat ſur la ficelle. On peut par Ce

moyen imiter des fougeresô( divers compartimens agréables qui ne

s'effacent jamais. ~
Cette opération faite , on recouvre encore le tout avec de la nouvelle

paille qu'on laiſſe un mois 8( demi, 8( qu'on tient humide , ſi on Veut

ſe _procurer un ouvrage parfait en ce genre. Au reste , cette attente n'est

Polnt longue pour les gens de l'art , puiſqu'elle tend à procurer un car

relage qui durera à jamais, qui formera un bel enſemble , 8( ne donnera

aucun atome de pouſſiere. La dépenſe en est d'ailleurs beaucoup moindre

que celle d'un carrelage en brique.
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Cette maniere de carreler un appartement ayant réuſſi au mieux,

au-delà même de mes eſpérances , tant du côté de la ſolidité que de

l'élégance , je ſis construire une terraſſe à l'italienne à peu-près dans le

même goût; mais comme un ouvrage de cette nature , en exigeant la

même ſolidité, ne méritoit pas autant d'e recherches dans l'agrément 8c

la propreté , je procédai de la maniere ſuivante , dest-à-dire , que je ſis

faire ſimplement un gros mortier avec une partie de chaux vive , une

partie de gros ſable non terreux, une partie de pouzzolane 8( une partie

de groſſes recoupes de pierres. D'autre part, je ſis compoſer un ſecond

mortier avec chaux vive , ſable de riviere , pouzzolane ordinaire ſans

être paſſée au ſas , dans les proportions 8( à la maniere accoutumées. .le

laiſſai repoſer le tout quarante-huit heures.

Ce fut après avoir fait égaliſer l'aire de ma terraſſe , ſituée ſur une

voûte de 48 pieds de longueur, ſur 24 de large , que j'y jetai environ

un pouce Æ de ſable devriviere. Cette premiere couche est doublement

utile , en ce qu'elle est très-commode pour égaliſer le ſol 8( lui donner

le niveau néceſſaire, 8( en ce que étant bien imprégnée d'eau, elle con—

ſerve long-temps une humidité 8( une fraîcheur très-utile à la bonté

de l'ouvrage. Après que ce ſable fut bien arroſé, je ſis jeter le gros

mortier ſur une épaiſſeur de z pouces Æ; le ſecond mortier fut jeté

en même temps' ſur celui-ci; le' tout fut égaliſé à la cruelle.

Comme c'étoit dans un temps de chaleur que je faiſois construire

cette terraſſe, 8( que la maçonnerie en plain air ſe ſeche très-rapide

ment, je fus forcé le lendemain de faire jouer le battoir &C d'occuper'

un homme qui travailla ſans relâche à cette manœuvre, pendant près de

trois jours conſécutifs. Le vent du midi, qui régnoit alors , occaſion

noit une ſi prompte deſſication , que j’étois obligé de faire arroſer l'ou

vrage dans les momens ou l'ouvrier prenoit ſes repas. Au bout de .trois

jours, le pavé refuſa le battoir; je le fis couvrir alors de paille que l'on,

.tenoit humectée, 8( huit jours après j'y ſis tracer de grands carreaux

de g pieds de longueur ſur 3 pieds de largeur, qui imitoient au parfait

de grandes dales en pierre de taille. On remit enſuite la paille qu'on

continua d'humecter de temps en temps, 8C dans moins de -trois ſe

maines ce pavé en pouzzolane avoit acquis une dureté étonnante; mal

gré cela, je laiſſai la paille pendant deux mois 8( demi, en la faiſant

arroſer quelquefois. Ce fut après ce délai que j'eus la ſatisfaction de

voir un pavé inébranlable, propre à réſister à toutes les chaleurs de la

canicule ô( aux plus fortes rigueurs des hivers. v ‘

;Pavois fait donner une pente légere 8( comme imperceptible à cette

terraſſe pour l'écoulement des eaux, &C dans un temps où elle a éprouvé

des pluies longues ê( constantes ,je ne pus jamais découvrir le moindre

ſuintement ſous ſa voûte qui ſert de couvert à une remiſe dont je fais

journellement uſage.

Voilà donc la bonté, l'efficacité 8C l'utilité de la pouzzolane reconnue

pour les constructions hors de l'eau; je ſais qu'on en fait uſage depuis

long-temps en Italie pour les terraſſes; mais comme on n'y apporte pas

toutes les précautions que j’indique, qui ſont cependant très-ſimples ,

on' ne s'y procure certainement pas des pavés de la ſolidité de ceux que

j'ai fait exécuter, qui doivent être regardés comme les premiers faits

en France avec de la pouzzolane du pays.



,40ï

. RECHERCHES

v I1 me resteroit encore à tenter les mêmes épreuves pour former des

terraſſes .ſur le haut des maiſons , ce que je regarde comme très —pra_

ticable; je me ſerois même déjà occupé de cet Objet files travaux rela_

tifs à vPouvratgge que je publie, m’avoient donné plus de momens; mais

dèsñque j'aurai tenté des expériences à ce ſujet, je me ſerai un plaiſir

d'en instruire .le .public 8( de lui en rendre Compte.

Ce mémoire pourra peut-être paroître trop prolixe 8( trop chargé de

détails minutieux, mais un objet auſſl lmportant exigeoit le plus ſérieux

examen z .je ne doute pas même qu'il ne reste beaucoup de choſes à dire

ſur ce-ſujet; j'oſe eſpérer cependant qu’on voudra m'excuſer, en faiſant at

tention-que j'ai travaillé ici ſur une matiere' neuve , 8( que je n'ai eu

abſolument aucune reſſource dans les auteurs dont quelques-uns ſeule

ment ont parlé rapidement 8( en paſſant de la pouzzolane, ſans qu'au

cun ſoit entré dans les détails méchaniques de ſa manipulation. On

pourra me reprocher auſſi peut-être quelques répétitions, mais j'y en ai

placéà deſſein., dans l'intention de familiariſer ceux des lecteurs qui ne

.font pas profeſſion d'histoire naturelle ô( de chymie, avec une théorie dé

licate, peu facile à bien ſaiſir., par les difficultés qu’il y avoit à la bien

rendre. Il ſalloit en un mot enviſager ſous pluſieurs rapports l'analyſe

de la-chaux, de la pouzzolane , vles différentes combinaiſons qui en réd

ſultent, 8(c. Ie me trouvois ſorcé par-là de revenir ſouvent ſur les

mêmes objets; mais je ſuis trop heureux ſi j’ai rendu d'une maniere

iintelligible cette ſuite d'analyſes , de rapports, de faits , d'obſervations -,

18( trop récompenſé ſi je puis mettre ſeulement les autres ſur la voie

de ..perfectionner un travail que je n'ai :pas l'amour propre de regarder

comme achevé.

Voici 'l'extrait de quelques pieces »qui constatent le ſuccès de mes

--expériences.

CERTIFICAT de l'Ingénieur en chef _pour les ponts 8 chauſſées;

employé en Dauphiné.

'NOUS, Ingénieur du Roi, en chef pour les ponts 8: chauſſées, employé en Dau

'phiné, certifions, qu'ayant examiné avec attention dans la maiſon de M. Faujas de

"Saint-Fond, ſituée à Montelimar, tant l'aire d'un ſallon , au rez-de-chauſſée , que

'celle d'une terraſſe ſur voûte, expoſée à l'air, celle-ci contenant trente-deux toiſes

quarrées ,~ avons reconnu que l'une 8C l'autre de ces aires, formées avec ciment corn

Poſé d'un tiers de chaux vive , d'un tiers de fizble pur de riviere, G d'un tiers de matieres

volcaniques ou pouzzolane, nouvellement découverte en Vivarais par mondit fieur

Fauias, le tout bien 8C duement amalgame ſuivant un procédé ſimple, employé de

trois pouces d'épaiſſeur, ſur une forme affermie de gros ſable ou gravier, liſſé à la

true-lle , ſuffiſamment bat-tu, a produit une chape unie, d'une couleur agréable,

d'une très-grande ténacité, ſans aucunes gerçures ,~ ni fiſſures; de ſorte que nous

croyons ce ciment très-propre à refister, ſur les terraſſes découvertes, aux effets de la

pluie, dela gelée, des filtrations, ainfi qu'à enduire l'intérieur des citernes 8è à faire

tous autres ouvrages ſemblables; outre ſa propriété reconnue de ſe durcir àl'eau ô( hors

de 1’eau,comme le ciment fait avec pouzzolane d'Italie. Mais ce qui ajoute aux avantages

de celle du Vivarais, ſur-tout pour l'intérieur du royaume, c'est ſa proximité du vRhône

BC .de la grande route de Lyon à Marſeille. En foi de tout quoi nous avons dreſſé ô(

;ſigné le préſent-A Montelimar ce 5 juin 1778.

Signé, PAULMIER DE LATOUR

PROCÉS-VERBAL
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"PRO CÉ' S '- VE R B A L ñ, contenant rapport dhrchiteäe , Ge…

NOUS AtPHoNSE-LAURENT-ANTOINE SALAMON, baron de Salamon ,vice-ſénéchal,

Lieutenant-général civil 8c criminel, juge-mage en la cour du grand Sénéchal des

comtés de Valentinois 8C Diois, ſéant à Montelimar; certifions que cejourdhuià

dix heures du matin , pardevant nous, en notre hôtel, ſeroit comparu Mîe. Faujas

de Saint-Fond, ci-devant Lieutenant- énéral en ladite ſénéchauſſée , lequel auroit ex

poſé qu'il y a environ trois ans qu'il écouvrit, non-loin du Village de Rochemaure,

ſur la montagne nommé Chenavari, une mine de pouzzolane ſemblable à celle de

Pouzzole, pour la couleur 6C pour la qualité :qu'il fit ouvrir cette mine dans

le commencement de l'année i777, 6C qu'il ſit construire divers ouvrages, ſoit dans

l'eau, ſoit hors de l'eau, avec ladite pouzzolane , au château de Serdeparc, apparte

nant à M. le marquis de Geoffre de Chabrígnac, colonel en ſecond du régiment de

Barrois,- leſquels ouvrages auroient 'eu un liiccès accompli: que dans le courant du

mois de novembre mil ſept cent ſoiXante-dix-ſept, M. desartinæministre de la marine,

chargea Fexpoſant de ſe rendre à Toulon,pour faire mettre en épreuve dans la mer,

ladite pouzzolane , 8c la comparer à celle de Pouzzole, ce qui fut exécuté confor

mément au procès-verbal dreſſé à ce ſujet par M M, les commiſſaires nommés dans

lin-conſeil de marine, tenu à cette occaſion: qu'enfin,l'expoſzint a fait faire dans ſa

propre maiſon, divers ouvrages avec ladite pouzzolane , entr'autres le carrelage

d'un ſalon & une terraſſe à l'italienne, de quarante-huits pieds delongeur ſur vingt

quatre de largeur ; 6C voulant constater la bonté de ladite pouzzolane, 8C la ſoli

dité qu'elle donne aux différentes constructions dans leſquelles elle est employée ,

il nous auroit requis de commettre un architecte 8C quatre maîtres maçons , àſeffet
d'être par eux accedé ſur les lieux où il a été employé de la pouzzolane, à de faireſi

leur rapport ſur la ſolidité 8C propreté des ouvrages qu'ils auroient viſités: ſur quoi

nous aurions pour ce commis 8C député le ſieur Jean-Jacques Bros, architecte ar

penteur àla maîtriſe royale du Diois, Jacques Davin, Louis Vidal, Francois Bernard

6C André Mariton, tous quatre maîtres maçons de cette ville , leſquels, après ſerment

par eux fait pardevant nous, auroient procédé à la Viſitation des ſuſdits ouvrages , 8c

fait enſuite leur rapport par lequel il conste que les architectes 8C maîtres maçons

ſuſnommés ont reconnu que les ouvrages enflpouzzolane étoient égfalement ſoêlides,

ro res 8C im énétrables àſeau, d'a rès l'e ai qu'ils en auroient ait eux-m mes:
Pc:1ue"d'eiilleurs,pchzicun d'eux ayant étépdans le cas de ſe ſervir de cette même pouzzo

lane, ils avoient lieu de s'en applaudir chaque jour, ainſi que les propriétaires pour

leſquels ils l'avoient employée: que notamment le nommé André Mariton , l'un deſ

dits maîtres maçons,auroit construit ſous la direction dudit ſieur Faujas de Saint-Fond,

une terraſſe à l'italienne, ſur une voûte de quarante-huit pieds de longueur ô( de v

Vingt-quatre pieds de largeur, en pouzzolane. du Vivarais , dans .les proportions ſui

vantes: une portion de chaux vive; une portion de. ſable de riviere, bien pur; une

portion de pouzzolane du Vivarais, 8c une portion de blocaille. ou recoupe de

pierres; ladite chaux vive ayant été éteinte 6C détrempée àla maniere accoutumée,

il en auroit été fait un mortier avec les matieres ci-deſſus, dans les proportions dé

ſignées, lequel mortier, très-aiſé 8C très-ſimple à faire , a été gâché corroyé avec

ſoin,- afin que le tout fût exactement mélangé, ô( amalgamé: quoi fait, après avoir

laiſſé repoſer le mortier vingt-quatre heures, il a été employé à construire le glaczs,

béton , ou pave' de ladite terraſſe, ce qui a donné une épaiſſeur de trois pouces 8C

demi, ayant eu l'attention auparavant de répandre ſur l'aire de ladite terraſſe 6C ſur

ledit glacis , un demi-pouce de ſable, bien égaliſé ô( fortementhumecté avec beau.

coup d'eau , pour donner de la fraîcheur audit ouvrage; que ledit glam fut constrult

en un jour 8C demi, 8C fut battu 8C maſſivé le même ſoir <3( tout le lendemain, par

un homme occupé à cette manœuvre; qu'enſuite on couvrit ledit carrelage, qui avoit:

déjà de la ſolidité, avec de la paille qu'on tint humectée avec de l'eau, 8c que le quin

zieme jour ladite terraſſe avoit acquis une très-grande ſolidité, n'ayant abſolument

aucune gerçure : que le glacir du ſuſdit ſalon fut fait ſans _blocaille, 8c qu il est auſſi

propre ô( beaucoup plus ſolide que les carrelages en brique les plus recherchés;

PPP
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qu'enfin ces Ouvrages ne laiſſent rien à deſirer, ni_ pour la ſolidité, ni pour la pro;

preté, 8( ſur-tout que le ſuſdit carrelage ne donne Jamais aucune eſpece de pouffiere

De tout quoi nous avons, àla réquiſition dudit ſieur Faujas de Saint-Fondfiaitdreſſe;

1e préſenfcertificat conforme àla plus exacte vérité, Ô( comme tel l'avons ſigné ave
ledit ſieur Faujas de Saint-Fond , les experts ſuſnommés, à l'exception de .lac nec

Davin, qui a déclaré ne ſavoir écrire, 8( notre greffier: ce fut fait à Montelimgr l:

cinq juin mil ſept cent ſoixante-diX-huit.

Signér, FAUJAS DE SAiNT-FOND. J. J. BROS. VIDAL- BiiRNARD.

,MARITON- SALAMoN.

CABESTAN, greflíer.

Le procès-verbal d'extraction des Pouzzolanes du Vivarais hors dela mer n' t ‘ 'des grands objets qui occupent dans ce moment la marine, oi] le publiera &S3332 éälääze fïfäoä Cliff:

donnera inceſſamment de ce: recherche:ſur la .Pouuolann ~' q
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~DU~VIVARAIS ’

ET DU-VELAY'
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Pour l'explication-des pbënomenes de cette eſpece', i] faut porter. ſur toute la nature un coup 'd'œil .

vaste 8L profond , en embraſſer à la fois routes les parties , ne jamais perdre de vue Pinfinité du

grand tout , & ſe repréſenter ſans ceſſe combien le ciel efl peu de choſe par rapport àPunivers ,'

à quel arôme imperceprible est Phomme comparé au globe entier.

LUcREcE , tome II , livre VI, page 367 , traduâion de M. L F. G * *i

EXAMEN
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EXAMEN

DE quelques ſub/langer quiſe trouvent engagées dans les matieres volca

niques, avec l'explication de pluſieurs termes uſités en histoire naturelle ,

qui peuvent ſervir à l'intelligence de la deſcription des volcans éteint:

du Vivaraír US' du Velay.

J'AI cru qu'il ſeroit à propos, avant de paſſer à la deſcription des volcans

du Vivarais ê( du Velay, de dire un mot ſur pluſieurs des corps étrangers

qui ſe trouvent accidentellement engagés dans les laves 8( dans les diffé

rentes déjections volcaniques 5 j'ai inſéré en même -temps dans ce petit

vocabulaire une explication ſuccinte de pluſieurs termes uſités en hiſ

toire naturelle , avecleſquels on n'est pas toujours bien familier. Cet

examen préliminaire ne ſera pas inutile aux perſonnes même les plus ver

ſées dans cette ſcience; elles ſauront du moins par-là le ſens que j'ai

voulu attacher aux mots.

Acarn

J'entends par ce mot en général une ſubstance rapprochée du quartz,

mais qui en differe en ce que les molécules qui la compoſent ſont moins

pures Z5( moins homogenes. L'odeur ſulphureuſe qui ſe fait ſentir lorſqu'on

frotte deux de ces pierres l'une contre l’autre , annonce la préſence d'un

principe phlogistique , que la calcination détruit. Les agates jettent:

'abondamment des étincelles lorſqu'on les frappe avec l'acier; elles ſe

trouvent pour l'ordinaire en maſſes, diſperſées 8( arrondies, 8( ſont ſou

vent recouvertes d’une croûte formée par une pâte groſſiere de la même

matiere : elles ſont luiſantes dans leurs fractures. Je ne prétends donner

ici que des caracteres généraux ſur les agates, il nous reste beaucoup de re-'

cherches à faire ſur ce genre de pierre qui n'est pas encore bien connu;

mais' en attendant que quelque habile naturaliste ait découvert des ca

racteres particuliers , constans 8( invariables dans les agates', propres à les

faire reconnoître d'une maniere poſitive, je rangerai dans la même claſſe les

pierres ſuivantes 5 l'opale a, _le giraſol b, le cacholong °,la calcédoine d,

la cornaline e , la ſardoine ' , le praſe ou chryſopraſe g, l'agate onixh,

le caillou d'Égypte i, le ſilex pierre à fuſil k, 8( même les différentes

eſpeces de jaſpes, quoiqu'ils ſoient plus opaques que les agates, 8( moins

brillans dans leur fracture.

A LU M I N EU S E. Terre , pierre alumineuſe.

La terre alumineuſe est celle qui fait la baſe de la ſerpentine, du

kaolin, de l'argile , de l'ardoiſe, du mica, des baſaltes, 8Ce. )) Cette terre

a SiIex opalui' puderota. Lian. 68. 6'. b. 8 Nítrum fluor vii-l'ile pallidíor. Lin”. 85- 3- W

b .Silex opalas receptus. Lin/i. 6'49. 6'. a. Anfilex rupestri: ;lire/calm LUZ”. 70. z 2..

c Cacholong. Cronst. 57 é? 6'2- Silex petro Silex onix. Lin”. 6,9. 7.

ſilex. Lilm. 70. z z. 1 Silex hæmachur, Lui”. 6'19. 4. ' '

d Silex calcedoníus. Lin”. 6:9. 8. li Silex creſaſcznséä* pyramaclzur. Llnn- 6'7- z. z.

= Silex carneolus. Lin”. 6:9. 59. Lapís cor/teur. Crorfl. 54. ê' 6'1. Pyromachurd

f Silexſardur. Lin”. 68. 5. Q

q q
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,z qui ſert de baſe à l'alun,, dit M._ Sage, page 64 de ſes élémens de miné

» ralogie, tome I, n'est pas vitrifiable par elle-même, ni par le moyen

)) du verre de plomb : elle reſſemble en ce point à la terre abſorbanteu,,

z) Quelques chymistes ont avancé que la terre de l'alun étoit vitrifiable

z) 8( de” l'a nature du quartz ; ils ont 'cru démontrer ce qu'ils' avançoient

n 'parce que la terre ſéparée du líquor filícum par l’acide vitriolique ,

s; a les propriétés de la terre de l'alun , ce qui est très-vrai 5 mais

v. cette terre , de même que celle de l'alun , n'a pas la propriété de

)) ſe vitriſier lorſqu'on la fond avec du miníum 3 les chymistes n'ont pas

D.) fait attention que durant la fuſion des cailloux avec troi-s parties d’al

I) kalifixe, le quartz ſe décompoſoit 8( qu'il_ étoit reporté preſque à l'état

z) de terre abſorbante;_c'est ce qu'avoit très-bien vu M. Pott qui dit ,

z) dans ſa lithogéognoſie, que la terre précipitée du liquorfilicum , de

n terre vitrifiable ô( d'inſoluble qu'elle étoit auparavant par les acides,

)) est devenue alkaline , puiſqu'elle ſe diſſout dans les acides.

Quoique les terres alumineuſes ne ſoient pas vitrifiables lorſqu'elles

ſont pures , elles le deviennent toutes les fois qu'elles' contiennent du

fer'. Ainſi, il ne faut pas être ſurpris ſi le baſalte , ſi certaines argilles, ſi

certains ſchistes colorés par le fer ſont fuſibles 8C vitrifiables.

Il existe pluſieurs pierres formées par la terre alumineuſe,telles'que

les tripoli, les pierres de Cos ou les pierres à razoirs, les pierres ollaires,

les ſerpentines , les gabbro des Florentins , 8(c. Pour connoître fi une

pierre ſiest-à baſe de terre d'alun , il faut distiller une partie de nitre avec

Ïdeux parties de la matiere qu’on veut éprouver : ſi l’acide nitreux ſe?

 

 

dé a e de ſa baſe c'est une annonce ue la terre donnera de l'alun. Le
g l ‘ ’ q '

procede pour faire de l'alun avec cette terre est dans tous les bons livres

_de chymie.

A APY RE. Apyrus. -

Se dit des pierres ou des terres qui réſistent au feu le plus violent;

ſans y être changées ni en verre, ni en chaux.

B REC _H E. Saxum primígenum 5 LINN. So. 37. Breccía calcarea ,‘

CRONST. ÿ. 271.
On déſigne par ce nom des pierres formées par un aſſemblage de

morceaux réunis, de la même nature , de grandeur 8( de couleur difféë

rente : ceci a beſoin d'un exemple. Une maſſe de pierre calcaire, com-

poſée d'une multitude de fragmens de différentes pierres également cal

caires , jointes 8( aglutinées par le ſuc lapidifique , peut 8( doit être

nommée une breche calcaire : ſi la pierre est d'un grain fin , ſerré 8c

ſuſceptible de poli 8( de pluſieurs couleurs, c'est une bbreche dans la claſſe

des marbres. Il ne faut pas restreindre ce mot aux marbres ou aux ſimples

pierrescalcaires : il peut y avoir des breches calcaires mélangées de-di-j

vers cailloux, qui réſistent aux acides, 8( en ce cas il faut en faire mention.

Il ya encore des breches entiérement compoſées de matieres de la nature

des ſilex, des jaſpes, 8(c. Il importe eſſentiellement,lorſqu'on veut faire

connoître une breche, de faire mention de Peſpece 8( de la qualité des

pierres qui la forment. ~
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CALCAIRE. Pierre , terre calcaire.

S'il falloit entrer dans des détails 'chymiques ſur les terres 8( ſur les

pierres calcaires , cet article ſeroit trop long; je me contente d'envi

ſager ces ſubstances ſeulement en naturaliste. C'est à l'aide des acides,

particulièrement de l'acide nitreux, qu'il est facile de connoître les ma.

'tieres calcaires qui doivent, lorſqu'elles ſont pures, être entiérement

ſolubles avec efferveſcence dans l'eau-forte , la craie , le guhr ou craie

coulante, les ſubstances que les anciens naturalistes ont nommées impro

prement farine fzffile, lait de lune, agaric minéral: ce que les minéralo

_ gistes du Nord ont appelléſinter , ne ſont que des terres calcaires plus ou
irnoinsſi ſolides , légeres ou peſantes , plus ou moins friables , ou poreuſes.

La pierre calcaire ne differe de la craie 8c des autres terres calcaires,

que parce que ſes parties ont plus de conſistance 8( d'adhéſion, 8( qu'elles

forment des maſſes ſolides. Les mai-bres ne ſont que des pierres calcaires

ſuſceptibles de poli , mélangées de différentes terrescolorées par des

ſubstances métalliques : il y a des marbres 8( des pierres calcaires de

toutes les couleurs. .

Un ſentiment généralement adopté dans ce moment par les natura-i'

listes , les chymistes 8C les phyſiciens , c'est que toutes les matieres cal

caires doivent leur origine à des ſubstances animales marines.

Lorſqu'on expoſe les matieres calcaires à un feu ſoutenu , elles s'y

calcinent , perdent à peu-près la moitié de leur poids 8( ſe convertiſſeur:

en chaux, qui , lorſqu'elle est nouvellement faite, imprime ſur la langue

une ſaveur caustique. La chaux est ſoluble dans l'eau, 8( on s'en ſert pour

faire le mortier qu'on emploie dans les bâtimens , en la mêlant avec le

ſable; on en fait divers cimens , ſoit avec la brique pilée, ou encore mieux

avec la pouzzolane pour les ouvrages ſous l'eau.

CHAUX METALLIQUES. \

Lorſqu'on dépouille un métal par la calcination ou par les autres

procédés uſités en chymie , de ſon phlogistique, la terre qui reste est

celle qui est propre au métal, 8( qu'on_nomme chaux ou terre de tel

ou tel métal. Pour porter cette terre à l'état métallique,il ne s'agit

que de lui restituer le phlogistique qu'on lui a enlevé , ce qui est facile

en la revivifiant à l'aide de la pouſſiere de charbon , ou d'autres matieres

inflammables.

CHRYSOLITE DES VOLCANS.

La chryſolite est une pierre dure, d'un verd clair, tirant ſur le jaune,

ne perdant point ſa couleur au feu le plus violent, ſe vitrifiant à ſa

ſurface, ſelon M. Sage , mais ſans ſe déformer. Sa crystalliſation ,

lorſque cette pierre est parfaite, est un priſme à ſix côtés inégaux, ter

miné par deux pyramides quadrilateres cunéiformes. Voilà la deſcrip

tion de l'a chryſolite d'Orient, qui est rangée dans‘l'ordre des pierres

précieuſes. Celle que je nomme chryſblite des volcans, qui est en grains .

irréguliers , offre une multitude de petits fragmens d'une pierre cryſ

talline , qui ont la couleur, la dureté 8C les autres caracteres de la yeri

'table chryſolite, mais en même-temps la Chryſollte des volcans reumt
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tant d'autres accidens 8( des caracteres ſi Variés , qu'elle mérite de

faire une-claſſe à part. Je ne l'appelle chryſolite des volcans que parce

qu'elle ſe trouve abondamment dans .les layes dans certains baſal

tes, 8( pour la distinguer de la premiere; Je ſuis fort éloigné de lui

attribuer une origine volcanique( Comme perſonne n'est encore entré

dans aucun détail ſur cette pierre qui ſe trouve en gros fragmens irré

ouliers dans quelques baſaltes du Vivarais, où j'ai été à portée du…

d l , . . . , ,examiner un grand nombre d'échantillons, je vais la decrire avec ſes

accidens 8( toutes ſes variétés. .

Quoiqu'on puiſſe voir a l'œil nud la contexture de cette pierre, il Vaut

beaucoup mieux faireuſage d'une bonne loupe; les objets ſont-plus

ſaillans, plus distincts 8( rien n'échappe. 'On voit d'abord qu'elle est

compoſée d'un aſſemblage de grains ſablonneux, plus ou moins fins,plus

ou moins adhérens, raboteux , irréguliers, quelquefois en eſpece de

croûte, en petites écailles graveleuſes, mais le plus ſouvent en frag

mens anguleux qui s'engrainent les uns dans les autres. La couleur de

ces grains est variée; le_s uns ſont d'un verd d'herbe tendre 8( agréable,

.d'autres d'un verd clair tirant ſur le jaune, couleur de la véritable chry

ſolite; quelques-uns ſont d'un jaune de topaze, certains d'une couleur

noire luiſante , ſemblable à 'celle du ſchorl, de ſorte que dans l'instant on

croit y reconnoître, cette ſubstance, mais en prenant au ſoleil le vrai

jour de ces grains noirs , 8( en les examinant dans tous les ſens , on s'ap

perçoit que cette couleur n'est due qu'à un verd noirâtre qui produit

cette teinte ſombre 8( foncée. .

Il y a des chryſolites qui paroiſſent d'un-jaune rougeâtre ochreux à

ï l'extérieur; je me ſuis apperçu, en les examinant avec ſoin, que cet acci

l

l

  

dent est dû à une altération occaſionnée dans les grains jaunâtres qui

ſe décompoſent en partie , 8( ſe couvrent d'une eſpece de rouille ferru- ~

gineuſe.
On trouve des chryſolites moins variées dans leurs grains 8( dans

leur couleur: on voit non loin de Vals, un baſalte très-dur qui en con

jtient de gros noyaux très-ſains 8( très-vitreux, preſque tous d'un verd

tendre, légérement nuancés de jaune,on y remarque ſeulement quelques

grains un peu plus foncés , qui ſe rapprochent du noir.

La chryſolite des volcans est en général plus péſante que le baſalte; ~

elle donne des étincelles lorſqu'on la frappe avec le briquet. On en

trouve dans les baſaltes de Maillas, non loin de S. .Ïean-le-Noir, dont les

grains ſont fi adhérens qu'ils paroiſſent ne former preſque qu'un ſeul

8( même corps; j'en ai fait ſcier 8( polir des morceaux qui peſent quatre

livres; ils ſont d'une grande dureté, 8( ont pris un poli aſſez vif, mais

Un peu étonné à cauſe de leur contexture, formée par la réunion d'une

font cependant pas
multitude de grains qui, quoique fortement liés, ne

un enſemble, un tout parfait. z .
Cette ſubstance est des plus réfractaires; le feu des volcans ne lui a

occaſionné aucun changement ſenſible : j'ai des laves du cratere de Mont

brul , réduites' en ſcories, qui contiennent de la chryſolite qui n'a ſouf

fert aucune altération. -
ſſ' On trouve dans le baſalte de Maillas la chryſolite en fragmens irré

ſi guliers ,
  

llnli__.— L* p _A
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guliers , ou en noyaux arrondis; il y en a des morceaux qui pèſent

juſqu’à huit ou dix livres, pluſieurs paroiſſent avoir été uſés 8c arrondis

par l'eau avant d’avoir été pris dans les laves.

.l'ai de la chryſolite en table, d’un pouce d'épaiſſeur, ſur 4 pouces de

longueur 8( z pouces de largeur; j’en ai envoyé de cette forme àM.Sage;

elle ſe trouve engagée 'dans une belle lave poreuſe bleue du cratere 'de

Montbrul. q ~

C’est auprès du Village du Colombier' en Vivarais qu’on trouve la

*chryſolite -en groſſe maſſe dans le baſalte 5 on en voit des morceaux qui

peſent ju~ſqu’à trente livres; elle est à très-gros grains qui varient

dans leur couleur. Je poſſede des colonnes qui en contiennent des

noyaux beaucoup plus gros que le po-ing. J’a-i envoyé à M. l'e comte

d’Angiviller de la Billarderie un morceau de chryſolite du COlombíer, qui

peſe une douzaine de livres , très-curieux en 'ce 'qu’on voit qu’il affecte

une crystalliſation pyramidale bien caractériſée, mais dont il n’est pas

aiſé de déterminer les faces d’une maniere affirmative, parce qu’il y a.

'une portion de ce crystal monstrueux par ſa groſſeur, qui est rompu; j’ai

recommandé avec le plus grand ſoin ſur les lieux-, de rechercher de

pareils morceaux 8( de me les faire parvenir. Il ſeroit curieux de trou

Ver des crystaux parfaits d’un auſii grand volume , 8( d’une ſubstance qui

n’est pas encore à beaucoup près connue, 8( qui mérite d’être étudiée

avec attention. Si mes occupations me le permettent, je me propoſe quel*

~ que jour de faire un examen ſuivi de cette ſubstance, 8( de Pattaquer

par différentes voies chymiques; ïexhorte enattendant les naturalistes'

qui ſont à portée de S’en procurer des échantlllons, de l’obſerver ô( de

Yanalyſer avec ſoin. '

Cette pierre, malgré ſon ,extrême dureté, a éprouve' le ſort de certaines

laves qui s’at'tendrifl~ent, ſe décompoſent 8( paſſent à l’état argilleux,

ſoit à l’aide des fumées acides ſulphureuſes qui ſe ſont émanées en abond

dance de certains volcans, ſoit par d'autres cauſes cachées, qui enlevent

8: détruiſent l'adhéſion 8( la dureté des corps les plus durs; c’est ici

un des grands mysteres de_la nature. On voit non loin du volcan éteint

de Chenavari en Vivarais , une lave compacte qui s’est décompoſée 8( a

paſſé à l’état d’argille, de couleur fauve, qui contient des noyaux de

chryſolite , dont les grains ont conſervé leur forme leur couleurämais

qui ont perdu leur coup d’œil vitreux, 8( qui s’exfolient 8( ſe rédmſent

en pouſſiere tendre_ ſous les doigts; tandis que dans la même matiere

volcanique argilleuſe, on voit encore des portions de lave poreuſe griſe,

qui n’ont pas perdu leur couleur 8( qui ne ſont que légérement altereesa

CUNÉIFORMEz Cuneiformís, fait en forme de coin; l.

On dit une pierre cunéſſorme z un crystal cunéſſorme 3 le gypſe cuneza

forme de Montmartre.

DENDRITESó Denaîrites.

Les dendrites ſont des ramifications métalliques qui ſe déploÿent en

maniere de plantespdans Pintérieur ou ſur la ſuperficie de certaines

pierres , telles que les agates , les ſchistes , 8Ce. Ces pierres , qu on

nomme aufli herboriſées, ſont autant de mignatures naturelles ,ñ qui 1m11

Rrr
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, des buiſſons , des terrafles, &Cc- !n'ais qui n’ont abſolu.

ment qu'un rapport apparent avec les vegetaux,dont elles rendent à peu.

près l'image 5 les dendrites ne ſont en un mot que Youvrageaccidentel

d’un fluide chargé de particules métalliques.

ENHYDRES. Enhydros, enhydry.

Ce ſont des cailloux, des eſpeces de pierres caverneuſes ou géodes,

pleines d'eau. Cette eau est ordinairement limpide , ſans goût , ſans

odeur, 8( de la plus grande pureté. On trouve près de Vicence, ſur une

colline volcanique , de petits cailloux creux, d’une eſpece de calcédoine

ou d’opale, dans leſquels il y a quelquefois de l'eau. Ces enhydry peu

vent ſe monter en bagues , 8( comme ils ſont d’une ſubstance tranſpa

rente , on y voit très-distinctement l’eau qui S’y trouve renfermée,

250

tent des' plantes

F E L D — S P. A T H. Spathum fixum , LINN. So, I2, 14. Spathum

campeflre , LINN. 50. I. ' ‘

Le feld-ſpath est une eſpece de quartz feuilleté , blanchâtre 8( demi

tranſparent, quelquefois nuancé d'une teinte ferrugineuſe, moin-s dur

que le quartz pur , ê( donnant 1noinsd’étincelles lorſqu'on le frappe

avec l'acier. On trouve quelquefois des crystaux de feld-ſpath en

parallélipipedes obliques. M. Sage a obſervé n que ſi l'on frotte deux

n morceaux de feld-ſpath l’un contre l'autre , il S’en dégage une odeur

1) déſagréable 8( particuliere qui n'est point celle du quartz ordinaire ,

D) quoiqu’elle en approche 5 mais ſ1 l'on a fait rougir cette même pierre ,

n ô( qu’on la frotte après l'avoir laiſié refroidir , elle ne répand plus

n, *de mauvaiſe odeur. ))

FISSILE. Fiffilis.
Se dit des pierres qui ſe fendent, qui ſe détachent facilement par

feuillets, qui ſe délitent par petites couches.

FLO S FERRI. Szalaäiresflos fem', LI NN. 18;. 4.

C'est un nom très-improprement donné à une ſubstance calcaire qui

-ne contient pas un arôme de fer; le flos ferrí est une stalactite calcaire

rameuſe,très-agréablement diſpoſée en cylindres allongés qui ſe croiſent.

ê( SÎentrelafientſien divers ſens, 8( d’un beau blanc.

vG A B B R0.

Le gabbro est une pierre très-rapprochée des ſerpentines, des colu

brines, des pierres Ollaires; les Florentins lui ont donné depuis long

' temps le nom de gabbro. ~ ~

Il y a des gabbro verdâtres ou jaunâtres avec des

verd plus ou moins foncé; d’autres ſont chargés de taches rougeâtre?

demi—tranſparentes ſur un fond verdâtre; on remarque dans pluſieurs

des mica de différentes couleurs. Le gabbro est unepierre qui ne fait

aucune efferveſcence avec les acides , 8( qu’on doit ranger dans la claſſe

des pierres à baſe de terre alumineuſe ou argilleuſe. Je ſais qu’il con

tient auffi quelquefois de la même terre qui ſert de baſe au ſel de ſedlitz,

c est~àñdire de la magnéfie, terre qui ne ſe trouve point dans Pargille

Pure; mais cette circonstance accidentelle, ne doitpas faire rejeter le

taches nuancées d’un
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gabbro du genre des pierres alumi-neuſesñ. Preſque tous les gabbro prés

fentés au barreau aimanté le font mouvoir , ce qui annonce que le fer qui

les colore yest dans un état preſque métallique.

.Pai dans ma collection un très-beau gab-bro d’ltalie,d’une conſistance

dure , d’un poli gras, mais très—e’clatant, 1nêle' de diverſes nuances d'un

rouge très-vif, ſur un fond noi-r verdâtre , dans lequel on voit de petites

lames de mica tirant ſur le verd. Lorſqu'on examine, à l'aide d’une bonne

loupe, les taches, les petites zones rouges jetées irrégulierement ſur ce

gabbro , on voit qu’elles .ſont formées par une eſpece d~e jaſpe aſſez tendre

du rouge le plus éclatant.

Un naturaliste qui a fait des recherches ſur les volcans , donne le nom

de gabbro aux différentes eſpeces .de ſchorl en lames , en maſſes, en cryſa

taux &C- Cette nouvelle dénomination , ou plutôt ce changement de nom

ne peut tendre qu’à embrouiller la* matiere 8( à y répandre de la confu

ſion. Le mot gabbro est déjà ancien dans l'histoire naturelle, Fuſaïge l’a

conſacré à déſigner dans tout le Nord, dans l'Italie, 8( même en France,

une pierre de la nature des ſerpentines, tandis que le nom de ſchorl , ou

ſchoerl, ou ſchirl, est affecté à la ſubstance ſur laquelle j'ai donné un

' mémoire particulier. v

G A S.
C’est une_ expreffion très—vague 8C même barbare , dont Vanhelmont

S’est ſervi pour déſigner différentes vapeurs,- il fait mention du gas/ê -

tique, du gas ſalin, du gas terrestre , du gas des eaux minérales , du gas'

des fermentations Sie. Ces gas ne ſont que les molécules émanantes des

corps, les differentes eſpeces d’aír fixe, autre terme qui n'est peut-être

guere plus convenable que celui de gas.

GÉ ODE s. Ætites. _ 7
On a donné ce nom à des pierres de différentes groſſeurs, ordinaire

Ïnent iſolées, tantôt rondes , tantôt ovales, quelquefois même triangu

laires ou de forme irréguliere, dans leſquelles est une cavité ſouvent:

tapiſſée de crystaux; il y a des géodes calcaires, argilleuſes , quartzeuſes,

de la nature des ſilex Sac. on trouve quelquefois dans l'intérieur de eerñ

taines géodes, des crystalliſations intéreſſantes. J’en ai une dans mon

cabinet, venue d’Aurel en Dauphine près de Die, de forme ronde, dîune

pâte griſe trèsñfine, qui a Papparence argilleuſe, mais qui est calcaire ;

elle renferme une corne d’ammon calcaire, recouverte par des crystaux

brillans, iſolés 8C à deux pointes', d’une matiere de crystal de roche très

fine 8( de la plus belle eau. A r
’ On trouve quelquefois dans des géodes, des crystaux quartzeux, meles

avec des crystaux de ſpath calcaire,ou ſéléniteux, ce qui. annonce que la.

crystalliſation des pierres tient de très-près à Pharmonie de la crystala

liſation des ſels , dans laquelle chaque molécule ſe rapproche de celle

qui lui est le plus analogue. Voyez ce que j’ai dit ſur les géodes 8C' ſur

les ætites à la page 1 ro 8( ſuiv. de l'édition que )’a1 donnée des œuvres\

de Bernard Paliſſy , dans laquelle un M. Gobet S’est permis , deſon au

torité privée , d’inſérer quelques notes ridicules 8C plellnf-'S dlnluîeî

contre M. de Voltaire 8( contre les auteurs- de Pencyclopediet -~
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Le granit est une .pierre Ou roche compoſée, qui a pour baſe 1e fizd,

ſpath , c’_est-à—dire, le quartz feuilleté , dans lequel est enveloppé le .

'ſchorl noi-r ordinairement en lames , 8( quelquefois en priſines ou en

rayons , avec le micañ. Le feld-ſpath graniteux est ſouvent blanc ou rou-~

geâtre , verdâtre ou demi-tranſparent-..Le granit doit être compoſé de*

c-es trois ſubstances z, le feld-ſpath, le ſchorl 8( le mica. Une .pierre quinc

ſeroit formée' que de feld-ſpath 8C de mica, ne ſeroit pas un granit parfait,

il vaudroit mieux l-a nommer_feld-ſſóath de Etelle ou telle 'couleur avec mica_

Le granit donne des étincelles lorſqu'onle frappe avec l'acier, &Cdestpoint

attaqué «par les acides. Cette pierre , dont les Egyptiens ont fait des

monumens ſi hardis &ſi durables, paroît être une des plus anciennes du

globe a z elle ſe t-rouve en maſſes énormes 8( en grande abondance. Il y

a des granits de différentes couleurs, quelques—uns ſont ſuſceptibles

d'un aſſez beau poli,

G RENAT. Borabc granarus , LINN. 96. ç.

C'est une pierre crystalliſée , placée dans l'ordre des pierres précieuſes":

'celui qu'on nomme oriental offre pluſieurs variétés de couleur; on nomme

le grenat rouge , pur 8( ſans mélange de couleur , eſcarboucle , celui

qui est d'un rouge tirant ſur le jaune, vermeille, 8( le rouge tirant ſur le

violet' , grefzat Syrien. Les grenats de Bohême ſont d'un rouge foncé

preſque noir : ceux qu'on trouve dans les matieres volcaniques des en-.

virons &Expailly , près du Puy en Velay , ſont d'un rouge plus lavé ,

vif 8l gai', 8( de la couleur des grains de grenade , d'où est venu peut-z

être originairement le nom de grenat. .

Les grenats varient par leur forme z on en voit beaucoup de (Iodé

caëdres , à _plans rhombeaux , 8(c. On peut conſulter, ſur leurs diſſé

rentes crystalliſations ,l'ouvrage de M. Delifle , cryflallographíe ,page

272 ôîfitív. On rencontre les grenats preſque toujours ſolitaires 8C dé

tachés z on ſien trouve quelquefois de grouppés z i_l y en a qui ſont en-.

castrés dans le baſalte-lave , dans le quartz, le jaſpe , les talcs, les

mica. Il y a des grenats groſiiers d'un gros volume; on en voit dans les

cabine-ts qui peſent plus d'une livre. Les grenats expoſés à un feu vif

ê( ſoutenu s'y convertiſſent en un émail d'un vrouge noirâtre : ilS doivent

leur couleur au fer.

G RE s—. COS cotaría , LINN. 61. I.

Ce n'est autre choſe qu'une multitude de molécules quartzeuſes di

viſées , qui ont plus ou moins de cohérence entr'elles. Il y a des grès

moins fins 8( plus groſiiers les uns que les autres z il y en a de très_

compactes , de tendres r, de poreux. Ils varient dans leur couleur; mais

en général ils ſont blancs , griſâtres ou d'une Couleur de rouille de fer.

Il y a des grès coquilliers , d’autres ſont recouverts par des dendrites

ferrugineuſes z j’ai vu de véritables empreintes' de feuilles d'arbres dans

un grès compacte du Languedoc. Le grès dur donne des étincelles lorſ

prïmliîffle la regarqe cependant P35 comme !me pierre rieure , &t qui montrent que le granit èfl une pierre de

lufie Nef' pulſqu elle. est ffflmée Wr la réunion de ' ſeconde formation. '
P “ſ5 ubstances qui ſuppoſent une existence amé- z

,.
-
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qu’on le frappe_ avec un briquet; ceux qui ſont purs ne ſont aucune

efferveſcence avec les acides. Il y a des grès, tels que ceux de Fontai

nebleau 8( de Nemours,qui ſe laiſſent attaquer par les acides,parce qu'ils

ſont 'mêlés de terre calcaire , 8( c'est probablement à cette matiere cal

caire qu'est due leur crystalliſation en cubes rhomboïdaux. '

GUHK

Ce mot vient de l'allemand guhren, qui ſignifie ſourdre , ſuinter, ſortir

de terre à la maniere des eaux. Le_s minéralogistes du Nord ont donné

ce nom à une craie que les eaux détrempant, tranſportent ſous forme

liquide dans l'intérieur des grottes ſouterreines, dans des cavités ou

Vers la ſurface de_ la terre : guhr en un \not ſignifie craie coulante.

M. Linné l'a nommé calx guhr, 8( le confond avec le guhrgypſeux de

Cronstedt , I4. Ce mot stérile 8( peu ſignificatiſpourroit être facile

ment banni de l'histoire naturelle. Les mots craie, matieres crétacées,

matieres calcaires ſont plus expreſſiſs , 8c rempliſſent le même objet d'une

maniere plus intelligible.

INCRUSTATION.

L'eau tenant en diſſolution des matieres calcaires ou quartzeuſes ,'

les dépoſe dans les fiſſures des rochers , ou ſur différens corps , 8( c'est

ce qu’on nomme lncrustation. Les incrustations calcaires ſont en général

les plus commune-s , parce que l'eau a beaucoup plus de facilité à diſ-.p

ſoudre les ſubstances de cette nature, que celles qui ſont vitrifiables. On

voit beaucoup d'eaux minérales ou thermales former des incrustationsx

d'une maniere aſſez prompte.

KNEIS ou GNEIS des Saxons.

C'est une eſpece de granit feuilleté , compoſé de quartz , de feld

ſpath 8( de mica.

LAITIER

Est un verre quelquefois compacte , ſouvent cellulaire , tantôt blanc ,‘

tantôt coloré , qui provient, dans la ſonte des mines ,‘ des ſubstances

vitrifiables étrangeres à la mine'. M. Linné appelle le laitier du fer,pumex

fem'. LINN. 18x. 2. ~

MENSTRUE

C'est un mot que la chymie a rendu relatif aux différentes ſubstances

qui ont la propriété de diviſer, 'de décompoſer les corps ſolides 8C d'en

*rompre Paggrégation ; il peut être regardé comme ſynonime avec (li/Î

ſolvant 3 menstrue est dérivé de l'adjectif' latin menflruus , a ,um , d'un

mois , de chaque mois , qui arrive tous les mois; 'Cicéron dit, menflrua

cibaria , vivres pour chaque mois. Les anciens alchymistes étoient dans

la fauffie perſuaſion qu’il falloit un mois aux diſſolvans pour produire

*leurs effets , 8C ce mois, qui étoit le mois 'philoſophique , étoit de qua

rante jours. ‘ - ‘ ' '
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M-ICA,, Glimmer des' Allemands. Mica membranacea. LINN. 58. I.

On a donné l'é nom* de mica à une eſpece de pierre lamelleuſe , ordi

nairement tranſparente , douce au toucher, fe délirant facilement, 8( ſe

diviſant en feuillets très-minces , flexibles 8( brillans, ne faiſant aucune

efferveſcence' avec les acides, 8( ne fe fondant point à un feu violent.

on distingue pluſieurs eſpeces de mica ; cel-ui qui ſe détache en grandes

feuilles , 8( qu'on nomme. verre de Moſcovie, est de couleur blanche ar

gentine, Oudïun- jau-neclair r les Ruſſes 8( d'autres nations l'employoient

anciennement-en place de verreÆelui-qubntrouve entres-petites écailles

,pulvérulente-s 8( preſque opaques , a été appellé argent de Chat , lorſ

qu-'fl est' blanc , 8( Or de chat- lorſqu'il est jaune. On ſe ſert de l'un- 8(

de l'autre pour lëcherFéci-iture. Ill y a encore des mica de différentes

-couieu/rs. M. Sage a* fait des obſervations chymiques importantes ſur

tes lnica; elles doivent trouver une place ici. Cette ſubstance très

abonda-nte dans les gra-nits ne ſauroit- être trop connue. Cet habile chy

'myste diviſe les mica en trois- eſpeces. Mica a-lumíneuxnnica non alu

mineux; mica en grandes feuilles. EcoutonS-le lui-même.

PREMIERE ESPE-CE.

MâiCA ALUMINEUX.

»ï Il est difficile de distinguer à la vue le mica alumineux de-celui qui

ne l'est pas : l'eſpace dont je vais parler , crystallife en priſmes à

ſix par-is tronqués ; expo-ſée au feu,elle s'y exfolie ſans ſe vitriſier ; lorſ

~ qu'on la distil-le avec deux parties d'acide vitriolique ; elle ſe réduit

en une maſſe ſaline , qui ſe diſſout entiérement dans l'eau, 8( qui.,

par l'évaporation,'donne de l'alun. l

i) Si l'on fait bouillir une diſſolution d'alun avec la terre nouvelle

-æn mens ſéparée", de. ce fel , par le moyen; de: l-'alkali fixe , on obtient un

>) ſel talqueux , brillant, inſipide , aſſez ſemblable au mica: le réſidu de

d) la distillation de ce même ſel avec l'acide vitriolique étant leſiivé,

I) produit auſfi de l'alun. .
» Je-Ëſuis- porté à croire , d'après ces expériences , que le mica alumi

zd ile-ux , n'est que de Falun ſaturé de ſa terre. Ce mica alumineux est

v plus propre à décompoſer le nitre, que ne le ſont l'argile 8( le kaolini

l'acide qu'on obtient par ſon intermede est auſſi plus coloré. On doit

conſidérer la molybdene , comme un mica martial 8( alumineux.

M. Deliſle a fait connoître dans un mémoire qu'il alu à. l'académie,

que par la cohobatíon- avec l'acide vitriolique, , on. cOnVe-1‘ti\ſ0Ît une

partie de la. molybdene en_ aluii. M. de Ronié' Deliſle a dans. ſa C01

leétíongde minéraux , de la molybdeue crystalliſée en ſegment de

priſmes hexagones comme le. mica. n

S3338
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DEUXIEME ESPECE.

MicA Non' ALUMINEUX a. Mica argentea 8 aurata- LINN- S3- 3 5( 4

vn Cette eſpece ſetrouve en petits feuillets brillans , ordinairement

a Peut-être fourniroit-il de l'alim, ſi l'on recohoboit deſſus de l'huile de vitriol, comme M. Deliſle l'a fait

Pour la molybdene.
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n opaques 8( diverſement colorész; il-y enva de blanc, de jau ne, de Vveſt

)) de rougeâtre 8( de noirâtrgäkôfi Qnle, nomme quelquefois d'après ſain couleur, Or ou argent de; chat. . t ſi ſi 3

» Pour. ſéparer ce mica( des terres étrangeres avec leſquelles il eſt_

d) ſouvent mêlé , il ſaut le laver dans-beaucoupdeau; le_ mica,cou1me'

n plus leger, y reste plus long-temps ſuſpendu, tandis que les autres'

n terres ſe précipitent. '

n On trouve à Feucherolles , village ſitué à une lieue de la_ forêt de

Marly , une. petite montagne compoſée de mica, de_ ſable rougeâtre'

8( de géodes lnart-iales de la même couleur. Ce mica ne_ me paroît

être autre choſe que le. mica. alumineux qui a éprouvé de l'altération.,

Ce qu’il y a de certain , c’est que ce dernier devient brillant après avoir,
été calciné, S( qu’alors il n.’a plus la propriété de fournir ſſde l'alu”.

quand on- le distille avec de l’acide vitriolique 5 il reſſemble en cela au

mica non alu-m-ineux :. la ter-re martiale rouge avec laquelle celui-ci

ſe rencontre d-’ord-inaireñ, ſemble confirmer ce que j'avance, car Pochre

mafrtiale ne prend jamais cette couleur qu'après avoir éprouvé Faction_

)) du eu. ))
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TROISIEME ESPECE.

MICA EN GRANDES FEUILLES, dit verres de Moſcovie. Mica

‘ membranacea. LINN. 58. I.

n C'est un mica tranſparent , non alumineux , flexible , élastique, qui

n lorſqu’on l'expoſé au ſeu , s’y exſolie, devient blanc , opaque 8è_ bril

» lant; chaque petit feuillet qu’on détache du verre de Moſcovie, cal

” ciné,est tranſparent. La grandeur des feuilles de ce mica varie beaue

)) coup 3 j’en ai qui ont deux pieds ê( demi de longueur, ſur un pied de

d) largeur; cel-ui qu’on trouve dans les granits 8C dans les argillzes est ſou,

n vent en lames ſi- petites , qu’on a de la peine à les distinguer. ,Ces

1) 'différentes eſpeces de micane ſe v.itrifient point au ſeu le plus violent. n

MoU FETTE S-. Halitus minerales.

La décompoſition des minéraux produit ſouvent dans les vuides ſoue

terreins, des émanations volatiles qui détruiſent l’air. Ce ſont ces va

peurs inviſibles qu’on a nommé moufettes 5 elles ſont ou inflammables,

'ou acides : dans le premier cas on les reconnaît facilement_ en deſcen

dant une lumiere dans les lieux qui en ſont infectés 5 elles ne tardent

pas à s’enflammer avec exploſion , 8( dès-lors le danger est paſſe' : ſi elle

ſont acides , la lumiere s’éteint promptement; on s’expoſeroit aux plus

'dangereux accidens en entrant dans des ſouterreins rempli de pareilles

vapeurs. Ces dernieres ſont nommées air fixe , tandis que les premieres

ſont appellées air inflammable. On a trouvé l’art de produire artificiel

lement dans les laboratoires de chymie , ces différentes eſpeces d’exha

~laiſons. Les mots moufettes ou pouffiè , mephitís,feu briſon ou terra” ,

'ballon , Bic. ont été donnés par les mineurs à ces gas dangereux.

PIERRE A POLIR. PIERRE NAXIENE. PIERRE A RASOIR,

—Schzſius olearius. LINN. 39. II. _ t
Cette pierre, d'une conſistance aſſez tendre lorſqu’elle ſort de la card_
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zsó ,
riere , s'endurcit enſuite ;v elle est de differente couleur , mais ordinai

rement d'un gris ou d’un blanc jaunâtre ;le grainen est fin 8( compacte;

on S’en ſert avec l'huile pour aiguiſer les raſoirs 8( autres instrumens d'a.

der :cette pierre ne fait aucune efferveſcence avec les acides , ê( a

pour baſe une terre alumineuſe.

P0 RPHYRE ’ du mot grec WWF": P OU RPRE. Saxum porphirizzr.

L-ÏNN. 72. r. ~
Le porphyre est une pierre compoſée, formée par une pâte de 1a

nature du jaſpe pourpre , parſemée d'une_multitude de petits crystaux

de feld-ſpath blanc , ſi toutes fois on peut appeller crystaux des fraglnens

de feld-ſpath de diverſes formes , parmi leſquels on distingue à la vérité

aſſez ſouvent de petits quarrés longs. La couleur du fond du porphyre

varie. Il y a des .porphyres à fond verd, connus ſous les noms d’ophites,

de porphyre verd antique. La couleur des porphyres,qui varie quelque

fois , est due au fer. Ces pierres ne ſont aucune efferveſcence avec les

acides , ſont d'une grande dureté, ê( ſe fondent lorſqu'on les expoſe à

/

P O UDINGUE. Saxum _ſïlicínum , LINN. 80. 39.

Est une breche formée en cailloux arrondis , .ſoit d'une même qua

lité, ſoit de diverſes eſpeces.

P Y 'R I T E S. Pyrîtes.
Les -pyrites ſont des ſubstances compoſées par la nature, où le ſoufre

uni aux différentes matieres minérales, joue un grand rôle. Les pyrites

ſont différemment crystalliſées , plus ou moins brillantes, dures ou

compactes 8( de diverſes couleurs , en raiſon des minéraux qui les conſ

tituent. On distingue les pyrites arſénicales , cubiques ,les pyrites arſé

nica-les à facettes hexagones 8( brillantes , les pyrites cuivreuſes , 8Ceî

'Les plus abondantes ſans doute 8( les plus multipliées ſont les pyrites

martiales 5 elles ſont répandues avec une profuſion étonnante dans le

ſein de la terre , 8( on les trouve même quelquefois par bancs aſſez

étendus. Les pyrites peuvent S’enflammer au moyen de l'eau, c'est

?pourquoi la plûpart des naturalistes ſont d'avis qu'elles donnent naiſ

îance aux feux ſouterreins ê( aux volcans; opinion que je diſcuterai en

--on lieu.

QUARTZ.. M. Sage conſidérant le quartz ſous ſes propriétés chymiques, l'a di

'Viſé en onze eſpeces différentes, dont je Vais donner ici la notice.

I. Quartz en priſmes hexahedres, terminés par des pyramides hexahe

**d-res , crystal de roche. 2.. Crystal de roche de Madagaſcar. g. Améthiste

.ou crystal de roche violet. 4. Quartz rougeâtre 8L opaque, hyacinthe Cle

Compostelle. 5. Topaze de Bohême,ou crystal citrin. 6. Quartz grenu.

7.' Quartz avec des cavités régulieres. 8. Quartz feuilleté, feld-ſpath,

petuntſé des Chinois. 9. Quartz opaque 8( cellulaire, pierre meuliere.

1°- Quartz grenu, opaque, grès ou queux. II. Quartz en pouſſiere,

ſable ou ſablon. ſi

Toutes
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Toutes ces diviſions tendent à mettre de l’ordre dans une collection

d'histoire naturelle.. Ces matieres ſont à peu-près les mêmes quant au

fond, ê( ne differentv que par certaines modifications. Le quartz est dur,

peſant, d'un éclat vitreux, réſiste aux acides les plus forts, 8( donne

beaucoup d’étincelles lorſqu'on le frappe avec un briquet; il~est plein

de gerçures dans ſes caſſures: on le trouve ordinairement dans les fiſñ

ſures des montagnes, contre les parois des cavernes, dans certaines

géodes, ôcc. Le quartz ne ſe fond pas au feu le plus violent ſi l’on n'y

joint un intermede. Si on le fond avec trois parties d’alkali fixe, il devient

ſoluble dans l'eau; les chymistes ont nommé cette diſſolution, liquor

filicum. M. Sage penſe que le quartz est un ſel neutre compoſé d’acide

vitriolique 8( d’alkali fixe, ce qui forme un tartre vitriolé naturel. C'est

pour appuyer cette théorie que ce chymiste explique, d'une maniere in

génieuſe, la décompoſition du grès quia lieu dans les rues très—fréquen

tées.Voici comment il s'exprime.” Le grès dur qu'on emploie pour paver

les rues de Paris, ſe décompoſe par le moyen des matieres putréfiées

'SC par.l’intermede du fer ê( de l’eau; durant cette altération, une

partie de l'acide vitriolique du quartz ſe combine avec le phlogistique

des matieres putréfiées, 8( il en réſulte du ſoufre; celui-ci S'unifiänt

à l’alka1i volatil, produit par les matieres putréfiées, forme un foie

de ſoufre volatil qui diſſout une partie du fer laiſſé ſur le pavé par

les cercles des roues 8( les fers des chevaux; ce foie de ſoufre com

biné avec le fer 8( diſſout par l'eau, pénetre le grès 8( lui donne une

couleur d'un bleu noir , en même-temps qu’il altere ſa ſolidité; le

ſable qui ſe trouve ſous ces pavés -est noirci à plus de Io pouces de

profondeur, 8( répand une odeur bien ſenſible de foie de ſoufre dé

Compoſé. D) Elémens de minéralogie, tome I , pages 244 &ſuiv.

Il y a quelque légere différence entre le crystal de roche S( le quartz ,'

quoique la crystalliſation ſoit la même quant au nombre des faces de la

pyramide. Le quartz crystalliſé offre aſſez constamment 'une multitude

de pyramides hexagones réunies, partant d'une maſſe ſolide 8( irrégu

liere, ſans priſmes, tandis que le crystal de roche ſe développe en

priſmes hexagones alongés, distincts 8( ſéparés, avec une pyramide à

ſix cotés: on distingue ſouvent ſur les druſes de crystal de roche, des

crystaux parfaitsà deux pointes, ce qui peut être conſidéré comme le com

plément d'une crystalliſation achevée. Je regarde donc le crystal de:

roche comme formé par une matiere analogue à celle du quartz crystal

_1iſé, mais beaucoup plus pure 8( plus homogene. On pourroit peut-être

me faire obſerver que ce ſont des circonstances locales qui ont empêché

.le quartz de ſe crystalliſer en longues aiguilles , ainſi que le crystal de

roche; mais les expériences de M. Darcet ſerviront de réponſe -à cette

objection,- en effet, ce chymiste a très-bien obſervé que le quartz blan

chit ê( perd ſa tranſparence au feu, au lieu que le crystal' de roche 8C

les crystaux à deux pointes, connus ſous le nom de faux dlamans 8C de

fauflès hyacintes, y conſervent leur tranſparence 8( quelquefois _leur

couleur. J'ai ſuivi, dans l'arrangement de mon cabinet, _l'ordre indique

.par M. Sage; mais j'y ai joint une diviſion de plus, Car 1'31 place entre

ſa cinquieme 8( ſa ſixieme eſpece, c’est—à-dire, avant le quartz grenu,

-ſſtt,



le quartz plus ou moins tranſparent, crystalliſé en_ pyramide hexagone

ſans priſmes.

S CHISTE. Schi/lusſhlidus, L I NN. 38. 6. Schlſius communís, idem

39. IO. ' _
Toutes les fois qu’un mot trop général ne préſente pas des idées

nettes 8( invariables des objets auxquels il est conſacré, il est fait pour

occaſionner des difficultés ô( des embarras dans la ſcience, 8( tend par

là à en reculer les progrès. Le mot de ſchiste ſe trouve malheureuſe

ment dans ce cas , c'est pourquoi pluſieurs naturalistes en ont fait uſage

dans divers ſens. Ce terme, dans la stricte regle, étoit applicable en

général à toutes les pierres qui ſe ſéparent par lames 8( par feuillets;

mais ce mot technique porte ſur des ſubstances trop variées, 8( ne déñ~

ſigne abſolument qu'une qualité accidentelle qui ne ſe rapporte qu'à la

forme : en effet, il y a des matieres argilleuſes calcaires, alumineuſes ,

8( même quartzeuſe feuilletées, qui different totalement les unes des

autres,- il est donc évident que ſi ce mot étoit applicable à toutes, il jette

roit dans la plus grande confuſion. Cependant ce mot est ancien, il est,

admis par l'uſage , 8( adopté par la pluralité des naturalistes : il ne ſeroit

donc pas à propos de le rejeter,- on peut donc le laiſſer ſubſister avec

certaines' modifications. Je penſerois que le mot de ſchiste ne doit être

appliqué qu'à des pierres d'une nature argilleuſe, alumineuſe, ou rap'

prochées de certains feld - ſpath, 8( que les matieres calcaires ſiſiiles,quoi

que feuilletées,ne doivent jamais être rangées dans la claſſe des ſchistes;

elles ont des caracteres trop remarquables 8( trop constans pour pouvoir

être confondues avec eux. Il est descirconstances cependant où en dé*

crivant des pierres calcaires, établies 8( poſées par feuillets minces 8(

fiffiles, on pourroit ajouter que ces pierres ſbntformées à la maniere des

ſchistes, quoique de nature différente. .

~ Voici comment je conſidérerois les caracteres des ſchistes; il me pa

roît, d'après la notice que je vais en donner, qu'il ne ſera pas difficile

de les placer chacun dans leur rang,lorſqu'on voudra en faire des ſuites.

Comme les bornes de ce petit vocabulaire ne me permettent pas de

_m'étendre beaucoup , je ne donnerai ici que trois grandes diviſions dans

(lieſquelles on pourra choiſir les diviſions particulieres, applicables à _bien

es cas.

SCH I STE MICACÉ. Schzflus argillaceus, lamelloſiuyfibrofils, vel

ſhlidus, micaceus aut talcoſizs, cinereus Pallialè vireſcens', vel albus.~

Ces ſchistes ſont quelquefois en feuillets ou en lames irrégulieres;

il y en a de ſibreux qui reſſemblent à du bois' pétrifié ,~ ils varient dans

leur couleur; j'env ai vu de gris cendré, de gris obſcur, de bleuâtre, de

verd pâle, d'autres qui ſe rapprochent du jaune 8C du blanc; il y en 3

même de rougeâtres; ils ſont plus ou moins parfemés de petites. lames

deſimica, argenté ou couleur d’or. On en trouve dan.s les ell-Viroſis de

Toulon, au quartier de l'a Malgue , qui ſont doux 8( ſavonneux au

:toucher, ce qui est occaſionné par l'abondance d'un mica, ou d'un talc

pulverulent qui y domine: à coté de—ceux-ci , on en remarque d'un blanc

l_ - _ — , 7 ,,_. r' '
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verdâtre, qui, loin d'être gras 8( Onctueux, ſont au contraire ſecs ê(

comme friables; le talc qu'ils renferment ſemble avoir ſouffert quelque
altération; ce ſont des eſpeces de talcites. Les ſchistes micacés ſont plus l

ou moins durs; ils n'ont cependant pas en général une conſistance trop

ſolide; ils ſe détachent en tables ou en maſſes irrégulieres ; il y en a

qui ſe détruiſent naturellement, ÿeffleuriſiènt ou tombent en écailles.

On trouve dans les ſchistes de cette diviſion des pyrites cubiques, ou

ennœuds irréguliers, 8( quelquefois des dendrites métalliques: je n'y

ai jamais apperçu de corps marins. Les bancs de ces ſchistes, qui ſont

ſouvent ondulés 8( peu réguliers , ſont traverſés 8( coupés en divers

ſens par des veines de quartz blanc ou ferrugineux.

SCHIST~E ARDOISÉ. Schzflus ardefia, LINN. 38. 5.

La couleur de ce ſchiste est d'un gris noirâtre ou bleuâtre. Cette

pierre ſe diviſe aſſez facilement par feuillets, on en fait uſage pour cou

vrir les maiſons ou pour faire des tables; elle durcit conſidérablement

à l'air 8( y devient ſonore; elle est imperméable à l'eau. Les ſchistes

ardoiſés ne ſont pas tous _d'une qualité égale,- on en trouve de fragiles

qui n'ont pas aſſez de conſistance, d'autres s’effleuriſſent àl'air ê( tom

bent en petites écailles; il y en a qui font un peu d'efferveſcence avec les

acides , &qui contiennent des matieres calcaires; celles-là ne ſont pas

pures. On rencontre quelquefois dans les ſchistes ardoiſés des em

preintes d-e végétaux, des cornes d'amm0n, des crustacés; on y voit éga

lement des pyrites cubiquesou globuleuſes, des dendrites ferrugineuſes ,

&même des cr staux de gypſe blanc étoilé.

Je ne ſais ſiïm doit regarder comme un véritable ſchiste' la pierre

noire 8C friable dont ſe ſervent les artiſans pour tracer leur ouvarge:

Ÿaimerois mieux la renvoyer parmi les bols noirs argilleux.

SCHISTE BLANCHATRE. PIERRE A POLIR. PIERRE A

AIGUISER LES RASOIRS. Schzflus olearizls, LINN. 39. u. _

Comme cette pierre est de nature argilleuſe 8( qu'elle ſe délire par

feuillets, je la claſſerai parmi les ſchistes; mais il ſeroit à deſirer qu'elle

fût examinée 8( analyſée avec attention; il faut éviter ſur-tout de la

confondre avec une autre eſpece de pierre à polir 8( à aiguiſer qui vient

du Levant, 8( qui est formée par un quartz pulvérulent aglutiné, très-fin.

On trouve dans certaines parties des Alpes 8( dan-s le Vivarais, ſur

la gravene de Theuyzs , des pierres tantôt noires, tantôt griſes ou Ver

dâtres, qui ſe détachent par feuillets; elles ſont formées d'une matiere

argilleuſe, mêlée d'une multitude depetites lames de ſchorl noir ou ver

d-âtre. Quelques auteurs ont déſigné ces pierres ſous le nom de roche de

corn-e, de pierre cornée, 8Ce. Je crois qu’il ſeroit bon d'examiner ſi on ne

devroit pas les placer parmi les ſchistes, 8( en faire une eſpece qu'on

nommeroitſehifles à lames' deſchorls de telle ou telle couleur : puiſqu'on

a fait un ſchiste micacé, rien' n'empêcheroit' qu'on ne distinguât un- ſchiste

ſehorlique, s'il m'est permis de haſarder ce' mot.

Voyez, ſur les propriétés chymiques des ſchistes, M. Sage, éléinens:

de minéralogie, tome I, Page: [82 êfiziv. " ~‘
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SCHORL, SCHOERL,SCHIRL,COCKLE,OU COLL des Anglois.

Bomx baſhzæs atrum é? virzde , LINN. 95. 3. a. b. Baſàltes martialis ,

CRONST. 72. 73. 74. 75. . '
Voyez le mémoire que ſai donne ſur les ſchorls,pag. 8;.

SPATH. Spars ſignificant fluores , BOYLE , de Oríginevgcmmarum,

Il n’y a pas long-temps qu'il régnoit une grande confuſion dans la

nomenclature des ſpaths z mais avec de la peine ê( des recherches , on

est enſin venu à bout de mettre de la clarté, de Perdre 8( de 1a ,néthode

dans une partie auſſi intéreſiante.

J'ai ſouvent entendu demander à des perſonnes qui étudient Phistoire

naturelle : quelle efl donc la maniere la plus ſimple ê' la plus aiſée de

reconnaître les «différens ſparhs .7 Je crois qu’on pourroit répondre de la

maniere ſuivante :

Les différens ſpaths , quoique crystalliſés ſous une multitude de

forme , peuvent ſe claſſer 'ſans confuſion ſous trois grandes diviſions.

I. Les ſpaths calcaires.

2. Les ſpaths fluors , vitreux, ou phoſphoriques.

3. Les ſpaths ſéléniteux.

Le ſpath calcaire fait constamment efferveſcence avec les acides.

Le ſpath vitreux ou fluor n’est point attaqué par les acides, 8( ſe

,trouve ordinairement crystalliſé en cubes 5 réduit en poudre 8( jeté ſur

les charbons ardens , il répand une lumiere nuancée, très-vive; il est

;Vrai que lorſqu’il est blanc ou jaune , ce phénomene n'a pas lieu.

i Le ſpath ſéléniteux ne ſait aucune efferveſcence avec l'eau-ſorte , 8C

ne produit aucune lumiere lorſqu’on le jette en poudre ſur les charbons

ardens.
Suppoſons à préſent, d’après ce court énoncé , que ne connoiſiänt

pas les ſpaths , je veuille nſattacher à distinguer les trois eſpeces dont

je Viens de parler , qu’on me préſenteroit mêlées 8C confondues.

Je Îcommencerois d'abord par toucher les trois échantillons avec de

l’acide nitreux; celui qui en ſeroit attaqué avec efferveſcence , ſeroit

incontestablement le ſpath calcaire 5 point de difficulté à ce ſujet; je

pourrois le nommer en toute aſſurance ſpath calcaire en maſſe,ou cryſ

talliſé de telle ou telle maniere. Quant aux deux autres qui auroient ré

ſisté à l’acide , j'en prendrois des ſragmens que je réduirois ſéparément:

en poudre, 8( je les répandrois ſur les charbons ardens z la lueur phoſ

phorique , qui ne tarderoit pas à ſe montrer , nfapprendroit à recon

noître le ſpath vitreux Ou fluor: le troiſieme ſeroit néceſſairement le

ſpath ſéléniteux.
Il peut ſe préſenter ici une difficulté dont il ſaut que je prévienne le

lecteur; en effet, ſi le ſpath vitreux qu’on met en épreuve , est blanc ou

jaune, on ne verra point de lueur phoſphorique, ê( dès-lors on ſe trou

vera embarraflé; mais il restera pluſieurs reſſources aſſurées. Premiere

ment, ſi le ſpath fluor que Vous examinez est crystalliſé, la forme cubique

deſes crystaux vous ſervira de guide. Secondement, le ſpath vitreuX,quOi

qu en maſſe , est beaucoup plus tranſparent 8( plus crystallin que le ſpath

ſéléniteux. Troiſiemement, lſanalyſe, S’il le faut, deviendra la bouſſole

. la
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laî plus aſſurée; en calcinant à feu ouvert ce ſpath ſéléniteux à travez_S

les charbons , il acquerra la propriété de ſe charger de la lumiere 8( de 1a

répandre dans l'obſcurité c enfin, ily a pluſieurs autres moyens indiqués

par M. Sage qui peuvent ſervir àdistinguer d'une maniere non-équivoque

le ſpath vitreux d'avec le ſpath ſéléniteux. Voyez à ce ſujet la page I 56

8( ſuiv. du tome I- des élémens ale minéralogie de ce chymiste.

Je vais dire encore un mot ici des ſpaths.

Le ſpath qui fait efferveſcence avec les acides doit-être regardé

comme la pierre calcaire la plus pure; il produit, par la calcination, la

meilleure qualité de chaux, 8( décrépite lorſqu'on l'expoſé au feu. Ce

ſpath prend, dans ſa crystalliſation , une grande variété dans les formes ,~

la rhomboïdale est cependant la plus commune. M. Sage a diviſé ſes

crystalliſations en treize eſpeces différentes, ſans y comprendre les in

ſſcrustations, les géodes calcaires , les ludus helmontíí qu’il a placé àla

ſuite des ſpaths calcaires crystalliſés.

Le ſpath fuſible est ſelon M. Sage un ſel neutre formé par la terre
calcaire, ſaturé d'acide pcthoſphorique : il est connu ſous le nom de flvarh

fuſible, de fluor, de ſPath vitreux, &quelquefois même de ſpath cu

bique, parce qu’il affecte ſouvent cette forme dans ſa crystalliſation. On

le nomme ſpath fuſible &fluor parce qu'il est employé comme fondant

dans le traitement des mines, 8C vitreux parce qu'étant d'une pâte ſerrée,

8( vitreuſe, il a l'apparence du verre lorſqu'on le caſſe 5 il a ſouvent

l'éclat de pluſieurs eſpeces de pierres précieuſes. l

Il y a du ſpath vitreux jaune, blanc, rouge , bleu , verd 8( violet; cette

pierre , quoique peu dure, est ſuſceptible d'un aſſez beau poli; elle ſeroit

de la plus grande beauté , miſe en œuvre, ſi ſon tiſſu ne paroifloit pas

toujours un peu gerçé 8( étonné; elle ne s’altere preſque pas, même_ au

feu le plus fort , qui ne la vitrifie jamais lorſqu’elle est ſeule, mais ſi

on la mêle avecfflu quartz, des terres métalliques , de la matiere cal

caire , 8Ce. elle entre promptement en fuſion , 8C produit de très-bons

VerreS. M. Sage donne à la page 156 du tom. I deſc: minéralogie, un

procédé pour retirer l’acide phoſphorique du ſpath vitreux: on peut con

ſulter cet habile chymiste à ce ſujet. On trouve du ſpath fuſible crystal

liſé en cubes , en crystaux octaëdres aluminiformes: on en trouve beau

coup en maſſes irrégulieres. _

Le ſpath ſéléniteux, quidiffere du ſpath vitreux par ſa forme &parles

principes qui le constituent, ne jette point de clarté lorſqu’on,le ſeine en

poudre ſur les charbons ardens , mais il a la propriété, lorſqu on la cal

ciné à feu nud, à travers les charbons , de pomper la lumiere , de ſe

l’approprier pour la repandre enſuite dans un lieu obſcur. La pierre

de Bologne est un ſpath ſéléniteux en filets ou strié. M. Sage *compte

neuf eſpeces deſpath 'ſéléniteux qui ſont tous propres à devenir phoſ

phoriques après avoir été calcinés. Le ſpath ſéléniteux ne ſe fond point

au feu lorſqu'il est feul5 il a beſoin d'un intermede pour ſe vítrifier.

STALACTITES. _ ſ _
Ce ſont des concrétions formées par des ſubstances pierreu es ou m1

nérales tenues en diſſolution par l'eau; la plupart des grottes ſituees

dans des rochers calcaires contiennent de pareilles concretions diver-j

V.”
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8è ſouvent crystalliſéesqLa malachite \fest quvune .

8C Phéinatite une stalactite martiale 5 i1 y a auſſi des

262 ñ _

ſement configurées ,

stalactſiite cuivreuſe ,

st-alactites quartzeuſes, ëcc.

S T A L A G M I T E. _ _
C'est une concrétion pierreuſe qui adhere ſur le ſol des grottesgon

auroit pu ſe palier de faire uſage de ce mot,parce que celui de stalactite

auroit pu y ſuppléer.

TRAPP des Suédois. Saxum trapezum, LINN.

Les Suédois ont donné le nom de trapp, qui ſignifie eſcalier, à une

eſpece de baſalte en table qui est volcanique ſelon les apparences, puiſ

qu'ils l’emploient pour faire des bouteilles dans leurs Verreries; or, rien

n'est auſſi fuſible ê( auſſi propre à donner un verre noirque le baſalte. Ce

endant, comme je n'ai pas vu du trapp que je puiſſe afiiirer être venu

de Suede , je ne puis pas affirmer poſitivement que cette eſpece de baſalte

en table ſoit volcanique. q]

TRIPO L~I. Argílla Trípolitana. LINN. zoz. 8. _

Les naturalistes n'ont pas toujours été d'accord ſur l'origine du tri

poli 5 les uns l'ont regardé comme un bois foſſile , qui a ſouffert une al

tération propre à le changer en tripoli; d'autres comme des ſchistes al

térés par le feu; d'autres enfin comme une argille qui a perdu ſon gluten.:

Quoiqu'on ne connoiſſe pas encore parfaitement la nature du tripoli , ô(

que cette matiere ſoit ſuſceptible de beaucoup de recherches locales, on….

est aſſuré' que le tripoliſſestpoint un bois foſſile altéré, &que les bois foſſiles

des tripolieres de Poligny en Bretagne,ſe ſont trouvés accidentellement

dans une terre de tripoli quiles a pénétré , tout comme ils auroient pu être

en-ſeve-lis ſous des terres argilleuſes ou calcaires. Il fa des carrieres

de tripoli à ſept lieues de Metzat en Auvergne , qui prouvent que cette.

matiere est abſolument étrangere au bois foſſile : on

rement diſpoſé par lit. Le tripoli est très-leger, ſec &grenu au toucher ,

abſorbant l'eau avec bruit , ſans perdre de ſa conſistance , durciſſant lorſ

qu'on l'expoſé à un feu violent , 8C ne faiſant point &efferveſcence avec

les acides. Le tripoli eſist en général d'une couleur qui tire un peu ſur le

rouge; il varie cependant par ſa couleur 8C par .ſa dureté; il y en a du

noir, du gris , du blanc , du rougeâtre. On trouve parmi les cailloux

roulés de Montelimar , un très-beau tripoli rougeâtre, qui a été arrondi

par les~eaux 5 on trouve quelquefois dans ces cailloux de tripoli,des corps

marins. On voit dans le cabinet de M. le Marquis de Grollier , au Pont_

Din, non loin de Lyon , un bel ourfin , pas de poulin , changé en tri

poli, dans une pierre roulée de la même matiere , que nous trouvâmes

en examinant enſemble les cailloux roulés des environs de Montelimar,

parmi leſquels on voit des maſſes très-curieuſes de baſalte , qu'une ir

ruption diluvienne a tranſportées duViVarais , éloigné d'une lieue delà,

de l'autre côté du Rhône. “

ZEOL ITE. StalaEZires zeolirhus. LINN. 185. I zi

Voyez mon mémoire ſur cette pierre , pag. 117.

le trouve ordinai- .



  

 

 

 

 

  

VOLCANS ÉTEINTS

DU VIVARAIS ëET DU VELAY:

 

VOLCANS DU VIVARAIS.

VUES GÉNÉRALES.

E Vivarais est une petite province de France, dépenï

dante du Languedoc/z elle a pour capitale Viviers.

Ce pays est borné au nord par le Lyonnois , à l'est

[par le Rhône qui le ſépare du Dauphiné , dans une \

n.. u ê' longueur qui commence un peu au-deſſus du péage de

* 'Rouſſillon , 8( finit au-deſſous de Pierrelate ;la partie

- … du ſud ,limite le dioceſe d’Uzès , 8( celle de l'occident
ſi le Gévaudan 8( leVelay; il est diviſé en haut 8( bas Vivarais. Lehaut

Vivarais est la partie ſituée du côté du Forès 8( du Velay; Annonay en

est la capitale. Le bas Vivarais occupe le midi. Cette province, qui a en

viron 26 lieues de longueur, ſur I6. de largeur , est encore diviſée en

petits districts ou cantons qui portent des noms particuliers , tels que

le Cheylar , les Bouttieres, le Coueirozz , 5re. p

Le Vivarais donne naiſiance à la Loire qui prend ſa ſource ſur le

haut de la montagne du Gerbíer-desñſoncs; à [Ardeche], 8C à une mul

titude de torrens 8( de ruiſſeaux qui ſont d'autant plus multipliés 8C

plus rapides , que le pays est plus montagneux : l'Allier prend naiſſance

non loin de Pradelle , 8( traverſe une partie du haut Vivarais.

Les principales villes ou gros bourgs du Vivarais, ſont Annonay ,,
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Tournon , la Voure ,le Pouzin , Privas , Chaumeyrac , Bays Cru…

Mezflè, Rochemaureſie Theil, Viviers, le Bourg-ſaint-Andeol :JO mſg,

[Argentiere , Villeneuve-de-Berg , Aubenas , Theuyrs , Montpé, at 1
Vals , Entraigues, .Ïaujeac, Pradelles , 8(c. z ’

Le bas Vivarais, quoique coupé ſans ceſſe par des côteaux , des émi

nences , des pics , ne renferme cependant que des montagnes dti ſe..

condô( du troiſieme ordre,quant àſélévation z comme la plûpart ſont

volcaniſées , elles ſe trouvent multipliées &rapprochées z le climat est

en général , dans cette partie, d'une aſſez bonne températurezil n'en est

pas de même du haut Vivarais , car en partant de la côte de Maire on

s'éleve d'une maniere très-rapide dans' une région froide , aride dans

une eſpece de vaste déſert qui fait regretter le beau pays qu'on, vient

de quitter. Parvenu au haut de la Chai/dde , on est à une élévation'

d'environ 6Go toiſes ſur le niveau du Rhône ; on trouve alors une

immenſe plaine en montagne , ſur laquelle on apperçoit avec étonne

ment une multitude de grands pics , 8( même de hautes montagnes très

rapprochées 8l_ couvertes de neiges pendant les trois quarts de l'année :

on découvre d’iciles grandes chaînes du Gévaudan ê( de l'Auvergne 8(c.

On voit en entrant dans le Vivarais, qu'il a été le vaste théâtré , où

des volcans très - multipliés 8( très-anciens ont exercé toute leur fu

reur; on y reconnoît une multitude de buttes , de pics , de montagnes

de laves , 8( on ydistingue encore des crateres auſſi bien caractériſés que

pluſieurs de ceux des volcans actuellement brûlans. Ce qu'il y a ſur-touti

d'admirable 8( de bien curieux ici , c'est que les différens lits de preſ

quetoutes les rivieres 8( des torrens , ſont bordés, de droit 8( de gauche,

par de grandes 8( ſuperbes chauſſées formées par un aſſemblage de

polonnes priſmatiques, quifont un effet ſi ſurprenant , qu’on ne pourra.

jamais s'en former une idée exacte , qu'en venant les viſiter.

?in partant de Montelimar,on entre dans les matieres volcaniques dès

qu on a traverſé le Rhône au port d'Anc0ne,& qu'on est parvenu à R0

chemaure : c'est là qu'on trouve les premieres buttes volcaniques z on

peut voir non loin delà , ſur la montagne de Chenavarí, un ſuperbe

pavé de géans, dont les priſmes ſont d'une grande élévation 8( d'une

belle proportion ;cette montagne conduit dans le Coueirou où tout est'

abſolument volcaniſé z les villages d'Aubignac, de Saint-Pons, de Seütre,

Montbrul , Berſème , Freiciner , Maltaverne, Rocheſſauve, SC en reve

nant ſur ſes pas , Saint-.Ïean-le-Noír, Maillas , Mont-Redon , Saint

Laurent , 8(c. ſont placés parmi les baſaltes, leslaves &les pouzzolanes.

Vals, Entraígues, Labaſiide , Portaloup, le Colombier, Burzet,

Montperat, Theuyts , Nelſirac , .Ïaujeac ,_ 8(c. ſont également dans le

centre des .volcans éteints. C'est parmi cette multitude de grands

foyers dſimmenſescoulées de laves , qu'on voit encore pluſieurs cra

teres qui ont des caracteres très-remarquables : on en distingue ſur-tout

quatre-dans ce genre, qui offrent les plus curieux morceaux volcaniques

qpi puiſſent exister; il en est deux particuliérement dont les bouches

Èoacifïes au plus h,aut d'une montagne conique , ont un tel caractere de

n ervation, qu on y remarque encore les courans de laves qui ont

îleſcendu par ondulation dans la plaine , où ils ont forme' de _ſuperbes

Pavés



pavés de géans. Ces quatre crateres d'une admirable conſervation ,

dont j'aurai occaſion de parler plus au long , ſe nomment la Coupe du

col d'A1ſa , la Coupe de .Ïaujeac , les Balmes de Montbruvl, &la Gravene

de Theuyts.

Les pavés en colonnes priſmatiques du bas Vivarais ont en général une

belle conſervation ; les priſmes bien ſilés n'y ſont pas d'un trop gros

volume, 8( ſont configurés à 3, 4, 5, 6, 7 8( 8 pans bien caractériſés ;

pluſieurs ſont fort élevés , d'autres articulés; le baſalte ſe préſente en

core ici ſous diverſes formes , telles qu'en tables, en maſſes irrégu

lieres , 8Ce.

Les volcans du haut Vivarais, qui paroiſſent n'avoir pas moins été ford

midables que ceux de la partie méridionale de cette province , n'ont:

pas en général le ton de conſervation des premiers ;je crois à la vérité

que ’l'aſpérité du climat , les pluies , les neiges 8C les froids exceſſifs

qui regnent dans ces contrées , ont dégradé pluſieurs de ces chauſſées

qui ſont même en général recouvertes d'une eſpece de lichen blanc ou

jaunâtre , qui enleve une partie des effets que ces grandes maſſes deñ

vroient produire , 8( leur donne un air de rouille 8( de vétusté qui les

fait paroître beaucoup plus antiques 8C en plus mauvais état que ceux

du bas Vivarais : malgré cela cependant , il est à croire que ces volcans

ont eſſuyé, postérieurement à leur formation , de terribles révolutions

qui ont porté de grands dérangemens dans leur ſite 8( dans leur diſpoſi

tion primitive.

"On trouve par exemple au deſſus du lieu nommé la Chai/dde, ſur le

plus haut de la côte de Maire , une eſpece de plaine de pluſieurs lieues,

où tout est abſolument jonché de priſmes 8( de maſſes de baſaltes uſés,

arrondis 8( diſperſés au loin , parmi de gros blocs de granits roulés : une

très-grande 8( très-formidable révolution diluvienne ſemble avoir laiſſé

de toutes parts ici des restes de ruine 8( de dévastation. ?obſerve

encore qu'on ne trouve dans le haut Vivarais nuls crateres caractériſés

comme ceux dont j'ai déjà parlé ; ils ſe ſont preſque tous abymés , 8C

ont formé des lacs tels que ceux dffffiarlès, du Bouchet Saint-Nicolas ,

ou de grands enfoncemens qui n'ont preſque conſervé aucun caracd

tere de leur premiere origine.

Les chauſſées les plus vastes &les plus conſidérables de ce pays, ſont

en général plutôt diſpoſées en grandes maſſes , en ébauche de priſines,

ou en colonnes d'un très-gros calibre, qu'en priſme régulier ê( bien cad

ractériſé , comme ceux du bas Vivarais, où les chauſſées ſont plus égales ,

plus régulieres ê( mieux diſpoſées , 8( ſe prolongent beaucoup plus au

loin : on voit en un mot un ton de fraîcheur 8( de conſervation dans les

.produits volcaniques du bas Vivarais , qu'on ne retrouve plus dès qu'on

s'est élevé ſur le plus haut dela côte de Maire : il est vrai qu'on y re

1narque en revanche de très-grands objets qui méritent d'être obſerves

8( d'être médités avec attention. On y trouve une multitude de beaux

rochers baſaltiques , tels que ceux de Bonnes, de la Chai/dde , de Che

nelette , de Bonjour, de 'Pradelles , &Ardennes , de ſïuſchamIwn , de

Saint-Clement, de Beauregard : rien n'est auſii intéreſſant que Montlor,

la Farre , Gouder, le calvaire de Coucourou , Saint-Paul de Tarms , la

Fayette , Monchaud, l'Hermitage de Pradelles ,la Fagette ,Xles Ufernès,

r x x
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1a Moureyre , _Ribens , Landos , Píjeres , Mautelle , Saint - Arcon ,î

Barge: , le Villard, Coulon , 8(c. Les bords de l'Allier, ceux de la Loire,

dans cette partie du Vivarais , offrent des objets de la plus grande curio..

ſité pour ceux qui veulent appliquer l'étude des montagnes volcaniques,

à des recherches ſuivies ſur la structure 8( l'organiſation de 1a terre_

Le Vivarais renferme une multitude de ſources minérales froides ou

thermales,dont pluſieurs ſont en réputation pour l'uſage de la médecine ,

telles que celles de Saint-Laurent de Vals; on trouve auſſi des eaux

minérales près d'Entraigue , à .Ïaujeac, à Neirac, 8(c. il existe en outre

dans le bas Vivarais des puits méphytique_sJ non moins intéreſſans que

la grotte du chien de Pouzzole. J'aurai occaſion d'en parler dans le

temps.

La diſpoſition générale des volcans du Vivarais est telle qu’on peut

les ſuivre ſans interruption depuis Rochemaure, en entrant dans vle

Coueirou , juſques au delà de Pradelle, en paſſant par le Collombier,

Montpezat, 8( en laiſſant la côte de Maire ſur la gauche, ce qui fait

une ligne un peu arquée , d'environ diX- huit lieues de longueur; on

pourroit même encore, ſi on vouloir, prolonger cette ligne de ſept ou

huit lieues dans le Vivarais, 8( on obtiendroit alors une zone d'environ

,Vingt-ſix lieues de longueur, brûlée ſans interruption par l'action des

feux ſouterreins.

Sipar un calcul bien ſimple on donne à cette zone une extention de

vingt-ſix lieues enſilongueur, 8( qu'on fixe ſon diamètre à une largeur

qui ne ſauroit être moindre que de quatre lieues,on aura une ſurface de

cent quatre lieues qui, reduites en toiſes, donneront quatre cents ſeize

millions de toiſes quarrées, entiérement brûlées. Si on veut donner en

ſuite à cette ſurface une profondeur ſeulement de dix toiſes , on aura.

;pour la ſolidité totale de cette bande,quatre billions cent ſoixante milñ

lions de toiſes cubiques de matiere volcaniſée.

- v On ne ſeroit pas fondé de m’objecter que je donne un diamètre trop

grand à cette zone de vingt-ſix lieues , car les perſonnes qui connoîtront

le local s’appercevront qu'elle s'étend ſouvent bien au delà de cette

meſure; mais comme elle ſe rétrécit quelquefois dans certaines parties,

j'ai voulu prendre un terme à peu-près moyen , 8( j'ai cru que je ne pou

Vois pas la fixer au deſſous de quatre lieues que je ne fais que de-deux

mille toiſes chacune. S'il y a donc un reproche à me faire, c'est d'avoir

:évalué peut — être les choſes trop bas , mais j'obſerve que je n'ai

voulu donner ici que des idées générales , fondées ſur des approxima

ltions. Quant à la profondeur de dix toiſes , je crois de l'avoir évalué

auſſi à une meſure modique , puiſque le ſeul -pays du Coueirou, volcani

que depuis ſa baſe juſqu'à ſa ſommité,est d'une grande étendue 8( d'une

élévation au moins de quatre cents toiſes. On trouve auſſi dans la zone

brulée du Vivara~is , une multitude de montagnes élevées ,telle que la

Gravenne de Montpeza-t , -la Coupe d’Ent‘raígue ,la Coupe de .Ïaujeflc a

la montagne de Neyra-c , -toute la ſuite des grandes maſſes volcaniques

duv haut Vivarais ,- tout cela est bien fait pour compenſer les petits inñ

tervalles. qui pourroientïne pas avoir cette profondeur dans l'entre-deux

de certaines vallées ;il 'ſeroit difficile d’ailleurs de pouvoir évaluer la

Proſhndeur exacte de la ,plupart des chauſſée-s priſmatiques qui ont ſou
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vent coulé dans l'intérieur des terres , 8( qui, 'lorſqu'elles ſont appa

rentes,'ne nous montrent pas toujours les matieres ſur leſquelles elles

repoſent.

Si en partant_ donc de ce premier apperçu où je ne comprends pas

le Velay,dont je parlerai ailleurs, je Voulois donner la même largeur à

la. grande bande volcaniſée qui part de l'Auvergne, 8C même de plus

loin , pour joindre le Velay , le Vivarais, ô( ſe prolonger _ſelon toutes

les apparences juſqu'au bord de la mer, du côté d'Agde , où l'on voit de

grandes montagnes volcaniſées , j'aurois une longueur au moins de

ſoixante .SC onze lieues , ce qui produiroit une ſurface de deux cents

quatre-yingt-quatre lieues quarrées, ou, ce qui revient au même, de qua

tre millions de toiſes quarrées pour chaque lieue de ſurface , ce qui ren

droit , pour la ſurface générale ê( complete de cette bande, deux centsquatre-vingt-quatre fois cette quantité , dont le produit total donnleroit

neuf cent trente-ſix millions de toiſes quarrées , qui évaluées à dix toiſes

de profondeur, fourniroient une maſſe ſolide de neufbillions trois cent

ſoixante millions de toiſes cubes de laves 8( de déjections volcaniques.

?abandonne ici, à ceux qui voudroient quereller mes calculs relatifs

aux productions volcaniques de la France , les volcans éteints qui exiſ

tentnon loin d'Aix en Provence , qui joignent ceux d'EvenoS, d’Olz'Ozzle,

8Ce. &ſe prolongent de proche en proche , juſques dans la chaîne des.

montagnes des Maures5quoique ces volcans éteints ſoient étendus, je

n'ai point voulu les comprendre dans mon calcul, parce que je n'avois

intention que donner ici un apperçu général. a

Il est temps que je revienne aux volcans éteints qui ont fait l'objet

de mes recherches, 8C que je diſe un mot du ſite ô( de la diſpoſition des

différentes malles qui environnent ces volcans.

En .partant dX/lnnonay, 8( en ſe rapprochant du Rhône par Tournon ,'

on trouve .une large bande de ſchistes micacés , &de gr-anits. _Les vol

cans du haut Vivarais , qui ſe rapprochent _de ces parties , limitentldonç

ici des granits 8( des matieres ſchisteuſes. '
Sion ſuit .en partant de Tournon ,la côte du Rhône , en deſcendant ,î

on trouve les matieres .calcaires .en roches 8,( par .couches ,horizontales

ou inclinées 5 on rencontre ſeulement de temps en temps, danslcertzziins
intervalles , quelques monticules de cailloux ſſroulés , 5L quelques bancs

6C l'Etna 5 on est delà -ſur laroute de l'Arcbipel, où

ſont pluſieurs volcans éteints r, &r; J'oſe cizoireienfiu
ï Ie n'ai jeté ce coup d'œil ici que rapidement,

pour ne pas trop me détourner de mon ſujet' mais

j'eſpere revenir quelques jours ſur cet objet. le ſuis

perſuade' d'avance que-la grande-zone , qui part du

Cantal, après avoir traverſé une partie de la France,

aboutit à Agde, s'enfonce dans la mer , traverſe le

golphe de Lyon , & va gagner en droite ligne les

volcans éteints de la Corſe , tandis qu'une ſeconde

ligne partant de celle d'Agde , coupe la portion de

cercle que forme le golphe de Lyon , vers les boucher

du Rhone , vient paſſer entre Laciomt 8c Toulon ,

pour joindre Olíoule , EIJEIZOJ' 5è Brouſſànr , où l'on

retrouve des volcans éteints qui paſſent à Lazlerne ,

à Cogolin. Ces derniers volcans ne ſe bornent pasici ,

ils entrent dans la montagne des Maures, 8: j'ai lieu

de croire qu'ils pénétrent dans les Appenílz: , où ils

ſe ſont fait un paſſage pour aller ſe confondre avec

ceux d'Italie , ſ1 conſidérables &z fi multipliés. On ſait

enſuite que la bande brûlée d'Italie conduit à celle

des Deux-Siciles , oii l'on trouve , outre beaucoup

;le volcans éteints ,deux volcans allumés , le V:ſui/c

que ſi on ſuivoit ainſi de proche ~en proche les pays

volcaniſés, on iroit probablement .bien.loiri. L'idée

zdïmecarce volcaniquedes deux émiſpheres , .ſe pre'

ſente ſur le champ à l'eſprit. Quel charme en effet

pour ceux qui ſe plaiſent à étudier les grandes bran

ches de l'histoire naturelle, d’avoir ſous les yeux un

tableau qui offriroit la marche des ſcux ſouterreins!

il ne faut pas croire qu'une telle entrepriſe exigeât des

dépenſes immenſes &t un travail dont nos neveux ſeuls

pourroient jouir 5 je ſuis perſuadé d'avance que des

naturalistes laborieux ſeroient en état d'exécuter cette

belle opération dans moins de dix ans ; car il ne ſau

ſoit être question ici de plans géométriques, On trou—

veroit les plus grandes reſſources dans une multitude

,d'excellentes cartes que nous poſſédons , ô( il ne s'a

giroit que d'y déſigner par des ſignaux , les terreins

qui ont été dévastés par les feux. Une telle opération

ſeroit faire pour immortaliſer le nom des louverains

qui concourroient àla favoriſer.
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d’argilles : les volcans du Vivarais pénetrent dans ces matieres calcaires,

depuis le Pouzin juſques au destous de Vivier , où les torrens roulent

encore quelques pierres volcaniques -' Je ne Veux pas dire par là que les

Volcans du Vivarais bordent cette partie de la côte du Rhône 5 j'entends

'ſeulement que c'est dans cet intervalle 8( dans Penfoncement des terres

~ que ſe trouvent les volcans du Coueírou , qui correſpondent à cette par

tie qui fait face au Rhône :il est ſeulement un endroit où les laves ſe

ſont ouvert un paſſage , 8C ont fait une ſortie juſqu'au bord de ce

fleuve , vers la petite ville de Rochemaurr-,On peut , en voyageant ſur

le Rhône , distinguer facilement les trois buttes iſolées 8( le rocher vol

canique ſur lequel le château de Rochemaure ſe trouve bâti 5 il est conf.

tant que les volcans ont fait ici une trouée fort avancée dans 'les bancs

calcaires; auſſi Rochemaure est un des lieux les plus curieux , 8( celui

qui offre les accidens 8( les phénomenes les plus remarquables : avant

8( après cette petite ville , on ne trouve plus rien de volcanique , ſi ce

n'est quelques laves roulées ., que les torrens entraînent de l'intérieurdes gorges. i

- Les volcans du Coueírou ſont entiérement bordés par les matieres cal

caires, depuis Rochemaure , en tournant vers Saint-.Ïean-le-Noir , jſî _‘

ques aux approches de Privas. On trouve non loin de cette derniere

ville , une grande coulée qui part du haut du Coueirou , pour ſe pro

longer 8C s'élever encore ſur une partie de la montagne de l'Eſcrenel,

8( aller delà dans les autres parties élevées du Vivarais qui ont été ſou

miſes à l'action des feux ſouterreins.

C'est immédiatement après Aubenas , en remontant la riviere d'Ar

deche , qu'on quitte les rochers calcaires , pour entrer dans les granits.

Les volcans de Vals, d’Entraigue , de Portaloup , de Theuyrs, ſont

dans les pierres graniteuſes ou dans les ſchistes : on rencontre un beau

ſchiste noir argilleux 8( micacé , dans les environs de .Ïaujeac 8( de l'O

lanier 5 on y voit de grands filons de charbons de pierre dans le voiſi

nage des volcans.
Tousles volcans éteints du haut Vivarais ſont en général environnés

de granits; on n'y trouve rien de calcaire 5 fi on veut bâtir à Pradelle

8( dansles environs, on est obligé de faire venir à grands frais la chaux

du Puy en Velay.
‘ Telle est en général la diſpoſition des volcans duViVarais : ceux de la

partie baſſe de cette province ſont plus dans les matieres calcaires que

dans les rochers vitrifiables, tandis que ceux de la partie élevée repO-I

ſent entiérement ſur les ſchistes 8( les granits.

VOLCAN
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VOLCAN DE ROCHEMAURE

C'EST de Montelimar qu'on doit partir pour aller viſiter le volcan

de Rochemaure qui n'en est éloigné que d'une lieue. On ſe rend au vil

lage d'A/icone , où est le bac: on y traverſe le Rhône , 8( on ſe trouve

en Vivarais. Le Village de Rochemaure ſe préſente alors en face , &C

Offre par la ſituation de ſonkancien château , le ſite le plus pittoreſque.

On voit à la droite 8( ſur la même ligne , à environ cinq cents pas du

lieu , au bord du grand chemin , trois belles buttes baſaltiques , rangées

de front , rapprochées les unes des autres, mais iſolées 8( détachées de

la montagne calcaire, contre laquelle elles paroiſſent colées.

Il est important avant tout d'aller viſiter ces trois monticules qui

renferment des objets intéreſſans : on s'y rend par le chemin qui mene

à un hameau très-agréable, nommé les Fontaines, astis au pied d'une mon

tagne couverte de vignobles' 8( d’oliviers toujours verds , fécondés par les

premiers rayons du ſoleil levant; les maiſons ſont environnées de fon

taines abondantes, de plantations, de prairies, de jardins, 8( ce char

mant tableau, enrichi par une perſpective étendue, offre ſur_le premier

de ſes plans le plus grand fleuve de la France, ſur le ſecond la ville de

Montelimar, le château de Serdeparc, 8( des côteaux abondamment

chargés de vignes 8( de fruits de toute eſpece , quelques villages de Pro

vence , 8( dans le lointain la premiere chaîne des Alpes.

La plus conſidérable de ces buttes est celle du milieu; elle est de forme

conique irréguliere, taillée à pic dans preſque tous les ſens , 8( a environ

trois cents pieds d'élévation; les deux autres moins élevées, eſcarpées

8( abruptes, ne ſont acceſſibles que d'un côté; mais il faut être adroit 8(

courageux pour monter ſur celle du milieu. Elles ſont toutes trois d’un

baſalte noir très-dur, tantôt diſpoſé en grandes maſſes irrégulieres, jointes

8( adhérentes , tantôt formé en colonnes imparfaites , poſées en divers

ſens : la baſe de ces trois zones porte ſur des matieres calcaires , en

éclats 8( en cailloux roulés, où l’on trouve quelques pierres à fuſil 8( des

ſilex de la nature des agates. Ces buttes iſolées n'ont aucune atte—

nance avec des courans de laves , ce qui doit faire préſumer naturelle

ment, qu'elles ont été pouſſées 8( élevées ſubitement hors de terre ,

par les efforts de deux crateres ſupérieurs , celui de Rochemaure 8C de

Chenavari dont je Vais parler dans peu.

C'est dans des blocs de baſalte de la troiſieme butte , 8C dans lesmaſſes

qui ſe ſont détachées 8C ont roulé dans une partie de terrein qui est en

vigne , qu'on trouve la zéolite_ incrustée dans la lave , ſoit en noyaux

irréguliers, ſoit en houppes rayonnantes , 8Ce.

Il faut avoir _ſoin d'examiner entre la premiere 8( la ſeconde butte, un

grand ravin dans lequel il est bon de pénétrer; on y remarquera des laves

_ qui en coulant ſe ſont emparées d'une multitude de cailloux roulés qui

y ſont engagés ; ces morceaux ſont d'autant plus intéreſſans, que la lave

ſe préſente ici ſous forme de courant ; on voit encore dans les environs ,

quelques brêches volcaniques très—curieuſes. On peut ramaſſer dansv

cette partie des morceaux avec des accidens remarquables.

YYY
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lapetite ville de Rochemaure , n'est qu'à cinq ou ſix cents

l

270 l

dont je Viens de parler ; une partie des maiſons est

l

Le bourg ou

pas des monticules

ſituée au bas de la m

théâtre ſur la hauteur.

ontagne , tandis que l'autre est diſpoſée en ernphi

Il existe dans le bourg même une butte conſidé_

Table de baſalte , qui a percé également dans les matieres calcaires, ſurla_

ſommité de laquelle on voit encore des débris d'une eſpece de fort;

on y paſſe tout auprès par un chemin rapide 8( eſcarpé , pour monter

àl'ancien château, perché d'une maniere pittoreſque ſur la montagne

'volcanique ſupérieure : on trouve dans les environs de cet ancien château

très-élevé , une douzaine de maiſons toutes habitées , fondées ſur la

lavez c'est en y montant par le petit chemin qui traverſe le bourg , '

qu’on trouve du côté droit du rempart , dans le Voiſinage des maiſons

les plus élevées , au-deſſus de l'égliſe , un courant de lave baſaltique,

qui s'est fait jour en deſcendant , à travers des lits de cailloux roulés,

mêlés d'agates groſſieres 8( de ſilex de la nature des pierres à fuſil.

On remarque non
d'une éruption volcanique boueuſe , compoſés de fragmens de baſalte,

\ de petits éclats de laves poreuſes , de grains de pouzzolane , de cailloux

' calcaires , irréguliers ou arrondis, de pierres à fuſil, de quartz , d’agates

communes, ô( de quelques portions de ſpath calcaire :cette eſpece de

brèche ou de poudingue volcanique est d'autant plus curieuſe qu'elle

ï -~ réunit des matieres très-variées.

I Dès qu'on est parvenu aux maiſons qui ſont à la droite du château

8( ſur la mêmeligne , on trouve divers murs en talus d'un baſalte noir con

figuré en très-petits priſmes', irréguliers 8( imparfaits à la vérité, mais _

' s on peut à force de recherche en rencontrer quelques-uns

de très-intéreſſans ê( de très-rares :le ſchorl noir abonde dans ce baſalte.

Rien n'est auſſi ſingulier que cette ſuite de [liaiſons dontles unes ont

pour eſcalier 8C pour perron de petites colonnades de baſalte , tandis

que les autres ſont adoſſées contre des maſſes inclinées de laves; les fenê

tres , les portes ſont encadrées dans de gros priſmes réguliers de ba

ſalte z la lave en table y est employée pour figurer des eſpeces d'avant

toîts pittoreſques ; enfin toutes ces maiſons placées en emphithéâtre

dans des débris de ruines volcaniques , préſentent à l'œil un tableau

i uant. Le château n'est qu'à trente pas de ces maiſons ,

auſſi neuf que p q
1l devoit être immenſe , il est fortifié par des maſſes eſcarpées de baſalte,

5( par des murs .fort élevés , ô( d'une épaiſſeur conſidérable.

On y entre par pluſieurs avant-cours ſpacieuſes , mais tout n'est que

ruines ê( confuſion; ce ſont ici de vastes appartemens , ou renverſés

ou découverts; on voit en pluſieurs endroits d'anciennes peintures à freſ

que , qui ont conſervé toute leur couleur; ce ſont des chiffres , des

écuſſons, reste des monumens de l'empire féodalz ici ſont les débris

d'une immenſe ſale d'arme , là est une vaste chapelle , ou plutôt les

d ruines d'une égliſe détruite; on voit d'une part des citernes , des priſons,

des Cachots , une eſpece d'autre où l'on frappoitîla monnoie; de l'autre

des ſalles d'appareil, une ſuite de chambres ſpacieuſes; tout est grand ,

tout est Vaste ici , mais tout y porte Pempreinte du déſordre 8( de la. 7

destruction. . l

On voit avec admiration dans une des cours,

  

de grands murs nañ'

  

l

loin delà, au pied du même rempart, des courans ſ
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turelsde baſalte en colonnes diſpoſées en pluſieurs ſens , dont on a ſu

profiter adroitement pour y élever deſſus , des parapets , des Lnurs avec

d'autres colonnes tranſportées : les premiers préſentent de lourdes

maſſes qui étonnent par leur couleur ſombre 8( par leur organiſation 5

les ſeconds annoncent la hardieſſe des hommes, 8C contrastent merveilñ

leuſement-avec les boulevards que la puiſſance de feux ſouterreins a élevés ,

mais le temps a tout altéré 8( on voit avec ſurpriſe 8C avec admiration

les ruines de la nature parmi les ruines de l'art.

C'est lorſqu'on a traverſé tous ces débris d'anciens bâtimens, qu'on

parvient à la derniere cour: on est véritablement frappé du ſpectacle

qui s'y préſente 5 c'est unev butte baſaltique prodigieuſemeut élevée 5

on reste stupéfait 8( on est âtchercher d'où a pu venir une maſſe auſii

étonnante , auſſi iſolée , ainſi perchée ſur un plateau volcanique. J'ai

fait deſſiner ce morceau. Voyezplanche II.

Il est certain que la tournure 8( la configuration de ce rempart debaſalte

offre un tableau bien ſingulier; la diſpoſition des priſmes mérite auſſi

toute l'attention des naturalistes. C'est ſur la plus haute ſommité de la

butte qu'étoit bâti le dernier retranchement ou le donjon inacceſſible

qui préſidoit à la défenſe 5( à la conſervation du château dont on voit

les restes 5 on y monte par un eſcalier qui aÿplus de quatre-vingt mar

ches , très-adroitement pratiqué dans une fiſiiire de la lave , 8( qu’on n'a

pas pu faire ſentir dans le deſſein, parce qu'il est dans une partie oppo

ſée à celle qu'on a voulu repréſenter.

Lorſqu'on est parvenu au plus haut du donjon où il est poſiible de

monter, on est ſaiſi d’étonnement ô( d'une eſpece d'horreur de ſe trou

ver ſur un mont iſolé, d'une élévation ſi prodigieuſe ,taillé à pic 8( eſñ'

carpé de toute part 5 on a d'autant plus lieu d'être ſurpris, qu'en mon

tant de Rochemaure au château on ne s'apperçoit pas que la montagne_

ſoit ainſi iſolée, &on la croit attenante avec une autre plus élevée

encore, contre laquelle elle paroît adoſſée 5 mais ici un ſpectacle nou

veau ſe préſente , on voit d'abord que la partie qui fait face au Rhône

est abſolument inacceſſible 8( a plus de ſix cents pieds d'élévation; du

côté du ſud la vue ſe précipite dans une ravine volcanique eſcarpée , d'une

largeur 8( d'une profondeur conſidérable 5 on y découvre des chiites 8C

des courans d'anciennes laves , qui deſcendent par ondulation juſques

dans la plaine 5 un ruiſſeau d'eau coule avec fracas là où étoit jadis

une riviere de feu , 8( y forme une caſcade bruyante 5 d'autre part ſi on

ſe tourne' du côté de l'ouest , on apperçoit une vaste 8( profonde déchi

rure , eſpece d’abîme d'autant plus effrayant , que la terre est ici d'une

couleur noire &è brûlée , 8( qu’on ne peut pas douter que ce ne ſoit

une ancienne bouche à feu. Il faut abſolument que le naturaliste qui

voudra viſiter Rochemaure, deſcende dans cette excavation 5 l'abord.en

est rapide ,les eſcarpemens en ſont rudes ,_ la profondeur en est au moins

de quatre cents pieds, &la largeur de ſoixante dix toiſes dans cer~

taines parties ; il faut y deſcendre avec précaution 5 on.y verra avec

plaiſir des maſſes immenſes d'une eſpece de tuffa qui contient beaucoup

de ſchorl noir en petits crystaux octogones, termines pardes pyramides

triedres 5 la plûpart ſont dégradés , mais on en .découvre cependant dans

le nombre quelques-uns d'une belle conſervation 5 on y apperçoit auſſi
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'des traces de dé]
'ections boueuſes , où ſe trouvent divers corps étran

gers, tels que des ſilex , des fragmenAS de pierre calcaire, des matieres

volcaniques décompoſées , le tout ñniele de ſchorl noir, ôcc,

Je vis avec plaiſir dans la partie du ravin qui fait .face au château , l

dans une profondeur conſidérable , Un accident qui mhntéreſſa: c'est une

couche de baſalte quin'a tout au Plus que douze Ou quinze pieds d'épaiſ

ſeur ſur quarante de longeur z 6118A &ist comme lardée dans la maſſe des

tuffa; la matiere du baſalte , entrainee avec les autres déjections , a for_

mé une zone ondulée , &cette configuration forcée ne l'a pas empêché

de ſe convertir entiérement en priſmes. On voit, par l'examen du local,

que ce n'est point ici un débri de pavé entraîné accidentellement parmi

les tuffa , mais que la lave a pris ſa configuration priſmatique ſur

place 5 ceci mérite d'être obſervé avec attention , car on ne ſauroit trop

s'attacher à recueillir des faits qui peuvent tendre à donner des notions

ſur la théorie embarraſſante de la formation des priſmes de baſalte.

Au deſſus du ravin, dans la-partie la plus élevée qui faitface au châ

teau , on voit les belles crystalliſations ſpathiques dont j'ai fait mention

dans mon mémoire ſur les laves; ces crystaux, dont la plûpart ſont à

pyramide triedre allongée,ſe trouvent dans une eſpece de tuffa &dans une

matiere volcanique en partie décompoſée , quelquefois même dans des

cavités formées par des entaſſemens de baſalte en éclat. On voit ici,

d'une maniere à ne laiſſer aucun doute 5 que les eaux ont manié après

coup ces différens ſédimens ſpathiques , qu'elles les ont dépoſé dans

les cavités , dans les vuides qu'elles ont rencontrés.

La partie de l'eſcarpement du ravin, attenante au château , renferme

dans le bas une pouzzolane d'un gris noirâtre, mêlée de quelques grains

ſpathiques calcaires; on voit enſuite des laves poreuſes, des maſſes

irrégulieres de baſalte , avec des noyaux de pierres calcaires, -dont plu

ſieurs ſont de la groſſeur du poing; 8C enfin au plus haut , vers les murs

d'enceinte du château , des remparts de baſalte noir en petits priſmes

;irréguliers , dansleſquels on trouve beaucoup de ſchorl noir.

27a
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_VOLCAN DE CHENAVARI.

LORS QU'ON est parvenu au château de Rochemaure , 8C qu'on a

obſervé tout ce qu’il y a dïntérestant 8( de curieux, on est ſurpris de

voirun autre montagne preſque attenante à celle dont je viens de parler,

mais beaucoup plus conſidérable 8( d'une grande élévation. On entre

voit ſur ſon ſommet un de ces plateaux, iſolés qui couronnent la plupart '

des montagnes volcaniques, 8( qui ſont formés ordinairement par des

chauſſées de baſalte en priſines. Il ne faut pas manquer d'aller viſiter ce

beau volcan; pluſieurs objets 1néritent d'y être obſervés.

Un chemin qui part du château y conduit par une pente aſſez rapide;

on ne tarde pas à quitter les matieres volcaniques pour entrer dans les

rochers calcaires, interrompus de temps en-tenips par des cailloux roulés,

mêlés de quelques ſilex , mais où cependant. les pierres calcaires do

minent.

Après un quart d'heure de chemin aſſez rapide , on rencontre quelques

fermes nommées Lous-Coutas, 8( un demi-quart d'heure après, on en

trouve une nommée les Creuſet: : c'est ici où il faut dépoſer les chevaux

ſion est curieux de gravir le reste de la montagne à pied; mais comme

la route est encore longue 8( ſur-tout très-rapide, 8( que les chevaux

peuvent cependant y monter, je conſeille de ne point y aller à pied;

car comme cette partie de la montagne est très-élevée 8( que l'air y est

vif, on courroit riſque de prendre froid après avoir eu chaud.

En quittant la ferme des Creuſèts,on entre dans un ſentier rapide qu'il

faut aller chercher ſur la gauche : on est toujours dans les pierres cal- _

caires; mais au lieu d'être en bancs comme au deſſous , on ne trouve plus

que des eſpeces de grandes couches de cailloux calcaires arrondis, dont

pluſieurs ſont fortement aglutinés, parmi leſquels on trouve des pierres

à fuſil, quelques quartz _opaques 8( groſſiers: ici le quartier change de

nom , la montagne prend celui de Chenavari. Au bout d'un quart d'heure

8( vers les approches d'un petit bois de chataigner, on entre dans les

matieres volcaniques , c'est-à-dire , qu'on est alors dans des entaſſemens

d'éclats de baſalte noir 8( dur. On monte encore d'ici pendant une demi

heure , &toute cette croupe est garnie de débris de priſmes 8c de maſſes

irrégulieres de baſalte : on découvre déjà le grand plateau ſupérieur

formé par des priſmes d'une groſſeur monstrueuſe; 8( avant d'y parvenir,

on_ voit pluſieurs petites chauſſées diſpoſées en moſaïque , dont les

priſines bien caractériſés ê( d'un petit volume, ſont la plupart enterrés

dans la montagne, ce qui est cauſe qu'on n'en découvre que la ſommité

ſur laquelle on est obligé quelquefois de marcher; ces priſines ſont à 5,

à 6 8( même à 7 pans; on y en voit pluſieurs d'articulés. '

On _arrive enſinau pied d'une formidable chauſſée qui ſert de ſoutienô(

de rempart au plateau ſupérieur: ici le chemin est des plus mauvais ; on,

est dans les entaſſemens &dans les ruines de baſalte; tout est jonché d'é

normes maſſes de matieres volcaniques.Cette premiere chauflëe estformée

par des colonnes qui ont plus de 25 pieds d'élévation, 8( dont le diamètre

est de pluſieurs pieds 5 le baſalte dont elles ſont comäoſées est un peu
~ ſſ i' ZZ
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de très-jolis priſmes qui n'ont environ qu'un pied de hauteur ſur 5 ou

6 pouces de diamètre. . ~

Le volcan de Chenai/arz porte dans toutes ſes parties ſur une grande

baſe calcaire , ſoit du côté qui fait face à Rochemaure , où l'on trouve

de grands bancs de cette pierre , en montant vers les premieres fermes

nommées Lous-courus, ſoit du côté de la profondeur du ravin de Mezflè,

ſoit enfin dans la partie qui conduit aux granges des Odouards.

~ Ce volcan préſente le tableau de trois_ révolutions frappantes.

1°; La baſe de la montagne est à grandes aſſiſes calcaires.

2°. Ces maſſes de pierre à chaux ſont recouvertes, à une haute élé~

vation, par de grandsdépôts de cailloux roulés, parmi leſquels on diſ.

'tingue des ſilex , des jaſpes groſſiers, des pierres à fuſil en maſſes ar

rondies, diverſes agates, &c; quelquefois ces cailloux ſe ſont joints 8c

aglutin-és , ô( ont formé par là des eſpeces de poudingues d'un gros

volume. ' _

La troiſieme révolution est celle des feux ſouterreins qui ſe ſont fait

jour à travers la montagne , ont percé vers ſa ſommité, pour répandre

de droitô( de gauche des torrens de laves qui ont formé les belles

chauſſées qui ſoutiennent le plateau de Chenavari. -

La premiere révolution, celle à qui est due la naiſſance des grands

bancs calcaires , n'a pu s'opérer que d'une maniere lente 8( graduelle.

Celle qui a tranſporté les cailloux roulés, a dû néceſſairement être'

d'une naturevbien différente : en effet,tous les cailloux de ce poudingue'

étant d'une extrême dureté, n'ont pu s'uſer 8( s'arrondir ainſi que par

le frottement : un formidable courant a' été ſeul capable de tranſporter

cet amas de pierres roulées à une ſi grande élévation. Ce ſeroit ſe refu

ſer au témoi na e de ſes ro res eux ue de vouloir contesterl'exiſ
ï

tence de ces trois différentes révolutions. Bien des naturalistes en étu

diant avec attention ce qui reste des parois du cratere de Chenavari ,~

~ ſeroient fort tentés de faire intervenir ici une quatrieme révolution :

comment concevoir,eneffet,que les trois quarts de ce cratere aient diſ

paru dans un eſcarpement taillé à pic , ſans imaginer' que de terribles

courans ſont venus le dénaturer, 8( en ont entraîné au loin tous les dé

combres-! la poſition des lieux oblige preſque de tirer cette conſéquence;
car dans l'endroit où le cratereparoît avoir étéſicoupé , on ne voit ni ~

-entaſſeiqent de laves , 'ni rien qui indique des éboulemens ,~ au contraire

la profondeur de l'eſcarpement porte ſur des aſſiſes calcaires., Cepen

'dant je ne prononce rien à ce ſujet.

? ~ ſii VOLCAN
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voLcAN DE MAILLAS:

VDI/A GE: à SAINT-JEAN-LE-NOIR , au mont .ÏASTRIÉ , ô'

deſbrípríon du pave' de MAILLAS. '

ON ſe rend de Rochemaure au village du Thezſil, ſitué ſur la rive du

Rhône, en ſuivant la grande route , bordée à gauche par une chaîne

de petites montagnes , dont pluſieurs ſont calcaires , d'autres argilleuſes ,

8( quelques-unes en cailloux roulés. On compte une petite lieue de R0
chemaure au Theil : il faut quitter ici la gſirande route pour prendre le

chemin de Mélas 5 on laiſſe alors le Rhône ſur la gauche , pour entrer

dans les montagnes. Le torrent qui paſſe à Mélas roule des maſſes conſi

dérables de baſalte &de laves poreuſes; il coule dans une gorge pro

fonde , entre des rochers calcaires fort élevés; on le ſuit juſqu'auprès

du village d'Aubígnac. Les montagnes qui dominent ſur Aubignacſont

couronnées par des chauſſées de baſalte : c'est ici l'extrémité méridionale

du Coueírou.

Après avoir quitté le torrent de Mélas , on ne tarde pas à ſe rendre

au Buis d'Aps, qui est une hôtellerie ſituée ſur le chemin, dépendante

du village d'Aps, PAZba-Helvíorum des anciens î', qu'on apperçoit non

loin delà. On a toujours voyagé juſqu'ici ſur les matieres calcaires ,

quoiqu'on ait ſur la droite les montagnes volcaniques du Coueírou 5 on

continue même à les ſuivre juſques vers les approches de Saint-Jean
le-Nozſir, éloigné d'environ g lieues du Rhône.

Peu après avoir paſſeí le Buis d'Al”, on rencontre un torrent nommé

Eſcoutai, qui traverſe le chemin : ce torrent roule des baſaltes prove

nus des montagnes voiſines. Dès qu'on entre dans le territoire de Saint

.Ïean-le-Noir, placé ſur une hauteur, on apperçoit que tous les champs

ſontpleins de baſaltes en table , en fragmens de colonnes , en maſſes irré

gulieres;la campagne en est entiérementjonchée de droit 8( de gauche à
plus d'une lieue , avantſſde rencontrer les rochers qui les ont fourni. On

commence à bien découvrir d'ici la ſuite des montagnes volcaniques du

Vivarais , avec leur ſommité recouverte par des plateaux de lave 5 ce qui

donne à ces montagnes un aſpect pittoreſque, bien différent de tout ce

qu’on voit dans les rochers de granit ou dans les pays calcaires.

Saint-Jean-le-Noir est un village peu conſidérable , entiérement bâti

avec des laves noires ou rougeâtres 5 on y trouve des auberges , il

faut ylaiſſer les chevaux, 8( il est bon même de s'y rafraîchir, pour aller

enſuite à pied ſur le mont .Ïaflrié, ou le Rhan-.Ïaflrié, ou la montagne de

Maillas, car ces trois noms ſont ſynonymes dans le pays.Maillas n'est qu'à un petit quart de lieue de Sazſint-.Ïean-lei--Noir , on

s'y rend par le chemin de Berſème qu’on laiſſe à gauche; on trouve en

, a Çe village connu ſous le nom d'Azur , d'Al” , &l d'Apr , des vestiges remarquables _de ſtim \_antiqui’té,'

quelquefois ſous celui d'All7e , étoit anciennement tels que des moſaïques 8c nombre de mcdaillesqu on

une ville conſidérable de la dépendance romaine , ca- ydécouvre journellement. Il me fut envoyé il a

pirale du peuple Helvii, ce qui lui valut le nom &Alba quelques années un Mercure_ antique en bronze , d un

Helviorum &t d'Albi: Augusta. Cette ville fut détruite bon style , trouvé dans ce pays

_vers la fin du bas Empire : on trouve encore au village - '

Aaa?
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core ici au pied de la montagne quelques argilles ,_ avec des lames de

pierre calcaire , recouvertes par les IÃVCS Sçmfi-lsstlfl Instant après toutes

ces matieres diſparoiſſent pour faireplace a des amas -immenſes de ba..

ſaltes 8( de laves p'oreuſes 3 Oniy dlſilllgue ſulîtout .des blQCS d'un vo

fume étónnant , entaſſés ;les .uns ſur les autres , entre leſquels on voit

des arbres 8( des _chaines antiques qui , repandant leur ombre ſur tou.

ſes ces ruines , leur donnent une teinte obſcure qui, ſans déplaire abſo

lumentàl’amej,~la rappelle à des Penſées ſpmbres êïxnélancoliques.

~ "Lcſccheſ principal de la montagne ;le Maíllas est entiérement com_

5 @ſé _de baſalte. ,Il a _plus de 4oo toiſes de longueur, ſur 400 pieds 'é

Ïgfivÿgiqn 5 Opzÿoit qu'il est abſolument coupé à pic dans toute fa lon~

gueur : on peut doncleſuivre 8( Pobſerver enentrant dans les décombres

quiſeremarquent àñſes-ÀPÆÊÎÇTÏS- J'en 3.1 ſalt defflneſ Un PIÏO-fil- V-:Pl- IV.

. ,Cette partie _est d'un baſalte noir très-foncé, d'une grande dureſités il

s'en est détaché Qdeslmaſſes dont pluſieurs, jetées au-.Hliaſajird ëcentjalzſées

les unes ſur les autres, ont plus de _Z5 ,pieds de diametre , &offrent des

faiſceaux de colonnes d'un vQIÿme .conſidérable &des mieux caractériſées,

qui s'étant ſéparées e_n tombant, ont pris les plus ~~ſinguîlieres poſitions.

Les unes jetées au haſard affectent des formes biſarres , tandis que

d'autres étalent _à la vue de grandes moſaïques qui charment l'œil: rien

n'est ſi _étonnant ni ſiadmirable que tout ce beau déſordre. g

5 Comme touteslces maſſes ſe ſont détachées du principal rocher, il
est facile _de juger de ſa contexture. L_a partie la plus élevée ,ſi c’est-az_

dire, _c_elle qui ſurmonte les priſmes ſaillans, placés à peu-près vers le

milieu du rocher, est formée en maniere de couches horizontales allez

distinctes , plus en ſaillies ,les unes que les autres , mais où l'on voit néan

moins des ébauches _SL des _rudimens de colonnes. _On peut attribuer cette

diſpoſition ou à différentes coulées, ou à uneconfigurarion particuliere

qu'a affecté la lave. Les premiers bancs de laſommité ſont d'un vrai

baſalte, comme le restant du rocher, mais ils ont été un peu attaqués,

par le feu, 5C Ont-bouillonne, .ce qui les a. rendu légéremeiitporeux', ran*

dis que les parrisë inférieures ſont d'un baſalte ſain ê( dur- . . 5

Lesébauches de colonnes. qui garníſient tout le -pareineiit du_ rocher,

ne ſpnt que foiblement ſaillantes, mais les priſmes qui ſe _remarquent

dans lebas ,_ ont le caractere le plus tranchant 5 ils ſont bien ſilés, d'une

'helle-venue; les plus épais n'ont pas plus de 7 à 8 pouces de diametre;

le baſalte, en est dur &pt-d'un beau noir; ce joli pavé est d'autant plus

.Curie-nat, d'autant plus intéreſſant , qu’il est comme niché dans l'intérieur

même du grand rocher de baſalte : c'est, ſi je puits m'exprimer ainſi,
“Pe lfflmeïïzlſiïîï' iäëode vêlçanique- Ici. les colonnes attachées à la voûte,

TPM-ſuſpendues; ê; ſemblent menacer ceux qui oſeroient_ rester- destbus 5

là elles” partentde la baſe , s'élevent verticalement', ê( Yom; ſoutenir le

tolîti leïüfles Sfavancent ſur le devant de laſcene , 8( laiſſent derriere

elles des vuidzes 5 des interstices occaſionnés par la_ Chûœ (le-S Pllſmets»

attenans; les autres , d’inégale grandeur , forment des eſpeces de tuyaux

'dbrgues : un peu plus lo'in elles paroiſſent ſupporter en entier le poids
îſſîïnxorlne du rocher, ê( à côté de celles-ci on en voit de rangées, quin’é

tant ſoutenues en l'air que parleur faîte, ſemblent annoncer,d’une ma

niere effrayante,îl’instant du~ déſordre 8( du bouleverſement PſO-Cl-la-lîl- de
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l

toute la montagne. Ici l'imagination est d'autant plus effarouchée , qu'on

ne voit de part ê( d'autre que des monceaux, que des entaſſemens' de

baſaltes briſés ou accumulés les uns ſur les autres,ou®prêts *à S'écrouler,

8( qu'on ſe trouve tellement engagé dans ces ruines ,qu'on n'apperçoit

abſolument aucun débouché pour s'évader, en cas d'évén'eme'ntî8( d'ac

cident qui peuvent arriver àqchaque instant.

' Ce pavé-est ſans contredit un des-plusremarquables, 8( mérite toute

l'attention des naturalistes : cette belle ſuite de priſmes ,dans l'inté

rieur &dans la partie ſolide-même du rocher, pourroit faire croire aux

uns que-laïconſiguration des priſmes est due à une fimpleëretraite de la .

matiere., tandis-que d'autres partiroient peut-être dumême point pour
prononcer queïlesvpriſmſies *ſont une Véritable 'crystalliſation opérée par

le feu: quant ~àimoi , j'avouerai bien ingénuernent que malgré les re

cherche-s ſui-vies que ²j'ai faites ſur cette matiere ,quemal-gré une ſuite

de faits -que ?j'ai-recueillis à *ce ſujet , “particuliérement celui 'que je rap

porte -à la page I49~&‘ſui’V. n°. I2 du mémoire 'ſur 'le “baſalte , je ne

ſuis pas Lſuffiſamment vinstruitpour oſer prononcerſur une matiere auſſi d'

délicate. . ' ’

On trouve dans «pluſieurs des 'priſmesde Maillas , des nœuds de chry

ſol-ite , on en rencontre même quelquefois de conſidérables , 8( de plus

gros que _le poing; on y voit auſſi des points de 'ſchorl noir.

Les lïa-ñves poreuſes ſont abondantes 'ici : ?j'ai obſervé que l'extrémité
' "ſi dela chauïstëe-du côté du levant ,porte ſur une eſpece de ſable volcanique,

mêlé -de beaucoup de paillettes de 'ſchorl noir. 'Ce ſable quin'est"qu'une

pouſſiere , qu'un detritus. de matieres volcaniques , renferme aufli qu'el

ques portions de terre calcaire , car il ſait un peu d'efferveſcence avec

les acides. i

La montagne du mont .ſaſlrié m'a paru ſi intereſſante , que j'ai cru

qu'il étoit à propos d'en faire prendre la Vue générale. Voy. Pl. V.

Cette gravure est propre à donner une 'idée exacte de la totalité , de

l'enſemble d'une montagne volcanique, bordéelpar des rochers 8( par

des chauſſées de baſalte :toutes celles qui ontainſi de grands murs de

laves compactes , ſurmontés par une plate—forme , ont preſque tou

jours la même configuration. C'est vers une des parties les plus élevées
qu'est placé le pavé de Maillas, le village de Saint-.Ïean-le-Nozſir est cet

aſſemblage de maiſon au bas de la montagne.

Voici le tableau des matieres qu'on trouve ſur le mont .Ïaflrié, ou

la montagne de Maillas. ~

1°. Du baſalte en maſſes irrégulieres.

2°. Du baſalte avec de ſimples ébauches de colonnes.

3°. Des priſmes exactement caractériſés 8( d'un joli volume, à 5 8( à

6 pans, quelquefois à 7, mais ils n'y ſont pas communs.

4°. Des priſmes avec de gros nœuds de chryſhlire des volcans; on'

trouve de ces chryſolites dans le baſalte en maſſe, qui peſent juſqu'à 7

ou 8 livres; elles ſont un peu altérées , dest-à-dire , que pluſieurs des

grains de cette pierre ont une eſpece de rouille ferrugineuſe terne,

5°. Du baſalte en priſmes avec du granit altéré.

6°. Idem. Avec feld-ſpath blanc 8( ſchorl noir.

7°. Laves poreuſes griſes , légeres.

\
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8°. Idem. Avec chryſolite.

9°. Laves poreuſes rougeâtres.

IO . Idem. Avec chryſolite.

11 . Idem. Avec granit altéré.

I2. . Idem. Avec feld-ſpath.

x; . Idem. Avec ſchorl noir.

14°. Eſpece de ſable volcaniſé , contenant une multitude de paillettes

de ſchorl noir 'brillant ; ce ſable est mêlé de quelques élémens calcaires ,,

8c fait un peu &efferveſcence avec les acides.

Quoique leslaves poreuſes qui annoncent l'action plus immédiate d'un

OOO0

~ ſeu très-Violent, ſoient aſſez abondantes 'dans les environs du rocher ba

_ſaltique de Maillas, on n’y voit néanmoins aucune trace bien caractériſée

de cratere; il est vrai qu’une formidable bouche â ſeu, celle des Balmes

de Montbrul, n’eſ’c qu'à deux pas delà. Jev regarde donc le rocherbaſal

tique de Maillas comme une de ces Zproductions volcaniques que l’ef—

:fort inconcevable des feux ſouterreins a fait ſortir toutes formées de

l'intérieur dela terre, idée qui va paroître giganteſque 8( ſystématique,

mais dont j'eſpere de pouvoir donner le 'développement d'une lnaniere

ſatisfaiſante, à Particle du rocher de Roche-Rouge; dans la deſcription

des volcans du Velay. Je prie le lecteur delire, avant de me condamner,

les détails que je donne ſur cette admirable butte volcanique.v

Au reste , le rocher de Maillas repoſe dans la partie qui fait face à

Saint-Jean-le-Nair, ainſi que je l’ai dejà dit, ſur des couches de mañ

'tieres calcaires , diſpoſées par petites lames, à la maniere de certains '

ſchistes.

RAMPE-Sz
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RAMPES, DE MONTBRUL

Deſcription des rampes de Montbrul.

DE S qu'on a viſite' la montagne de Maillas , il faut rejoindre le grand

chemin ſitué à l'extrémité méridionale de ce grand rocher volcanique;

cette route pratiquée à grands frais ſur une montagne_ fort eſcarpée,est

tracée dans les laves , elle conſiste en diverſesrampesménagées avec art

pour adoucir le chemin. Comme tout est intéreſſant ici pour l'histoire

' naturelle des volcans , par rapport aux différentes coupures qu'on a été

obligé de faire dans cette pente , je vais tâcher de décrire avec le plus

de clarté 8( de préciſion qu’il me ,ſera poſſible , cet itinéraire, pour

mettre les naturalistes qui voudront faire ce voyage , à portée de_ trou

ver au premier coup d'œil les objets que j’indique.

' La route de Maillas à Montbrul étant diviſée par rampes , je forme

rai moi-même autant de diviſion qu’il y ade rampes , cette méthode me

paroît plus claire 8( plus propre à fixer l'attention de l'obſervateur.

PREMIERE RAMPE.

C'EST en entrant ſur la premiere rampe que le naturaliste doit exaë

.miner avec beaucoup d'attention, l'eſcarpement qui a été formé dans la

partie gauche. Pour agrandir le chemin 8C le rendre praticable, on a

été obligé de couper à pic un grand talus que formoit ici la montagne ,

ce-qui a mis à découvert des objets d'un très-grand intérêt , qui m'ont

paru mériter une gravure particuliere. Voyez Planche. VI.

Le premier objet qui ſe préſente , est un banc de cailloux roulés , en

castré dansles matieres volcaniques. Voy. fig. I. Ce banc véritablement

remarquable , ſuit la direction de la rampe, 8( a dans ſa plus grande

épaiſſeur apparente , environ 5 pieds ; il renferme les pierres ſui

'Vantes uſées 8( arrondies. On y trouve 1°. de gros cailloux d'un véri

table granit compoſé de feld-ſpath, de ſchorl 8( de mica, ce granit tend

à ſe décompoſer 8( ſe réduit en gravier ſous la main : 2°. des quartz

groſiiers, roulés 8L arrondis: 3°. de gros morceaux d'un véritable tripoli

blanchâtre ,leger ô( friable, mais moins uſés 8( moins arrondis que les

autres pierres, ce qui pourroit être attribué à la légèreté de cette ſubſ

tance : 4°. on distingue enfin parmi toutes ces matieres , des pierres

de baſalte, uſées 8( arrondies comme les autres cailloux i 5°. des laves

poreuſes noires 8'( roulées. Le tout est recouvert par des couches de

pouzzolane , par “une eſpece de tufvolcanique, ſurmonté par des maſſes

de baſalte de plus de zo pieds d'élévation , ſur leſquelles on distingue

des élémens de priſmes. Voyez fig. II f5* III. _ l

~ On ne peut diſconvenir que ce banc de cailloux roulés,empriſonne dans

:les matieres volcaniques , ne mérite la plus grande attention 8( le plus

ſérieux examen. D'où est-il venu? comment est-il venu? dans queltemps

est-il venu? Cet objet feroit le ſujet d'un travail qui formeroit ſeul

un ouvrage véritablement intéreſſant , ê( qui demanderclizitb 1\En-ſeule
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ment une multitude de recherches locales , mais qui exigeroit de bien

grandes connoiſſances en histoire naturelle; comme je me borne à

donner de faits , je ne formerai que quelques réflexions à ce ſujet_

Je dirai ſeulement qu'on est fort embarraſſé de pouvoir attribuer à

-aucune riviere cet amas de cailloux roulés, excepté cependant qu'on ne

voulût croire qu'un chéÿtif ruiſſeau bien éloigné de là, qui ſe trouve dans

la profondeur de la vallée, n'eut jadis roulé ſes eaux dans cette partie

8C à cette :hauteur étonnante ; mais quel laps de temps immenſe ne lui

auroit-il pas fallu pour ſe creuſer un lit d'une profondeur auſſi extraor..

dinaire que celui où il est à préſent ! d'ailleurs ce ruiſſeau fort éloigné

‘d'ici, ne 'roule ni tripoli dont on ne connoît aucune mine dans le pays ,

'ni granit dont les carrieres ſont éloignées de quatre lieues , 8( dans un

ſens oppoſé. v - ‘_ ' ’

' 'Je penſe qu’il ſeroitpeut-être plus vraiſemblable 8( plus naturel d'at

'tſribuer à une grande révolution diluvienne ce banc de cailloux roulés;

ceci ſuppoſeroit à la vérité des éruptions volcaniques antérieures à la

ſubmerſion de cette partie du globe , puiſqu'on trouve dans ce même

~banc du baſalte 8( des laves porreuſes arrondies z mais comme on.

voit que la premiere baſe _de la montagne de Montbrul porte ſur de

grands bancs de pierres calcaires , ainſi qu'il est facile d'en juger par

la, profonde excavation de la partie nommée les Balmes; il faut néceſñ

ſairement ſuppoſer que le ſéjour de l'eau de la mer avoit d'abord dé—

-poſé les ſédimens propres à former cette ſuite de grandescuuches Cal—

-caires , 'ſur leſquelles porte la totalité de la montagne de Montbrul 8c

les rampes qui en ſont une dépendance , ce qui devoit exiger un laps

de temps conſidérable: il faut ſuppoſer encore qu'après que les dépôts

.calcaires eurent été établis en couches , un courant rapide entraînant de

loin des granits, des tripoli,des baſaltes,des laves poreuſes,en aura formé

le banc de caillouxs roulés dont il s'agit , ô( que postérieurement à tout

'cela-un formidable volcan , vomiſſant une immenſité de lave , aura pu en

Ïfournir des proviſions aſſez abondantes , non-ſeulement pour recouvrir

toutes les matieres calcaires , ê( le banc de caillouxroulés , mais encore

ipour former une montagne auſſi élevée que celle de Montbrul. Voilà les

conjectures les plus probablesque l'inſpection réitérées des lieux peut

faire naître. '

~'.DEUXIEMER-AMPE.

LA ſeconde rampe remonte ſur les laves 8( le baſalte qui recouvre

le banc de cailloux roulés dont je viens de faire mention; la partie droite

du chemin est formée par un eſcarpement conſidérable de laves poreuſes

bleuâtres ê( jaunâtres, fortement calcinées, diſpoſées en grandes maſſes,

8( ſurmontées par des coulées de baſalte priſmatique , de la hauteur d'en

viron zo pieds. C'est à la naiſſance de la premiere rampe qu'on trouve

au bord du chemin, ſurle côté droit, une groſſe maſſe d'un baſalte trèsd

n-oir 8( de la plus grande dureté, qui renferme des noyaux de ſpath cal

.caire blanc, à demi tranſparent, le même dont j'ai parlé à la pag. I624

nï- 54, du mémoire ſur le baſalte.
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TROISIEME RAMPE.

LA troiſieme rampe est bordée par des \Halles eſcarpées de laves

bleuâtres 8( couleur de rouille de fer , mêlées de pouzzolanes; le tout

est couronné par des baſaltes en maſſe, de quinze pieds d'élévation. .

QUATRIEME RAMPE.

CETTE montée, des plus longues 8( des plus élevées, est ouverte dans

les laves poreuſes les plus ſriables 8( les plus calcinées, de diverſes cou

leurs; on voit *dans les grands murs naturels de ces laves qui bordent le

chemin , pluſieurs boules de 5 ou 6 pieds de diametre, d’une lave à.

demi-poreuſe; ces boules , formées de pluſieurs couches, paroiſſent s'être

arrondies en roulant dans le temps de la fuſion 5 elles ſont fortement

engagées dans les maſſes de laves poreuſes , qui ſervent de fondement

8( de ſoutien à un rempart de baſalte priſmatique en colonnes informes

de plus de 60 pieds d'élévation.

CINQUIEME RAMPE.

CETTE derniere rampe fortélevée aboutit au hameau de ZWO/ztbrul;

. elle est longue 8( ſa bordure droite est tantôt en baſalte en tables, d'en

Viron zo ou z; pieds de hauteur, tantôt en grand dépôt de tuſ volca

nique 8( de pouzzolane rouge, mêlée de ſchorl noir. On trouve au ha

meau de Montbrul quelques fermes Où l’on peut laiſſer les chevaux

pour aller Viſiter à pied le beau cratere qui n’est qu’il deux pas delà.

Il ſeroit difficile de pouvoir trouver un endroit aufli propre à l’inſñ

truction que ces rampes de Montbrul. Comme on a été obligé d’y con—

per des tranchées pour ouvrir le chemin , on a la facilité d’y obſerver

de grands 8( beaux eſcarpemens qui mettent en évidence cette partie

de la montagne : il est donc eſſentiel que le naturaliste qui voudra con

noître ces rampes , y faſſe une station aſſez longue z car lorſqu’on ne

Veut Voir que rapidement ô( à la hâte , il est difficile de bien Voir. On a

d'ailleurs ici l'avantage d'être à portée d'une 'hôtellerie , celle de Saint

.Ïean-le-Noír , où l’on trouve bien des commodités : ſi on vouloit même

S’élever plus haut ſur le Coueirou , on rencontreroit ſur la route le vil

lage de Berſème où est un château dont le maître , homme de beauñ

coup d'eſprit , M. Pabbé de Monzbrun , ſe fait un plaiſir d’accueillir les

honnêtes gens. Comme il y a des objets très—curieux à Voir dans cette

partie, il est bon de ſavoir qu'un galant homme vit en philoſophe dans

cette ſolitude élevée , où les pauvres naturalistes ſeroient ſortembarraſ

ſés en cas d’orage ou de mauvais temps , s'ils ignoroient qu’on peut en

coute aſſurance 8( ſans déplaire au maître du château , lui demander

Phoſpitalité. Voici la note des matieres volcaniſées qu’on trouve ſurles

rampes de Montbrul. '

1°. Les pierres dont j’ai fait mention en découvrant le banc de cail

loux roulés de la premiere rampe.

a5.,a
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2°. Baſalte noir ô( compacte , en lnaflës irrégulieres, avec des fracr
b_

mens de ſchorl noir.

Q. Baſalte en priſines pentagones ô( hexagones.

4°. Baſalte en tables.

5°. Idem. Avec des noyaux de ſpath calcaire blanc à demi - tranſ_

parent , trèS-intérefläns ê( peu communs.

6°. Idem. Avec des nœuds de chryſolice des Volcans,

7°. Idem. Avec granit altéré.

8°. Lave poreuſe brune.

9°. Lave poreuſe rougeâtre. v

10°., Idem. D’un gris bleuâtre avec de la chryſolite.

11°. Idem. Avec ſchorl noir.

I 2°. Laves à demi-poreuſes, configurées en boules , revêtues de plu

ſieurs couches.

I 3°. Pouzzolane griſe.

14°. Idem. D’un brun rougeâtre.

15°. Lave décompoſée paſſant à Pétat d’argille jaunâtre.

16°. Eſpece de tuffa.

CRATERE



CEîîATERE DE _MONTBRUL

MONTRE-UL est un hameau-compoſé de quelques maiſons placées

ſurla partie-lapins élevée des rampes dont je viens de parler; on aps

perçoitnon' loi-n de ces habitations, lorſqu'on y arrive par la route de

. SainrëJean-le-Noir &du mont .Ïaflrié, un abyme vaste. 8( -profond, ſitué

-ſur-laïpartie. gauche de la derniere rampe: cette. immenſe excavation,

qui' offre dans ſon enſemble une teinte rougeâtre, ſe nomme les Balme:

de Monzbrul; . .

Cet abyme a 80 toiſes de profondeur, ſur So toiſes de diametre; il

>est— de forme circulaire , fait en entonnoir, avec une large déchirure dans

la pa-rtie qui est entre le midi 8( le couchant; on* peut y deſcendre par

un petit ravin étroit, rude 8C des plus eſcarpés. L'entrée de cet abyme

offre le ſpectacle le plus étrange 8( le plus nouveau: on 'ne voit ici que

des laves calcinées, de toutes les formes 8( de toutes les couleurs : les

parois de ce cratere,( car c'en est un des plus beaux 8( des plus curieux)

ſont taillés à pic 8( coupés dans certaines parties, comme des murs de

maçonnerie; dans d'autres, la matiere entiérement poreuſe 8( réduite

en ſcorie, forme des eſpeces de tours, des bastions, des demi-lunes qui

iniitent des ouvrages de fortifications. On voit en pluſieurs endroits des

crevaſſes 8( des 'enfoncemens qui paroiſſent avoir été autant de bouches

à feu; auſſi tout est brûlé ici à un tel point, qu'on croiroit que le feu s'y est

éteint depuis peu, quoique ce cratere ſoit de l'antiquité la plus reculée..

Penſeroit-on que des hommes s'étoient jadis ménagés des retraites

dans cet abyme , 8( que tandis que pluſieurs proſitoient des crevaſſes que

les feux avoient ouverts, pour en faire leur logement, d'autres trouvant

que la matiere dont ces rochers de laves très-poreuſes ſont formés , étoit

tendre 8c ſe laiſſoit facilement couper, avoient pratiqué un aſſez grand

nombre d'habitations dans les parois de ce cratere, où ils s'étoient creu

ſés des eſpeces d'autres, qui placés les uns ſur les autres, offrent une

multitude d'ouvertures profondes dans leſquelles on ſe rendoit par des

plates-formes 8( des marches taillées dans la matiere calcinée, ce qui

donne à ces ſingulieres habitations un air groteſque ê( ſi étrange, qu'on

a de la peine à croire que des hommes aient été aſſez fous, ou aſſez mala

heureux pour être réduits à ſe contenter d'un pareil domicile.

Il existe encore plus de cinquante de ces maiſons ſouterreines, qui

n'ont été délaiſſées que par les accidens que les pluies ê( les fortes gelées

Occaſionnoient, en faiſant rompre 8( détacher des partiesconſidérables

de cette montagne volcanique, ce qui a mis à découvert l'intérieur de

pluſieurs de ces logemens ,- 8( rend ce tableau extrêmement piquant:

il existe encore dans vcet horrible manoir deux familles logées avec leurs

-enfans dans des repaires de cette nature. On voit ſur une des ſaillies les

plus élevées du cratere, des ruines d'un ancien château 8( d'une chapelle'

en partie creuſée dans la matiere du volcan. Il faut que depuis des temps

a trèS-reculés il y ait eu des hommes dans tous ces antres, car ] y a1 rea

Connu divers fragmens de potterie antique. On me montra la plus cone

ſidérable de ces habitations ſouterreines 8( profondesé qui ſubſiste et!

c c c
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entier ê( qu’on nomme la pri/bn ; elle est formée de deux étages oblongs;

poſés l'un ſur .l'autre ; .il paroît que le premier étage étoit la. demeure du

geolierz la przſbn étoit au deſſus, on y montoit par un eſcalier étroit,

pratiqué dans la lave. Cet horrible cachot qui n'a de jour que par une

triste 8'( petite lucarne , paroît avoir été jadis destiné à renfermer un

aſſez grand nombre de priſonniers qu’on y tenoit enchaînés à* des an

neaux dont on voit encore des vestiges :un des habitans qui s'est em_

paré de cette priſon pour en faire. un grenier à foin, m'a dit avoir arrañ'

ché depuis peu pluſieurs de ces anneaux qui restoient encore 8(

étoient d'un volume 8( d'un poids conſidérable. _ _J

Toutes ces matieres ainſi calcinées renferment une multitude de frag.

mens de ſchorl noir , qui 'ſe trouventpris 8( engagés dans des pierres

poreuſes , dont pluſieurs ſont ſi légeres qu'elles ſurnagent ſur l'eau ;il

- existe de ces morceaux de ſchorl, de la groſſeur d'une noix; j'en ai trouvé

même de beaucoup plus conſidéra-ble : ce qu'il y a d’étrange , c'est que

-tous ces ſchorls noirs qui ſont aſſez communs ici, ont été en partie rou

lés , uſés 8( arrondis, ô( ſe trouvent dans cet état ainſi engagés dans le

centre des laves poreuſes légeres. J'en ai une belle ſuite dans mon ca

binet. L'endroit où ces ſchorls ſont les plus communs, est ſitué dans la

partie où l'on voit une quantité 'prodigieuſe d'une belle pouzzolane rouge

8( jaune , réduite en pouſſiere très-fine, 8( de la plus grande pureté.

Toutes les parties de ce cratere où ſont les maiſons, ne préſentent

que des laves poreuſes brûlées , de différentes couleurs, où le rouge 8(

le noir dominent. Tous les parois du cratere ſont formés par des maſ

.fifs 'de la même matiere , qui ſe prolongent à de grandes profondeurs.

Comme il auroit fallu trop multiplier les planches pour donner le

développement total de cette grande bouche à feu, de forme circulaire,

je me ſuis contenté de faire prendre la coupe ou le profil de la partie

qui pouvoit le plus ſervir à l'instruction. Voy. Pl. VII. On y remarque:

1°. Le reste de pluſieurs anciennes habitations , creuſées dans les

laves poreuſes.; velles ſont repréſentées d'après nature , telles qu'elles

existent actuellement. La partie ovaleoppoſée, qui fait face à celle-ci,

est également percée par une multitude d'excavations ou d’autres ſem

blables. - s

2°- Depuis -la derniere Ouverture ou entrée de maiſon qui s'obſerve

dans la profondeurdu cratere, vers le côté où ſont des priſmes, juſques

à la plus haute ſommité où l'on voit une tour ruinée , tout est laves po

reuſes-, rouges , griſes , noirâtres , jaunâtres , 5( même quelquefois d'un

bleu agréable. On trouve dans ces laves divers accidens , tels que des ñ

noyaux de granits , de quartz , de chryſolites altérées ., de gros fragmens

de ſchorls uſés 8( arrondis. 'Les maſſes de laves poreuſes ſont quelque

fois interrompues pa-r des eſpeces de courans de laves plus compatf-ÏeS a

de différentes couleurs. On obſerve auſſi dans quelques endroits l'effet

des fumée-s acides , qui ont altéré 8( décompoſé les laves , &les Ont fall:
paſſer à l'état de matiere terreuſe. i

3°. Au deſſous- de toutes ces laves poreuſes , 8( -à plus de, ;OO Pieds

de profondeur, dans l'intérieur-du cratere , on trouve une vaste coulée 5

de baſalte dur 8c compacte , qui ſe dégage du ſein des laves. Voyez

qui

fig. I. ’ ‘
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4°. C'est au deſſous de cette maſſe qu’on voit des priſmes bien ca

ractériſés , adhérens à la grande coulée de ibaſalte: Je ne les indique

ici par aucune figure,parce qſſilsſont aſſez remarquables par eux-mêmes.

Ces priſmes ſe prolongent au loin , en tournant dans cette partie , 8c

vontſe- développer beaucoup plus en grand derriere le ~cratere où ils

ont formé une chauſſée des plus élevées. '

5°. Au deſſous de ces priſmes est un talus produit par le décombre de

laves poreuſes ſupérieures , qui _empêchent de distinguer ſur quel maſiiſ

porte-nt les- colonnes z mais en deſcendant plus bason voit que ces

priſmes repoſent ſur de grandes maſſes de baſalte en bancs irréguliers,

qu'on n’auroit 'jamais été-à portée d'appercevoir, :fi un énorme -ravin

n'avoir coupé le cratere dans cette partie , ce qui a mis ſa contexture

la plus profonde à découvert. v

6°. Les derniers bancs de ce baſalte, ceux qui ſe trouvent le plusbas,

repoſent ſur des couches horizontales de pierres calcaires.d'un gris cen

dré; mais les encombremens empêchent de distinguer la jonction de la_

lave avec la matiere calcaire. Je n'ai pas pu ſaire rendre ces *derniers

objets ſur la gravure , parce qu’elle ne repreſente qu'environ la moitié

de la profondeur du cratere : j'ai_ regretté que la diſpoſition du local ne

m'ait pas permis de placer dans c_e deſſein la totalité de la coupe verti

cale de cette curieuſe 8( remarquable bouche à ſeu… -.
Je dois dire en finiſſant cetlarticle que la bouche du volcanide Monr

brul n'est pas placée , comme quelques crateres , ſur la ſommité d’une

montagne conique , mais bien ſur le flanc d'une haute montagne de

lave : c'est donc plutôt une immenſe 8( profonde bouche latérale, telle

que celles qu’on remarque à Strombolz , qu'un entonnoir iſolé , ſem

blable à celui de la montagne de la Coupe, 8C à celle de .ſaujeac, dont

j'aurai occaſion de parler dans peu. ’

Il est à préſumer que le Coueirou entier , dont Montbrul est une dé

pendance , avoit pluſieurs bouches pareilles , qui ont vomi ou élevé de

toutes parts cette ſuite de buttes, de chauſſées, 8C cette immenſité de

laves qui ont formé toutes les montagnes de ce pays. v

Lorſqu'on a Viſité avec attention l'intérieur du cratere de Montbrul,

il ſaut remonter au hameau, dest-à-dire , ſe tranſporter dans la partie

ſupérieure la plus élevée de ce même cratere , pour ſe rendre delà ſur

un petit plateau où l'on a pratiqué , à force d'art , un ou deux jardins

modiques , en terraſſe : c'est dans celui où existe une ſource , qu’on verra

une belle couche de baſalte rouge , argilleux 8( décompoſé , entre deux

grandes coulées d'un baſalte dur 8( ſain. Cette lave altérée, cette chaux

de baſalte , douce 8( ſavonneuſe au toucher, est d'un rouge brillant,

preſqu’auſii vif' que celui_ du mínium :‘0n y distingue une multitude de

paillettes de ſchorl noir.

q
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QËÏÆFREYCINET, à CHA UMERAC, ERM VAS, à la -mOntagne_dg:

-LESCRENET 48% à, .AUBENAS, ~

do.»- 4..

"1

ON peut ſe rendre' dans demi-heure, par un très-beau 'chemin coup-è

dans les laves ,- de Montbrul à Berſemé, mais la route va toujours en

monta-nt; -~ - ~’ ‘
'Bérſeine est un village dont les mai-ſons ſont diſperſées; ce lieu est'

?ſitué ſur une des parties élevées du Coueí-roù, dans une latitude froide;

ſon territoire forme une eſpece de plateau conſidérable 8( étendu, mais

cette plate-ſonne n'est pas encore la partie la .plus élevée du pays,

puiſqu'il faut ſuivre une montée très-ſenſible qui dure une grande lieue ,

póur parvenir 'au village de Freycinet. Tous les champs , toutes les terres

labourables ſont abſolument formées par une pouzzolane d'un brun rou-ñ

geâtre', qui ne fait aucune efferveſcence avec les acides; cette produc

tion- volcanique fournit d'excellentes récoltes' en grains; mais comme ce

fol n'a tout au plus que 5 ou 6 pouces de profondeur, 8( qu'il est aſiis

_ ſur des baſaltes ou ſur 'des laves dures', on ne peut y élever aucun

  

arbre; toutes les clôtures des' champs ſont formées avec des murs de

baſalte, groſſièrement construits. Rien n'est ſi triste 8( (i ſauvage que

cette 'région' dëpouillée de verdure. Lorſque le ſoleil répand ſes rayons

ſui' cette terre, on la voit briller de tous côtés, ce qui est occaſionné

Parra multitude de paillettes de ſchorl-dont elle est ſemée.

Lorſqu'on a quitté Berſëme on continue à voyager parmi les laves,

dans un chemin ſolide 8( bien fait, qui va toujours en montant. Dès.

-qtl-'foñ à fait 'environ trois quarts de lieues dans cette route,- il faut ſe

-détourrlër un 'peu ſur la gauche pour aller joindre le village de Frey

eíñéî-ë C'est dans la proximité de ce lieu qu'on remarque un enfoncement

d'environ .60 toiſes de profondeur ſur 900 toiſes de diametre; cet im

vmeiiſe Baffin est de forme ronde , ſans interruption ni ſans coupure;

ſes parois ſont bordés de tousîcôtés par des eſpeces de digues ou de

?durs en laves poreuſes, rouges, calcinées 8( très-ſpongieuſes; toute la

capacité intérieure est recouverte d'une pouzzolane fine que les eaux

y ont dépëo-ſéeà la longue; 8( comme cette terre est propre à la végé

tation on à ſu en tirer un parti avantageux, 8( des moines industrieux

ont eu l'art de métamorphoſer le foyer d'un ancien volcan, en un Val

lon auſii précieux que productif.
Je ne balance pas à croire que ce fût ici la plus formidable 8( la plus

terrible fournaiſe du Coueírou, que ce fût elle qui vomit cette quan

tité énorme de baſalte en tables, en maſſes irrégulieres, en colonnes, qui

'ſe remarquent de toutes parts dans cette partie du Vivarais; l'inſpection

deslieux annonce que cet abîme avoit des communications avec d'au

tres bouches qui lui étoient ſubordonnées, 8( que c'étoit là le ſoupirail

du gouffre majeur où ſe préparoient la plupart des lave_s qui couvrent

le Coueirou.

S' ce grand Crate-re n'offre pas, comme celui de Montb-rul, le dévelop

pement
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pement de ces coupes intérieures, la raiſon en est naturelle; 'la diſpo.

ſition du local n'a pas permis que les ravins aient formé des déplace.,

mens 8( des coupures dans les parois de ce volcan; toute la croûte des

plateaux voiſins étant en laves poreuſes, fortement adhérentes, &leur

pente ſe dirigeant dans ce baſſin, les eauxy ont dépoſé toutes les ſco

ries, toutes les laves poreuſes lége-res, toutes les pouzzolanes qu'elles

«ont pu déplacer, ce qui à la longue a comblé une partie de ce majestueux

_crarerezôla dérobé par là à la vueles beautés principales de ſon intérieur.

Il est ſi vrai que le cratere de Freycinet a été en partie comblé par

des détrimens volcaniques, que quoiqu'il ſoit d'un très-grand diametre,

8( que ſa diſpoſition lui faſſe recevoir toutes les eaux du voiſinage dans

les temps des orages &des pluies , néanmoins les eaux ne l'ont jamais

converti en lac , parce que en s’infiltrant dans les entaſſemens des dé

combres , elles vont gagner les abîmes auſſi vastes que profonds, qui

doivent regner ſous un cratere de cette nature. '

Dès qu'on quitte Freycinet, il faut venir rejoindre le grand chemin

qui conduit à Privasz on continue à voyager ici ſur ce haut plateau de

montagne, au moins pendant une heure, toujours parmi les baſaltes 8(

les laves poreuſes. Ce n'est qu'à l'extrémité du Coueirou qu’on découvre

Privas, ſitué ſur une montagne oppoſée; on commence dès-lors à mar

cher dans une pente auſſi longue que rapide, 8( il faut d'ici 'environ

deux heures pour arriver dans le vallon de Privas,- les baſaltes en maſſes

8( en tables, les laves poreuſes deſcendent auſſi juſqu'à ini-côte de la

montagne, où elles cliſparoiſſentpour faire place à des rochers calcaires

à grandes couches horizontales, qui ſe prolongent au loin 8( vont ga

gner, en remontant,les montagnes calcaires qui bordent la côte du Rhône.

On va facilement du bas de la montagne du Coueirozl, au bourg de Chau

merac où l’on trouve des carrieres d'une eſpece de marbre gris, ſuſcep

tible d'un beau poli z on voit dans les approches de Chaumerac, des

entaſſemens conſidérables de laves, mais c'est un torrent furieux qui les

entraîne des gorges du Coiieirou.

Privas est une petite ville en amphitéatre ſur la croupe d'une mon

tagne calcairez on ſe rend de Privas à Aubenas par une montagne des

plus élevées, nommé l'Eſcrenetz le chemin en est beau, mais rapide; en

marchant ſans relâche on ne peut parvenir qu'au bout de trois heures

à peu près vers le plus haut de la montagne , ſur un petit plateau iſolé,

où est une hôtellerie nommée le cabaret de Madame : on est forcé de

laiſſer repoſer ici les chevaux fatigués , &C ſi on veut ſe rafraîchir ſoi

même , il faut avoir ſoin de prendre des proviſions à Privas, car le ca

baret de Madame est bien le lieu le plus dépourvu &le plus malpropre

que je connoiſſe z les aubergistes qui ſont des payſans auſſi groſſiers que

brutaux , ne daignent ſeulement pas faire attention aux pauvres voya

geurs fatigués , qui ſont forcés de s'arrêter dans un auſſi mauvais gîte.

Il ſeroit ſans doute très-dangereux de murmurer 8C d’o'ſer ſe plaindre

dans un lieu auſſi ſauvage , 8( avec des hôtes auſſi féroces , il faut donc

prendre ſes dimenſions en partant de Privas, pour ne pas s'expoſer à

coucher dans un lieu de cette nature.

De Privas au cabaret de Madame , toutes les pierres ſont calcaires,

' mais à 50 toiſes au defliis de l'auberge , les matieres calcaires s’éclipſant,

Dddd



2-9-0 VOLcANSÉTEiNTs '

les granits paroiſſent pour un moment 8( ſont ſurmontés enſuite par les

baſaltes en maſſe , qui couvrent cette partie de la montagne.

.Ces nouvelles laves forment une zone qui part du Coueirou par,

'Freycínet , 8( ſe prolonge enſuite par la haute partie du Vivarais_

On traverſe une portion de cette none en deſcendant la montagne de

laEſèrenet , par le chemin qui conduit a Aubenas 3 8( on retrouve, peu

de temps après , de grands bancs de pierres calcaires ou lon voit quel.

ques cornes d’Amm0n , d’un aſſez gros volume , mais mal conſervées.

_On ſe rend delà- à Aubenas par le chemin de Vazflïzau.
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PAVE DES GEANS DU PONT DU BRIDON.

VOYAGE à VALS, ê au pont du BRIDON.

A UBENAS est une aſſez jolie petite ville, ſituée ſur une montagne

calcaire , Où l'on trouve des corps marins 8( entr'autre des cornes

d'Amm0n , 8( de très-grandes bélemnites. Pour ſe rendre de cette der

niere ville à Vals, il faut deſcendre au pont dï/flubenas, où l'on' trouve

le chemin qui y conduit , c'est ſur cette route que ſont placés pluſieurs

fours à chaux ,_dans le voiſinage deſquels est une grotte nouvellement

ouverte , où l’on voit de belles stalactires. Les bancs calcaires diſparoiſi

ſent dès qu'on a quitté ces fours à chaux , 8( ſont remplacés par un

grès tendre un peu calcaire; ce grès acquiert de la conſistance ê( beau

coup plus de dureté à meſure que la montagne qui en est compoſée

s'éleve, 8( il ceſſe alors de faire efferveſcence avec les acides. On voit

bientôt paroître les granits , c'est-à-dire , que dans un intervalle de

moins de IOO pas de longueur , on trouve des bancs calcaires, des grès

tendres 8( ſablonneirx, faiſant un peu d'efferveſcence avec les acides ,

des grès purs , compactes 8( à gros grains , 8( des granits. Les ama

teurs de l'histoire naturelle ſeront empreſſés de ſavoir ſi j'ai obſervé ici

la ligne de ſéparation , ou plutôt Celle de jonction de ces différentes

matieres , ce qui ſeroit auſſi curieux qu-'instructif ; mais j'avoue que

quelqu'attention que j'aie apportée à cet examen , il ne m’a pas été poſ

fible de prendre les renſeignemens que je deſirois à ce ſujet ; des en

taſſemens de terre végétale , mille pierrailles empêchent de distinguer

l'union de c-es différentes ſubstances. .l'ai ſouvent tenté de pareilles re

cherches dans les Alpes , 8( il ne m'ajamais été poſſible de pouvoir ob

ſerver d'une maniere ſenſible 8( non équivoque, l'adhéſion des pierres

calcaires avec les ſchistes ou les granits. -

On traverſe aux approches de Vals, la riviere &Ardeche ſur un bac,

ce grand torrent a beaucoup d'eau , est très—rapide , 8( occaſionne ſou

vent des ravages terribles dans le Vivarais; il roule ici des maſſes con

ſidérables de baſalte.

Vals est ſitué dans une gorge étroite que forment des montagnes de

granit fort rapprochées , la riviere de la Volane ou du Volant , baigne

ſes murs , c.e pays où la campagne est bien cultivée , est dans un ſite

charmant.

C'est ſur la rive gauphe du Volant , un peu avant d'arriver à Vals ,

qu'on voit les ſources minérales qui ont donné de la célébrité à celieu 5

la principale , qui est au bord de la riviere , est fermée par un bâtiment

qui la inet à l'abri des pluies 8( du torrent; elle ſort à gros bouillons

d'un petit rocher de feld-ſpath fort dur 8( donnant beaucoup d'enn

celles lorſqu'on le frappe avec un briquet. J'ai eu lieu d'obſerver ici une

ſingularité intéreſſante 8( qui mérite d'être connue , c'est queinſon ſeuñ

lement les eaux bouillonnant avec bruit , dégagent une quantite prodiñ'

gieuſe d'air fixe , mais encore j'ai remarqué que la vapeur humide qu!
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s'en éleve , 8c qui est fortement imprégnée de ce gas acide , frappant

contre 'le parement du rocher de quartz , par une des fiſſures duquel

l'eau ſort, altere 8C décompoſe d'une maniere très-prompte le ſeld-ſpath,

au point que cette pierre perd ſa couleur blanche 8( vitreuſe, s'atten

drit , prend une teinte ferrugineuſe brune , 8( ſe briſe ſous les doigts :

j'en enlevai une ſois avec un couteau plus de deux livres , &je parvins

juſqu'au ſeld-ſpath pur 8( ſain. Tro1s mO1S après je repaſſai ſurles lieux,

ê( je vis que la Vapeur acide avoit de nouveau altéré le rocher à plus

de z lignes de profondeur. Les perſonnes chargées de la direction _de ces

eaux, m’aſſurerent qu’elles étoient obligées de temps en temps de dé

crouter ainſi le rocher , pour que cette ſubstance , d'un brun ocreux , en

tombant dans l'eau ne la troubla pas.

Cette obſervation n'est point à négliger , elle prouve que l'uſage d'une

eau fortement imprégnée d'air fixe, peut être d'une grande utilité, priſe

intérieurement, pour détruire les concrétions pierreuſes. Cette terre ,

d'un brun jaunâtre , produite par la décompoſition du feld-ſpath , a con—

tracté un goût ſalin très-ſenſible, ce que j’attribue à la qualité des eaux

minérales de cette ſource, qui contiennent du natrum. Je n'ai pas en-ñ

core eu le temps d'examiner cette ſubstance ſaline , mais je répete ici~

que le rocher de ſeld-ſpath est ſain 8( pur, qu'il ne contient aucunes py

rites , 8( qu'il est malgré cela ainſi journellement dénaturé par ces eaux

fortement imprégnées d'air fixe , 8( qu'il n'est attaqué que dans la partie

où la ſource en ſortant bouillonneô( éleveſila vapeur acide.

En quittant Vals, il ſaut remonter la rivière du Volant , juſqu'aux

approches du pont nommé le Bridon; c'est ici où commence la plus belle

ſuite de chauſſées, quiexiste dans tout le Vivarais. On peut dire que le

torrent roule ſes eaux entre des digues de baſaltes priſmatiques, depuis

ce pont juſqu'au deſſus du village d’Enzraígues, c’est-à-dire , pendant

environ z lieues.

Si les différentes chauſſées dont il a déjà été fait mention, telles que

celles de Chenal/art', de Maíllas, préſentent des tableaux grands 8( mañ

jestueux , portant ſouvent l'empreinte du déſordre , le pavé du pont du

Bridon offre au contraire une ſuite de colonnes d'une ſorme agréable ,

diſpoſées dans un bel ordre , aſſez grandes , ſans être coloſſales, entiére

ment à découvert , placées à propos pour être étudiées ſans gêne tout

auprès du grand-chemin , 8( dans un des plus beaux ſites de la nature.

Voyez Planch. VIII. -

On est étonné de voir combien cette chauſſée differe des autres; elle F

ſert de droit 8( de gauche de digue à la riviere , 8( l'on croit d'abord,

en la voyant de loin que c'est un ouvrage d'art fait p.our contenir le tor

rent; mais à meſure qu’on approche, on voit lespriſmes ſe développer,

former u-ne belle moſaïque qui s'exhaufle en talus , 8( marche comme

par gradation juſqu'au pied d'un grand rocher de granit.

Le pont est appuyé d'un côté ſur des granits à gros grains, tandis qu'il '

porte de l'autre ſur la ſommité des priſmes. L'ingénieur qui a dirigé cet

Puÿrage auroit dû faire attention que les colonnes ſe détachant avec

facilité, cette.partie du pont ſera tôt ou tard renverſée.

Tous les priſmes ſont droits, poſés perpendiculairement les uns à

Côté des autres , ê( imitant un jeu d'orgue; leur ſuperficie est à de'

couvert
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couvert , 8( c'est ici où on peut facilement obſerver que les colonnes' de

baſalte n'ont point de pyramide : on ſe promene aiſément ſur le plateau

qu'elles forment. C'est de cette agréable chauſſée que j'ai tiré les deux

_ rares 8( belles colonnes accouplées, dont j’ai fait mention n°. I 2. , page

149 du mémoire ſur le baſalte. On trouve encore ici des priſmes quarrés,

pentagones , hexagones 8( à ſept côtés; quelques-uns renferment des

noyaux de granit. '

Ce pavé est le commencement des chauſſées qui regnent le long de la

riviere du Volant, 8( dont la plus grande partie est ſortie du cratere de

la montagne de la Coupe, au deſſus d'Entraigues; j'aurai occaſion d'en

parler dans peu.

On voit au bord de la chauſſée du pont du Bridon , un accident qui

annonce que le baſalte priſmatique dont elle est formée, a inconteſta

blement coulé 8( s'est répandu ſur la place même où il est actuelle

ment, dans le temps qu’il étoit en fuſion , 8( avant qu'il eût affecté la

forme priſmatique qu'il a adoptée peut-être dans le temps du refroi

diſſement. Cet accident que j'ai fait rendre avec attention dans le deſ

-ſein , s'annonce par les quatre cavités oblongues qu'on remarque dans

l’eſcarpement qui fait face au grand chemin-ſur la rive droite de la ri

viere. La lave en coulant a rencontré dans cette partie des maſſes aſſez -

ſolides,d'un gros ſable graveleux, formées en petites dunes; cet obstacle

ne l'a point arrêtée z elle s'y est modelée en' ſe conformant aux ondula

tions. Le courant de la riviere ayant emporté à la longue une partie de
ce ſable , a mis à découvert ces petites-excavatiuns qui deviennent par l

là très-intéreſſantes; j'ai cru qu'il étoit inutile de les indiquer par des

chiffres; elles ſont aſſez remarquables par elles-mêmes.

Lorſqu'on Veut ſe procurer des colonnes de cette chauſſée, il faut ſe

placer ſur la plate-forme , dans la partie qui ſert de digue à la riviere,

&à l'aide du moindre coin de fer qu’on introduit dans les joints, on

ébranle facilement ces colonnes dont pluſieurs ont juſqu'à I z ou I5 pieds

d'élévation, ſur 6 à 7 pouces de diametre : il faut avoir attention , lorſñ

qu'elles ſont ſéparées de maniere à y pouvoir paſſer la main , de les lier

avec de bonnes cordes , 8( de les retirer à l'aide de quatre ou cinq per

ſonnes , 8( avec précaution , pour les empêcher de tomber dans la riviere

qui est profonde dans cettepartie.

Eeee
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~ CHAUSSEE DU PONT DE RIGAUDEL;

J~'AI~ dit que le pavé du pont du Bridon n’étoit que le commencement

d'une ſuite de belles chauſſées qui bordoient de droit 8( de gauche la

*riviere du Volant, dans l'intervalle d'environ z lieues; en effet, c’est

tou-t de' ſuite après le pont , qu'on voit des chauſſées admirables ſur la

‘ rive gauche du torrent 5 elles ſont toutes taillées à pics; les priſmes y

ſont fort élevésztantôtplacés verticalement,, ils ſoutiennent des plateaux

couverts de verdure; tantôt diſpoſés en faiſceaux divergeans, ils offrent

les tableaux les plus pittoreſques. Icion voitdeux, trois &juſqu'à quatre

rangs de colonnes , poſés les uns ſur les autres, ces diverſes aſſiſes ſont:

le produit de pluſieurs coulées. Là est une maſſe conſidérablement éle

vée, où les priſmes ont affecté toute ſorte de poſition. Souvent une

caſcade bruiante ſe précipitant du plus haut de la chauſſée, forme en

tombant de priſme en priſme, des effets 8( desxaccidens qu'il est impo

ſible de décrire. Un pavé est compoſé de priſmes articulés, un autre de

‘ priſmes giganteſques d'un' ſeul jet; celui-ci montre un arrangement 8C

une propreté qui enchante; celui-là étale toutes les horreurs du déſordre

8( du bouleverſement. Quelqu'un quiviendroit paſſer huitjours à Vals8(

à Entraígues pour en~ſuivre tous les détails,pourroit voir dansce court

eſpace de temps, tout ce que les productions volcaniques offrent de plus.

magnifique, de plus remarquable, de plus inflmctif'. 8( de plus intéu_

reliant. Si j’avois voulu m'attacher à faire deſſiner tout ce qu'il y a de

curieux ſur les bords du Volant, je me ſerois procuré aſſez de planches

pour former de ce ſeul objet un volume auſſi conſidérable que celui que

M. le chevalier Hamilton nous a donné ſur les volcans des deux Sidj

ciles.
Je me ſuis contenté de faire graver le pont du Bridon, le pavé du

pont de Rigauclel, 8( la montagne de la Coupe, Où est le cratere qui a

vomi une partie de ces _belles 8( ſurprenantes chauſſées. La planche

IX. préſente la vue du pavé de Rigaudel.

Cette belle chauſſée est placée non loin du ſecond pont qu'on renñ'

contre ſur le chemin de Vals à Entraígues. Ce pont fort élevé fait un.

agréable effet ſur la riviere; un petit moulin placé vers la naiſſance du

parapet gauche, anime le payſage; 8(une vaste 8( majestueuſe chauſſée

en priſmes articulés, fait la principale maſſe du tableau.

Il est difficile de pouvoir parvenir au pied du pavé, il ſaut donc uſer.

de beaucoup de précaution en deſcendant le rocher de granit , dans

Teſcarpement duquel, est une eſpece de déchirure par où on est forcé

de paſſer pour ſe rendre au bord de la riviere.

La plupart des priſmes ſont articulés, mais leur emboîtenient n'est

pas en général toujours exact, 8( les articulations reſſemblent quelqued

fois plutôt à des caſſures , qu'à des disjonctions 8( qu'à des ſéparations

naturelles 8( propres au baſalte; on y en trouve cependant quelquefois,

’ de très-exactement articulés. -

" Les priſmes ſont ici d'une grande beauté, bien ſilés, d'un diametre

l proportionné 8( point trop étendu, 8( ce qu’il y a de remarquable , c'est

  



J
)

:
1
‘

y
l
“
“

‘
‘

'
‘

l
'

I
L

V
.
M

 

 
 

‘
.
N
L
M

"
i
ſ
ſ
u

î

.5,

.
I

 
 

I

fi“
A

_
L

t

L]
.—

_..
v
.
_

n‘
‘

.

!I

 

H
.

_
_
‘
:
,
-
I
n
n
.
-
L
l
‘

ï

‘
w

V‘
-

‘
‘

A
‘

‘
ñ
,

l_
_ñ

_
“
E
r
.
-
-
q
z

t

J
-
‘
I
-

-

 

b
_
—
:
—
—
—

r
.

,
.
—
—
~
—
—
—
Ç
‘

 

i
l

\
\
\
\

‘

l
1

*
‘
r
;

n‘.
\

':
'
f
i
'

'
-

'

V
‘
_
_
'

‘
'

v
i‘

n
\

I
‘

'
I
H

.'
“
i
.

Ã
l'

‘
v

\

'
'
l
'

.
I
“
"
'
I
‘
n
\
\
‘
\
\
\

'

~
‘
}
f
\

“
l

_
-'

‘
-
“

\
\\

Il'l

.
b

“
f
.

2
_

.

'4
ſi

‘
l

ſi
Ï}

ï
'_.-

i

*

l
I

T

'
I

“
“

i
Il

‘

M
I
:

Lil.
m
‘
.
.
.
m

,
‘

'
A

 

ï
P
J

’
L——ï—~‘
‘

E
‘

 

d
.
‘

‘
‘
(
Y

A
.
‘

ï
I
:

_
‘
V
.
'
“

V
l

“
.
‘
V
‘

r
.
:

1
.
‘

V
‘

‘
I

‘
l

v
‘

.
‘

l
7
»

x
‘

r
.
.
“

.
‘

x
-

-
1

‘
v
?

~
v

<.
’

"
T

‘

.
a

\
\
‘
;
‘
Ï
.
\
\
\
\

_
~

'
"

u
‘

‘
4

j

A
'.

ñ
\
\
\
\
\

v
J
‘

‘
-
‘

‘
j
:

‘M
_

s
'

'

*
\

3
1

__
w

-
I

.

-
ſ
ſ
k

E
x

'
x
'

“
,

I
\

h
R
"

‘
0-,

‘
-

M
j
u
…

"
F
.

ï
‘

1
‘

‘
‘

‘
v

A
N

‘
-
V

…
H

v
.

'
‘

'
'
j

A
'

“
t

‘
K

D
-
‘

7
"
‘
;

-
_

.
‘
;
I

I
ÿ

V
V

‘



 



DU VIVARAIS.’ ^ a9;

que pluſieurs renferment des noyaux de granit à fond blanc, d’une conſèrſi

vation parfaite; on y trouve auſſi quelquefois des fragmens de ſchorl

noir,~& quelques petits points de chryſolite.

La totalité dela chauſſée repoſe ſur une couche de cailloux roulés

d'un gros Volume; vient enſuite une ſeconde couche formée par un ſable

jaunâtre ferrugineux, adhérent; ce ſable est quartzeuxz c'est ſur cette

zone ſablonneuſe que portent les colonnes de la premiere coulée, elles

ſont ordinairement moins régulieres, 8( plus eflilées à leur naiſſance ,

maiselles s'élevant 8( ſe projettentenſuite d'une maniere réguliere 8C

ſymétrique. _

Une ſeconde coulée est venu s'adapter ſur celle-ci, 8( s'y est égale-l

ment configurée en priſmes z on trouve entre cette* couche 8( la premierezï

quelques petits amas de laves à demi-poreuſes d'un noir très—foncéz la

ſuperficie de cette lave est recouverte d'une teinte jaunâtre , ſur laquelle

on voit de très-jolies dendrites d'un noir tranchant, très-agréablement

ramifiées 8( jetées par petits bouquets ſéparés, d'une grandeur à peu

près égale. On remarque auſſi quelquefois de pareilles dendrites àla

,baſe même de certains priſmes de cette belle chauſſée.

La diſpoſition des priſmes 8( des coulées, ſe préſente ici ſous des aſñ

ópects variés qui m'ont engagé à faire deſſiner ce morceau, que Ïexhorte

Ëlesamateurs d'histoire naturelle à aller viſiter. '

Le lit de la riviere du Volant roule dans cette partie des blocs énor

Ïnes de granit 8C de quartz groſſier, on y voit également une multiq

tude de baſaltes 8( de laves poreuſes; la rive oppoſée à celle où ſe trouve

la chauſſée de Rigaudel, est voiſine du chemin qui est borné par une

'montagne de granit, fort élevée.)
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VOLCAN DE LA COUPE.

DES qu'on a viſité le pavé du pont de Rigaudel , il faut rejoindre le

grand chemin d’Entraig-zze. On s'apperçoit pendant tout le temps qu’on

Voyage au bord de la riviere, qu'elle est preſque toujours encaiſſée dans

des chauſſées priſmatiques , dont pluſieurs ont plus de ;oo toiſes de

longeur ſans interruption , d'autres ſont ſéparées quelquefois par des

rochers de granit qui font bientôt place à de nouvelles colonnades.

**Le chemin est dans une gorge fort étroite entre de hautes montagnes

_de granit; comme on ne peut pas toujours ſuivre les bords de la riviere ,

qui deviennent inacceſiiblesquelques temps après avoir laiſſé le pont

de Rígaudel, on ſe détourne ſur la gauche pour entrer ſur un chemin

.en corniche qui s'éleve ſur la montagne z cette route quoiqu'un peu

-rapide est délicieuſe , on est dans des bois de châtaigniers de haute-fû

'taie , d'une admirable fraîcheur , 8( ſouvent parmi des rochers qui for

ment des points. de vue' qui ſont autant de tableaux. ‘

x On trouve', avant d'arriver à Entraígue, le hameau de Cupía &celui

@du Platz_ , on découvre , dès qu'on est ſur la ſommité de la montagne,

le village &Enrräígue , placé ſur un grand plateau de laves, entre le

--Volant 8( un autre 'ruiſſeau qui vient ſe jeter ici dans le premier.

-Il faut deſcendre une partie de la montagne pour allerjoindre ,un

..pont qui conduit à Entraigue 5 c'est aux approches de ce pont qu'on

;retrouve des objets *volcaniques du plus grand intérêt , mais il faut ſe

repdre au village même &Entraígue pour être à portée dbbſerverune
oa cade de lave de toute beauté. ' ſi'

Quoiqu’on deſcende pendant un quart d'heure par une pente aſſez

rapide pour venir joindre Entraigue , ce village ne laiſſe pas que d'être

placé ſur une eſpece de plate-forme élevée au bord du torrent du

Volant qui s'est excavé un lit d'une profondeur 8( d'une largeur éton

nante , bordé de droit 8( de gauche par de ſuperbes chauſſées en

baſaltes priſmatiques ; le village lui—même repoſe ſur un maſſif énorme

de lave; mais rien n'égale le ſpectacle qui ſe préſente lorſqu'on vient

ſe placer ſur le chemin à dix pas du village , 8( qu'on contemple de face

Peſcarpement dela rive droite du torrent.

On voit un rempart d'une hauteur prodigieuſe , tout en colonnes de

baſalte à pluſieurs grandes aſſiſes , 8( au milieu , dans la partie la plus

élevée , une caſcade prodigieuſe de lave, qui deſcend d'une montagne

voiſine 8( vient ſe joindre aux chauſſées qui bordent la riviere. On voit

1Cl, d'une maniere indubitable 8( non équivoque, que la lave, ſous forme

de baſalte dur &compacte , acoulé à diverſes repriſes de la montagne voi

ſine , pour donner naiſſance à ce grand pavé à divers étages, avec lequel

la lave qui est deſcendue par ondulation, est encorejointe 8( adhérente. On

peut ſuivre le torrent baſaltique ſur la pente de la montagne qui est de

forme conique 8( d'une grande hauteur, entiérement volcanique depuis ſa

bflſtä_ ]uſqu'à ſa ſommité; elle ſenomme la montagne dela Caupe,au Col

.dAlſà ,‘ c'est le plus curieux cratere , le mieux caractériſé, 8( le plus

remarquable
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remarquable de tout le ,Vivarais ; il est éloigné d'un quart de lieue

d’Entraigues ; _on va repaſſer ſur le pont 8C regagner le grand chemin

pour y parvenir.

Dès qu'on est ſur la route, on apperçoit le même courant de lave qui

deſcend dela montagne , 8( qui coupe le grand chemin : ce courant ſe

montre ſurune largeur d'environ ;o pieds dans cette partie ;mais on voit

qu'il entre fort avant dans la profondeur de la ,terre , où il a une bien

plus grande largeur , à en juger par la coupe ou le profil des chauſſées,

auquel il est attenant. . -

Toute la baſe de la montagne conique de la Coupe est en laves po

reuſes , accumulées les unes ſur les autres ;on ne trouve abſolument plus

ici que ſcories , que laves cellulaires, noires , rougeâtres , 8( de diffé

rentes couleurs, toutes en blocs détachés ou en fragmens irréguliers ,l

entaſſés de maniere qu'on ne peut pas douter que ce ne ſoit là l'ouvrage

d'une ou de pluſieurs formidables éruptions , ou les laves élancées li

quides dans l'air, retomboient au pied du cône ,en affectant toutesles

formes 8C les figures qui les distinguent.

On peut faire à cheval le tour d'une partie de cette belle montagne,

'juſqu'à ce qu'on apperçoive un courant ſurprenant de lave , qui frappe

la vue 8C qui deſcend par ondulation depuis la grande ouverture qu'on

apperçoit à la ſommité de la montagne ,juſqu'au deſſous du chemin où

il va former un pavé des géans. Il faut s'arrêter ici, envoyer les chevaux

à des fermes qui ſont dans le voiſinage , 8C remonter ce courant à pied ,

ou plutôt s'élever ſur le flanc de la montagne , pour gagner le craie re en

contournant le cône; on en connoîtra mieux par là l'enſemble 8C les acci

dens, 8( parvenu dans le cratere on deſcendra ſur le courant même :

j'ai toujours pris cette route dans cinq différens voyages que j'ai faits

à la montagne de la Coupe.

Il faut environ une heure pour arriirer du grand chemin à la ſommité

du pic,en le tournant du côté droit:on marche ſans ceſſe ſur les ſcories

8L ſur les laves poreuſes ;cette route est fatigante,- il faut ſe diriger avec

attention pour ne pas ſe bleſſer ; les meilleurs ſouliers réſistent à peine

à ce voyage. On voit , à une certaine élévation , un ravin qui a mis à

découvert une des parties où le volcan a percé contre un rocher de gra

nit , dest-à-dire , qu'on obſerve ici des entaſſemens d'une "lave noire très

calcinée, adhérente à la montagne voiſine .compoſée d'un granit grave

leux qui ſe réduit en terre; il paroît que ce granit a peu ſouffert par le

feu , d'ailleurs des éboulemens de terre empêchent de bien distinguer les

objets. s

On laiſſe le rocher de granit pour ſe replier ſur la gauche , &monter

par un endroit rapide ſur la plus haute ſommité du cône; tout est cou

vert de laves torſes , dont pluſieurs ſont ſonores lorſqu'on les frappe ,

elles renfermentdiverſes ſubstances, du ſchorl noir, du granit, du feld

ſpath, de la chryſolite, pluſieurs ont des configurations bizarres, les

unes imitent des cables, d'autres des troncs d'arbres pétriſiés , 8Ce.

On arrive enfin après beaucoup de peine au bord du cratere, on voit

exactement ici la totalité de la montagne qui forme un cône aſſez ré

gulier, fort reſſemblant à celui du Véſuve. - . ‘

Les bords du cratere ſont rapides ô( contournés en maniere d'entonnoir

Pfff
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d'environ ~I4o ou iso toiſes dans ſon plus grand diametre, ſur 600

pie-ds de profondeur; les la-v-es- ont été tellement calcinées dans cet

endroit, qu'elles ont été en partie converties en une eſpece de pouzzoñ

'lane graveleuſe légere 8( trèS-cal-cinée, mêlée de groſſes maſſes de ſco

ries noires tranchantes; on ne deſcend qu'avec beaucoup de peine dans

le cravtere 8( on entre dans la pouzzo-_lane _juſqu'à \ni-jambe dans certaines

parties; on ne trouve abſolument que les mêmes matieres un peu plus

ou un peu moin-s ealcin-ées ou vitriñſiées dans ce beau cratere fait en Cône

renverſé; on voit dans 'le fond une plantation de grands 8( magnifiques

châtaigniers qu-i ont proſpéré au vdelà de toute expreſſion 'dans cette an.

cienne bouche de volcan, n'ayant pour toute terre 8( pour tout engrais

'qu’u-ne pouzzolane ſeche 8( fr-iable, mais en général très-propre à la

végétation.

Dès qu'on eîst au 'fond du craîere, on apperçoit une breclie, une coud

pure dans la partie qui fait face aux maiſons du Colet dï-fliſa; Faireîto_

tale du fond du creu-zet incline vers cette grande ouverture qui peut ſer

'vir de ſortie; dès qu'on est parvenu vers cette iſſue, on remarque un

beau ruiſſeau de lave, qui part de l'intérieur 8( prend ſon cours ſur le

penchant de "la montagne , on y deſcend par -o-ndulation parmi 'les laves

poreuſes, on peut le ſuivre en y marchant deſſus avec beaucoup de pré-.

caution, car il est eſcarpé 8( fort gliſſant dans certains endroits; il paroît

d'une épaiſſe-ur conſidérable; ſa largeur apparente n'-est que de 6 ou 7

pieds dans ſa naiſſance, du moins on ne peut en voir que cela, les ſcories

8( les autres déjections volcaniques cachant le reste qui doit être dix fois'

plus conſidérable. Cette lave est un vrai baſalte noir 8( compacte dela

nature de celui des priſmes , on apperçoit de temps en temps quelques

portions de la ſuperficie qui ont boui-llonné 8( ſont devenues un peu

poreuſes. Dès qu'on est parvenu , en ſuivant 'ſans ceſſe ce courant,juſqu’au

chemin qui est au pied de ?la montagne , 'il ne faut .pas Pabandonner, 8(

deſcendre encore-en continuant à le ſuivre, juſque dans le lit d'un tord

rent peu éloigné du grand chemin; là on _jouira du ſpectacle le plus ſa

-tisfaiſant pour un naturaliste; on verra d'une maniere distincte 8( non

'équivoque, que la lave dans une pente encore rapide, 8( avant d'avoir

coulé ſur un terrein égal, a affecté la forme priſmatique ; que cette

même 'lave , en deſcendant dans le bas fond, a formé une charmante

colonnade avec laquelle elle est jointe 8( adhérente; c'est le dévelop

:-pement de ce morceau unique qui est rendu dans la planche X.

’ On ne doutera plus, d'après l'inſpection de cet objet, que la lave qui

;a coulé des Crateres ne ſoit abſolument la même que celle des baſaltes;

'on ne niera -plus que les prifines ne ſoient une production volcanique

8( l'ouvrage du feu; quand je n’aurois tiré d'autre fruit de mes voyages

que cette découverte ſatisfaiſante 8( ſi utile pour Péclairciſiement d'un

des points les plus intéreſſans en histoire naturelle, je ſerois trop récom

penſé de mespeîines. Ily a iciune choſe bien digne d'attention , c'est que la

lave a pris la forme priſmatique avant de trouver 1e bas fond horiſontal

ſur lequel elle repoſe 8( où elle s'est développée en chauſſée, on la voit

Pn' effet configurée en priſmes dans la partie en talus qui joint le pavé.

Il étoit 'ſans contredit bien difficile de rencontrer une montagne qui

renferma autant d’accidens auſſi curieux 8( auſſi instructifs.

l
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Une choſe bien finguliere , relative à.cette montagne , c’est qu'elle a

conſervé le nom propre àdéſigner la bouche d’un volcan , en effet elle

#appelle la mortragnede la Coupe, terme q-ue je! regarde comme traduit du

latin crater,une taſſe, une coupe; or ce mot étoit conſacré à déſigner
²l’eñntonnoiñrſſ, labouche, le c-raterecſun volcan; cette derniere dénomina. '

tion que nous avons admiſe 8( conſervée dans la langue Françoiſe , vient

cependant \plutôt du gr-ezc. que du latin, car Lucrece nous Papprend dans

ſa belle deſcription de PEtna, en s’exprimant ainſi :A ,ila cime ſont ce:

larges crateres par .où s’échappent les vents, ainſi nommés par les grecs,

8 à qui nous» donnons les noms de gorges é' de bouches.

Iſlſummoſunt yemígení cratères 15: ípfi

Nominíxam ; no.: guerfauce.: perlzíbemu; G' ora.

Il est à remarquer que les deu-x plus curieux crqteres du Vivarais,

çelui du Cole; dïAË/a, dont je viens de parler, 8( celui de .ſaujeatzſplacés

tous deux ſur une montagne conique , 8( formés en entonnoir, portent

le nom de Coupe du Colet dï/listz, Coupe de .ſaujeacu
ſi Il ne ſaut ,point quitter cette partie du Vivarais ſans aller viſiter le

,château de la Bastide à une petite lieue -du Colet dï/líſa; ce _château

_appartenant à M. le comte d’Entraigue, qui aime 8( cultive les ſciences

avec ſuccès, -est dans un ſite auffi agréable que pittoreſque; on y verra

tout auprès de la maiſon une magnifique chauſſée baſaltique qui repoſe

_ſur les granits.
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CHAUSSEE DU PONT DE LA BAUME. ,

LE pavé du pont de la Baume ou de Portaloup est 'un des plus cu.

rieux qui puiſſe exister , tant par la différente configuration de ſes priſ.

mes, par leur diſpoſition 8( leur arrangement , que parla grandeur 8(

l'enſemble de cet-te belle maſſe.

7 Onarrive _à Porraloup par Aubenas , ſur une route tracée à grands

frais au bord dela riviere d'Ardeche ,au pied d'une ſuite de grands ro

chers de granit : c'est aux approches de Portaloup que les granits ſont

remplacés par un rempart de baſalte , qui placé comme eux ſur le même

lit , borde le chemin : les premieres coulées de cette lave compacte ne

préſentent que des ébauches de colonnes, mais à meſure qu’on avance,

les priſmes ſe développent 8( ſe détachent de la maſſe.

La partie que j'ai fait deſſiner est celle qui m'a paru la plus cu—

rieuſe , c'est le beau profil qui ſe remarque vers cette ſuite de maiſons

bâties non loin du pontjeté ſur la riviere dK/Irdeche, qui coule au pied

de la chauſſée. Voyez Planche XI.

Le premier objet qui ſe préſente à gauche , lorſqu'on conſidere ce

morceau en face , est une colonnade charmante où les priſines ſont arti

culés ; ils ſont d'une grande élévation; les articulations ſont en général

aſſez égales , 8( ont environ I pied , I pied ;pouces de hauteur: ce qu'il

y a de remarquable ici, c'est que les colonnes articulées , poſées vertiſi

calement, ſe détachent d'une maſſe où les priſines ſupérieurs , beaucoup

1noins tranchans que les autres, ſont diſpoſés diagonalement 8( forment

pluſieurs eſpeces Œaſiiſescontournées. Les priſmes articulés de ce pavé

ſont à 5 , à 6 8( à 7 pans ; quelques-uns renferment des fragmens de

ſchorl noir, 8( d'autres de petits éclats delgranit en chryſolite ,' mais ces

accidens n'y ſont pas communs.

En face des maiſons, dans la partie tournéevers la riviere, ſont quel

ques jardins 8( quelques petites pieces _de terres , entourés de pierres

de baſalte.

La derniere maiſon est preſque attenante àune belle grotte qui imite

au parfait un ouvrage de l'art; cependant tout est naturel ici; la voûte

réguliére ment ceintrée est' ſurmontée par des priſmes qui paroiſſent avoir

été placés à deſſein pour donner de la régularité à ſon entrée ; le toît

est formépar l'extrémité des colonnes , qui jointes 8( adhérentes , pré

ſentent une eſpece de moſaïque qui décore l'intérieur de la grotte : ce

ſuperbe morceau, tranſporté en entier 8( tel qu'il est dans nos jardins à

Pangloiſe , y figureroit d'une maniere merveilleuſe.

Cet autre volcanique est recouvert 8( ſurmonté par un mur fort ex

hauſſé &taillé à pic ,du même baſalte' où l’on voit une multitude de

priſmes plus ou moins bien configurés , divergens en pluſieurs ſens,

8( décrivant differens arcs de cercle.

_ On remarque après la grotte d'énormes priſmes de baſalte , d'un ſeul

]et , .non articulés ;ces priſmes qui ſont courts 8( qui ont plus de z pieds

de diametre , paroiſſent ſupporter la maſſe entiere du rocher baſaltique

dans cette partie : la coupe ou le profil offre une multitude d'ébauches de

~ l priſmes
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priſmes diverſement configurés ; on y distingue deux grands faiſceaux

de colonnes, dont le moins conſidérable est diſpoſé preſque verticale

ment, tandis que l'autre préſente un plan incliné; l'un 8( l'autre -OnE des

.zones circulaires. - -

On voit donc ſur le profil de ce beau rocher, non ſeulement la plupart

des variétés des colonnes ,mais encore le tableau Où ſe trouve réuni

unie multitude d’accidens , curieux par l'organiſation 8( la diſpoſition des

priſmes ;on peut les admirer 8( les ſuivre depuis leurs plus légeres eſ

quiſſes , juſqu'à leur point de perfection le plus complet.

a Le baſalte de cette chauſſée est ſain 8(de la plus grande dureté; c'est

une ſuperbe coulée de lave qui ge prolonge au moins à zooo toiſes , 8(

xqui paroît être un produit -du volcan de la Gravenne, ou de celui qui est

au deſſus de Neyrac.

NEYRAC;

Puits de la Poule.

ÃNEY RAC est un petit hameau , à trois lieues d’Aubenas , compoſé de

quelques maiſons iſolées , ſur la croupe d'une montagne, non loin de

la riviere d’Ara'eche. .Pavois entendu depuis quelque-temps raconter à
'ſides payſans des environs , beaucoup de choſes extraordinaires ſur divers

puits qui existent dans les poſſeſiions d'un habitant du lieu : les uns m’a

'voient dit que nulle eſpece de plantes ne pouvoient croître dans les en

virons de ces puits ; d'autres , que tous les oiſeaux 8( tous les reptiles

“qui s'en approchoient, étoient frappés de mort 5 pluſieurs ajoutoient

-que des moutons 8( même quelquefois des bœufs qui étoient venus fleirer
ces ouvertures de trop près, étoient morts ſubitement. *ſi

Comme les habitans de la campagne ſont naturellement amateurs du

merveilleux , j’ajoutai peu de foi à tout ce qui ,me fut débité àce ſujet;

cependant ne voulant rien négliger, je me déterminai à faire un voyage

tout exprès à Neyrac , dans l'intention de vérifier la choſe; j’avois paſſe'

pluſieurs fois auprès de ce hameau , ſans m'y être arrêté ,je n’étois pas

instruit alors des phénomenes dont on m'avoir parlé.

.Parrangeai donc ce voyage avec M. le marquis de Geoffre de Chabrí.

~gnac, colonel en ſecond du régiment de Barrois, qui aime l'histoire na

' tutelle, 8( réſide quelques mois de l'année à Montelimar: comme il de

voit aller chaſſer dans les terres d'un de ſes amis en Vivarais, il fut con

venu que je me rendrois de mon côté à Aubenas au jour indiqué , où il

*ſe trouveroit lui-même pour aller delà à Neyrac; mais les pluies 8( le

mauvais temps m'ayant empêché d'arriver au rendez-vous, M. de Geoffre

plus voiſin &Aubenas , s'y rendit, 8( ne me voyant point arriver , alla

viſiter les puits de Neyrac.

Parrivai moi-même à Aubenas peu de jours après, 8( n'y trouvant pas

M. de Geoffre, je m’acheminai pour le haut Vivarais 8( le Ÿelay où

j’avois à faire; mais je me détournai du chemin pour aller au village du

c Colombier, viſiter la belle chauſſée d’Aulíere. Je témoignai au prieur du

lieu , homme d'eſprit, chez qui j’étois logé , le deſir queÏaYOlS dïlller

voir les puits de Neyrac; il m’apprit que je n’en étois Eäolgne que d une

5g 5 .
y.
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aieue 8( demie , nïexhorta à y aller, ê( offrir de m'y accompagner; nou-s,

Partîmes le lendemain. ,

Pour .ſe rendre de Neyrac' au Colombier , on prend un chemin de tra.

verſe ; on voyage pendant un demi-quart de lieue ſur des laves poreux.

_ſes , qui ſont une dépendance du cratere de la Gravenne de Montpezac
qu’on laiſſe ſur l adroite pour aller gagner le bourg de Mazſiras. Les en..

:viſons de Maires ſont compoſés d'un granit quartzeuxſiriable; c'est après

avoir quitté ce lieu qu’on trouve _une deſcente très-rapide , qui mene

au grand chemin de Theuyts; c'est au bas de la montagne 8( à l'entrée

du chemin de The-uyts , qu'on rencontre une maiſon iſolée où il faut

lai-fier les chevaux, pour delà ſe rendre enſuite àpied, par un chemin

ſiétroit 8( rapide -, à Neyrac , en traverſant la riviere d'Ardeche ſur un pont

nommé le pont de Barrutelî; ſi la r~iviere étoit baſſe 8( tranquille , il fau;

droit la traverſer plus haut, ſur une eſpece de pont en planches; cette

derniere route est plus courte 8( plus commode , il est même eſſentiel

de vepiry obſerver un point d'histoire naturelle , dont je parlerai dans

peu. ñ

Je donne ici tous les détails de cet itinéraire, d'une maniere étendue,

"Parce que mon but est moins de chercher à éviter des longueurs 8(

des circonstances minutieuſes , que d'être utile aux voyageurs qui ſe

roient dans le cas de faire la traverſée du Colombier à Neyrac ; ceux au

_contraire qui viennent par Aubenas , trouvent un beau chemin qui les

conduit en dr-oiture à la maiſon iſolée, voiſine du pont de Barrutel,

La poſition de Neyrac est ſur une éminence, à mi-côte d'une monta;

zgne volcanique; mais le ſol ſur lequel ce hameau repoſe , est -mêlé de

:-maſſes déta-chées de baſalte 8( de granit; la montagne ſupérieure atte

Îranxte est un grand cratere qui a fourni une partie des laves de Neyrac,

8( les chauſſées qui ſont à ſon revers : Neyrac est donc dominé par un
" grand -pic conique, couvert de laves poreuſes, rouges 8( noires. i

Le guide que j'avois pris nous conduiſit dans un champ labourable,

diſpoſé en plan incliné 8(en maniere d'emphitéatre ; ils nous montra trois

‘ eſpeces d'ouvertures ou de puits creuſés dans la terre, éloignés d'envi

:ron _gopieds les uns des autres, 8( placés preſque ſur la même ligne z la

i .plus grande de ces ouvertures , de forme plutôt ovale que ronde , a 5 pieds

«de diametre, ſur 4 pieds Æ de profondeur; elle est, ainſi que les autres,

.intérieurement revêt-ue d'un petit mur rustique, en pierre ſeche , pour

ſoutenir le terrein. Pluſieurs payſans à des femmes qui nous aborderent

ñ-en voyant que nous nous approchions des puits , nous avertirent

\de ne ſpas nous expoſer à la Vapeur , 8( nous apprirent que depuis peu

die jou-rs il ét-oit venu deux MM. les viſiter', qu'un d'entr’eux ayant

*voulu s'approche-r de trop près , en avoit été étourdi ( c'étoit M. le

Marquis-de Geoſſre 8(M. le marquis de Rochefauve, ainſi qu'on le verra

bientôt dans la lettre qu'un d'eux nſécrività ce ſujet ?obſerve que

:lorſque -je meîrendis à Neyrac ,il y avoit déjà plus de ſix jours qu'il

.i-'pleuvoit constamment; nous nous étions munis d'une poule , &l'ayant

_rattachée par -le~s pieds , je la deſcendis dans le trou principal; elle Y

'jr-esta plus de ſix minutes ſans donner le moindre ſigne dïncommodité:

"Je Plongeai alors une bougie allumée dans l’athmoſphere méphytique,

anais elle ne s'y'éteignit point , ce qui me prouva qu'il n'existoit aucune

l

l.
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eſpece de vapeur dans ce puits 5 j'y deſcendis alors moi-même avec le

deſſinateur qui nſaccompagnoit , je me baiſſaíjuſques au niveau de la

terre , 8(]e ne ſentis pas la moindre exhalaiſon. ſi

Les payſans parurent ſort étonnés de cet événement , 8( nous aſſu.

rerent qu’ils n’avoient jamais vu leurs puits dans un ſemblable état;

. qu’ils ne pouvoient rien y comprendre :j'avoue que je n’y‘comprenois

regarder tout ce qui m’avoit été dit de ces puits comme une choſe ſuſ

pecte; cependant la ſurpriſe 8( la bonne foi des liabitans , Funanimite'
de leur rapporît,me tenoient en ſuſpens, lorſque ſapperçus à~une vingtaine

de pas de ces puits ,à la tête d’une prairie , une eſpece de baſiin quatre',d'environ I2. pied de diametre, qui fixa mon attention. i

Je voyois ſur la ſurface de cette piece d’eau ( car-c'en étoit une ) un

.mouvement d’ébullition quime parut extraordinaire 8( qui excita ma.

curioſité; je in’approchai 8( vis que la ſurface étoit entiérement couverte

de globules d'air qui ſe ſuccédoient rapidement les uns les autres: je

reconnus dès-lors que l’air fixe jouoit ici un rôle , 8( que l'eau, devoit en

être fortement imprégnée :je bus de cette eau , malgre' les conſeils réité

rés des payſans qui ne ceſſoient de m'aſſurer qu’elle étoit dangereuſe;

j’en avalai malgré cela quelques Verres en leur préſence , qui loin de

iiſincommoder, me raffraîchirent; je fis enſuite quelques eſſais qui me

convainquirent que les globules qui S’élevoient de cette eau, étoient

un Véritable gas méphytique; je ne doutai plus dès-lors que tout ce qui

m’avoit été raconté au ſujet des puit_s, ne fût très-vrai , 8(j’attribuai aux

longues pluies la ceſſation du phénomene : Pexceflive quantite' d'eau qui

étoit tombée , 8( qui S’étOit infiltrée dans la terre , devoit avoir abſorbé la.

plus grande partie des vapeurs qui s’exhaloient de ces ouvertures.

I J’étois preſſé de nie rendre dans le haut Vivarais 8( le Velay, je n’eus

l'air fixe reparût; je partis en priant M. le prieur du Colombier de vou

l-oir bien dans la ſuite revenir ſur les lieux poury tenter de nouvelles

expériences.

Mon voyage du haut Vivarais ayant dure' trois ſemaines , je me rendis

autre choſe moi-même, fi ce>n’eſ’c que j’étois aſſez grandement porté à -

donc pas le temps de reſier pluſieurs jours à Neyrac, pour attendre que

au 'Puy , capitale du Velay, où je trouvai la lettre ſuivante que m’y;

avoit adreſſé M. le marquis de Geoffre.

LETTRE

De M. le Marquis DE GEOFFRE DE CHABRIGNAC, Colonel enſecond du

Régiment de Barrois, à M. FAUJAS DE SAINT-FOND.

‘ ï

JE vous ai attendu vainement ici, au milieu des volcans du Vivarais;

que je parcourus avec toute l’ardeur d’un de vos proſélytes- le plus zélé.

Vos-occupations vous ont ſans doute empêché de venir me Joindre à

Aubenas,ainſi que nous en étions convenuS.Voici quelques obſervations

faites en attendant, 8( je les ſoumets à vos lumieres. On diſoit ici

vaguement qu'il existoit non loin du village de Neyrac, à deux lieues

de cette ville, une eſpece de ,grotte ou d’Ouver-ture dans laquelle_ les

animaux qui y entroient, mouroient promptement. Vous vouliez vérifier
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ce fait, 8( je Vous ai' dévancé afin de vous éviter une courſe, ſi le phé

nomene n'existoit pas. Je partis de chez M. le Marquis de Vogue', oùje

vous attendois avec M. le Marquis de Rocheflauve pour me rendre à

Neyrac. Un payſan de ce village nous y conduiſit malgré le mauvais

temps, &le débordement de P/lrdeche nous força de gagner le pont de

Barrutel, éloigné d'un quart de lieue de Neyrac. Nous laiſſâmes nos

chevaux au village de Barrutel, 8( gravîmes à pied la côte eſcarpée qui "

conduit à Neyrac. Les habitans nous conſirmerent tout ce que l'on ra

conte de cette grotte; 8( notre guide nous conduiſit enſuite au milieu

d'un champ liabouré, à ini-côte d'une montagne volcanique; il nous

_montra t-rois eſpeces de puits qui ont environ 5 à 6 pieds de profon

deur, ſur 4 de diametre. Je me procurai une poule, 8( attachée avec

'une petite corde par les pieds, elle fut bientôt deſcendue dans un des

trous, 8( dans l'instant attaquée de mouvemens convulſifs, elle paſſa.

à l'état de mort. .le voulus la faire retirer alors, mais la corde ayant

échappé de -mes :nains, elle retomba dans le trou. Je fus obligé d'y

faire deſcendre un payſan pour la retirer, ce qu'il ſit avec répugnance

.t dans la crainte d'être lui-même ſuffoqué. La poule ſortie du trou , étoit

dans un état complet d'aſphixie, c'est-à-dire, ne donnant aucun ſigne

de vie; je lui préſentai de l'all(ali volatil fluor, de la même maniere

dont nous l'avions pratiqué enſemble chez M. le Duc de Chaulnes,ſur

un moineau. Ici l'alkali volatil n'agit pas auſii promptement: la poule

ayant resté trop_ long-temps dans le trou, je la regardai comme parfaiñ

tel-nent morte; cependant, ayant perſisté à lui préſenter de Palkali, je'

la vis, avec le plus grand plaiſir, revenir à la vie, 8( peu après ne plus

être incommodée. Je la fis jeter de nouveau dans le trou , elle y éprouva

le même accident, 8( enſuite la même guériſon. Voilà donc une nouñ'

vel-le grotte du chien , qui mérite autant d'attention que celle d'Italie;

je vous exhorte à venir la viſiter , vous y ferez ſans doute des expé

riences plus nombreuſes 8( plus ſuivies; mais en voilà aſſez pour conſ

tater ce qu’avançoient les payſans du lieu, ſur l'existence des vapeurs

v s moffétiques. Je ne dois pas oublier de vous dire qu'on voit encore, non

loin delà, un grand ballin plein d'eau vive qui bouillonne continuel

lement; je goûtai cette eau 8( la trouvai entiérement ſemblable à celle

imprégnée d'air fixe , que vous m'aviez' fait goûter pluſieurs fois dans'

votre laboratoire. M. de Rocheſſauve, mon compagnon de voyage, s'étant

penché ſur cette fontaine pour y boire de l'eau , s'en trouva incom

inodé; il éprouva un étourdiſſement 8( un mal-être général, ce qui pou

voit bien provenir auffi de ce qu'il S’étoit approché de trop près du trou

où la poule étoit devenue aſphixique. Quoiqu'il en ſoit, l'alkali volatil -

le rétablit ſur le cliamp dans ſon état de ſanté ordinaire. Ces obſerva

tions ſont bien propres, mon cher compatriote, à jouer un rôle inté

reliant dans votre grand ouvrage ſur les volcans éteints du Vivarais 8(

du Velay, pour lequel vous ne ceſſez de faire de pénibles 8( ſoigneuſes'
recherches. Je ſuis. 8(c. i

Qufîlques temps après je reçus une lettre de M. Paſcahprieurduico

Ëomblerj il avoit la bonté de m'apprendre les détails des expériences que

1e l'avois prié d'aller faire à Neyrac; je joins ici ſa lettre, on y trou

ÎVÊra des faits très-intéreſſains. -

Au
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Au Colombier, le n. décembre 17777.

me flattois, Monſieur, qu'à votre retour du Velay, j’auro~1s eu le

plaiſir de vous *Voir chez moi, ainſi que vous me l'aviez fait eſpérer,

mais comme je me vois privé de cette ſatisfaction, je Vais vous rendre

compte du réſultat des expériences que nousïavons faites aux trous de

Neyrac, Où j'ai été en deuxdifférentes Occaſions dans le courant du
mois de novembre dernier.; la premiere 'avec M. le comte &Entrazſigues z

nous y portâïnes une poule 8( un chat; à* peine y eûmes-nous jeté la

poule, qu'elle commença à tordre le col, 8( le moment d'après_elle .ex

pira; ,je la laiffai encore un_ instant, me flattant de la faire revenir par

le_ moyen de l’alkali volatil, je la retirai, lui jetai dans le bec quelques

gouttes d’alkali, mais voyant qu'elle ne donnoit aucun ſigne de vie, je

crus pouvoir l'y rappeller en Parroſant avec de l'eau; je fis plus ,je la mis

dans la fontaine qui est à côté ,mais en vain, elle étoit réellement morte.

Nous jetâmes alors dans le trou le chat auquel nous avions eu la pré

caution de lier les pattes; dans peu nous apperçumes que les flancs lui

battoient, que ſes yeux devinrent ſarouches 8( lui ſortoient de la tête,

\l'instant d'après les pulſations des flancs devinrent plus fréquentes 8(

moins fortes, 8( bientôt il ne donna plus aucun ſigne de vie; je le red*

tournai pluſieurs ſois avec ma canne, mais inutilement, nous ne vîmes

aucune marque de mouvement; 1e le retirai, le mis àla renverſe, 8( lui

jetai dans les narines 8( dans la gueule de l’alkali Volatil; le moment

 

d'après nous apperçumes que les flancs commencoient à battre, 8( bien-

tôt il rendit parla gueule quelque peu d’e'cume mêlée de globules d'air,

qui groſſlrent à meſure que les pulſations des flancs prirent de force;

'étant parfaitement revenu, il devint furibond, il mordoit les cordes qui

le lioient, arrachoit de rage les brins d'herbes qui étoient autour de lui,

mâchoit de la terre , 8( miauloit d'une façon à exprimer la rage qui lle

tranſportoit; je le jetai une ſeconde ſois dans le trou , 8( voulus eſ

ſayer ſi en_ le laiflänt plus long-temps que la premiere fois nous pour

rions le rappeller à la vie, mais ce fut inutilement, ni l’alkali ni l’eau ne

purent le faire revivre. -

La ſeconde ſois que j'allai viſiter ce même puits avec MM. les comtes

de Vogué, d'Entralſigzzes, M. Duclos médecin d'Aubenas,8(quelqueS autres

perſonnes, nous y portâmes aufli une poule 8( un chat; à peine la poule

y eut-elle resté les trois quarts d'une minute, qu'elle mourut : nous y*

jetâmes enſuite le chat, 8(~dans moins de trois minutes il ne donna plus

aucun ſigne de vie; je le ſortis, lui jetai de l’eau ſur la tête, 8( dans

peu les flancs commencerent à lui battre; il -rendoit, ainſi que l'autre,

de l'écume mêlée de globules d'air : dès qu'il eut repris aſſez de force,

nous, le Vîmes chercher l'eau que ïaffectois de jeter à côté de ſa tête;

nous le rejetâmes dans le trou lorſqu'il fut parfaitement revenu, 8( il

n'y resta pas deux minutes qu'il fut réellement mort. J'y deſcendis une ‘

bougie allumée qui S’étaignit dès qu’elle fut parvenue à l'air fixe; je vou

lus alors' eflayer ſi je pourrois distinguer dans cette vapeur quelque goût

de ſoufre ou de bitume; je me baiſſai, en me dirigeant par la bougie a1

lumée, juſques au point où je m’étois apperçu que lafi/Èpfär s'élevoit,

p
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dest-à-dire à environ zÿpieds; à peine eus-je aſpiré par deux ou trois

fois que je me ſentis la poitrine~ embarraſſée; me levai avec précipi_

tation ,.54 me ſentant _ſuffoqué je me jetai de l_ eau ſur le viſage 3( eus*

recours à Feſpritſvolatil de_ ſel ammoniac que vousbavjepz' e,, la-bonté de.

me donner ; :je fus-promptement ſoulagé. ‘
' \loilàſiſMonſiéurſçe que j'ai obſervé, &ce fait l'a été par plus de vingt

, Perſonnes; je dois vous dire que dans les _deux différentes occaſions Où

~‘^-"

je ſiiis allé à Neyraſſc , le temps-étoit beau 8( ſerein , 8c qu’il [ſavoit pas

plu depuis quelqueg jours , au lieu que lorſque nous y fûmes enſemble,
c'étſſoit,vainſi que îvous le ſavez, dans le temps d'une pluie extraordinaire

qui, &Voir probafiläijlefgient abſorbé toutes les vapeurs.

,Je ſouhaite que vous ayez fait votre voyage en parfaite ſanté , 8(

voqs prie d'être perſuadé de la plus reſpectueuſe 8( parfaite conſidéra

 

 
tion avec laquelle j’ai l’honneurd'être ,

…a ' - "QSTP .

.Mount-EUR,

’ Votre très-humble & très

5'.; obéiſſant ſerviteur ,

PASCAL , curé.

RÉPONSE de M. FA UJAS DE SA INT-FOND, à la lettre de M. le

Marquis de Geoffre de Cliabrignac.

JE trouvai, Monſieur , à mon arrivée au Puy en Velay, la lettre inté

reſſante que vous m'y adreſsâtes au ſujet des belles expériences que vous*

fîtes dans un des puits de Neyrac , avec M. le marquis de Rocheſſauve;

je fus extrêmement reconnoiſſant de l'attention que vous aviez bien

voulu avoir de m'en faire part.

Ne vous trouvant pas à Aubenas , où le mauvais temps m'avoir eni

pêché de me rendre au jour indiqué, je partis pour le village du Colom

bier , dans l'intention d'entrer delà dans le haut Vivarais ; mais me trou

.vant ſi voiſin de Neyrac , je ne reſistai pointlà la curioſité d'y aller avec

M. le prieur du Colombier , qui eut la complaiſance de m'y accompa

gner. Croiriez-vous, Monſieur, que les trois puits ſur leſquels je tentai

des expériences ,ne me donnerent aucune eſpece d'indication de vapeurs

nuiſibles ;une bougie allumée ne s'y éteignit point; une poule que j'y

deſcendis, ne reſſentitpas la moindre incommodité : enfin, ſije n’euſſe pas

obſervé à l'extrémité latérale du ſol où ſont ces eſpeces d'excavations ,

une belle ſource fortement imprégnée d'air fixe , j'aurois regardé tout

ce qu’on nous avoit dit à ce ſujet, comme un badinage, ou comme l'effet

de l'amour du merveilleux.

Jequittai donc Neyrac, peu ſatisfait de mon voyage 8( des peines

que je m'étois données en ſuivant le chemin eſcarpé,~pe'nible ô( dange

reux, qui regne tout le long de PAÏLICCIÎC, depuis le pont de Barruteljuſ

qu'à Neyrac , où l'on est expoſé cent fois à ſe caſſer le col , ou_ à ſe pré

cipiter dans la riviere. Je priai cependant M. le prieur du Colombierde

r.evenir encore une fois faire de nouveaux eſſais dans ces puits, carie

ſoupçonnois que les pluies abondantes qui regnoient depuis quelques

temps , pouvoient avoir affoibli les vapeurs méphytiques qu'on y remar

quoit auparavant ;je laiſſai à M. le prieur du Colombier de l'alkali vola

îll POur tenter quelques expériences. '

u' ’ . ,. .
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- 'r'Arrivé-,ClaïlsilazDapi-talerduzä/Ïelay , j'eus le plaiſizpdîîy, trouver votre

leÊtrezqüiſäflstäſÿijíſexí-flegonCllunphénomeireſemblable-à celui qui 5'01,,
ſerve .danslargroptezde-.PoËizioleÎ, 8( puiſqu'une poule. a étéirobjet ſur

Lequel? vous -avezzfait ;voszpqemsiarzes expériences ;Ïzjgſicjſoÿis qgjoñn ,Lier

v-roit donner .à,laózprincipalezouverturevouzexcavatæionde Nçyracz, :le nom
de puits de la poule ,Ûtoiiiz comme on aîdonné à-lazeavegnze de ,Eouzstzole

celui de grotte du chienifliar-oe que c'est ordinairement uiiLa-niiiialfie

eſpece qu'on «ſoumeñta l'action .de la Vapeur méphzytique, - .--_
Je ne répondis pas: ſur le champ à votre lettre, parce que Ïétofiis-,enzd-Ã

barraſſé d>e'vo.u,s faire parvenir- ma réponſe, me trouvant !dans .deſk-putes

montagnes ,~8(~ dans unleeſpece ;de pays perdu —; j’éto_is dhäÿllleufsu-_hiçiz

aiſe .de revenir une ſeconde fois à Neyrac, après mon voyage du Velay,

non que-je doutaſſe -de l'exactitude ,deyos Obſervations, 'mais pour pou
voir en même temps voſſus faire part des -miennes. F '

Je ne pus ventreprendre cette -courſe qu’aſſezz tard, 8( je fis recrue,en

paſſant à Aubenas, de pluſieurs compagnons de voyage instruits; j'en

partis' avec M. lev chevalier de Colonne , M le_ comte de Chalender,

M. le chevalier de Bannes , M. ernardy, 8( M. de la Boiſiiere très

instruit en phyſique &en histoire naturelle.

"Ce fut par la. route de Jaujeac que nous parvinmes à Neyrac, en ſui

vant le_s grandes (Dhauſi-ées baſaltiques des bords du Vígnofi ,juſqu'à l'a

riviere &Ardeche; arrivés _à Neyrac nous -nous procurâmes une poule 8(

un achat; la poule Efut deſcendue la _premiere dans la principale Ouver

cure; elle n’en eut .pas plutôt re-ſpiré l'air, qu'elle battit ſur le champ

des aîles , s'agira vivement, ouvrit u-n large bec, reſpira quelques instans

_ avec pein-e, 8( .m-ounut au bout de deux minutes; nous la lai-ſſâmes en

core environ trois minutes dans le puits, &l'ayant retiré, je m’ap.ïpe'r

çus qu'elle avoit 'le bec couvert d'écurnes ; je fis uſage, -nîiaisvainement,

de.l'alkali VOlat-i-l pour l-a rappeller à la vie , elle avoit resté tro-p long

temps dans la vapeur , 8( tous mes ſoins furent inutiles.

Comme nous n'avions pas ici des poules à notre diſpo-ſition ,je ne pus

tenter pour lors aucune expérience ſur des individus de cette eſpece ;

nos reſſources furent donc dans le chat ;, il fut lié par les pattes ., deſñ

-cendu dans le trou où il n'eut pas resté quelques ſecondes , qu'il \pouſſa

un cri plaintif, reſpira avec peine; ſes flancs s’agiterent 8( ne donnerent

bientôt plus que des pulſations lentes 8( forcées; il ouvroit la gueule

pour chercher à reſpirer du meilleur air; ſes yeux groffirent prodigieu

ſement , 8( paroiſſoient vouloir ſortir de la tête z il resta ſept minutes

dans cet état con-vulſif 8( mourut: nous le laiſsâmes encore quelques

_minutes dans la vapeur , où il ne donna plus aucune eſpece de ſigne de

vie. v

Lorſque nous le retirâmes, ſes membres étoient roides 8( en contrac

tion; je le laiſſai en cet état pluſieurs minutes ſur la terre , pour Voir

ſi le grand air ſeul pourroit mettre en jeu les principes de la vie , mais

vainement; il étoit toujours dans le même état; je lui tins long-temps

la main ſur la région du cœur , ſans pouvoir y reconnoître la moindre

eſpece de mouvement : enfin , je lui ouvris avec force, à l"aide_d'une

clef, la gueule qui étoit pleine d'une écume gluante; je lui jetal alors

.dans le gofier quelquesîgouttes d’all_(ali volatil , 8(je ſentis_ preſque ſu.

ï
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bitement un petit treflaillement dans les poumons , ſuivi d'une legere

aſpiration ; je continuai à lui verſer dans la-gueule de* l’alkali volatil que'

je mitigeai avec de l'eau , j’agitai l’an1mal,'}e~le _ſecouai quelques mo;

mens, les poumons reprirent un peu de jeu; &je profitai de cet instant

pour lui inſinuer de l’alkali dans les narines-;ï il-“ouvrit alors les yeux, 8c

miola quelque temps après; je le mis à terre où il fit des efforts réité.

rés pour ſe ſoulever ſur ſes jambes; il en vint cependant à bout , mais

non ſans beaucoup de peine , car le pauvre animal avoit été cruellement

affecté par la vapeur; peu de temps après il ſe tint ſur ſes pieds 8(

marcha: comme il étoit foible il eût été dangereux de refaire de nou

velles expériences ſur lui , mais le fait est que l’alkali volatil le tira de

l'état d'aſphixie le plus complet 8( le rappella à la vie , non comme sti.

mulant , mais en ſe combinant avec le gas acide qui regne dans ce puits.

.Paiune ſuite d'expériences faites postérieurement à ce ſujet , que je

~rendrai quelques jours publiques ; je les ai entrepriſes ſans aucune ef

pece de prévention, 8( je puis aſſurer d'avance qu'elles tendent toutes

à prouver que l’alkali volatil fluide , 8( même dans certains cas l’alkali

concret , agit dans les états d'aſphixie complete , non comme stimulant ,

mais comme neutraliſant l'acide du gas; je démontrerai qu'il est des cas

à la Vérité où l'air ſeul 8( l'eau peuvent rappeller à la vie les ſujets ſufñ

foqués par la vapeur, lorſquelaſphixienest pas complete, mais que

lorſqu'elle està ſon dernier période, pourvu qu'il n'y ait aucun déchire

ment dans les vaiſſeaux, ni épanchement de ſang dans le cerveau , l'al

kali volatil , affoibli même par beaucoup d'eau , est ſeul capable de re

donner le jeu aux principes de la vie , 8( s'il est quelques cas où les

-ſuffoqués ne puiſſent pas revenir , rien ne doit détourner de faire uſage

*de l’alkali , qu'on peut joindre ſi l'on veut aux aſperſions d'eau 8( aux

ñautres ſecours indiqués , pourvu qu'ils ne contrarient pas l'effet de l'al

kali , ce qui est très-important à obſerver. J'ai l'honneur d'être , 8(c.

?ñ C'est en revenant de Neyrac qu'il est à propos d'aller obſerver ſur le

bord de la riviere d'Ardeche , dans la partie qui fait face au hameau, un

phénomene intéreſſant pour les amateurs de la lythologie :la lettre que

j'aiadreſſée à ce ſujet à M. cle Sazgſſure, 8( que je joins ici, ſerviraà com

pléter les détails que j'avois à donner ſur les environs de Neyrac.

L E T T RE adreſſée à M. DE SAUSSURE.

'JE n'eus pas le temps , Monſieur , à l'époque où j'eus l'honneur de

Vous envoyer les dernieres laves du Vivarais , dont vous avez paru très_

ſatisfait , de vous faire parvenir quelques détails ſur une eſpece de

'poudíngzze quiétoit compris dans cet envoi ; cette pierre très-ſinguliere

8( très-curieuſe méritoit cependant d'être accompagnée de quelques

obſervations locales qui ſervent à la rendre encore plus intéreſſante

] Si vous vous donnez la peine d'examiner de nouveau ce poudíngue,

:VOUS..VOUS appercevrez 1°. qu'il a pour baſe 8( pour pâte une matiere

graniteuſe , ou pour mieux dire , un véritable granit qui, conſidéré à la

;loupe ,offre des grains de feld-ſpath blanc 8( rougeâtre ,' quelques lames

de mica , quelques paillettes de ſchorl noir: 2°. on trouve dans cette

eſpece



DU VIVARAIS. i ;O9

eſpece de breche , des noyaux de baſalte noir compacte , 8( des laves

noires à demi-poreuſes 5 3°. des cailloux roulés 8( arrondis de granit

de quartz , de ſeld-ſpath; j'y ai même eu rencontré des éclats de ſchistes:

micaces.

C'eſt ſur le bord de la riviere , 8( dans le lit même de PArd-:che , en

face du hameau de Neyrac! en Vivarais, qu’exiſient des maſſes conſidé

rables, mais peu élevées, de ce poudíngue, dont la baſe reſſemble tel

lement à celle des granits, que je fus ſinguliérement embarraſſé en exa

minant cette pierre 5 mais je ne tardai pas à m'appercevoir que 'ce n'é

toit iciqu'un poudinguqqui ne différoit des autres que par ſa pâte formée

par une matiere graniteuſe très-remarquable : cependant les laves qui

s'y trouvoient engagées , rendant cet objet très-intéreſſant , je chere-hai

dès-lors, dans l'examen des lieux, à découvrir quelques indices propres à

me donner des éclairciſſemens ſur la formation de cette eſpece de breche;

Voici de quelle maniere je procédai.

J'étudiai d'abord la forme, la poſition, la contexture des maſſes de ce

poudíngue; je distinguai qu'il occupoit une portion du fond de la riviere,

dans une eſpace d'environ vingt pas de longueur , vers la partie droite

du bord , 8( qu'il ſortoit de la pierre en s'élevant en plan incliné, à une

liuitaine de pas ſur le rivage z quant à ſa contexture , je vis clairement:

qu'elle n'offroit aucune diſpoſition réguliere, qu'il n'existoit ici ni couche

iii lit , mais que le tout compoſoit une maſſe ſolide compacte , 8( d'une

grande dureté; ce qui me ſurprenoit le plus, c'est que dans l'endroit où

finiſſoit ce poudingue ,je retrouvois les mêmes matieres , dest-à-dire les

mêmes cailloux roulés , mêlés de portions de baſalte également roulé

.dans un ſable graniteux; mais ici cet aſſemblage de pierre n'étoit point

aglutiné , la riviere ne rouloit pas d'autres matieres, 8( ſon ſable étoit:

le produit des beaux granits lnicacés qu'elle entraîne; les bafaltes 8( les

autres cailloux roulés ſont apportés par les ravins, pourquoi donc ne ſe

trouvent-ils joints 8(liés par le ſuc lapidifique ,~ que dans ce ſeul endroit?

c'éto‘it-là le nœud de la difficulté. ' 1

Texaminai S'il ne découleroit pas du côteau voiſin, correſpondant à.

cette partie, quelque ſource tuffeuſe qui tranſportaſſe des molécules cal

caires , propres à S'aglutiner ainſi ces maſſes de cailloux roulés, 8( je

remarquai en effet une ſource qui deſcendoitde la montagne , 8(.ſe jetoit

dans la riviere dî/flrdeche, en baignant le local même où étoient les cail

loux aglutinés; mais cette ſource de la plus grande limpidité, ne dépo

ſoit aucun ſédiment; je la goûtai 8(je m'apperçus avec ſurpriſe qu'elle
étoit acidule, je la ſoumisſiîà quelques expériences, 8( je reconnus qu'elle

ſiétoit fortement imprégnée d'air fixe ; je ne doutai plus alors que ce

ne fût à ce gas acide qu'étoit due l'adhéſion de ces maſſes , mais j'avoue

'queîe ne concevois aucunement de quelle maniere la choſe S’opéroit ,

. c'étoit beaucoup pour moi d'avoir pu en reconnoître la cauſe. Je remontai

alors cette ſource , 8( je vis que le' fond .de ſon lit étoit , dans

pluſieurs endroits , ſur-tout dans la partie où il y avoit de petits repos

'd'eau , entiérement pavé dhnvpoudíngue preſque tout volcanique , très

dunoccaſionnék par le fluide imprégné d'air fixe; poudingue qui n'exiſioit

au reste que ſur la partie où l'eau couloit. Cette eſpece de fontaine me

conduiſit, en la remontant par divers circuits , au deſſus du hameau de

~ ~ Iiii
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Neyrac, vers une ſource abondante d'eau acidule, placée tout auprès de

trois puits, moffétiques.

Les belles expériences de M. Achard , chymiste , de l'académie de

_Berlin , ſurla maniere de produire des crystaux ſpathiques ou quartzeux,

à l'aide d'une eau ſaturée d'air fixe , vinrent me confirmer quelques

'temps après ſur la propriété de l'eau imprégnée de cet acide; Vous avez

u lire la découverte de ce chymiste dans le journal de phyſique de M_

l'Abbé Roſier , du mois de janvier dernier.

' Le ſeul mérite de ma petite découverte ,dont j'ai été bien aiſe de Vous
faire part, ſurla formation des blocs de poudlſinglte, qui ſe trouvent dans

la partie de la riviere del'Arcleche, _correſpondante à la montagne V0lCa-‘

nique de Neyrac, conſiste à nous apprendre ſeulement que la nature a

diverſes reſſources 8( différens moyens pour parvenir au même but;

ceci nous montre en même temps que cette eſpece de breche est d'une

formation beaucoup moins ancienne qu'on pourroit le croire. Si je ne

.m’étois pas opiniâtré à étudier ce morceau , je me ſerois ſans doute

_expoſé à tirer de bien mauvaiſes conjectures ſur ſon antiquité, 8(~y ayant

trouvé des baſaltes roulés inclus , j’aurois formé des raiſonnemens peut_

,être apparens , mais qui auroient porté ſur de faux principes; d'où je

conclus qu'il nous resteroit un grand 8( bel ouvrage à faire en histoire

naturelle , ce ſeroit celui qui nous apprendroit à éviter les erreurs aux

quelles Fobſervateur, même celui quiétudie avec autant (l'application

que de bonne foi, peut être journellement expoſé. Je comprends qu'un

tel livre exigeroit les plus grandes connoiſſances, 8( une pratique con

ſommée , auſſi ſeriez-vous , Monſieur , un de ceux ſur quije jetterois le

premier les yeux, ſi j'avois voix pour demander l'exécution d'un ouvrage

auſſi eſſentiel.

\J'ai l'honneur d'être , 8(c.

COUPE DE JAUJEAC.

Chauſſée du VIGNON.

ON peut ſe rendre au village de .ſaujeac par la route d'Aubenas, ou

par celle du pont de la Beaume; mais comme il y a des objets intéreſſans

à voir ſur l'un 8( ſur l'autre chemin, il est bon de partir d-'Aubenas; cette

derniere ville n'est éloignée que de deux lieues de .Ïaujeac; c'est avant

d'arriver à ce village , qu'on trouve des montagnes d'un ſchiste noir un

peu micacé , qui ſuccedent à des rochers de granit: il existe dans ces

ſchistes de très-bonnes mines de charbons foſiilles, dont l'exploitation est

en général mal dirigée.

C'est preſque immédiatement après avoir quitté les bancs ſchisteux,

contenant du charbon , qu'on entre dans les matieres volcaniques , 5C

.qu'on rencontre les laves poreuſes. Arrive' à .Ïaujeac, on voit ſur la

gauche une belle montagne conique qui offre une ouverture ſur ſa ſom

lnlçÿé; c'est ici un magnifique cratere d'où ont découlé toutes les lave-S

ſlul_ ont formé cette ſuite de chauſſées qui regnent tout le long de la

riviere du Vígnon.
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La lnontagne volcanique de .Ïaujcac est preſque en tout ſemblable à

celle de la Coupe du Cole: d'Al/a ,près d' Entraígues; ſa forme exté

rieure est également conique , ſon cratere a une ouverture ſemblable ,

8( par une parité bien ſinguliere , elles portent toutes ,deux le même

nom z la premiere s'appelle la montagne de la Coupe du Colet dï/ízfiz,

celle-ci, la montagne de la Coupe de Jaujeac.

L’élévation de la montagne. de .Ïaujeac est peut-être un peu 1noins

grande que celle du Colet d'Azſa, quoique la différence en ſoit petite,

mais ſon cratere auſſi bien caractériſé, est environ du double plus vaste,

8( a un tiers de profondeur de plus; on y voit, comme à la Coupe [t/'Aí/Zz,

une belle forêt de châtaigners , 8( une déchirure que les laves ont pro

duites en s'écoulant de ce vaste creuſet. On ne peut entrer commodé

ment dans ce cratere que par cette ouverturezles laves poreuſes rouges

8( noires qui s'y ſont entaſſées , empêchent qu'on puiſſe bien distinguer

le ruiſſeau de lave qui deſcend par ondulation depuis la bouche du cra

tere, juſques dans le bas de la plaine où on le voit paroître, 8( oùon peut

le ſuivre de distance en distance juſqu'au bord du Vignon , riviere qui

coule au pied de .Ïaujeac où ſont d'immenſes chauſſées de baſalte , les

plus élevées de tout le Vivara-is. Rien n'est auſii intéreſſant que la ſuite

de ces murs immenſes de baſalte , qui encaiſſent la riviere dans une

longueur d'une grande lieue , y compris les circuits; il ſaut au moins une

journée entiere pour étudier les produits de cette grande coulée , 8(

comme il ſaut entrer dans le lit de la riviere, on ne peut~ faire cette

route qu'à pied, 8( même avec beaucoup de peine, parce que les bords

en ſont fort eſcarpés , 8( qu'il n'y a point de chemin ſrayé.; mais on ſera

bien amplement dédommagé de cette pénible courſe, par le plaiſir dé

licieux de contemplerles plus magnifiques produits du feu , 8( d'admi

rer une ſuite de grands tableaux où la lave baſaltique ſe développe ſous

une multitude de forme : ici les priſmes d'un ſeul jet ſont perpendicu

laires , 8( ont plus de 50 pieds d'élévation 5 là les colonnes articulées

;forment quelquefois une eſpece, de pavé régulier , austi agréable à Voir

que difficile à comprendre; d'autres fois les colonnes ſont comme torſes:

à droite on voit des boulevards de baſalte , de plus de 140 pieds d'élé

vation , diſpoſés en pluſieurs étages de priſmes , *qui ſe déployant en

évantail , divergent dans tous les ſens; à gauche le courant de lave re

couvre des monticules de granit , 8( ſe modele ſur les contours de cette

pierre ; dans certains endroits la lave compacte ne forme qu'une ſeule

8('1nême1nafie;dans d'autres elle est diſpoſée en maniere de grands

bancs: en un mot , rien n'est auſſi varié , auſſi intéreſſatnt à ſuivre 8( à

étudier, quece grand jet de fonte qui regne dans toute la longueur de

la riviere du Vignon, juſques à ?Ardeche où cette grande lave va ſe

joindre aux autres coulées, produites par les Volcans de Theuyts 8( de

Neyrac.

Au reste ſi je n'ai point fait deffiner la Coupe de tſazzjeac, c'est à-cauſe

de ſa reſſemblance exacte avec la Coupe du Cole; d'Aí_ſa , près d’En-7

traígzzes, qui est gravée. >
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VOYAGE

AMCOLOMBIER, à la chazſſée d'A U~LIERE é;- àla GRAVENNE *de

k . MONTPEZAT. ‘

LORSQU'ON veut ſe rendre d'Aubenas au village du Colombier, on est

obligé de venir traverſer la riviere d'Aide-che au pont de la Baume,vers Por

ſſzaloup; on laiſſe enſuite la route qui conduità Theuyts, pour prendre un

L

' petit chemin ſur la droite , qui mene au hameau du Fes: c'est non loin

_delà vqu'est une hôtellerie iſolée , nommée Taparel. La route depuis

_Portaloup juſques à Taparel, est ſur' les granits 8C ſur les ſchistes; mais

;aux approches d'une riviere nommée Burge , on commence à ren

..contrer des chauſſées baſaltiques : c'est en traverſant cette riviere ſur

_un pont nommé le pont de la Veyriere , qu'on voit au fond de l'eau la

-partie ſupérieure d'un beau pavé qui forme une moſaïque admirable. v,

1 Peu de temps après avoir quitté ce pont on trouve quelques lnaiſons

;nommées les Amarnier; les laves poreuſes noires 8( rouges commencent

_à être très~abondantes ici, 8( on voyage ſur un terrein entiérement vol

caniſé, juſqu'à un pont gothique nommé le pont d'Auliere, bâti ſur des

ſcories volcaniques: la riviere qui a donné ſon nom au pont ſe nomme

_Auliere; elle coule dans un petit vallon ſolitaire 8( triste, entiérement

couvert de laves brunes ou noirâtres.

C'est auprès du pont, &ſur les bords de la riviere , qu'est une longue

_SC magnifique chauſſée qui a découle' de la montagne de la Gravenne de

Montpezar dont je vais parler dans l'instant; ce pavé, d'une très-grande

'élévation 8( d'une belle proportion dans les priſmes, forme un eſcar

pement coupé à pic au bord de la riviere; il est remarquable tant par la

hauteur des colonnes que par leur diſpoſition; j'en ai fait rendre une

Vue dans la planche XII. Ce beau pave' a pour fondation une aſſiſe de

cailloux roulés , recouverte par une petite couche de ſable d'un brun

jaunâtre, ſur laquelle porte le pavé; on voit au-deſſus des colonnes les

plus élevées, une couche aſſez irréguliere de laves, ſurmontée par une

troiſieme couche de baſaltes priſmatiques; le tout est couronné par des

maſſes de baſalte irréguliérement configuré.

On apperçoit vers une des faces élevées de la chauſſée, 8C dans l'en

droit où les priſines divergent, une .cavité qui paroît être l'entrée d'une

eſpece de caverne, mais cette ouverture est abſolument inacceſſible. De

la riviere d'Auliere au Colombier, la route est ſans ceſſe ſur les laves;

on peut ſe rendre d'ici à ce dernier village dans un quart d'heure.
Le Colombier est au pied d'une montagne, dans vun vallon fort étroit

ê( au _bord d'une, riviere ou d'un grand torrent bordé par de belles chauſ

ſées de baſalte ; il en est une entr'autre au bas d'une prairie , où les

priſmes ſont d'une très-belle forme, bien exprimés 8( contiennent des

noeuds de chryſol_ite, dont ,pluſieurs ſont beaucoup plus gros que le

poing; j'en ai trouvé-qui peſoient plus de trente livres , incrustés

dans des blocs de baſalte en maſſe; voyez ce que j'ai dit de cette pierre

àla Page Z47 5k ſuiv. au mot chryſolite des volcans. La montagne au

pied de laquelle est bâti le village du Colombier, est entiérement volca

nique ,
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nique, 'tandis que celle qui lui fait face, ſituée ſur la rive gauche de la

riviere, est compoſée de granit à gros grains: ſi on remonte la riviere

juſqu'au village de Burzer, on trouve une ſuite de pavés des géans dont

laplupart ſont d'une grande beauté. On voit à Bilrzer un clocher qui

branle lorſqu'on agite les cloches; eſpece de phénomene connu 8( qui

S obſerve dans quelques autres clochers.

J'ai fait pluſieurs voyages au C0l0mbíer,je m'y trouvaile quatorze du

mois d'octobre I777, logé chez M. le prieur, dans le temps d'un terrible

orage qui dura pluſieurs jours 8( pluſieurs nuits de ſuite. Cet orage

redoubla dans la nuit du quatorze au quinze , c'étoit une véritable tein

çpête ,les vents ſiffloient , une pluie mêlée de grêle tomboit à ſeau , les

éclairs les plus vifs 8( les plus brillans ſe ſuccédoient, le tonnerre ſaiſoit

:retentit les montagnes , 8( la nature ſembloit êtredans un moment de

deſlruction. Comme le châtaignier vient naturellement dans le Vivarais,

3( qu'il s'y éleve dans les gorges à une hauteur prodigieuſe , toutes les

montagnes en ſont plantées, 8( il yforinc des forêts épaiſſes: à l'époque de

cet orage, ces arbres étoient chargés de fruits qui commençoient alors

à entrer en maturité, 8( l'enveloppe qui contient les châtaignes , étant

hériſſée de toutes parts de pointes, il me vintà cette occaſion une idée aſſez

ſinguliere : dans le moment Où nous allions nous coucher , 8( que les

éclats de tonnerre ſembloient ébranler la maiſon, je raſſurai quelques

perſonnes qui étoient avec moi, en leur diſant que j'étois dans la per

ſuaſion que les châtaigniers étant armés dans ce moment d'une mul

titude de pointes , 8( leur tronc étant mouillé par la pluie' qui ne ceſſoit

de tomber, ces arbres pouvoient être autant de conducteurs propres à

garantir du tonnerre les édifices voiſins. Deux heures après, étant couché ,

*ïentendis un coup des plus violens,précédé d'un éclair qui m'offuſqua la

Vue, car il étoit impoſſible de dormir avec ce temps-là; l'éclat fut ſi ter

rible 8( ſi court, que je ne doutai pas que la foudre ne fûttombée dans le

voiſinage ; je brûlois d'envie de ſavoir ce qu'il en étoit, lorſque le len

demain M. le prieur du Colombier vint m'annoncer que le tonnerre étoit

tombé hors du village , à deux pas de la maiſon d'un des habitans, dans

un quartier nommé Piflè-Loup , où ſont quelques maiſons réunies; je

m'y rendis ſur le champ avec lui.

Nous queſiionnânies ces malheureux payſans qui étoient dans la plus

grande conſiernation , 8( quiavoient eu une frayeur horrible; ils étoient

pluſieurs couchés dans la même chambre au rez-de-chauflée , une de

leur fenêtre ouverte ,lorſque le tonnerre tomba;un d'eux qui ne dormoit

pas àſinſtant du coup, nous aſſura que dans le moment Où la foudre éclata

avec un tel bruit que la maiſon en fut ébranlée, il vit un grand châ

taignier éloigné de ſept pas de la maiſon , entiérement couvert de feu;

qu'enſuite une clarté très—blanche coula Commedia l'eau, depuis la ſom

mité de l'arbre qui avoit quarante pieds d'élévation ,juſques vers ſa racine ;

que cette lueur ne lui paroiſſoit point être du feu , mais une eſpece~ de

clarté vii/e ô* blanche, qui dura environ deux minutes &diſparut enſuite.

Tallai examiner l'arbre qui avoit, ainſi que je l'ai dit, environ quarante

pieds d'élévation, ſur deux pieds d'épaiſſeur dans ſon plus grand diametre;

comme ces arbres ſont fort rapprochés 8(ſe trouvent entre des montagnes

très-hautes, ils s'élevent prodigieuſement pour chercher le ſoleil. Celui

K kkk
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c] étoit couvert de fruit, ſes feuilles n'étoient ni brûlées , ni fanées , il

paroît que le fluide électrique , puistamment attire paf la' multitude de

pointes que lui préſentoir l'arbre couvert de fruit, sy etoit attaché,

8( le tronc ſans ceſſe mouillé par l'orage avpit ſervi de 'conducteur pour

porter la foudre à terre où elle S’étoit diſiipée, ce qui avoit garanti du

tonnerre la maiſon qui ſans cette heureuſe circonstance auroit peut..

être été détruite , ainſi que les malheureux qui s'y trouvoient. Ce n'est

-qdhistoriquement que je raconte cette anecdote , moins-pour explii

quer le phénomene dontil s'agit, que pour rapporter un fait: ſoubliois de

dire que le fluide électrique en coulant tout le long de l'arbre ,avoit occa..

ſionné dans certaines parties de laligne qu'il avoit décrite , quelques déchi.

rures qui pénétroient environ d'un demi-pouce de profondeurdansſécorce

qui fut diviſée en quelques endroits en une eſpece de filaſſe.

Lorſqu'on veut ſe rendre du Colombier à la Gravenne de Montpezar,

une des grandes montagnes volcaniques du Vivarais, on prend le che

min qui paſſe auprès d'un moulin à ſoye nommé Auliere : c'est non loin

de cette maiſon, ſur la gauche du chemin 8( vers la riviere , qu'on trouve

vune chauſſée baſaltique , au bas de laquelle est une petite fontaine dont

l'eau n'est ni chaude ni froide , qu'on nomme cependant font chaude;

on traverſe après cela la riviere d’Aulíere ſur le pont dont j'ai déjà

parlé , qui est appuyé ſur des entaſſemens de laves; le chemin en rampe

qui conduit de ce pont ſur le plateau où est la route de Montpezat,

est taillé dans de belles laves poreuſes rouges , qui fourniroient une

excellente pouzzolane.
On gagne d'ici un hameau nommé Champagne baflſie , dépendant de

la paroiſſe de Meíras , bâti ſur des laves poreuſes rouges, très-calcinées;

ce territoire entiérement volcaniſé est une dépendance de la montagne

de la Gravenne. On entend raiſonner la terre dans cette partie ſous les

pieds des chevaux, comme s'ils marchoient ſur des voûtes; tout est

ſcories , laves , pouzzolanes , ſable volcaniſé. La riviere de Montpezar

ou de Font-Azilíere est à la droite du chemin , elle est dans un profond

ravin , bordée par de grandes chauſſées deïbaſalte qui ont plus de 1go

pieds d'élévation dans certains endroits, 8( qui ont été vomies parle

cratere de la Gravenne. Un autre hame-au nommé Champagne haute, ſe

trouve ſur la route tracée ſur la montagne , 8( conduit au pont qui

traverſe la riviere de Fonr-Auliere, à un quart de lieue de Monrpezat;

au bout de ce pont prodigieuſement élevé , est une ferme où il faut

laiſſer les chevaux; c'est ici un lieu de station des plus avantageux

pour étudierla montagne de laGrai/enne heureuſement coupée dans cette

partie par la riviere qui y a occaſionné de grandes excavations pro

pres à développer la contexture d'une portion de cette belle 8( curieuſe

montagne volcaniſée.

A dix pas de la maiſon est un eſcarpe1nent du plus grand intérêt ,

c'est une coupure d'environ 4oo pieds d'élévation , qu'on a la facilité

d'obſerver à l'aiſe , on peut même, avec certaines précautions,ymonter

fort haut. Voicipquel est l'ordre des matieres dans ce beau profil.

p 1°. Dans la baſe, dest-à-dire au bord de la riviere , ſont des entaſſemens
conſidérables de cailloux roulés queſſles eaux entraînent; le lit du torñ

rent a dans cette partie au moins trente pieds de profondeur; il est poſſible:
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que dans de très-violentes inondations, la riviere ait entraîné les ent ſſemens de-cailloux qui ſont ſur les bords. a ~

z°. Au deſſus de ces monceaux de vpierres uſées, jetées irréguliéremenc

8( ſans ordre, est une grande couche de cailloux roulés en granits beau

coup-plus gros que les autres, incrustés , mélangés dans desdétrítus de

laves noires; cette eſpece-de grand banc est élevé d'environ g; pieds au

deſſus du premier , 8( les -maſſes de granit roulé ~ſont étroitement liées

avec les détrimens volcaniques , tandis que les cailloux inférieurs, en

- traînés parla riviere , ſont dans un déſordre étonnant , 8( irrégulié

rement entîaſiés au deſſous du dépôt de cailloux mêlés dans les matie—

res volcaniſées ; les pierres Foulées par la riviere entraînent à la vérité

des laves cellulaires , mais le principal ſable est un gravier graniteux. Il

n'est pas aiſé de prononcer ſi le banc ſupérieur de cailloux roulés , dans

les déjections volcaniques , est dû à la riviere qui auroit coulé jadis à

cette élévation , ce qui est difficile à croire, tant à cauſe de la diſpoſi

tion de ce banc, qu'à raiſon de la profondeur actuelle du torrent; ou s'il a

été formé par un courant de mer; ou enfin ſi leslaves en fuſion ne ſe ſont

pas emparées de toutes ces pierres qu'elles ont tranſportées du Voiſinage.

3°. Après les cailloux roulés, ſuccede un banc de pluſieurs pieds d'é

paiſſeur d'un ſable quartzeux un peu jaunâtre 8( rouillé, mêlé d'une mul

titude de molécules de lave noire.

4°. Au deſſus de ce ſable on remarque des entaſſelnens de laves po

reuſes très-noires;ces matieres ſont recouvertes par de grandes aſiiſes de

baſalte dur 8( noir ,p- qui offrent les premiers développemens des priſines;

d'autres coulées baſaltiques , qui ſont ſur celle-ci , ont des priſmes mieux

caractériſés.

5°. Le tout est couronné par des maſſes de laves poreuſes de plus

'de zoo pieds d'élévation , ou pour mieux dire qui ſe prolongent juſques

vers la partie conique de la montagne.

Comme c'étoit iciun des foyers Où les feux ſouterreins exerçoient toute

leur fureur, la montagne n'est preſque entiérement compoſée que de

ſcories 8( de laves poreuſes de différentes couleurs; les baſaltes ont coulé

dans les parties plus baſſes 8( plus profondes , 8( ont formé cette

ſuite prodigieuſe de chauſſées qui ſe prolongent à pluſieurs lieues , tant:

dans la riviere de Montpezat , dans cette partie de la Gravenne , que dans

?Ardeche , du côté de Theuyts. Quoique le baſalte en fuſion occupe en

général la-baſe des montagnes volcaniques , néanmoins les efforts puiſ

ſans des exploſions, l'élevent quelquefois fort haut, 8( le font circuler

parmi les laves poreuſes vers la partie conique de la montagne ,- c'est

ce qu'on obſerve auprès du pont de Montpezar, où l'on voit de grandes

coulées de baſalte qui traverſent les laves poreuſes.

On peut avec beaucoup de peine s'élever d'ici ſur le plus haut de la

Grave/me , en eſcaladant la montagne parmi les laves graveleuſes dans

leſquelles on s'enfonce juſqu'à ini-jambe parmi des ſcories'de toute eſ

 

pece; lorſqu'on est parvenu à la plus haute ſommité, au lieu d'y trou- -

ver, comme à la montagne de la Coupe, un cratere large 8( profond,on

n'y rencontre qu'une éminence conique , avec un évaſement ſur le côté,

qui fait face à Montpeïat; ce reste de bouche paroît avoir été autre

fois une partie du cratere qui aura été comblé par de nouvelles laves

que les feux ſouterreins y auront élevés.
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Lorſqu'on est ſur la ſommité de la Gravenne, on découvre une grande

étendue de pays. Le village de MontpeZa-t est bâti ſur la partie du nord

\le la montagne qui prend *ici le nom de Gravenne de Monrpezaz; 'le

bourg ou la petite ville -d-e Theuyts est placé vers la partie oppoſée de

la même mon-tagne, ſur 'les bords de lïdrdeclie, 8( ſe nomme de ce côtëda

Gravenne de Theuyzs; ce grand pic volcanique qui a formé une ſi grande

quantité de chauſſées, mérite toute l'attention des naturalistes; on y

trouve du baſalte noir en maſſe 8( en priſme, des laves poreuſes de plu.

ſieurs couleurs, avec ſchorl, granit, chryſolite, 8(c. des pouzzolanes,

des ſables volcaniſés , dans leſquels on rencontre quelquefois des pail.

dettes ferrugineuſes, attirables par l'aimant.

CHAUSSEE
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"CHAUSSEE DE GUEULE DENFER

VOYAGE à THE UYTS , àla GRA VENNE , au pom de GUEULE

d'ENFER.

EN partant &Aubenas pour ſe rendre à Theuyts , on peut faire aiſé;

ment ce trajet en trois heures de temps, par le chemin du pont de la

Beaume ſur lequel on traverſe la riviere &Ardeche; depuis ce pont

juſques à Theuyts, la riviere est bordée de droit 8( de gauche par des

chauſſées de baſalte en priſmes,dont pluſieurs ſont d'une grande éléva

tion; il faut monter une côte aſſez rapide pour ſe rendre à Theuyts; la

riviere offre un précipice effrayant ſur la gauche du chemin qui est aſſez

étroit, tandis que la partie droite est bordée par un rempart de laves_

poreuſes rouges 8( noires; on marche ſur les ſcories 8( les pouzzolanes;

le feu a laiſſe' ici de toutes parts des traces 8( des empreintes ſi remar

quables, 8( les ſubstances Volcaniſées ont acquis une teinte tellement_

rouge, mélangée d'un noir foncé, qu’il ſemble que les flammes frappent

encore ſur ce ſol incendi‘é.La montagne de la Grave/me qui fait le font:

de ce tableau, s'élevant,- en forme conique dans les nues , reſſemble

parfaitement au Vesta/e : le bourg de Theuyts affis au pied de la mon-d_

tagne, produit l'effet le plus pittoreſque. "

Toutes les laves baſaltiques qui ont coulé de la Grai/enne, forment

un très-grand plateau, ſur lequel est une partie du territoire de ce pays;

cette vaste plate-forme est ſoutenue par un immenſe pavé des géans,

qu’on nomme le Rocher du Roi, qui ſe prolonge juſques Vers les bords

de la riviere dï/flrdeche.

La Gravenne a non loin d'elle un autre pic volcanique moins élevé,

qui n'en est ſéparé que par une bande de rocher de granit 5 c'est ſur

le haut de ce rocher qu’on trouve quelques belles maſſes d'un ſchiste noir,

mêlé d'une multitude de paillettes de ſchorlnoir en lames,le même dont:

j'ai parlé à la page 98 de mon mémoire ſur les ſchorls; cette ſeconde

montagne brûlée ſe nomme la montagne du Prat vers la ſommité, 8( vers

le bas, la montagne de Mouleires; elle n'est qu'une dépendance dela

_Gravenne qui paroît avoir fait une violente éruption dans cette partie.

Il faut traverſer un grand bois de chataignier pour parvenir ſur la

partie la plus eſcarpée de la Gravenne, on n'y monte qu'avec peine tant:

elle est rapide; on s'enfonce juſqu'à mi-jambe dans les détrimens pul

vérulens des lavesrouges 8( noires; la ſommité du cône, qurest tres

élevée, ne préſente pour tout cratere qu'une eſpece _dodéchirurre peu

'profonde , dirigée du côté de Montpezar; le cratere principal a éte pro

bablement comblé par les laves poreuſes que l'action du volcan y avoit:

élevées.i On revient très-promptement 8( dans demi-heure à Thenuyts en deſ

cendant la montagne dans la partie la plus rapide, 8( en glrstant ſur les

pouzzolanes dans leſquelles on s'enfonce juſqu'aux genoux; ] ai fait plu

ſieurs fois cette route abrégée , mais il faut être leste 8( ne pas craindre

les élévations ,il faut même uſer de certaines précautionls l[Jlolur ne pas ſe
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précipiter dans un grandvravin qui est ſur :la gauchez-en tout il est plus'

ſage' 8( plus” prudent de ſuivre le chemin le plus long. .

ſ_ Dès quſonffauraviſité la Gravenne, ê( qu'on ſe ſera repoſé à Theuyrs '
il' ésteîientiel d'aller Viſiter Pimimenſe pavé quiest au bord de l'Ardèche:

qui n-est qu'à 300 pas du bourg; on s'y rend par une route étroite ,

mais des plus curieuſes , en paſſant' ſous l'arche inférieure d'un pont à

déüiſétagésgqwon a très-artistement construit pour faire paſſer la grande

route ,BC couper un précipice affreux _d'environ ;oo pieds de profon
dem; ce lieu ſenomme la xGueule apeſlfier.

… On peut y deſcendre ſans-,aucune eſpece de danger , par un ſentier'

eſcärpé qu'on a pratiqué _avec art en maniere d'eſcalier , tantôt ſur des

prifinesde baſalte , tantôt ſur des maſſes de granit.

- .ñLe pont repoſe d'un' côté ſur un granit ſain 8( dur , tandis qu'il 'est'

appuyé' de' l'autre contre uni rocher baſaltique, 8( ce rocher est le com

mencementdunpavé enflpbrèiſingsj divergens., diſpoſés en pluſieurs ſens ;
cette grande' maſſe porte à nud ſur 'le granit', maisſiles matieres qui ſe

ſont détachéeszë( les encombremens empêchent de voir les points de
contact deïlalaveavec le gſſranit.

î Unecaſcaîde' ſuperbe ſe précipite avec ſracas , depuis le pont juſqu'à~

lañproſondeur de ?abîme , on est étourdi par le bruit de l'eau 8( ravi par'

l'horreur &la beauté du ſpectacle ; c'est cette_ vue_ difficile à rendre ,

dont j'ai ſait prendre une partie. Voyez planche XIII'.

:î-Le: rocher de baſalte en priſmes , d'ont on ne voit qu'une portion ſur'

la' gauche du pont, ſuit l'a diſpoſition du roc de granit ſurlequelil repoſe,
8C' deſcendjilſquïi ce qu'il ait gagné un nivau horſſizontal,où il ſe déve

loppe 8( forme une_ des pèus belles 8( des plus vastes chauſſées du Viva

rais; ce grand pavé qui e prolonge &remonte la rive auche de l’Ar-l

ſlècheja 'plus de Ioo pieds d'élévation ,* lespriſmes y ſontêſun très-grand

jet., ê( contiennent quelquefois du granit 8( des fragmens de ſchorl

noir;~ -

L. Les habitans de c-ette partie du Vivarais où les montagnes' com

mencent às'élever,ne ſont ni auſſi durs ni auſſi ſéroces qu'on les en accuſe ;ñ
jïaiappſierſſçu, dans une ſuite de voyages ue "aiſaits chez eux , u'ils ſont

dngénéral complaiſans ,A emprefiës mêniie àdbligerles étrangerimais il

ſaut-leurîparler avec douceur 8C politeſſe ,' je ne les ai point trouvés

intéreſſés , les ayant- très-ſouvent vu préférer du- tabac; dont ils ſont

trèsiamateurszàaie l'argent qu’on veut leur donner lorſqu'ils ont rendu

quelquespetits ſervices, . _ , _ _ l u . ,

-. Ils ſont ‘en .général extrêmement_ curieux_ 8( un peu méfians ,accablant
les-fétranſigers'-dehquestions ,' comme ils ont beaucoup de peine, qu'ils

ſont' chargés d'impôts 8( de redevances ſeigneuriales, ils ſont obligés de

îflvre avec. beaucoupdéconomie, &de réſerver pour leur nourriture les

denrées de la plus mauvaiſe qualite'. Ces gens ſont aſſez généralement

ſômbxest; tristes' 8( mélancoliques 5 leur langage estlourd 8( groſſier
comnſe leurſiperſonne , ~ilS portent-des habits de laine noirâtre., ſem

Diables àiceux des Corſes', 8C de ſſgros ſabots de bois , élevés de pluſieurs

Pouces; avec leſquels filsmarchent néanmoins très-bien.

‘—- La tristeſſe 8( lamélanpolieles conduit àla_ pdévotionzlje me ſuis ap_

Perçu les jdürs 'de ſêtes 8C de dimanches qu'ils ſréquentôient ſort aſſis_

18').
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dûment l'es' égliſes ,. quïlsvaimoient les cérémonies , avoient des.- conñ..

fréries ; mais ils ne manquent jamais aprèsles offices , hommes-ôèfemmes,

d'aller au- cabaret où- leï vin n'est 'pas ménagé; la joie ſuccede à

la tristeſſe 8( à la componction, 8( comme ils ſont extrêmeszen tout, la .

fureur a bientôt remplacé la joie , leur ivreſſe vdégénereen furie., 8( le

premier ſentiment qu'ils éprouvent alors est la vengeance qu'ils conſer

vent long - temps dans leur ame; c'est dans ces momens qu'ils ſe tuent

entr'eux à coup de couteaux 'ou-àcoup de pistolet. ~

- .Pavois vu ſouvent , avant' qu'on. eût' tenté de les dompter ,, la porte

des égliſes , les jours de meſſe , pgarnie~d'une mult-itude de fuſils,qu’ils

portoient avec eux; d'autres fois jeles ais Vusdans' le cabaret être juſ

qu'à trente à table ayant chacun un pistolet à. côté. de. ſoi ,. mais on les

a diſciplinés depuis quelques années, 8(‘iis rie-portent. plus des armes

que furtivement. -

Les femmes y ont en général un' teint' très--cïfclèitantv &de la plus

grande fraîcheur, mais elles ſont mal faites., 8( ontîune proviſion écon

nante de gorge, leur dents ſont toutes en. mauvais état, ce qu'on ne

doit -attribuer qu'à leur ma-niere de vivre. Leur nourritureddans l'hi

ver conſiste en un potage copieux, compoſévde beaucoup de. choux , de

navets, de racines 8( d'autres légumes cuits dans une eau où- l'on jette

un morceau de beurre ou de lard; ils ne mettent_ point de pain dans,

cette ſoupe , parce' qu'ils vendent leurs' grains. pour ſe procurer du ſel ,

oupourpayer le ſeigneur; mais comme les récoltes de marrons y ſont

fort abondantes , les châtaignes leur tiennent lieu de pain ; ils mangent

dîoncàleur repas alternativement une cuillerée du potage dont j'ai parlé,

8( des marrons cuits à- l'eau , qu'ils aiment de préférence, ſur-to.u.t lorſ

qu'ils ſont bouillans; dès qu'ils ont: ſoif, ce qui leur: arrive* ſouvent , à

cauſe' de la qualité farineuſe des châtaiignes ,ils boivent alors 'de l'eau.

glacée de leur fonta-iñneſô( le. paſſage rap dc8( continuel du froid au chaud.

abientôt détru-itîlñîémail de leurs dents. Les habitans de ces contréesjouiſl….

ſent en tout d'une bonne 8( forte ſanté ;leurs principales maladies ſont des

fievres putrides inflammatoires , qu'ils attrapent dans le printemps , 8(

qui ſont principale-ment occaſionnées par des tranſpirations arrêtées , 8(

par les variations ſubites de Pathmoſphere dans ce climat montagneux.

ROUTE

: De' THÉUYTS à PRADELLES ,la NARSE, PEYRE-BAILLE

ON compte de Theuyts àPradelles cinq grandes lieues , mais il faut

neuf heures pour les faire : on quitte les matieres volcaniſées à environ

z~oo toiſes au deſſus de Theuyts, pour entrer dans les granits griſâtres, ou

plutôt dans des rochers de feld-ſpath un peu micacé , mais ſans ſchorl;

' ces rochers ſon_t diſpoſés par grands bancs irréguliers 8( inégaux. On-ne

tarde pas à arriver au village de Maires, où l'on trouve une route ou

verte à grands frais 8( avec beaucoup d'art, dans des rochers preſque

inacceſſibles : on entre ici! ſur la route de la côte de Maires , grand 8(
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ſuperbe ouvrage fait pour aller de pair avec ceux des Romains; il faut.

avoir vu ce chemin pour ſe faire une idée des peines 8C des dépenſes

qu'a.dû coûter l'exécution de cette entrepriſe hardie : il a fallu tailler

dans les plus durs rochers , 8( ſur une montagne qui a plus dezoo toiſes

d'élévation perpendiculaire , un chemin de 6100 toiſes de long ſur 5 de

large , dirigé en corniche ſur le flanc de la montagne.

On a été forcé, pour vaincre 8( franchir de profonds ravins, de conſ

truire vingt-deux ponts , dont quelques-uns ſont à double ê( à triple

rang d'arcade : ces ponts qu’on voit s'élever les uns ſur les autres,pro

duiſent un effet très-piquant; ils ſont construits en granit ê( en laves

rougeâtres , qu'on tire du volcan de Bonnes. Quoique ce chemin ſoit

commode &bien fait , il faut au moins deux heures ô( demie pour par..

venir au plus haut de la côte ; on voyage toujours parmi les granits qui

ſont quelquefois un peu ſchisteux , ô( mêlés de mica z on rencontre auſſi j

quelques maſſes iſolées d'un très-beau granit d'un gris blanc' noirâtre ,

parſemé de mica 8( de ſchorl ; ce granit est ſuſceptile d'un beau poli.

Lorſqu’on a fait le quart du chemin de la montée de la côte , on voit

dans un granit quiſe décompoſe 8( qui est très-friable,une couche de feld

ſpath blanc , lardé de beaucoup -de mica en feuilles , diſpoſé par bandes ,

de la largeur de 4 ou 5 lignes : j'ai trouvé de ce mica crystalliſé en ſeg

mens de priſmes hexagones. _ l _

L-a ſommité de la montagne où est la région des ſapins , est compoſée

d'un vrai granit gris-blanc , très-dur , mêlé de points de ſchorl noir 8C

de mica. . . .C'est vers le plus haut de la montagne qu’on rencontre quelques had'

bitations nommées laNarſe; l'on est ici à zoo toiſes au deſſus de la

baſe de la montagne , 8( on commence à trouver des fragmens de ma

tieres volcaniques , diſperſés de droit &de gauche ;on ne tarde pas en

avan-çant à rencontrerabondamment des priſmes, 8( on trouve ſur la

droite des maſſes baſaltiques :c'est dans cette partie où commencent les

volcans du haut Vivarais.
' On entre après la Narſê ſur une vaste plaine en montagne ; ici tout,

est inculte , agreste ,froid , ſauvage 8( déſert ; ce grand plateau couvert

d'une mauvaiſe pelouſe, a plus de demi-lieue de longueur ;la vue ſe perd

de toutes parts dans un lointain obſcur : on ſe trouve iſolé dans ce cliſi

mat où la nature perd ſon éclat, ê( l'ame s'attriste 8( S'inquiete dans

cette ſolitude. , . 7 '
On ne trouve dans ce lieu _ſauvage qu'une ſeule maiſon nommée

Peyre-Baille , cette eſpece de cabane peut être d'un grand ſecours aux

voyageurs en cas d'orage , particuliérement dans la ſaiſon des neiges.

’ Si ce grand plateau, perché ſur une hauteur conſidérable, ne peint à

l'ame que des idées ſombres 8C mélancoliques , l'obſervateur peut y

trouver de quoi ſe distraire; il ne ſera plus étonné de ce que tout an

nonce ici le deuil de la nature, le déſordre 8( la dévastation, lorſqu'il

fera attention, vers lesapproches de Peyre-Baille, où la pelouſe ô( toute

le _verdure diſparoît , que le ſol- est entiérement jonché de toutes parts

(Yunequantité étonnante de blocs de baſalte , dont pluſieurs ſont roulésô(

arrondis ,dmêlés avec de gros granits également. roulés,le tout confondu, _

tantôt avec un ſable purement quartzeux, tantôt avec un ſable noir vol

canique
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'canique, formé par le détriment des laves : cependant point de mon

tagnes qui dominent, on est, il faut l'avouer, auſſi étonné qwembarraſié

à l'aſpect de ce grand objet.

On pourroit croire d'abord que c'étoit ici un immenſe ſommet volca

nique, qui ſe ſeroit détruit 8( enſeveli; ce déſordre extrême ſembleroit

Pannoncer; mais les maſſes de baſaltes roulés, 8( les cailloux de granit

qui les accompagnent , la diſpoſition 8( l'égalité duſol, annoncent mieux

encore que les eaux de la mer ont manié, uſé 8( arrondi ainſi toutes ces

matieres, 8( en ont formé cette vaste plate-forme, qu'elles auront ainſi

égaliſée; voilà ce que tout naturaliste ſans prévention 8( de bonne foi,

ne pourra s'empêcher de croire.

De Peyre-Baille on ſe rend à Pradelles par un aſſez beau chemin ſur

-les matieres Volcaniſées,interrompues de temps en temps par des granits.

ENVIRONS DE PRADELLEAS'.

L'HERMITAGE , CHENELETTE , ARDENNE , SAINT-CLEMENT,

bords de PALLIER.

PRADE LLE S est une petite ville du plus haut Vivarais, ſituée dans

les matieres volcaniques; je ne dirai rien de l'âpreté de ſon climat,

Parce que M. l'abbé de Morteſagne qui est de cette ville,m'a fait l'hon

neur de m'adreſſer des lettres très-intéreſſantes à ce ſujet, qu'on trou

vera à la ſuite de cet ouvrage; je dirai ſeulement que Pradelles est envi

ronné de grandes buttes de baſalte, que les plus conſidérables ſont l'Her

mitage, Cheneletre, Ardenne, qu’on voit de très-beaux rochers volcani

ques non loin de l'Allier du côté de Saint-Clément, 8(c. ' _

I Le ſite 8( la diſpoſition générale des volcans de cette partie du haut

Vivarais, différent eſſentiellement de ceux des parties méridionales de

cette province; le baſalte est plus communément en grandes maſſes

inégales, en tables, en boules; les priſmes y ſont moins réguliers; les

crareres n'y ſont plus reconnoiſſables, 8( tout en général ſemble y annon

cer diverſes révolutions; on trouve aſſez ſouvent dans les terres des -

blocs de baſalte roulés 8( arrondis , des fragmens de priſmes uſés,- mêlés 8(

confondus avec des pierres de granit également arrondies, tout annonce

.que la même révolution diluvienne, qui a formé le grand plateau de

Peyre-Baillfflest venuſe jouerici 8( y aproduit les ravages dont des yeux

exercés apperçoiſivent de toutes parts les traces; de terribles courans

ſemblent avoir détruit 8( renverſé les crateres, bouleverſe' les chauſ

.ſées , diſperſé la plupart des priſmes, 8( occaſionné des changemens

_qui nous empêchent de reconnoître la marche primitive de ces anciens

volcans. Nos yeux trop constamment appliqués à de petits objets, ont
tant de peine à s'accoutumer avec le grand, que ce n'est qu'à force dîe

travail, d'uſage ,de recherches , de réflexions , qu'on peut venir a bout de

vaincre le pouvoir impérieux de l'habitude , 8( qu'on ſe familiariſe à ſai

ſir l'enſemble de pluſieurs opérations de la nature, qui nous prouvent

.toute l'étendue de ſes moyens.

,Les volcans du haut Vivarais portent en général pluſieurs caracteres

“ M mm in
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d'une antiquité plus reculée que celle des Volcans du bas Vivarais: les

baſaltes des environs de Pradeller, quoique noirs, durs ô( ſonores, 0…;

néanmoins la croûte ſuperficielle un peu altérée; cette ſurface atten~

drie ſe laiſſe mordre avec un couteau juſques àla profondeur d'environ

une demi-ligne, 8( la ſubstance qu’on en enleve, est une terre de nature

argilleuſe; l’âpreté du climat , ſon intempérie preſque' habituelle , 8c

ſur-tout. une très-longue ſérie de ſiecles , peuvent avoir produit cette

altération.

Le baſalte du haut Vivarais est un des plus purs que je connoiſſe, il

.ne contient que très-peu de ſchorl, &de temps en temps quelques petits

points de chryſolitezje n'y ai trouvé ni granit ni quartz ni autres corps

étrangers.

Ardenne est cette belle butte volcanique des environs de Pradelles,que

j'ai décrite dans mon mémoire ſur le baſalte page 154; c'est ici où l'on

peut obſerverla plus belle collection de boules baſaltiques qui puiſſe exiſ..

ter. Je ne parlerai pas des autres maſſes volcaniques des environs de

cette petite ville, parce que je n'y ai trouvé rien de bien remarquable

I que le rocher düëlrdenne, d'ailleurs M. l'abbé de Morteſagne parle fort

au long 8c très-bien des productions volcaniques de ſon pays dans les

lettres qu'il m'a écrites.

Le volcan de Bonjour, à trois quarts de lieue de Pradelles, du côté

de Langogne, contient une multitude de gros noyaux de ſchorl noir

dans une pouzzolane rouge , pluſieurs de ces ſchorls paroiſſeut avoir;

\été roulés ê( arrondis.

VOYAGE

A la FAYETTÈ, à MONTLOR, à la FARE, à ISSARLES, &ä

~ GOUDET.

LES chauſſées de la Fare méritent d'être examinées : on ſe rend à ce

Village par Pradelles , qui en est éloigné de t-rois grandes lieues qu'il

est difficile de faire dans quatre heures, même en allant aſſez vite :on ne

trouve dans toute cette longue traverſée qu'un déſert triste 8( ſolitaire ,

.dépourvu de villages 8( de maiſons; on rencontre ſeulement auprès d'un

petit bois de ſapin , une maiſon nommée la Fayette , BZ beaucoup plus

loin &plus bas , un moulin nommé le mozzlin de Roux, aſiis au bord

d'un torrent : on laiſſe Montlord 8( d'autres villages ſur la gauche.

On ne voit de droit 8( de gauche que des buttes baſaltiques ruinées;

les chemins ne ſont couverts que de baſalte en maſſes ou en boules en- ſi

tastées ou diſperſées de toutes parts, 8C mêlées avec des blocs de gra

nit , c'est ici à peu près le même déſordre qu'à Peyre-Baille ô( dans

tous les environs de Pradelles.

On trouve en quelques endroits des laves poreuſes rouges, mais elle-S

n'y ſont: pas abondantes , 8( ſont diſperſées ſur le terrein. Dès qu’0I1

approche de la Fare , placé dans une ſituation moins ſauvage , on s'ap

perçoit d'un changement dans la diſpoſition des matieres volcaniques;

les environs de ce village offrent, non des buttes volcaniques iſolées a
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mails de verrtaſbles montagnes de baſalte , d'une _grande élévation, qui ſe

pro ongentgu qu au bord de la Loire : on ne voit point ſur quoirepoſent

ces malles enormes de matieres fondues , car elles entrent bien avant

dans la terre. Le baſalte est dans cette partie tantôt en maſſe irrégu

liere , tantot en colonnes articulées , ou d'un ſeul jet.

,I-..a partie la plus intérefiante de ce canton , est une eſpece de preſ

qu ille alon-gee entre la Lozre 8( le torrent de Langognolle. Les laves

pink: Êorme ici un avancement conſidérable, 8( on voit de part 8( d'autre

es Oulevards, formidables de baſalte; aveopluſicurs chauſſées en co

lonnes articulées, figurees depuis cinq pans juſqu'à ſept, 8( recouvertes

parſrdes entaſſemens enormes de baſalte en maſſe , irréguliérement diſ

po e. .

La petite riviere de Langognolle coule dans un détroit de baſalte,

ï ‘ ‘ ^ - . .

d une tres-grande profondeur : il paroit que les volcans ont travaillé ici

daäslleſglrand; mais je le repete , on ne voit point de cratcre bien ca-ñ'

ra eri e.

Le lac dTffizrles , dont le baſſin est dans les laves poreuſes , n'est

éloigne que d une lieue de la Fare; il paroît occuper l'ouverture d'une

ancienne bouche à feu.

l Goudet, qui n'est qu'a deux lieues-de la Fare , offre diverſes' chauſ

ſees baſaltiques tres-curieuſes , en priſmes articulés.
Si on retourne de la Fare à Pradelles, il est important de ſe mettrel

en route parun temps clair 8( aſiuré , 8( de ne pas s'expoſer à être pris

par la nuit, on riſqueroit ſans cela de s'égarer, même avec les meilleurs

guides , 8( on courroit l'événement de ſe précipiter dans quelque pro

fond ravin, car il n'y a point de chemin ni de route pour pouvoir ſe re

connoître, cette traverſée ſe faiſant ou ſur les baſaltes, ou ſur une pe

louſe uniforme , ſurlaquelle il n'existe que de legeres traces des pieds des

chevaux. Voici ce qui m'arriva dans ce voyage.

.Pavois dîné à la Fare chez le curé, homme instruit 8( honnête; j'en

partis le ſoir à trois heures avec le de ffinateur 8( un eccléſiastique' de

Pradelleſ, qui connoiſibit parfaitement le chemin , 8( qui avoit eu la

bonté de m'y accompagner. '

Un brouillard ſubit ſuccéda au beau tempsc, nous n'eumes pas plutôt '

fait demi-lieue , que le brouillard froid 8( humide obſcurcit l'air, tout

fut dans les ténebres; quelques précautions que nous puſſions prendre ,

-nous ne tardâmes pas à nous égarer; nous errions à l'aventure : bien

tôt il fallut aller à pied , marcher en_ tâtonnant , 8( traîner les chevaux

par la bride parmi des entaſſemens de baſalte : forcés d'aller doucement,

le froid nous pénétroit 8( le brouillard avoit percé nos habits :ſe ſentir

ainſi égaré la nuit par un temps pareil, dans des lieux aufli déſerts , n'é

toit point , il faut l'avouer , une choſe amuſante. Enfin , après avoir fait:

mille détours , paſſé 8( repafié peut-être ſouvent ſur le même endroit,

'nous crûmes reconnoître au tact des eſpeces de murs qui annonçoienc

des habitations , nous nous trouvâmes bientôt dans un hameau; mais

comme il étoit fort tard, chacun étoit couché; nous appellâmes du

monde , 8( on nous apprit que ce hameau ſe nommoit Mei/ème; on nous

dit pour nous conſoler que c’étoit la route oppoſée à Pradelles : mom

avis fut de paſſer le reste de la nuit ici, mais mon compagnon de voyage,
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M. l'Abbé' Blagere qui nous avoit ſi mal guidé , dit qu'en prenant des;

payſans du lieu , nous pourrions encore nous rendre à Pradelles: la nuit

-é-toit ſi noire, le brouillard ſi épais, qu'il n'y eut qu'un ſeul habitant qui

eut le courage de nous accompagner , d'après les promeſſes que je lui

fis de le payer généreuſement. Nous marchâmes aſſez sûrement avec cet

homme dans un-e eſpece de chemin tracé dans des prairies marécageuſes,

où nos chevaux s'enfonçoientjuſqu’à mi-jambe , mais le malheureux eut

bientôt perdu la voie, 8( nous fûmes plus égarés que jamais. Après avoir

tenu un petit conſeil, 8( nous être reproché cent fois de n'avoir pas

resté à Mezſèrac, il fut délibéré de s'arrêter là où nous nous trouvions ,,~.

8( d'envoyer le guide à la découverte. Cet homme qui étoit courageux,

8( ne craignoit pas la peine , partit comme un éclair , en nous rec0m-_

mandant de crier de temps en temps en ſigne de ralliement, 8(il ſe mit

en quête; pournous,tristes 8( dolens ,les pieds dans la boue , percés par

le brouillard juſqu'à la peau , grelottant de froid,les coudes appuyés ſurla

ſelle de nos chevaux, nous attendions des nouvelles de notre meſſager,

nous l'appellions de temps en temps 8( il nous répondoit, mais bientôt ſa

voix ſe fit à peine entendre dans le lointain, 8( quelque temps après il

ne fut plus question de lui, 8( il ne repondit plus à nos cris; je craignis

qu'il ne ſe fût caſſé le col contre quelque pierre, ou qu'il ne ſe fûtpréñ

cipité dans un ravin. Nous restâmes dans cette incertitude plus de demi

heure, lorſqſſenfin nous entendîmes la voix du malheureux qui nous

avoit perdu pour s'être trop éloigné; nous repondîmes à ſon ſignal, 8(

quelque temps après il vint nous joindre; il nous fit part du trajet qu'il

avoit fait, de ſes chûtes, de ſes inquiétudes lorſqu'il n'entendoi't plus

nos voix; mais enfin il nous aſſura qu'il S’étoit remis ſur la voie,8(qu'il

avoit reconnu une eſpece de chemin que nous pourrions joindre dans

un quart d'heure; je lui demandai de quelle maniere il s'y prendroit

pour le retrouver , 8( il me repondit très-bien qu'il S’étoit orienté à

l'aide d'un léger ſouffle de vent qui S’étoit élevé; en effet ce fut là

ſa bouſſole pour nous conduire, 8( il nous remit dans moins de quinze v

minutes dans un chemin qui nous mena en droiture à Pradelles,~où

nous arrivâmes fatigués à en être malade , mouillés juſqu'aux os 8(tranſis

.de froid, bien réſolus de ne plus nous expoſer à une pareille aventure.

Je rapporte ici cette anecdote pour qu'elle puiſſe ſervir d'exemple aux

Obſervateurs qui ſeroient dans le cas de faire cette traverſée.

~ROUTE



DU VIV~ARAIS.'~~~ zz;

ROUTE

De PRADELLES au PUY,

LORSQËÎON part de Pradelles pour ſe rendre au Puy, on entre dans

un chemin rempli de laves baſaltiques; mais on trouve bientôt des gra..

nits un peu micacés, mêlés de groſſes veines d'un feld-ſpath brillant:

cette zone graniteuſe ne ſe prolonge qu'à un demi-quart de lieue 8( on

retrouve les baſaltes diſperſés dans tous les champs, à la manière de

ceux de Peyre-Baille, c'est-à-dire, que toute la campagne est couverte

au loin de maſſes de baſalte plus ou moins groſſes, qui paroiſſent avoir

été maniées par les eaux: on .traverſe une plaine en montagne qui dure

pluſieurs lieues, où_ tout est ainſi jonché de matieres volcaniques,ſanSap

parence de cratere éminent, on remarque ſeulement quelques buttes un

peu arrondies, mais peu élevées , où les laves ſont poreuſes 8( ont ſubi

l'action vive du feu.

On trouve à deux lieues de Pradelles le hameau de Cofleros, dont les

maiſons ſont entiérement construites en baſalte 8(bâties à pierre ſeche;

on a été obligé,pour donner de la ſolidité à ces bâtimens, de faire des

murs d'une épaiſſeur extraordinaire, mais j'ai trouvé qu'ils étoient ara

rangés avec beaucoup d'art, ce qui prouve qu'avec de l'industrie on

peut faire des logemens très-habitables dans tous les pays du monde,

même avec une pierre auſſi intraitable que le baſalte. _

C'est ici où j'ai commencé à m'apperçevoir que le baſalte de ce can

ton, quoiquexrès-dur 8( ſonore , avoit néanmoins de groſſes bulles qui

le rendoient poreux ſans changer ſa qualité de lave baſaltique , je veux

dire que le grain, la couleur 8( la dureté de cette ſubstance étoit abſo

lument la même que celle du baſalte, ce qui ne s'obſerve pas en général

dans les laves véritablement poreuſes, où la couleur est pour l'ordinaire

altérée, 8( où le grain est beaucoup plus tendre que celui du baſalte.

Toute la campagne est entiérement couverte de droit 8( de gauche

de laves de cette eſpece; mais dansles approches du Puy, c'est-à-dire à

environ une' lieue de cette derniere ville, on s’apperçoit d'un change

ment notable dans la configuration 8( dans la diſpoſition du ſol; en

effet, quoiqu'on ſoit ici ſurune aire fort élevée, on découvre de toutes

parts une multitude de grands pics volcaniques très-rapprochés les uns

des autres , 8( preſque tous de forme conique ; rien ne reſſemble autant

i ‘ une mer hériſſée de vagues que l'aſpect de toutes ces montagnes; les

a
premieres qu'on rencontre ſont très-rapprochées du chemin; il en est

une nommée Peyr0u,qui n'est qu'à trois _cents pas de la route,qu'on peut

viſiter ſans beaucoupſe détourner, elle est aſſez élevée 8( couverte de

laves poreuſes très-calcinées , de pouzzolane, de ſcorie, 8( d'autres dé

jections volcaniques qui ont éprouvé un ſeu violent.

Arrivé à demi-lieue du Puy, vers une ferme nommée la Chaponade,

ſur le bord du chemin, il faut s'y arrêter pour examiner un objet bien

digne d'attention; en effet, non loin de cette maiſon est une butte ou

éminence d'environ So pas de longueur ſur5o pieds d'élévation. Tour,
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est abſolument volcaniſé dans le pays, ainſi que je l'ai déjà dit, 8( l'on

ſe trouve ſur une plaine en montagne qui doit avoir au moins ſept cents.

toiſes d'élévation ſur le niveau du Rhône; malgré cela cette butte en

question estformée par des couches distinctes, parfaitement caractériſées,

d'un ſable gris-noir, mêlé d'une multitude de grains de laveporeuſe, ces

couches ſont horizontales , ce ſable vers le haut de la butte est argilleux,

ce que j’attribue àla décompoſition d'une partie des matieres volcaniſées;

on y trouve de gros fragmens de baſalte qui n'ont point été altérés , il

paroît donc hors de doute que ce dépôt horizontal d'un ſable quartzeux,

mêlé de matiere volcanique , est l'ouvrage d'une révolution diluvienne,

On ne ſeroit pas fondé à m'objecter ici que ces ſédimens ont été en.

traînés du ſein des volcans ſous forme de courans boueux, car premié_

rement iln’yapoint de cratere à portée de ce monticule; ſecondement

y en eût-il un, auroit-il jamais pu former une butte pareille , 8C établir

des couches avec cette régularité ?

Les approches du Puy ſont très-pittoreſques ,il faut deſcendre une

montagne fort élevée pour parvenir dans le vallon agréable où ſe trouve

placée la ville.
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L E~ T T R E

A M. LE COMTE DE BUFFON.

Sur des courans de laves qu'on trouve dans l'intérieur des rochers calcaires

's de VILLENEUVE-DE-BERG,danslc bas Vivarais.

IL y a déjà quelque temps,MONSIEUR, que j'ai envoyé à Mrle comte

de la Billardrie d'Angiviller~, inſpecteur 8( ordonnateur général des

bâtimens du Roi, une belle collection des matieres volcaniſées du Vi

varais 8( du Velay ; j'avois eu l'honneur de le prier de vous la commu

niquer, parce qu'elle renfermoit divers objets propres à vous intéreſſer,

8( plus curieux encore que ceux que j'adreſſai au cabinet du roi, il y a

deux ans. q

Je n'eus pas le temps , en faiſant l'envoi de M. le comte d'Angiviller

8( en lui écrivant , d'entrer dans les détails qu'exigeoient quelques rares

échantillons volcaniſés que je venois de découvrir nouvellement , 8C

qui tenoient à des circonstances locales,faites véritablement pour inté

reſſer les ſavans qui étudient les grandes parties de l'histoire naturelle ,

celles qui tiennent à l'organiſation de la terre.

Je me ſuis procuré, depuis ce temps-là, un beau morceau dans le même

genre, digne de vous être Offert, c'est une maſſe de pierre calcaire con

tenant différentes petites couches de laves qui ont pénétré dans l'inté-_

rieur même de la pierre : vous recevrez cet échantillon avec la lettre.

que j'ai l'honneur de vous écrire ; j'y joins les obſervations ſuivantes

qui peuvent repandre quelque jour ſur le pouvoir 8( les effets des cou-l_

rans de laves.

J'ai expoſé dans mes vues générales ſur le Vivarais , que la partie mé

ridionale des volcans de cette province , est bornée par des rochers cal

caires qui m'ont fourni des obſervations curieuſes ; mais rien“de tout ce

que j'ai vu n'approche de ce que m'ont procuré les environs de Ville
neuve-de-Bcrg. _ u

Villeneuve-de-Berg est une petite ville éloignée de quatre lieues de.

Montelimar, 8( ſituée ſur une éminence calcaire z elle est entourée de

tous côtés par des montagnes à bancs calcaires, d'une aſſez grande élé

' vation , quicommuniquent d'une part avecla chaîne qui ſe prolonge ſur

_ la côte du Rhône , 8( de l'autre avec les grands rochers calcaires de l'E--v

chelerte 8( d'Aubenas.

i Les montagnes à couches horizontales calcaires,qui entourent Ville

neuve-de-Berg , du côté du midi, limitent le district du Vivarais nomme

le Coueírou , où tout a été ſans réſerve dévasté par d'antiques volcans,

8( où l'on voit une multitude de grands pics couronnés par des chauflées

. . , , . ,
de baſalte en priſmes; mais ces énormes malles de laves ſont eloignees

de plus d'une lieue de Ville/zeui/e-de-Berg, 8( en ſont ſéparées par des

côteaux calcaires , qui ſont autant de boulevards, de murs de circonval

1 .
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lation, qui barroient le paſſage des laves, 8( garantiſſoient le ſol ſur

lequel a été bâtie cette ville. .

Comme il est important de bienconnoître cette topographie, 8( que

ce que je viens de dire ne ſuffit pas, ïaccompagne ma lettre d'un petit

plan figuratif qui aidera à me ſaire entendre. Voyez planche XIV_

Le numéro I repréſente la petite ville de Villeneuve-defierg'. ~

Les numéros z indiquent les côîteaux calcaires qui environnent le ter

ritoire , &L ſemblentluiſervir de rempart contre les volcans du CoueirozzI

qu’on apperçoit dans le ſite le plus éloigné. ,

Le numéro 3 est placé ſur un grand pic volcaniſéfflomtné Monrredon,

qui domine ſur les montagnes calcaires qui entourent le baflin de Ville_

neuve; cet immenſe rocher baſaltique, voiſin du crarere deîMonrbrul,

est éloigné d'une lieue ê( demie de Villeneuve.

Le numéro 4 est une grande montagne calcaire à bancs horizontaux,

nommée la montagne de la Chamarelle, distante d'environ un demi

quart de lieue de Villeneuve-de-Berg'.

Portez à préſent vos regards ſurles numéros 5 8( figurez-vous que c'est

un courant de lave , de la nature du baſalte noir, dur ô( compacte , qui

a percé à travers les maſſes calcaires, 8( s'est ſait jour dans les parties

que je déſigne , paroiſſant 8( diſparoiſſant alternativement: cette coulée

de matiere volcanique s'enfonce ſous une partie de la ville bâtie ſur le

rocher; elle reparoît dans la cave d'un maréchal, ſe cache &ſe montre

encore de temps en temps en deſcendant dans le Vallon, paſſe ſur le lit

de la petite riviere d'Ibie, ſe plonge dans la baſe de la montagne dela

Chamarelle, 8( reparoît dans la partie de cette montagne notéeA; on

en voit une couche de pluſieurs pieds de diametre , traverſer le grand

chemin qui est ſur le rocher nud; on ne la quitte plus dès—lors, 8( on

Papperçoit avec ſurpriſe s'élever ſur le plus haut de la montagne,en couz

pant les bancs 8( en les traverſant dans pluſieurs ſens.

Ce qu'il y a (Padmirable , c'est que la lave forme dans la partie mard'

quée B, deux branches bien extraordinaires, dont l'une s'éleve,ainſi que

je l'ai dit, ſurla crête du rocher, tandis que l'autre coupe horizontale

ment de grands bancs calcaires eſcarpés, qui ſont à découvert 8( bordent

le chemin: voyez les lettres C.
Il est donc évident 8è hors de doute, d'après ce tableau ſur la fidélité

du quel on peut compter ,
1°. Que ce courant de lave n'a pu venir que des montagnes volcani-j

ſées du Colteirolt.
2°. l-l paroît naturel de croire que la coulée est partie de la montagne

volcanique deMontredoſz, ou des autres pavés en baſalte qui ſont ſur la

même ligne, dont le plus proche après Monrredon, est la montagne de

Maille”, voiſine du crarere de Montbrul; lnais toutes ces grandes maſſes

volcaniſées ſont au moins à une lieue &C demie de Villeneuve-de-Berg. ~

3°. Quels efforts n'a—t—il pas ſallu pour ſorcer cette lave à prendre

une telle direction, 8C à percer cette ſuite de rochers calcaires? com

ment a-t-elle pu ſoulever les bancs, les déplacer , s'enterrer a

profondeurs, paroître 8C diſparoître alternativement , ê( ſemblable au

fluide aqueux que nous empriſonnons dans des tuyaux de métal, ſuivre

les
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les loix de l’hydrostatique , 8( s'élever à la même hauteur d'où elle étoit

partie ?

J'avoue, Monſieur, qu'en admirant. cette eſpece de prodige, j'en étois

tellement étonne ,_quî,]e_me refuſois preſque au témoignage, de mes

propres ſens, 8( ſi je n etois pas revenu avec pluſieurs mulets chargés de

cette lave adhérente de part 8( d'autre à la pierre calcaire, j’aurois pu

croire d'avoir fait un beau rêve en histoire naturelle.
Si cette longue coulée de lave avoit eu zoo ou ;oo toiſes de largeur,je_ i

ne ſerois pas ſurpris qu'un torrent de matiere en fuſion de ce volume,eût

pu produire des effets extraordinaires 8( violens; mais ſigurez-vous,

Monſieur,que dans les endroits les plus larges,elle n'a tout au plus qu'en

viron I2. ou I5 pieds, elle n'en a même guere que z ou 4 dans cer

taines parties.

Ce mince ruiſſeau de matiere volcanique, qui a eu le pouvoir,en ſe

conformant à la diſpoſition du local, de ſe prolonger à plus d'une lieue

8( demie , 8( celui de s'élever ſur une haute montagne , ſe montre ſous

pluſieurs aſpects : tantôt on le voit en maniere de banc, ſe diviſer en

pluſieurs couches, tantôt ſe réunir pour ne compoſer qu'une ſeule maſſe ,

8( d'autres fois paroître en maniere de crête, &former une ſaillie tran

chante 8( raboteuſe ; c'est de cette derniere maniere que cette lave ſe

préſente lorſqu'elle monte ſur le rocher de la Chamarelle.

Il est un endroit de la montagne où il ſemble que cet étrange courant

:ſoit venu ſe placer pour le charme 8( pour le déſeſpoir des naturalistes

qui iront l'obſerver ;_c'est dans la partie que j'ai déſignée par la lett. B.

Ici la lave ſe diviſe en deux branches ; l'une eſcalade la _montagne , tan

dis que l'autre la coupe horizontalement,pour former une multitude de

rameaux qui ont circulé entre les différentes couches calcaires du ro

cher._C'est ce morceau qui mérite ſans doute la principale attention de

l'obſervateur ; je me ſuis attaché à en donner le tableau figuré, en ob

ſervant l'ordre, la diſpoſition 8( la grandeur des couches : il m'a paru

plus utile d'en donner le développement ſousla forme d'une eſpece de

plan géométrique , que de le repréſenter avec des ombres 8( tous les

acceſſoires d'un beau deſſein qui auroit eu plus d'agrément pour le coup

d'œil, mais qui n'auroit jamais rendu les objets d'une maniere auſſi pré

.Ciſe- Jetez' à préſent un coup d'oeil ſur ce profil ou cette coupe que j'ai

fait placer dans le même encadrement du deſſein que j'ai l'honneur .de

vous envoyer; vous y verrez neuf couches distinctes , dont la totalité

forme une élévation d'environ I7 pieds.

Les deux premieres , indiquées par les n°5. I 8( z, ſont deux couches

calcaires biencaractériſées &placées horizontalement. \i

N°. 3. est une coulée de lave, qui repoſant ſur les bancs calcaires,

s'est moulée ſur eux, 8( a adopté la forme horizontale.

N°. 4 déſigne une petite couche de pierres calcaires , dans laquelle

j'ai trouvé deux belemnites , avec une coquille bivalve de la famille

des cames , bien conſervées. _ l

N°. 5. est une aſſiſe épaiſſe de baſalte, qui offre pluſieurs irrégula

rités extérieures , occaſionnées par des ruptures 8( des disjonctions.

N°. 6. Lit calcai-re.

N°. 7. Couche de baſalte.
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N°~.'8—. nouvelle cou-che calcaire d'une mince épaiſſeur, ſe diviſant_

cependant en deux branches qui ſaiſiflent la partie anguleuſe d'une

couche de baſalte.

N°. 9. offre la derniere 8( la plus conſidérable coulée de baſalte , for.

mant une ſaillie raboteuſe 8( irréguliere.

Voilà le type exact de cette étonnante coupe.

On pourroit en voyant ce morceau iſolé,en tirer de nombreuſes con.

jectures, îmais l'inſpection attentive des lieux ne m'a permis d'en_

viſager ce grand objet que ſous deux points de Vue (lifférens , ſur leſ_

quels j'aurai l'honneur de vous entretenir dans peu , mais je dois au..

paravant vous dire un mot de l'état de cette lave , &C des effets qu’elle

a produite ſur la matiere calcaire.

En général cette lave dure est de la nature du baſalte noir le plus

foncé; elle est compacte , ſerrée , 8( je n'ai trouvé qu'un ſeul endroit

d'environ I2 ou Istoiſes de longueur, où elle a un peu bouillonné ſur

la ſuperficie qui offre des pores 8( des bulles bien ſenſibles ; mais j'ob

ſerve que cet accident ne ſe remarque que ſur la croupe de la monta

gne , la Où la matiere en fuſion a commencé à s'élever, 8( non dans les

coulées horizontales qu'on apperçoit entre des bancs calcaires.

On trouve quelquefois dans cette lave de petits éclats de ſchorl noir;

mais en général cette ſubstance n'y est pas commune.

t La lave , quoique adhérente à la pierre calcaire , peut s'en détacher

dans certaines circonstances, lorſqu'on la frappe à coup de marteau,

mais pour l'ordinaire elle est tellement liée 8( comme amalgamée avec

la matiere calcaire , que l'adhéſion 8( la .loudure est parfaite. J'ai des

morceaux de cette eſpece, ſciés 8( polis , d'une grande beauté;le baſalte

d'une couleur noire 8C tranchante a pris le lustre le plus éclatant, &C

la pierre calcaire qui lui ſert de matrice,-étant de la nature d'un marbre

gris cendré , 8( ayant acquis elle-même un bel éclat , produit un effet

admirable. C'est dans de pareils morceaux où l'on peut obſerver les plus

légers accidens que le poliment a développés 8( mis à découvert.

Comme ce n'est que par des Obſervations détaillées, ſuivies 8( compa

r-ées qu'on peut , en marchant de faits en faits , ſuivre ici la nature pour

tâcher s'il est poſſible d'entrevoir ſa marche, je ſuis forcé de devenir mi

nutieux-, 8( de m'appéſantir ſur pluſieurs petits accidens que j'ai re

marqués dans le courant de lave qui fait l'objet de cette lettre.

Lelmorceau que j'ai l'honneur de vous envoyer vient ici fort à pro

pos à mon aide , 8( ſervira à me faire mieux entendre , puiſqu'il renferme

en petit la plupart des variétés qu'on remarque dans les grands blocs du

rocher de la Chamarelle.

Cetéchantillon a 5 pouces de longueur, 3 pouces d'épaiſſeur 8C 4 pouces

2. lignes de largeur: la baſe principale est une pierre calcaire compacte,

dure , d'un gris cendré , un peu jaunâtre dans certaines parties, en géné

ral fort peſante à cauſe du baſalte qui s'y trouve inclus.

.l'ai indiqué par des numéro les parties de ces morceaux qui méri

tent le plus d'être étudiées. ’

Une des principales faces marquée n°. I, offre un parement ſur lequel

on voit trois petites couches de baſalte, dont une a 9 lignes d'épaiſſeur

!dans ſon plus grand diametre; elles ſont irréguliérement déſſinées 8C
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abſolument adhérentes à la pierre; ce qu'il y a même de ſingulier 8( de

bien étonnant, c'est qu'on voit de très-petits linéamens capillaires de

baſalte ſe détacher des couches,'8( ſe prolonger dans la pierre calcaire

avec laquelle ils ont une adhéſion intime : comment la lave a-t-elle pu

ſe diviſer en filets ſi minces, 8( pénétrer ainſi à travers un corps ſi dur?

N°. z qui est la partie oppoſée à celle-ci, a des caracteres bien remar

quables; au lieu de trois couches on n'y en obſerve que deux, dont la

principale occupe toute la longueur du morceau, 8( a un pouce de dia

nietre dans ſa plus grande largeur. .Pentrevois ici un accident ſingulier

8( bien extraordinaire dans la petite couche ſur laquelle je vous prie

de vouloir porter toute votre attention; j'y vois la lave par petits frag

mens détachés 8( irréguliers; je crois moins reconnoître ici une véritable

couche de lave,que des éclats 8( des lambeaux de baſalte que la matiere

calcaire boueuſe 8( liquide a entraînés 8( dépoſés en forme de couches.

Je crains , Monſieur , de m'expliquer mal , parce qu'un tel morceau

est plus aiſé à voir qu'à décrire, mais comme Vous le recevrez avec ma.
ſſ lettre, vous ſerez mille fois mieux en état de le juger 8( de l'apprécier

que moi; ſi je prends même ici la liberté de vous parler un peu trop au

long de cet échantillon, c'est moins pour vouloir vous en donner tous

les détails, que pour vous indiquer les parties qui méritent le plus d'être

obſervées, afin que vous les trouviez tout de ſuite.

N°. g est placé à côté d'un petit éclat de ſchorl noir vitreux, matiere

qui accompagne preſque toujours les laves. 7

N°. 4 est un accident intéreſſant; c'est une crystalliſation ſpatique

calcaire de z pouces de longueur ſur 4 lignes de largeur, à demi-tranſ

parente 8( dans une cavité du baſalte: ce ſpath a-t-il été pris 8( en

gagé ainſi tout formé dans la lave? s'est-il au contraire crystalliſé après

coup, à l'aide d'un' liquide, 8( ce liquide ne ſuppoſeroit-il pas le ſéjour

.lent 8( constant des eaux de la mer dans cette partie après la formation

de la lave? ou cette crystalliſation n'est-elle qu'accidentelle 8( locale, 8(

due au ſuintement des eaux de pluie qui ont tranſporté des molécules

ſpathiques dans cette cavité, ou qui ont régénéré en ſpath le noyaux

calcaire qui ſe trouvoit inclus dans la lave? Ces trois questions pourroient

faire ſeules le ſujet d'un livre. ’ _

N°. 5 déſigne un accident curieux; c'est un fragment irrégulier, un

petitnoyau de pierre calcaire dans Pintérieurmême de la lave; on en voit:

encore un ſecond non loin de celui-ci. Cette couche baſaltique forme un

contraste avec la zone ſupérieure, où l'on voit la lave incluſe en noyaux

détachés dans une eſpece de petite couche calcaire , tandis qu'ici c'est la

matiere calcaire elle—même qui ſe trouve inſérée dans le baſalte. Je

»poſſede dans mon cabinet des morceaux dans ce genre, d'un très-gros

volume, où l'on voit des nœuds conſidérables de pierre calcaire, iniſéres

dans la ſubstance Volcaniſée.

Il ſe préſente naturellement à ce ſujet deux grandes questions: la ~

lave a-t-elle percé les rochers calcaires, 8( en a-t-elle ſoulevé les bancs

postérieurement à la formation de ces mêmes montagnes calcaires, ou

cette opération s'est-elle faite ſous les eaux de la mer, dans le temps

où les dérritus des testacées étoient dans un état de vaſe boueuſe? i

Les ſegmens de pierres qu'on trouve dans cette lave, ſembleroient
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annoncer que lorſque la matiere en fuſion ſoulevoit lesbancsflariſoit

'la pierre, elle enveloppoit les éclats qu'elle s'approprioit, 8( les entraî.

noit avec elle; d'autre part comme la lave étoit dans un état de flui..

ditépariaite, on pourroit dire qu'elle uniſſoit 8C ſoudoit , ſi je puis "ſex,

primerainſi _, _les couches qu'elle avoit rompues , avec leſquelles elle ſem

bloit ne faire enſuite qu'un même corps : quant à Pintromiſiion de cette

lave, ô( à ſa circulation dans les rochers, il est à préſumer qu'elle étoit

favoriſée par les ſecouſſes violentes des tremblemens de terre qui ac_

.compagnoient néceſſairement les éruption-s , par la ſorte incandeſcence

de la lave, qui dilatant prodigieuſement l'air, faiſoit à peu-près l'effet;

d'une ,mine dans les rochers, ô( par d'autres moyens qui nous ſont in.

connus: voilà,'ſans que je prétende vouloir rien expliquer, ſous que]

premier point de vue la choſe pourroit être examinée.

D'autre part on trouve la lave dure, le vrai baſalte en grumeaux ſé,

parés, noyé dans la pâte calcaire,- ſapperçois encore des filets, des

linéamens capillaires de baſalte, qui traverſent la pierre à chaux ê( y

circulentzſy vois ,à l'aide d'une loupe,des grains pulvérulens de baſalte,

amalgames dans quelques parties avec les élémens calcaires. Ces der

nieres obſervations ſeroient propres alors à faire conjecturer que les

ſédimens calcaires étoient peut-être dans un état boueux lorſque la

lave les pénétroit, ce qui lui donnoit la facilité de s'y frayer une route,

ê( de s'y diviſer en pluſieurs rameaux; ces montagnes de vaſe s'étant

enſuite deíſéchées, elles ont adopté la forme stable qui les caractériſe.

Voilà ſans doute deux hypotheſes ſujettes l'une &l'autre à des diffi

çultés peut-être inſurmontables , mais le ſait n'en existe pas moins; heu*

_reuſement que la nature ne s'est pas toujours enveloppée d'un voile auſſi

obſcur 8C auſſi impénétrable , dans les productions volcaniques des pro

vinces qui ont fait Pobjet' de mes recherches , 8( qu'il en est quelques—

unes qui portent des caracteres démonstratiſsd'une antiquité dont les

bornes étonnamment reculées, ſemblent diſparoître à meſure qu’on

\

cherche a les découvrir.

Je n'ai pu , Monſieur , vous donner ici qu'une ébauche , que destraits_ _

imparfaits du phénomene volcanique qui fait le ſujet de cette lettre:

je ſens combienil est important, dans des objets de cette nature , de Voir,

d'obſerver, d'étudier le local 5 j'oſerois d'après_ cela vous inviter à faire

ce beau voyage qui n'est ni long ni fatiguant: en partant de votre terre

de Montbar, vous êtes le ſeptieme jour ſur les lieux, la route est belle ,

~ on y vient facilement en caroſſe: Villeneuve-de-Berg n'est qu'à 4 lieues

de Montelimar , vous vous repoſerez chez moi tout le temps qu'il vous

plaira; vous y verrez la collection choiſie &C nombreuſe des productions

volcaniſées du Vivarais, du Velay , de l'Auvergne , du_ bas Languedoc,

de la Provence , de l’Archipel , 8( toutes les différentes laves du Vé

ſuve , de l'Etna, de l’Hecla , 8Ce. le tout rapproché ſous un même point

de vue. Je [n'offre avec bien du plaiſir d'avoir l'honneur de vous accom—

pagner, 8( de vous prendre dans votre terre à mon retour de Parisi

vers le cemmencement du mois' de novembre prochain. Je puis vous

aſſurer, Monſieur, qu'on entreprend des voyages de long cours dans

des régions éloignées, pour voir -des objets en histoire naturelle z beau'

coup moins intéreſſans que ceux-ci. Il est encore d'autres phénomenes

dans
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dans cette route que vous 'pourrez conſidérer en même 'temps , 8( 'qui

ſont d'autant plus dignes de votre attention, qu'ils ſont véritzjblenjcut

nouveaux, démonstratifs , 8( je puis dire mathématiques pour votre

grande 8( ſublime théorie.

Il me reste encore à vous faire part de deux découvertes analo

_gues à celle que j'ai faite ,* la premiere m'avoir été appriſe verbalement

par le ſavant M. de Sauſſure qui me dit chez moi , après ſon retour

d'Italie , qu'il avoit vu des laves dansles rochers calcaires de la vallée de

Valdagno dans l'état de Veniſe : je lui demandai quelques temps après

des détails â ce ſujet, 8( voici ce qu'il me marque dans ſa lettre datée

,de Geneve du 28 avril I778.

.1

vUvUyUUïvUUU'JevUUvUv3vUUvvvvsUs

n Je vous rends mille graces , Monſieur , de la bonté avec laquelle

vous me communiquez les découvertes intéreflantes que vous avez

faites dans votre dernier voyage; elles m'ont enchanté; j'apprends

auſiiavec ſatisfaction que la caiſſe que je vous ai envoyée , vous a fait

quelque plaiſir. Je viens de recevoir celle que vous avez eu la complai

ſance de m'adreſſer;tous lesmorceaux qu'elle renfermoit ſont précieux

8( de la plus grande instruction ; les deux colonnes baſaltiques avec

des noyaux de granit , ſont infiniment intéreſſantes , 8( me font un

extrême plaiſir.; agréez-en , Monſieur , mes vifs 8( ſinceres remer

ciemens. n

n Il est vrai que j'ai vu dans l'état de Veniſe , à ſix, lieues au nord

de Vicence, dans une Vallée qui porte le nom de Valalngno , des

laves qui ſe ſont fait jour à travers des couches de pierres calcaires;

on doit la découverte de ces laves à un jeune médecin de ce pays-là,

M. Girolamo Feſlarí, très-habile 8(très-zélé naturaliste ; il~eut la

complaiſance de nie conduire ſur_ une des montagnes où il a obliervé

ce phénomene. Je vis ſur cette montagne , en cinq ou ſix endroits

ſitués les uns au-deſiiis des autres ,Lla lave noire ſortant d'entre les

couches calcaires ; dans quelques places la lave ſembloit avoir ſuinté

entre les couches ſans les déranger; dans d'autres elle s'étoit frayé

un paſſage en déplaçant 8( en ſoulevant les couches. Ces laves for

moient des ſaillies plusou moins avancées 8( plus ou moins épaiſſes,

ſuivant le plus ou le moins de facilité qu'elles avoient eu à ſortir.

.Pexaniinai la pierre calcaire dans ſes points de contact avec la lave ,

8( je trouvai que dans quelques endroits cette pierre avéoit un peu

ſouffert, 8( paroiſſoit un peu calcinée ;tandis ,qu'ailleurs elle n'étoit

point altérée. Je vis dans cette même vallée divers autres phéno

niches volcaniques , des brêches compoſées de fragmens de marbre

aglutinés par des laves qui les avoient enveloppés , des baſaltes , des

tuffa , 8(c. Voilàje crois, Monſieur, tout ce que vous me demandiez

par votre derniere lettre; il ne me reste qu'à me recommander àvotre

amitié , envous aſſurant de la mienne. D E S A U S S U RE. _ .

tM. le chevalier de Dolomieu, naturaliste des plus instruits, qui vient

de faire un voyage en Portugal, a reconnu des laves 8( des baſalïes dans

les environs de Lisbonne; la plupart de ces matieres volcaniſées ſont

adhérentes à des rochers calcaires; cet obſervateur éclairé m'a faitl'hon

'neur de m'écrire de Lisbonne pluſieurs lettres du plus grand intérêt,

elles ſe trouveront inſérées à la ſin de mon ouvrage.

' PPPP
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, Je doisflavanrpde finir,_vous dire unvmot _de l'effet qu'a occaſionné

la- lave .en fuſion .ſur la pierre calcaire. Pour être à portée d’en bien ju~

, ger, j’ai fait ſcier 8C polir avec beaucoup de ſoin, pluſieurs de ces mor

ceauxï, rien n'est auflipropre que lc -Pollſneflt P0ur développer 8c offrir

à 'la vueles moindres accidens d’une pierre. Je ſais. uſage de cette mé_

thode ,Enon-ſeulement pour l-a plupart des pierres de mon cabinet, qui

ſon-tſciées 8( polies d’un côté , mais pour le plus grand nombre de mes

mines; cette pratique est moins de luxe que d’utilité.

Mes pierres calcaires avec baſalte, ont acquis un beau poli. La lave

a pris le lustre de la plus belle agate , 8( le ſond de la pierre calcaire

est devenu »bri'llant,' les points de contact 8( de jonction ſont d’une adhé—

,fion parfaite. Je n’ai rien Vu, lorſque ces pierres offrent des ſurfaces po.

‘lies,qui pût annoncer Peffet de la calcination &de la converſionen chaux,

j’ai trouvé au contraire de petites zones calcaires très-ſaines 8( très..

vives entre deux coulées de baſalte z mais voici ce qui m’a paru digne

d'attention : , _ . . _ _ l

1°'. C'est. que le baſalte voiſin de la pierre calcaire , quo~iqu’à pluſieurs

‘ pouces de distance, ô( quoique très-dur ô( très—noir, fait néanmoins eflîer~

-veſce-nce pendant quelque temps dans l’acide nitreux; cette ébullition,

cette action de l’acide ne vient point des parties 'extérieures qui peu

vent' avoir enlevé avec elles quelques molécules calcaires. J'ai rompu

ï' avec la plus grande attention des morceaux de ce baſalte dans des veines

«éloignées du point de contact avec.la pierre calcaire,- j’ai eu ſoinde
dprendre, dans les fragmens, de baſalte queſije mettois en épreuve, les

1 parties intérieures de la couche; malgré cela ,ſi j’ai toujours obſervé que

Ÿ cette lavebouillonnoit très-vivement ô( pendant pluſieurs minutes dans

4 l’eau forte , en' un mot, juſqu’à ce que les molécules calcaires fuſſent

' entiérement combinées avecPacide..Siïexaminois, après que ?ébullition

étoit abattue , ces morceaux de lave avec une ſorte loupe ,je distinguois

lesv uides-qdavoient laiſſés les points calcaires détruits.

2°. Lorſque je mettois également en expérience des fragmens de cette'

pierre calcaire , vive &ſaine, 8( queje .la prenois dans des parties éloignées

de pluſieurs pouces descouches de baſalte, j’appercevois à la vérité une

- ébullition forte 8( ſoutenue, mais moins vive , moins pétulente que ſi

- ~ ç’eût été avec de la pierre éalcaire ordinaire; lorſque les fragmens

- 'étoient entiérement diſſous , je ,trouvois au fond du verre un petit pré

cipité noir occaſionné. par-des molécules de baſalte, diſiéminées dans la

ſubstance calcaire , ſur leſquelles l’acide n’avoit eu aucune action.

3°. J'ai ſoumis à l’acide nitreux divers morceaux que je détachois

7 dans les points de contact , 8( où le baſalte étoit ſouvent adhérent à la

~ pierre calcaire, dans le fragment même qui ſervoit à mes épreuves,'je

Voyois pour l’or~dinaire la matiere calcaire entrer en efferveſcence ô( ſe

diſſoudre entiérement,à‘l’exception des petits points de lave qui ſe

précipitoient; le baſalte adhérent faiſoit auſſi efferveſcence pendant

pluſieurs minutes , mais restoit ſain 8L intact après cela. Dans d’autres

occaſions la matiere calcaire, adhérente au baſalte , ne ſaiſoit qu’une

efferveſcence momentanée , 8( réſistoit abſolument à l’acide le plus con

centré. Il me paroît qu’on pourroit ſoupçonner la raiſon de cette diffé

rence accidentelle, en diſant que le gas acide ſulphureux qui S’éleve
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des laves pendant leur fuſion , frappant plus directement en raiſon de

quelques circonstances locales, ſurles parties queJacide nitreux ne peut

pas attaquer, elles ont été ſaturées de ce gas ſulphureux qui les a

faitpaſſer à l'état de ſélénite. '

_Voilà à peu-près le réſultatdes obſervations que j'ai faites ſur ces pier

res ; il est important de les faire ſcier 8( polir pour en voir les grains.

S'il est difficile de comprendre comment la matiere calcaire a pu ſe mê

langer ainſi avec la lave, 8( s'introduire dans la contexture même du

baſalte, il l'est bien plus encore d'imaginer comment des atomes de lave
ont ſipu être diſſéminés dans-la pâte même de la ſubstance calcaire. Il

arrive quelquefois , dans les parties expoſées aux intempéries de l'air,

que la matiere ferrugineuſe de la lave, étant décompoſée 8( entraînée

par l'eau , donne une couleur jaunâtre à la pierre calcaire qui est icinatu

rellement d'un gris cendré, mais cette couleur jaunâtre n'est abſolument

qu'accidentelle.

J'ai l'honneur d'être avec les ſentimens les plus reſpectueux ,

.

MONSIEUR,

Votre très-humble 8( très

obéiſſant ſerviteur ,

FAUJAS DE SAINT-FOND,

P. S. J'ai' joint à mon petit envoi un ſecond échantillon remarquable'

par une belle couche cle lave entre la pierre calcaire ; on y distingue un

gros noyau de la même pierre , inſéré dans le baſalte.

Ie dois dire ici que M. de la Boiſſiere , habitant à VilIeneuVe-rle-Berg , qui aime &cultive les lettres;

m'a mis ſur la voie de reconnaître 8( de ſuivre le beau courant (le baſalte, ſur lequel 1e viens de donner des

détails ; ce fut lui qui nfenvoya , dans le temps , un échantillon de cette lave attachée à la pierre calcaire.
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VUESGÉNÉRALES

LE Velay est un pays de France , du département de Languedoc;

borné au nord par le Forez , au couchant par la haute Auvergne , au

midi par le Gévaudan, 8( au levant par le Vivarais : ce petit district a

pour capitale le Puy, ville aſſez conſidérable : ſes pricipaux bourgs ou

Villages ſont: Iffingeaux, Monzflrol, Saint-Paulien , Polignac, Expailly,

le Monestier , 8(c.

La Loire 8( l'Allier traverſent une partie du Velay : on y voit auſii

pluſieurs petites rivieres produites par la diſpoſition du pays qui est

preſque tout en montagnes.

Si j'ai dit , dans mes vues générales ſllf Ie Vivarais, que les volcans
de la partie méridionale de cſſette province, avoient un caractere de con

ſervation que n'ont pas ceux du haut Vivarais, qui ont un air beaucoup

plus antique, 8( paroiſſent avoir ſubi de grandes révolutions , je ſuis

embarraſſé pour m'exprimer ſur ceux du Velay : ce pays preſqu'entiére—

ment volcaniſé , offre les ſingularités les plus piquantes; il paroît avoir

ſouffert de bien étranges bouleverſemens.

La couverture extérieure de tout le Velay, à l'exception d'un ou de

deux endroits Où l'on voit des granits , est entiérement volcaniſée : la.

pierre calcaire n'est à découvert nulle part; elle existe , elle est connue

cependant , dans un ſeul endroit àla vérité , ſous un des côteaux du ball

ſin du Puy, mais elle est recouverte par des maſſes énormes de laves

baſaltiques qui la dérobent à la vue , 8( il a fallu creuſer de grandes

galleries pour aller la découvrir dans l'intérieur d'une montagne dont:

'toute la ſuperficie est volcaniſée. En face de cette derniere montagne

est le rocher Corneille , formé par une breche volcanique , ſur la croupe

duquel est bâtie en emphythéatre la ville du Puy : au pied de ce rocher,

8( ſous les laves , est une carriere de gypſe ſéléniteux strié , crystallin 5

c'est le ſeul endroit de tout le' Velay où la matiere calcaire 8( gypſeuſe.

ſoit connue : j'en parlerai plus au long à l'article qui concerne la ville

du Pu . '

Daii/s le Velay le baſalte ſe trouve plus communément en grandes

maſſes Ou en tables , qu'en priſmes; les chauſſées en colonnes n'y ſont

'pas à beaucoup près auſſi communes que dans le Vivarais ; je _n'en ai

reconnu en tout que cinq ou ſix; il est vrai que parmi celles-ci on en

distingue une admirable pour l'élévation des-priſmes , c'est celle d'Ex

pailly. En allant à la Chartreuſe de Bonnefoz , par le Monestier, la cam

pagne , dans les approches de ce bourg, estjonchée de tout^es parts 8( au

loin , d'énormes priſmes de baſaltes roulés , qui n'ont pu etre ainſi diſ

perſés que par une révolution diluvienne , 8( par de formidables courans.

Lorſqu'on arrive de Pradelles au Puy par Cofleros , on *traverſe un

plateau fort élevé, qui dure cinq lieues ;cette eſpece de plaine en mon

tagne est couverte de laves baſaltiques en malles irregulieres ou en

Qqqq
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tables z on voit incontestablement ici que les volcans ont travaillé dans

le grand, mais que la mer en même temps a remanié la plupart de ces

matieres , les a déplacées en partie , ê( a produit des changemens dans

l

certaines diſpoſitions locales ou l'on ne peut méconnoître l'ouvrage de
l'eau. i

Nul pays volcaniſé n'offre ſans doute une auſſi belle ſuite de grandes

montagnes de laves, différemment altérées; on peut ſuivre 8c étudier»

facilement ici toutes les nuances,, toutes les gradations de la décompo

ſition des matieres volcaniques , altération opérée par les fuméesacides

ſulphureuſes , ou par des gas méphytiques ,ou par des eaux ſaturées de

divers principes qui ont eu le pouvoir de dénaturerles laves. Les mon.

tagnes des environs de Polignac ,celles de Brive: , du Mezinc, renfer..

ment dans ce genre des objets du plus grand intérêt.

Quant à la' hauteur des pics 8C des montagnes , le-s maſſes y ſont volu

mineuſes 8L fort exhauſſées ; le Mezinc , volcan-ique depuis ſa baſe juſ

qu'à ſa ſommité , a pour le moins 9oo toiſes d'élévation; il est environ..

né de plus de vingt-cinq grandes bu-ttes baſaltiques qui ſont de ſa dé
pendance; la montagne de Danis près du Puy, celle de la croix de laſi

Paille, 8( les rochers de baſalte qui dominent ſur Brives , ſont de maé

j-estueux boulevards élevés par l'action des feux ſou-terreins.

Rien n'est autant fait peut-être pour ſurprendre 8C étonner le natu

raliste, que ce qui s'obſerve au bas du Mezinc, du côté d'une maiſon

nommée lï/ëlubepin, appartenante à M. de Chambeillard; c'est environ à

cinq cents pas de_ce lieu, ſur le bord d'un ruiſſeau, qu'on trouve plu

ſieurs pavés des géans; on en voit un entr'autres ſur la gauche du ched'

min, qui repoſe ô( porte â nud ſur une mine de charbon foſſile; comme

la mine a été ouverte ſous les priſines mêmes , on est à portée d'obſerver

fort à l'aiſe ce grand &magnifique accident, le ſeul peut-être qui existe

en ce genre : on voit d'abord,d'une maniere très-distincte, que le baſalte ~

n'a point percé à travers la mine de charbon , mais qu'il est venu par

coulée s'établir ſur ce foſſile bitumineux , où il a affecté la forme priſ

matique.
La coulée inférieure de lave , ou plutôt la baſe des priſmes repoſe*

ſur une couche mince, d'une ſubstance argilleuſe d'un gris foncé, diſ

poſée horizontalement : à cette couche en ſuccede une également hori

zontale , de z pouces d'épaiſſeur, d'un charbon de terre noir , groſſier

8( de mauvaiſe qualité , vient enſuite un lit d'argille griſe , après

cela un banc plus épais de charbon d'une meilleure qualité , puis de

l'argille , 8( encore après du charbon. Voilà tout ce que j’ai pu obſerver

dans cette gallerie qui a été on ne peut pas plus mal dirigée , car au_

lieu d'ouvrir la mine en puits , on a fait une galerie horizontale , qu1

n'a guere plus de 90 ou IOO pieds de longueur, ſur une dixaine de pieds

de hauteur : l'eau a gagné l'ouvrage, 8C il est impoſſible de voir en cet

état les bancs du deſſous. Il existoit en face de cette mauvaiſe galerie,

dans la partie oppoſée, 8( au delà de la riviere', une autre tranchée

.beaucoup plus profonde , d'où l'on tiroit de l'excellent charbon 5 mais

comme les galeries étoient mal ſoutenues ,il S'y forma des éboulemens

conſidérables, 8( on voit les ruines d'un beau pavé qui ferment l'entrée

de cette mine. Le propriétaire qui n'a pas voulu peut-être faire des
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avances conſidérables, a abandonné cette bonne mine, pour ſe retoiir:

ner dul-cô-téz de celle d0ntj'ai d'abord parlé, où la tranchée est bien peu.
avancée., maiselle l'est. aſſez pour, les naturalistes. i ſi

Lorſqu'on: ne craint pas_de ſe mettre, dans l'eau pour obſerver avec

attention .les-différentes couches d'ar_gilles 8( de charbons qui ſuccédenc

au baſalte, onz voit que les premiers lits de charbons reſſemblent , par

leur poſition, 8( par la maniere dont ils ſont diſpoſés , à une ſubstance

argilleuſe, qui auroit. été fortement imprégnée par un ſuc bitumineux;

Farrangeme-_nt des couches qui ſe prolongent fort avant dans la montagne

8( ſous le baſalte , annonce que cette mine est due à un dépôt formé par

les eaux; mais voici_c_e qu'il y a (l'étrange, de bien ſingulier 8( bieii digne
de l'attention des naturalistes. l '

Qu'on exam-ine avec attention les-premiers lits charbonneux ſur place

&dans la mine , on les verra former une couche mince, qui ſe 'prolonge

d'une maniere égale 8( horizontale , ne reſſemblant abſolument qu'à

lit d'argille imprégnée d'une ſubstance bitumineuſe ;je m'obstinai à le

conſidérer pluſieurs fois, je me mis tout exprès dans l'eau pour le con

templ-erà mon aiſe , même avec une loupe, 8( je ne vis ou ne crus voir

qu'une ſubstance noire bitumineuſe ,diſpoſée à lainaniere des argilles. Si

on prend enſuite des lames d'un ou de deux pouces d'épaiſſeur 'de ce pre

mier charbon,, qu'on les expoſe à l_'air, qu'on leur laiſſe perdre leur humi
dité, on l'es verra devenir légcres, poreuſes, 8( reſſembler en tout 'àſi du

bois foſſile changé en charbon. .le nſappeſantis à deſſein ſur ces objets

de détails, parce que la choſe est faite en elle-même 'pour intéreſſer les

naturalistes, dont pluſieurs regardent ſans excluſion tous les charbons
ſolliles comme ayant appartenus primordialement au regne végétal, tan-i

dis que d'autres prétendent au contraire qu'ils ne doivent' leiir exiſ

tence qu'à une matiere bitumineuſe foſſile , unie à une certaine quantité

de ſubstance terreuſe de nature vitriſiable ; il ſeroit difficile de concevoir

ici comment la partie ligneuſe des arbres auroit pu ſórmerpne couche

auſſi égale, auſſi homogene , &imitant àuntel point un dépôt argilleux,

tout comme il est plus difficile encore de comprendre pourquoi cette

matiere charbonneuſe qui reſſemble ſi fort à une argille lorſqu'elle est

ſur place dans la mine, prend au grand air 8( en ſe deſſéchant ,les carac

teres les plus remarquables 8(les plus frappans du bois; voilà où la na

ture ſemble ſe jouer de nos foibles ſpéculations. Ce ſont ici des obſer

vations de faits que j'ai cru devoir ne pas laiſſer échapper, ſur l'exacti

tude deſquelles on peut compter; mais paſſons à d'autres détails, 8( V0

-yons ſi le baſalte en fuſion a occaſionné des changemens 8(—quelque alté

ration au charbon ſur lequel il repoſe.

J'ai cherché avec beaucoup de ſoin à reconnoître ſi la maſſe baſaltique

qui porte ſur le banc de matiere bitumineuſe, ya occaſionné quelque

atteinte; il est incontestable qu'une coulée de lave de plus de 35 pieds

d'épaiſſeur, ſe trouvant dans un état de fuſion parfaite, devoit avoir un

puiſſant degré d'incandeſcence, d'autant plus durable 8( plus ſoutenu

que la maſſe étoit plus volumineuſe : cependant je n'ai pas reconnu que

le feu ait produit le moindre effet ſur les bancs de charbons; on pourroit

repondre à cela que la premiere couche argilleuſe dont j'ai parlé, a ga

rantila partie bitumineuſe inflammable; mais j'obſerve que_ ce dépôt

argilleux est ſi mince qu'il n'auroit pu faire .qu'un obstacle momentané,
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Êÿqnïl n'auroitſi jamais empêché que la chaleur ſe concentrant forte..

ment dans les aſſiſes de charbons , ne les enflammât, ou du moins n’y

produisît des altérations 8( des changemens; cependant non ſeulement

ce charbon est ſainô( dans ſon_ état primitif, mais l'argille elle-même

n'a point ſouffert ê( ſe trouve intacte de la plus belle conſervation_

Ne pourroit-on pas conjecturer à ce ſujet que cette grande coulée de

baſalte est le produit d'un volcan qui existoit anciennement ſous la mer ,

8( que la lave s'est établie ſur des ſédimens argilleux, imprégnés de bi

tume , ſe trouvant peut-être alors dans un état boueux , qui les mettoic

à l'abri des atteintes du ſeu. Ce ſentiment que je haſarde en paſſant &t

ſans prétention , me paroît le plus plauſible 8( le plus propre à concilier

des faits aulli extraordinaires.

ſſVOilà incontestablement un grand objet d'histoire naturelle que pré..

ſente le Velay; ceci, joint aux autres phénomenes volcaniques qu'offre ce

le rend un des plus précieux pour l'histoire naturelle.

On trouve dans le Velay, ſur une des croupes du Mezínc, des eaux mi

nérales ſemblables à celles de Vals. On voit dans le torrent d'Expailly

des grenats Z( des ſaphirs , mêlés avec des crystaux iſolés de mine de

fer octaedre , attirables à l'aimant , de la nature de ceux qu'on trouve en

Corſe dans une gangue tulqueuſe. On a pu voir les détails que j'ai donnés

à ce ſujet dans mon mémoire ſur le baſalte , pag. 184 ê( ſuiv. _

J'ai déjà dit que les pavés en colonnes ne ſont pas auſſi communs dans

le Velay que dans le Vivarais; les priſmes qui n'y ſont qu'à cinq, àſixôc

rarement à ſept pans, ne s'y trouvent niaufli nets,ni d'un austijoli calibre

que dans le bas Vivarais, ils contiennent rarement des corps étrangers ;on

-voit auſſi du baſalte en tables, 8( ce dernier est commun 8( très-remar

quable ſur le Mezinc ; mais en général la lave compacte, en maſſe irrégu

liere, est la plus abondante, les laves poreuſes yſorment des entaſſemens

conſidérables en beaucoup d'endroits. Tel est à peu près l'état actuel du_

Velay.

LE PUY-Ê
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EN arrivant 'au Puy, par la croix de Saint-Benoit, on est véritable..

ment étonné de la richeſſe 8( de la beauté du tableau qui s'offre ſubi

tement a la vue. Qu'on ſe repréſente un vaste baſſin bien cultivé , en

touré de hautes montagnes volcaniques , dont le bas fond est décoré

" par pluſieurs pics eſcarpés 8( iſolés , qui paroiſſent être ſubitement

ſortis de la terre , 8( dont pluſieurs en effet ont été élevés par l'effort

des exploſions volcaniques.

Qu'on s'imagine que la principale de ces buttes est couverte par une

multitude de maiſons en emphythéatre , qui forment une ville d'environ.

vingt mille habitans; que la cathédrale, très—vaste,8( très-majestueuſe

est placée dans une des parties les plus élevées du tableau; que des

fauxbourgs conſidérables entourent le pic ſur lequel la ville est bâtie ; que

d'un de ces fauxbourgs s'élev‘e une maſſe iſolée 8( conique de zoo pieds

de hauteur, ſurla pointe de laquelle existe une chapelle ſurmontée d'un

clocher gothique , pittoreſque; qu'Expaill_y , Polignac ſont autant de

buttes volcaniſées ſur leſquelles ſont des restes antiques de tours 8(

de châteaux ruinés ,~ que la loire coule non loin delà au pied d'une belle

Chartreuſe z on_ pourra ſe former une premiere idée de ce qu'on ap

pelle le_ baſiin ou le creux du Puy.

Le rocher iſolé de toutes parts, ſur lequel la ville est bâtie, ſe nommei le rocher Corneille; il a environ ;oo pieds de hauteur perpendiculaire :

il est entiérement formé par des matieres volcaniſées, 8( d'autant plus

curieux, que c'est une Véritable breche volcanique, compoſée de laves

poreuſes , de fragmens de baſalte ,de gros noyaux de quartz, de granit ,

deiiœud de pierre calcaire ordinairement altérée , avec quelques por

tions de ſpath calcaire, ſain 8( intact; le tout est fortement aglutiné

par une eſpece de ſable volcaniſé, mêlé de quelques élémens de ma

tiere calcaire , ainſi qu'il est facile d'en juger à l'aide de l'acide nitreux

qui occaſionné un peu &efferveſcence dans certaines parties de cette

breche, imitant un peu le poudingue par les matieres roulées &arrondies

qu'on y apperçoit dans quelques endroits. Ce rocher _qui est compacte,

paroît n'avoir fait qu'une ſeule 8( même maſſe; mais il s'y est ,formé

accidentellement quelques grandes fiſſures; il s'en est même detache

de gros blocs qui pourroient quelque jour être funestes à la ville_ du

Puy, parce qu'ils ne ſont pas aſſis à beaucoup près d'une maniere ſolide.

Mais comment une maſſe telle que le rocher Corneille a-t-elle pu ſe

trouver ainſi iſolée dans un bas fond? la choſe n'est certainement pas

facile à expliquer. Si-le rocher étoit de baſalte pur 8( homogene, je ſe

rois peut—être en état de donner des conjectures plauſibles a ce ſujet;

mais il est compoſé dedifférentes ſubstances , 8( la choſe est tres-em

barraſſante: je ne ſerois cependant pas éloigné de penſer que cette

grande butte est le produit d'une éruption volcanique, qjii_ a-eudieu ſous

les eaux de la mer; les feux ſouterreins auront travaille ici d une ma

niere (lifférente qu'en plein air ; les laves calcinées , les fragmens de

baſalte, 8(toutesles déjections qu'aura vomile volcan , ſe ſeront jointes,

R rrr
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liées 8( aglutinées à l'aide des eaux ſaturées de quelque gas méphy_

tique , 8( cette multitude de pics qu'on voit dans le bastin du Puy,

ou dans ſes environs, ayant occaſionné des tourbillons 8(des contre-cou

. rans , l'effort 8( le balancement des eaux peuvent avoir contribué à la

fbrme de pluſieurs de ces butte-ace qui me fait inſister ainſi ſur ce ſiljet,

cîest que 1e baffiu du Puy porte des caracteres incontestables du ſéjour

des eaux de la mer; plus on Pexamine , plus on le conſidere dans les

détails 8( dans l'enſemble , plus on est perſuadé que cet emplacement

étoit le fond d'un grand abyme marin: ſi on trouvoit cette explication

trop ſystématique , 8( qu'on voulût regarder ce rocher comme ayant été

élevé ſubitement par l'effort des feux ſouterreins , on tomberoit dans

'un plus grand embarras , car il faut bien faire attention que cette maſſe

n'est pas homogene , à qu'elle est compoſée de différentes ſubstances ;

qu'on y trouve des laves poreuſes, des fragmens de baſalte,des quartz ,

des granits , des détrimens de pierre calcaire , 8( juſqu'à des Crystalli

fations de ſpath z or, que de difficultés à lever pour concevoir que cette

a-ggrégation, que cette eſpece de poirdíngue de différentes matieres , ait

pu ſe former ainſi à de très-grandes profondeurs dans des cavités, qu'il

ait eu le temps de ſe durcir , de prendre aſſez de conſistance pour être

élevé ſubitement parla force de quelque exploſion , 8( percer des couches

fort épaiſſes *d'autres matieres , pour pouvoir enfin parvenir à la hauteur

où ilest. Ma premiere explication , ſans ſatisfaire peut-être abſolument

ſur tous les points, paroît beaucoup plus naturelle; mais on ne doit, ce

. me ſemble , raiſonner ſur cet objet que d'aprés l'inſpection des lieux,

\8( la nature ſous les yeux; on est mieux a portée par là de parler en

. connoiſſance de cauſe , 8( de tirer des inductions qui tiennent à des cird

  

constances loc-ales qu'on ne peut jamais bien faire connoître dans le

diſcours. ~
- Le' rocher 'de Saint-Michel, qui n'est qu'à quatre cents pas de celui

de Corneille , ſans être auſſi conſidérable 8( austi élevé , n'en est pas

moins curieux; pluſieurs perſonnes pourront peut-être même le regarder

comme l'étant davantage; il est abſolument compoſé des mêmes ma

tieres que celui ſur lequel est bâtie la ville du Puy, mais il est d'une

forme parfaitement conique, iſolé dans tous les ſens , bien destiné, d'un

bel à-plomb 8( des plusſi pittoreſques ; on le voit dans la Planche XV ;

il a- environ 170 pieds de diametre dans ſa plus grande baſe , ſur deux

cents pieds d'élévation : on y voit une très-jolie égliſe gothique , fort

ancienne , perchée ſur la plus haute ſommité. Ce petit temple , dédié à

Michel, a donné probablement ſon nom à cette butte iſolée quipa

'roît avoir pouſſé comme un champignon , dans un des fauxbourgs nommé

la ville d'Aiguiſille :cette eſpece de grand obéliſque, façonné des mains

de la nature , ſeroit abſolument inacceſſible , ſi l'on n'avoir eu ſoin d'y

"tailler des eſcaliers compoſés de plus de deux cent cinquante marches,

pris dans le rocher même-On aborde cet eſcalier par une eſpece de 'portij

'que ſolidement construit, qui ſans être antique , ne laiſſe- pas que d'être

très-ancien. A côté 8( hors de l'enceinte est un petit bâtiment en r0

'conde , d'une belle conſervation , qu'on nomme le temple de Diane; mais

'àpart ſa forme qui est bonne, les pilastres intérieurs ſont ſi maigres',

que ſi ce petit monument est antique , ce que je ne croirois pas» il est

 



DUVELAY. 343

certainement d'un mauvais~temps ; il ſert de grenier à foin dans ce mo..

ment; pour moi je penſerois plutôt que c'est une chapelle fort ancienne,

bâtie peut-être ſur les ruines d'un temple dédié à Diane ; c'est ainſi

que le christianiſme s'honoroit de planter la foi ſur les débris du paga.

niſme.

On monte à l'égliſe de Saint-Michel par un eſcalier fait en rampe ,

dont on voit les murs de ſoutien exactement rendus dansla gravure ;on

trouve ſur les plates formes qui ſervent de tournant, de petits oratoires

pour les ames pieuſes qui vont honorer 1'Archange Michel : cette égliſe

m'a paru très-ancienne ; la façade en est ſupportée par de petites co

lonnes effilées , courtes 8( ſans proportion ;mais j'ai remarqué audeſſus

de la porte d'entrée une eſpece de moſaique aſſez ſinguliere, formée par

des loſanges de lave très-noire , proprement 8( régulièrement taillés,

mélangés d'autres loſanges d'une pierre blanche très-éclatante; ces pla~_

cages en pierre ſont encore coupés par des listes de marbre 8( de por

phyre rouge : une telle moſaïque annonce l'ancienneté du lieu. Comme

on a été forcé de ſe conformer à la tournure du plateau ſupérieur du

rocher , pour y construire cette égliſe, on la trouvera bâtie en équerre

avec des retours ; cette forme, quoique ſinguliere,ne déplaîtpas autant:

qu'on le croiroit, du moins ſurgle local; les Voutes baſſes dans certains

endroits , plus élevées dans d'autres , ſont ſupportées par de courtes

colonnes d'un mauvais genre , dont quelques-unes ſont en granit; mal

gré cela cet édifice perché ſur un pic auſii iſolé, ſa tournure bizarre , la

forme gothique de ſon clocher, ces restes de colonnes en granit, ces dé

bris de moſaïque , où l'on distingue encore quelques plaques de marbre

8( de porphyre , ces détails 8( cet enſemble intéreſſent 8( plaiſent, on

ne ſait trop pourquoi ; mais le rocher lui-même est bien fait à ſon tour

pour faire l'admiration des naturalistes par ſa forme &parles matieres

qui le compoſent.

Il est, ainſi que je l'ai déjà dit,le produit d'un mêlange de fragmens

de laves poreuſes, noires 8( griſes,8( de gros morceaux de baſalte d'un

noir griſâtre un peu altéré dans certains endroits, tandis qu'il est très

ſain dans d'autres ,- on y trouve des noyaux de granit, de quartz, de

pierre calcaire altérée , 8( de ſpath attaquable par les acides , diſſéminé

çà 8( le'. dans certaines parties.Quoique le rocher de Saint-Michel ſoit

en général d'une nature à peu près ſemblable à celle du rocher Corneille,

je trouve le premier un peu plus homogene; les fragmens de baſalte pur

y ſont plus abondans, 8( la lave décompoſée y domine moins : on ne

peut cependant lui attribuer que la même origine , c'est-à-dire , qu'ils ont:

été l'un 8( l'autre formés ſous les eaux par un volcan formidable; il ſont

peut-être le produit de pluſieurs éruptions qui ont ainſi pétri , manié,

remanié, amalgamé ces différentes matieres; il est poſſible qu'ils ayent

été ainſi moulés dans des amas de vaſes 8( de ſubstances boueuſes que

les eaux en ſe retirant auront enſuite entraînées, 8( que le laps de temps

8( les pluies auront balayées. On trouve dans ces mêmes rochers quel

ques maſſes de matieres volcaniques plus anciennes encore, ce ſont des

eſpeces de breches , formées par le feu ſans le concours de l'eau dans la

profondeur des abymes ſouterreins; ces dernieres doivent leur origine

à des laves recalcinées juſqu'à la vitriſication, repriſes enſuite par de
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nouvelles laves moins vitreuſes qui ſe les ſont appropriées.On trouve

des compoſés ſemblables dans le rocher de Saint-Michel, qui S'y ſont

aglutinés dans l'éruption boueuſe.

Je trouvai ſur ce dernier pic, contre un des paremens les plus élevés,

vers la chapelle, une portion d'une lave noirâtre, fortement calcinée,

recuite , ſemi-poreuſe , mais très-adhérente ê( très-tenace; cette eſpece

de boule de lave étoit encastrée dans le rocher, ê( noyée dans deslaveg

moins dures; j'y remarquai de-belles crystalliſations d'une matiere bril

lance, argentine ê( ſoyeuſe , diſpoſée en rayons divergens,je cm3), re,

connoître des paquets de la plus belle zéolite rien ne reíſembloit au

tant à cette ſubstance par la forme &parla couleur; la lave enétoitentié.. '

rement pénétrée dans cette partie, j'en détachai ſur-le champ, à raide

d'un cizeau ô( d'un marteau,un bel échantillon, 8( je laistai le reste pour

les obſervateurs qui viendroient aprèsmoi. S'ilest un morceautrompeur

c'est celui-ci; les naturalistes les plus éclairés qui l'ont vu ê( admiré dans

mon cabinet, l'ont tous pris pour la plus belle zéolite , S( cependant ce

n'est abſolument qu'un ſpath calcaire en tout ſemblable à la zéolite par

ſa forme ,ſa contexture 8( ſa couleur laiteuſe argentine. J'avoue que je

fus ſingulièrement attrappé , lorſqu'ayant ſorti mon flacon d'acide ni

treux, j'en touchai ma prétendue zéolite, qui ſe changea en ſpath cal

— caire; mais je me conſolai par la beaute &la ſingularité du morceau, qui

n'en est pas moins curieux, ſe trouvant dans le centre de la lave. .le ne

tardai pas à en rencontrer d'autres de la même eſpece , dest-à-dire d'aſſez

gros morceaux dans des laves moins dures ; j'en ai fait mention dans

mon mémoire ſur le baſalte, page 174 ô( ſuiv; on y verra ce que je dis

de ce ſpath zéolitiforme qu'on y trouve quelquefois par fragmens, 8C

en ſection cunéfforme, engagés dans les laves poreuſes. ‘

Mais revenons au pied du rocher Corneille pour y obſerver un phénoa'

mene d'un autre genre. J'ai dit que la ville du Puy étoit afliſe ſur la

croupe de cette butte volcanique, qui ſe dégage 8( s'éleve à nud d'une

baſe dont la ſuperficie est terreuſe , parce que l'art est venu about de la

défricher, pour y former de petits jardins en terraſſe. C'est dans unepartie

aſſez élevée où est la maiſon des freres de la doctrine chrétienne, qu'il

faut ſe rendre pour y obſerver une carriere ſouterreine de gypſe, ſur

montée par les grandes maſſes volcaniques du rocher Corneillaconnne

le local très-circonſcrit , où l'on tire cette pierre à plâtre, ſe trouve ſous

unſolcultivé, formé parles détrimens de laves-terreuſes, &par une ſubſ

tance argilleuſe, il est impoſſible de distinguer les points de contact des

matieres volcaniſées avec la carriere de gypſe , formée par couches

horiſontales, interrompues par des lits alternatifs d'une argille griſâtre.

Ce plâtre donne beaucoup de peine à préparer, par les triages qu'il

faut faire pour en ſéparer les différentes qualités; ilyen a de gris qui

est toujours un peu argilleux, 8C ne devient jamais blanc; la qualité ſu

perfine est très-blanche; celle-ci est préparée avec une ſélénite gypſeuſe

striée ,blanche, àdemi-tranſparente; mais ces lits ſéléniteux ſe trouvent

constamment interrompus par des couches d'argille fort adhérentes au

gypſe; les ouvriers ſont donc obligés, quand le plâtre est cuit, de le choiſir

morceau par morceau, ô( de le ratiſſer deſſus 8( deſſous avec un couteau

pour en. enleverles portions argilleuſes qui en affoibliſiant ſa qualite',

altererolent ſa couleur. ~ Il
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Il y a eu anciennement d'autres carrieres à plâtre ouvertes , qui ſe

prolongeoient fort avant ſous la ville; j'a-Mois été fort curieux de les

viſiter , mais on riÿaſſura qu'elles étoient impraticables.

Les carrieres dont je viens de faire mentionexistoient-elles avant

que les volcans euſſent ravagé le baſſin du Puy? en ce cas commen!

une ſubstance ſi tendre , ſi facile à être attaquée par le feu , a-t-elle pu

réſister à l'action des laves qui la couvrent 8( Fenvironnent de toutes

parts? ces mines de gypſe ſe ſeroient-elles au contraire établies ici après

l'incendie par un dépôt diluvien î mais ſe trouveroient-elles alors ſous les

maſſes volcaniques ?ou enfin ces maſſes ſéléniteuſes ſe ſeroient-elles for

mées dans le même temps que ces volcans bruloient ſous les eaux de la

mer? voilà autant de belles questions qui mériteroient l'examen le plus

réfléchi, 8( que je me garderai bien de tenter de vouloir réſoudre. Mais

ſi la matiere calcaire, combinée avec l'acide vitriolique, ſe trouve vers la

baſe du rocher Corneille , la pierre calcaire pure ſe rencontre dans un

côteau qui fait face à celui-ci , 8( en est peu éloigné , dans le même

baſſin 8( non loin de la petite riviere de' Borne.

Cette pierre calcaire est placéeà ini-côte d'une petite montagne très

voiſine de la ville , 8( preſqu'attenante à un de ſes fauxbourgs; la pente

en est aſſez douce , entiérement cultivée , 8( couverte vers ſa ſommité

par des amas de baſalte 8( de déjections volcaniſées ; la partie miſe en

culture est compoſée d'une terre fertile , -grastè , argilleuſe, mêlée de

beaucoup d'éclats de baſalte; c'est ſur la croupe de la montagne, dans

lai-partie qui fait face à la ville ,- que ſont ſituées les carrieres dont on

retire la pierre à chaux; il ne faut pas croire qu'on voye ici des veſ

tiges' extérieurs de pierre calcaire , ni qu'on ſache ſur quoi cette ſubſ

tance repoſe; les défrichemens 8( la terre végétale ont jeté un voile qui_

eouvre la contexture de cette intéreſſante élévation, '

~--C'est par de petites galeries horizontales , peu élevées, mais fort pro

fondes , qu'on a été obligé d'aller à la recherche de la matiere calcaire;

je ſuis entré dans pluſieurs de ces mines, que j'étois très-avide de viſi

ter, je les ai examinées 8( ſuivies avec beaucoup d'attention; il faut y

pénétrer avec des lampes: voici le réſultat de mes petites obſervations.

~ 1°. On marche une cinquantaine de pas dans une matiere argilleuſe

griſâtre, quiqcontient quelques élémens calcaires, cette argille est plutôt

en maſſe qu'en _badc; on s'apperçoit enſuite en avançant, que l’argille

prend de la conſistance, 8( ſe rapproche plus de l'état de pierre; les mo'

lécules calcaires qui s'y trouvent diſiéminées , ſont plus abondantes, l'a

eide nitreux attaque un peu plus vivement la matiere , 8( à meſure' qu'on"

s'enfonce, les nuances calcaires ſe fortifient, l’argille s'éclipſe inſenſi

blement, 8( on parvient ſous de grandes voûtes où la pierre à chaux ſe

développe 8( ſe trouve à découvert. , c

2°. Lorſqu'on examine la diſpoſition de la roche, on est fort ſurpris

de ne point y trouver de bancs ni de couches, on ne voit qu'un filon

homogene de pluſieurs pieds d'épaiſſeur, qui regn-e dequis le plancher

juſqu'à la naiſſance de la voûte; il est vrai que les chambres où l'on tire

la pierre ne ſont pas des plus élevées, 8( qu'il ſeroit poſſible que les ba-ncs

d'une très-grande épaiſſeur ÿenfonçaſſenê dans la profondeur de la terre;

il est une choſe cependant qu-i tendroit à détruire cette gonjecture , c'est

~ r s s s
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que la pierre calcaire pure est en filon dans l’argille même où elle ſe trouve

noyée 8( oùl’on ne peut même la distinguer que parce que ſa couleur est un

peu plus blanche.; on n’obſerve , on ne reconnoît aucun point de jonction,

que par la nuance de la couleur, encore s'y trompe-t-on quelquefois,

car dans les approches de la pierre pure, la matiere argilleuſe est forte

;nent imprégnée de molécules calcaires, 8( il n'existe dans toutes ces

mines que quelques filons où la pierre à chaux ſoit bonne; mais faupil

encore avoir grand ſoin de la ſéparer de la pierre argilleuſe; on est obligé,

dans les carrieres à plâtre,ſituées au pied du r0cherCOrneille,de détacher

lîargille de la matiere gypſeuſe , on est forcé de faire la même opération

ici ſur lavpierre calcaire.

3°. Les carrieres du Puy, non ſeulement ne marchent que par filon,

mais la pierre y est extrêmement tendre ,- on peut la couper .avec un

couteau, 8( elle donne peu de peine à détacher, mais auſſi-tôt qu’elle

a pris le grand air,8( perdu ſon eau de carriere, ,elle devient dure S( même

ſonore; celle qui contient beaucoup de parties argilleu'ſes en fait autant.

4°. J'ai parcouru avec une attention extrême pluſieurs de ces galle

ries, je n’ai jamais pu y distinguer les moindres matieres volcaniſées,

ni Voir la jonction des laves ſupérieures, parce que_les excavations quoi

que profondes, ne ſont pas aſſez élevées; je n'ai rencontré que des fi

lons calcaires entre des maſſes d'une pierre argilleuſe qui fait en partie

efferveſcence avec les acides.

5°. Après [n'être donné les plus grandes peines pour Voir ſi je ne

\découvrirois aucun corps étranger dans cette pierre, je vins enſin à bout,

après en avoir viſité des tas immenſes, d’y distinguer quelques corps

marins : j'ai dans mon cabinet trois empreintes de petits buccins , bien

caractériſés dans cette pierre, il est vrai que la coquille a été entiére

ment diſſoute 8( décompoſée, 8C qu'il n'en reste que les empreintes ,

mais enfin il est démontré par-là. qu’il y a eu des corps marins dans

cette pierre. ñ

_6°. Ce dépôt intérieur de matiere calcaire, faiſant pendant avec la

carriere à plâtre voiſine, peut fournir des inductions ſur la formation

de cette derniere, ou plutôt ſur la converſion de la ſubstance calcaire

en molécules gypſeuſes, 8( les volcans ſont ici d'un grand ſecours pour

_cette théorie; en effet, ne pourroit - on pas croire qu'à l'époque où

les eaux 1de la mer ſéjournoient dans le baſſin du Puy, 8( où les volcans

y brûloient en _même-temps, des eaux plus fortement imprégnées d’a

cide ſulphureux dans certaines parties que dans d'autres , auront déna

_turé la matiere calcaire 8( l’auront convertie en ſélénite gypſeuſe, au

pied du rocher Corneille , tandis que Vis-à-vis elle aura été épargnée,ou plu

tôt qu'elle n'aura été attaquée que juſqu'à un certain point, 8( que la

partie des pierres de cette carriere qui ne fait qu'une foible efferveſ

cence avec les acides, ô( produit une mauvaiſe qualité de chaux, aulieu

d'être une argille véritable, n'est qu’une combinaiſon particuliere de la

terre calcaire avec certaines émanations plus ou moins acides des feux

ſouterreins qui faiſoient alors leur exploſion ſousles eaux. Je comprends

que tout ceci exigeroit une longue ſuite d'expériences 8( de recherches

Pour. pouvoir établir quelque choſe de plus poſitiſà ce ſujet , auſſi ne

fais-je ici qu'ouvrir une idée qui pourra mettre d’autres naturalistes ſur'

la voie de creuſer plus avant cette belle question.
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MONTAGNE DE BRIVES.

ENVIRONS DE LA CHAR TREUSE.

ON peut ſe rendre duPuy àBrii/es dans demi-heure, par un beau che

min. Brii/es est un petitbourg ſitué ſur le bord de laLoire; non loin de

là 8( dans la plaine est une grande 8( belle -chartreuſe , bâtie à neuf: on

traverſe la Loire à Brit/es ſur un pont nouvellement construit; c'est im

médiatement après le pont que ſe préſentent ſubitement des montagnes

volcaniques fort élevées 8( très-curieuſes : c'est ici l'objet d'un beau

cours d'histoire naturelle , mais il faut ſéjourner au moins douze jours

au Puy, parce qu'autant les recherches ſont intéreſſantes dans cette

partie, autant elles ſont délicates 8( difficiles à ſaiſir. Il faut abſolument

ſe préparer à ce travail par un examen, une analyſe 8( une étude ſuivie

des différentes altérations 8( décompoſitions des laves; il faut être abſo

lument au fait d'en ſaiſir toutes les nuances , 8( juſqu'aux moindres gra

dations; on peut alors entrer dans cette belle 8( curieuſe carriere.

. En y portant des yeux exercés, on peut ſe dire : ces montagnes

qui ne préſentent que des maſſes arides de pierre ou de terre de diffé

rentes couleurs, ces rocs eſcarpés qui glacent de tristeſſe 8( d'effroi le

voyageur , 8( lui font détourner la vue , ſont des monumens antiques 8(

mystérieux où le naturaliste a le droit de lire , en récompenſe de ſes

travaux: il y voit une ſuite _de caracteres hiéroglyphiques qu'il a ſeul

l'art de débrouiller 8( de connoître ; il y apprend qu'ici des torrens de

matiere en fuſion, perçant avec effort les entrailles de la terre, l'ont

ébranlée juſques dans ſes fondemens-í que des montagnes formidables

ont été ſubitement renverſées, détruites , réduites en poudre, tandis

que de nouvelles , non moins conſidérables, ſe ſont élevées ſubitement

ſur les ruines des premieres; que là des gouffres ardens ont élancé avec

fracas dans les airs , des nuages de pierres, de cendre, de ſcories; que

_Patmoſphere en feu, développant tous les accidens 8( tous les phéno

_menes de la foudre , la nature a paru toucher à ſon anéantiſſement;

,que dans ce même-temps tous ces terreins incendiés ſe trouvoient re

couverts par de' vastes abymes d'eau,,qui loin de calmer, d'aſibupir, d'é

-teindre les fureurs du feu, ne faiſoient que l'irriter d'avantage ; que ces

.mêmes eaux tourmentées , ſoulevées par les exploſions 8( les ébranle

,mens ſouterreins , 8( par les vents de Parmoſphere , 8( ceux qui ſortoient

des gouffres intérieurs, luttant ſans ceſſe contre elles-mêmes , excitoient

_les plus furieuſes tempêtes; qu'alors des courans obſcurs' 8( fœtides

,- d'une fumée pestilentielle , circulant dans les vagues orageuſes de cette

mer , la rendoient livide 8( nébuleuſe : voilà le premier tableau que le

naturaliste attentif apperçoit dans la contemplation de ces objets

, volcaniques.

Mais tout ſe- calme , les feux s'appaiſent , l'incendie ſe concentre, la

mer reprend ſa tranquillité ;_de ſimples vapeurs plus ou moins acides ,

- plus ou moins chargées de divers principes actifs, s'élevant du fond des

eaux qu'elles ſont bouillonner ſans effort , ne ſont plus que les restes fu
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_ſnans d'un grand incendie qui vient de finir; mais la nature toujours ac

tive , aimant ſans ceſſe à ſe reproduire , va bientôt opérer de nouveaux

miracles.
En effet , la baſe de ces grandes excroiflances volcaniques qui s'éle_

Vent en pic , quoique formée par les laves les plus dures ê( les plus

compactes , va bientôt éprouver de_nouve1les altérations. Ici l'acide

qui nage dans les eaux de la mer , avide de s'unir au fer , de ſe Pappro

prier, enleve celui du baſalte , ê( les eaux maniant les élémens ferrugi_

neux , les dépoſent tantôt en forme de ſédiment , tantôt les façonnent

en maniere de boules que les natu-ralistes ont appellées géodes :la lave

alors dépouillée de ſon fer, devient tendre , perd ſa couleur, &t n'est

bientôt plus qu'une terre blanche friable; mais une nouvelle eau impré

gnée , ſaturée par les vapeurs que les feuxconcentrés rejettent , s'unir,

ſe combine avec la ſubstance terreuſe des laves, 8( la modele tantôt en

forme de crystaux lamelleux,de la nature du fold-ſpath, tantôtluidonne

ſimplement de l'adhéſion , de la conſistance ô( de la dureté, 8( lui com

munique le gluten ê( la ténacité des argilles.

~ D'autres fois l'acide qui tenoit le fer en diſſolution , neutraliſé par

des alkalis, laiſſant échapper les principes ferrugineux, ceux-ci adoptent

les couleurs les plus variées, en raiſon des principes que les alkalis conñ

tiennent,ou que les eaux acidules leur communiquent. Le naturaliste ,

en un mot , peut voir ici non ſeulement une ſérie des révolutions qui ſe

ſont ſuccédées les unes aux autres à des époques 8( dans des temps

très-reculés, mais il peut ſuivre juſqu'à un certain point , à l'aide de la

comparaiſon ô( de l'analyſe , pluſieurs des procédés que la nature a mis

_en oeuvre dans ſes laboratoires , pour détruire , recompoſer 8( repro

duire les mêmes ſubstances , ou les préſenter ſous les formes les plus

variées.
DÉTAILS ſur les Montagnes de BRIVES'.

' Vo ICI quelques obſervations que l'examen attentif des lieux m'a mis

dans Ie cas de faire.
'- I0. Toutes les hautes montagnes volcaniques qui ſe préſentent en

face du pont de Brives, ſont compoſées dans leur ſommité, de laves baſal

ſitiques dures ê( compactes; au-deſſous ſont des laves poreuſes, enſuite

'des breches formées de différens fragmens de matieres volcaniſées.

~ 2°'. C'est après les déjections dont je viens de parler, qui occuppent

une élévation aſſez conſidérable, que paroiſſent de grandes couches de

baſalte , qui s'altérent ê( entrent en décompoſition; cette lave s'al

tére de plus en plus à meſure qu'elle s'abaiſſe, &devient totalement

_terreuſe, quoiqu'elle conſerve néanmoins toutes les apparences baſal

tiques; on en voit cependant quelques gros blocs moins altérés, mais

_en général la totalité, des matieres a perdu ſon gluten 8c ſa conſistance:

'on en trouve des morceaux du plus beau caractere , où l’on voit encore

le paſſage du baſalte le plus dur 8( le plus noir, à l'état de matieres ter

’ reuſes tendres, de la nature de l'argille: le fer qui s'est ſéparé en partie

des. laves, forme dans la contexture de laimontagne, de belles zones

martiales plus ou moins épaiſſes, il y est très-abondant, &C ſOUS la

forme la mieux caractériſée.
0

z .
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3°. Au-deſſous de ces maſſes de baſalte détruit, on distingue de nou

'veaux bancs de laves compactes, beaucoup plus décompoſées encore;le

baſalte est ici dans un état abſolument terreux, d'un gris blanchâtre ,

quelquefois un peu jaunâtre, il est pénétré par de gros noyaux ferru

gineux , d'un jaune oclireux, ronds 8( ovales, ce ſont de véritables

géodes formées_ par le fer des laves; on y trouve auſii des ſilex com

pactes en apparence,mais tendres 8( friables,parce qu'ils ont eu le même

ſort du baſalte, c'est-à—dire qu'un acide quelconque les a attendris 8(

dénaturés; mais par une bizarrerie étonnante de la nature, pluſieurs no

yaux de granit, inſérés dans les matieres, n'ont ſouffert aucune alté

ration.

4°. C'est au-deſious de toutes les déjections volcaniques dont je viens

de parler, qu'on trouve des maſſes immenſes d'une ſubstance argilleuſe,

d'un gris verdâtre, qui forment de véritables montagnes qui paroiſſent:

de loin d'un verd tendre agréable ;on ne peut regarder ces grands

amas argilleux, que comme de véritables laves puiſſamment altérées;

.les vapeurs acides ſulphureuſes s'élevant de bas en haut, devoient frap

per plus fortement les parties les plus voiſines des bouches à feu, 8( les

convertir à la longue en argille, ainſi que la choſe s'obſerve encore à la

Solfatare, auſſi les montagnes des environs de Brii/es ſont-elles plus

vivement dénaturées par la baſe , 8( la décompoſition diminue par gra

dation dans les parties plus élevées.

Mais une choſe plus étonnante encore, 8( qu'on pourra peut-être re

garder comme un paradoxe, du moins juſqu'à ce que pluſieurs natura

listes aient confirmé mon obſervation, c'est que dans la partie des mon

~tagnes de Brives, qui est entre le pont jeté ſur la Loire, 8( la maiſon des

chartreux, on trouve une belle carriere d'une pierre très—dure , appellée

'ſurles lieux grès, dont le pont est bâti, 8( avec laquelle on fait de bonnes

meules de moulin; cette pierre de couleur blanche, 8( d'une grande

dureté, est compoſée de gros fragmens d'un feld - ſpath très-compacte

8( très-dur, qui ſe rapproche du quartz, pluſieurs de ces fragmens ſont

formés en rhombes 8( en parallélipipede; cette pierre est diſpoſée par

'grands bancs d'une différente épaiſſeur.

Il est certain qu'en rencontrant cette pierre dans des montagnes grani

teuſes, telles que certaines parties des Alpes, elle ſeroit peu faite pour

fixer l'attention des naturalistes, du moins d'une maniere bien particu

liere; 'mais la trouver ſous des maſſes_ immenſes de matieres volcaniſées

qui entrent en décompoſition, dans un pays où des volcans formidables

vparoiſſent avoir exercé leur fureur ſous les eaux 8( dans un fond de mer,

ceci méritoit d'être ſcrupuleuſement examiné.

Ce 'fut dans cette intention que je m'attachai à parcourir toutes les

coupes de cette carriere , à étudier la contexture des pierres, pour voir

ſi je n'y découvrirois aucun corps étranger, 8( j'eus dans moins d'une

heure la ſatisfaction d'y trouver quatre noyaux de baſalte noir, dur , ſain,

encastrés dans le centre de la pierre, 8( tellement joints 8( adhérens avec

le feld-ſpath, qu'il ſeroit impoſſible de l'en ſéparer ſans rompre l'un 8(

l'autre; de là nul doute que les bancs de cette carriere n’euſſent été for

més postérieurement aux volcans, puiſqu'on y trouve des fragmens-de

baſalte, ou que la ſubstance même de la pierre de ce rocher, ne doive

Tttt
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ſon origine à des matieres volcaniques décompoſées, car on a pu Voir

dans mon mémoire ſur le baſalte, ô( dans ma lettre à M. le chevalier

.Hamilton, que la lave la plus dure paste, dans certaines circonstances

à l'état d'argille friable, dans d'autres. ſe change en argille douce 8( ſavon:

v.neuſe, 8( qu'elle peut même, par lhntermede des eaux ſaturéesde divers

.principes, ſe Hiétamorphoſer en véritable feld-ſpath, paſſage qui n'est

.Point appuyé ſur des idées ſystématiques haſardées, mais ſur des faits,

:ſur des objets que j'indique , que je poſſede dans ma collection, 8( qu'il

est libre à chacun de Voir 8( d'examiner, que je rappelle encore dans la

»deſcription de la montagne du Mézinc, 8( dans celle des environs de

Polígnac. ſi ~

v C'est d'après cela que je regardai les grands bancs de la carriere

.de Brives, ſurmontés par des montagnes de laves altérées, comme le

.produit de ces mêmes laves décompoſées, attaquées par les fumées,

-maniées, remaniées par des eaux plus ou moins ſaturées par le principe

igné, par le gas méphytique, ou ſi l'on aime mieux par l'air fixe. Mais

ñpourquoi, pourra-t-on me dire, les bancs de la carriere de Brives ayant

été formés par des laves décompoſées , y trouve—t-on encore quelques

;noyaux de baſalte intact? je repondraiqu'il ſeroit, auſſi difficile d'en ren

vdre raiſon,que d'expliquer pourquoi parmi les maſſes ſupérieures de-laves

entiérement décompoſées ê( réduites en terre, on y trouve des nœuds

de baſalte ô( de granit d'une belle conſervation.

Comme ces fragmens de baſalte trouvés dans le centre de la carriere

de Brives, 8( dans des bancs ſort épais d'une pierre, trèS-dure,de lanature

d'un feld-ſpath quartzeux, ne ſont pas communs, .j'ai ramaſſé tout ceux

que j'ai pu trouver , pour les dépoſer dans mon cabinet , où les natura

listes qui ſeront curieux de les Voir , pourront les examiner dans leur

ñ-matrice primitive : il est poflible que comme on exploite journellement

cette carriere,il s'en découvre de temps en temps quelques autres; ſi ce

pendant on n'en trouvoit point ſur place,je préviens qu'on en pourra Voir

:un morceau très-remarquable vers la partie gauche , après la ſeconde

'culée du pont de Brives , du côté de la route de Lyon , à 1a- ſeptieme

ou à la huitieme borne qui borde le chemin : ce morceau où le noir

«du baſalte tranche ſurun fond blanc, est facile à reconnoître. Il ne faut

pas quitter les rochers de Brives , ſans venir les reconnoître encore de

l'autre côté de la riviere , dans un grand enclos qui est derriere la char

ïtreuſe, ô( d'où toutes les pierres qui ont ſervi à construire les bâtimens

immenſes de cette vaste maiſon,ont été tirées : cette carriere s'enfonce

.ſous la Loire, rentre dans le-s terres, S( vient reparoître derriere la char

treuſe; c'est là où il ne faut pas oublier de ſe rendre.

Comme cette carriere a été Ouverte avec ſoin , ê( que l'exploitation

en a été bien dirigée , 8C en plein air, on peut voir fort à l'aiſe la diſ

ïpoſition 8( la 'contexture de ces grandes maſſes de fold-ſpath. Le prieur

de cette Chartreuſe qui a fait tirer des blocs énormes de cette pierre,

pour des digues contre la Loire, me dit que quoique cette carriere ſoit:

jointe , bien ſerrée , 8'( que la ligne de ſéparation des bancs ſoit preſque

imperceptible , néanmoinsil avoit obſervé une zone d'une matiere dif

férente, qui coupoit verticalement la.carriere par le milieu, 8L que cette

tranchée offroit une certaine régularité d'au~tant~plus ſurprenante , que
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la matiere en étoit ſinguliere , 8( qu’elle lui étoit inconnue. 'Pexazninai

cette coupure fort attentivement , 8( je vis qu'elle avoit z pieds Æ de

.largeur, qu'elle traverſoit verticalement toute la carriere , ê( ſe pro

longeoit enſuite horizontalement dans l'intérieur des bancs les plus

éloignés. Cette grande orniere ne me paroiſſoit point s'être formée ac

cidentellement par la rupture de la montagne , ou par la retraite de la

ñmatiere lorſqu'elle étoit dans un état boueux , 8.( qu’elle paſſoit à un

état de deffication, mais bien parce que cet amas immenſe de matiere

de feld-ſpath étant ſous les eaux ê( dans un état de molleſſe ,avoit été

inter-rompu par une couche de matiere hétérogene, ê; que le feld-ſpath

avoit acquis la plus grande dureté, tandis que cette zone avoit réſisté à

l'action du ſuc lapidiſique; mais je fus ſinguliéremement ſurpris lorſque

Voulant .examiner la matiere de cette bande, je reconnus que ce n'étoit

qu'un aſſemblage de laves poreuſes jaunâtres, quicommençoient à ſe

.décompoſer, mêlées parmi d'autres plus fortement altérées ê( de cou

leur blanche , le tout joint 8( confondu avec des fragmens de baſalte.

.Voilà ſans contredit un beau ſujet de méditation pour un naturaliste.
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-IL ne faut pas manquer, étant au Puy , d'aller à Expaílly , village

.ſitué àun quart de lieue de cette ville; trois objets principaux doivent

yfixer l'attention des naturalistes; le premier est un beau rocher volca

nique, au pied duquel est le village. '

Le ſecond , le ruiſſeau du Rioupezzoulíou.

Le troiſieme connu ſous le nom des orgues d'Expailly, est le plus

beau pavé baſaltique de tout le Velay.

' .le ne parlerai point ici des grenats 8( des ſaphirs qu'on trouve dans

le ruiſſeau que je viens de nommer; je ſuis entré dans des détails cir

constanciés ſur la poſition de ces crystaux gemmes , 8C ſur la maniere

dont on les recueille , à la page 184 de mon mémoire ſur le baſalte ,

qu'on peut conſulter.
Je citerai ſeulement à ce ſu et le aſſa e d'un auteur ancien du Vela

nomme .ſean Barbier :voici ce qu 1l dit dans ſon livre intitule, utrlustjue

urzſis viatoriuzn. rim. art. rubr. I.
] P P?emprunte la traduction naïve du jeſuite Odo de Giſſïy. n Il ſe

)) trouve dans le Velay des minéraux , de ſorte que pluſieurs font ſoi

I

)) que la terre qu'on tire des minieres, étant bien lavee , est une vraie

)) mine d'or,- il s’y engendre des pierres précieuſes , 8( de telle excel

)) lence , qu'elles combattent en prix avec celles que les lapidaires nous

” apportent _du levant. ))
On lit ſur une vieille inſcription de la cathédrale du Puy, le quatrain

ſuivant ſur les grenats d’Expazll‘y.

Lapides ut in India

.Pretioſi in Vallaria ,

.Fluunt in abundantid

Virrus quorum prolóara

Quant au pavé en baſalte priſmatique , je dirai que c'est iciun aſſem

blage de hautes &magnifiques colonnes d'un beau diametre, dreſſées ver

ticalement 8( faiſant un effet d'autant plus admirable,que ce grand pavé

a plus de go toiſes de hauteur, 8( ſe trouve adoſſé contre un rocher de

lave trois fois plus élevé : le baſalte est compacte, dur, ſonore, d'un noir

un peu griſâtre, ô( les priſmes non articulés ê( d'un ſeul jet, ſont les

plus grands que je connoiſſe; ce pavé majestueuxplacé aubord de la ri

viere qui va paſſer au Puy, ſe trouve dans un ſite très-agréable; on

voit non loin de là des poudingue: volcaniques très - intéreſſans en ce

qu'ony trouve des maſſes conſidérables de pierres calcaires qui ont été

un peu altérées par le feu, 8( des laves plus ou moins décompoſées; on

voit encore dans les environs du pavé &Expailly , des monticules vol

caniques où le baſalte est formé en table.
Je vn'ai point fait graver la chauſſée ou les orgues d'Expailly, parce

qu'ayant déjà donné pluſieurs objets dans ce genre, j'ai craint de tom

berdans des répétitions.
J'ai préféré de faire deſſiner le village 8( le rocher d'Expailly, dans

la partie qui fait face à la ville du Puy. Voyez la Planche ce

rocher
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rocher est de la même nature abſolument que celui de Saint-Michel

c'est-à-dire, formé par une breche volcanique; il ñest d'une tournure ſingu:

liere, 8( exactement tel qu'on le voit dans la gravure; le village est au

pied, 8( on trouve encore ſur le haut les ruines de l'ancien château où

Charle V-II avoit logé quelques temps. Mais écoutons encore une fois

,le pere Odo [le Glſe , nous raconter une anecdote ſinguliere au ſu

jet de ce bon roi, qui n'étant que dauphin ,- 8( ayant appris au Puy la

mort de ſon pere , fut proclamé roi dans la chapelle du château d'Ex

pailly ,le mois d'octobre 142.2.

- )) Enuiron l'an 142.1, le Traicté de paix entre le Dauphin de France,

8( le Duc de Bourgongne , estant arresté , la Reyne de Sicile , Mere de

Madame la Dauphine , vint au Puy en deuotion ,comme auſſi le Duc

d'Anjou ; où ils receurent nouuelle des Traictezde Paix, auec leur

grandïoye particuliere , 8( de toute la ville. En ſuitte de cecy , Mon

ſieur le_ Dauphin cuidant , que les choſes fuſſent plus calmes , qu'elles

n'estoient pas, le Mardy I4 de May, l'an 142.2 , ſit ſon entree au Puy,

où il venoit en pélerinage , ſe recommander à la 'benoiste Vierge , le

quel y fut receu, tant des Citadins , que des Seigneurs , 8( Nobleſſe du

païs, avec allégreſſe extraordinaire. Il teſmoigna en ce voyage extraor

dinairement de ſa déuotion , en tant qu'il entra en l'Egliſe de nostre

Dame auecl'habit de Chanoine , 8( y fut receu Chanoine par le Sieur de

Chalancon,~pour lors Eueſque , 8( par le Chapitre. Ce fut lors, ou du

moins vn peu auparauant, qu'il fit Cheualier le Comte de Pardiac ,les

Barons d'Apchier, de Chalancon, de Roche, de la Tour-Maubourg, les

ſiSieurs de Vergezac , 8( de Rouſſel, à raiſon de ce qu'ils auoient gardé

8( deffendu la ville du Puy contre le duc de Bourgongne. Il ſejourna

iuſques au Vendredy ſuiuant , le lendemain de l'Aſcenſion , d'où

ſortant il alla coucher à Loudes, pour ſe rendre à Clermont , 8( y aſí

ſembler ſon Conſeil; d'où retournant au Puy, enuiron le mois d'Octo

bre , 8( y estant encore le 21 de ce mois de la meſme annéei4zz , ſon

Pere Charles VI. venant à deceder , il y fut proclamé Roi de France ,

âgé de 2.1 an, 8( appellé Charles VII. Du Tillet, au recueil des Traictez

d'entre les Roys de France 8(d'Angleterre, en celuy d'entre Charles VII.

8( les Anglois , dit , que ce Roi fut en fort petite compaignie de ſes
Officiers , dans la Chapelle du Chasteau d'Hiſpali, proche du Puy,pro-ſi

clamé Roy de France : Monstrelet declare la choſe plus au long en ces

termes : Charles , Dauphin de France , fut aduerti de la mort du Roy

Charlesſbn Pere , eflant au Chasteau ÆHZ/Ïíali , pres du Puy en Au.

uergne , dit Anicium , appartenant à l'Eure/que de ladiEZe ville , au .mois

d'Octobre I422. Auſſi tost fut-il vestu de dueil pour la premiere iour

née, 8( le lendemainà la Meſſe d'vne longue robe d'eſcarlatte , ainſi que

les Conſeillers de la Cour, entouré de ſes Officiers, 8( Herauts d'armes,

vestus de leurs Blaſons, 8(en la Chapelle meſme fut leuée la Banniere

de France, 8( crié à haute voix par pluſieurs fois : Vine le _très-Noble

Roy de France Charles VII. Après ce cry, fut faict le ſervice de l'E_

gliſe pour l'Ame du Roy deffunct. De là s'acheminant a Poictiers , il

fut couronné. Les annales de France recitent qu'il ne peut estre ſacre

Roy iuſques à ſept ans ou enuiron, apres »le treſpas \qe ſon pere. Or

vvv
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comme ceux du Puy l’auoient tous les premiers ſalué Roy, zz quai] ſe

ſentoit obligé à Nostre Dame,- pour la troiheſlne fois, au plus chaud de

ſes guerres,~l'an 1424 , le 14 Decembre ll vint rendre ſes vœux, avec

la Reyne ſa femme au Puy, où il fut acceuilly,& receu par Guillaume

de Chalancon , lors Eueſque , 8C par les Conſuls , qui estant allez au

devant de luy , iuſques à l'Oratoire du Colet, à vn quart ou demie lieuë

du Puy, luy offrirent les clefs de la ville : le Roy les receuant, ô( les

rendant ſur le champ , leur dit , Gardez les vous meſmes pour may, De

là ils le ſuiuirent iuſques à Hiſpaly, où leurs Majestez ſe logerent pour

ce ſoir là , y ſejournans ou bien au Puy, depuis le I4 Decembre , íuſ.

ques au go Ianvier. Pendant ces iours , les plus aſpres de tout l’Hyuer,

leurs Majestez ne laiſſoient de viſiter ſouuent nostre Dame , pour con_

tenter leur deuotion. En ſin le Roy 8( la Reyne prenans congé d'elle ,

s'en allerent coucher à Alaigre, à quatre lieuë du Puy. I'obmettrois de

dire , comme 5 iours apres la paix concluë entre Meſſeigneurs les Dau

phin , 8( le Duc de Bourgongne ,ils vindrent enſemble au Puy pour en

remercier nostre Dame. ))  
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MONTAGNE DE.DANIS

ROCHER 'de POLIGNAC.

LA montagne de Dani: , ſituée dans le baſſin du Puy , est peu éloignée

de cette _derniere ville z elle est fort élevée 8( de forme conique 3 ſa cou

verte extérieure, entiérement compoſée de laves poreuſes rouges , an

nonce que le feu étoit ici dans toute ſon activité , 8( que ce grand pic

étoit une des principales bouches à feu du voiſinage , mais qu'elle avoit

eu le ſort de beaucoup d'autres , (Fest-à-dire , qu’elle avoit été comblée

par les matieres mêmes qui en éto-ient ſorties.

La partie du midi de cette montagne,du côté du chemin de Polignac,

est bordée par de très-grands rochers eſcarpés, formés par des fragmens

de lave ſémi-poreuſe noire , recuite 8( vitrifiée , tantôt aglutinéspar unÎ

ſable jaunâtre ou rougeâtre , qui a acquis une conſistance ſolide, ê( tan

tôt par une lave terreuſe qui a lié cette eſpece de breche :ces grands

eſcarpemens volcaniques, oùl’on tire de lapierre pour bâtir,ſe prolongent

fort loin. ’

Le rocher de Polignac, éloigné d'une petite lieue du Puy, mérite

d'être viſité, tant parce qu'il, est entiérement volcanique , que parce

_qu'on y trouve quelques restes curieux d'antiquité.

Ce rocher entiérement iſolé dans un petit vallon , n'est acceſſible que

par un ſeul endroit Où l'on a pratiqué un chemin rapide qui conduit du

village , bâti ſur la croupe de la butte ,.au château construit ſur une aſſez

grande plate~forme qui couronne le rocher. 7

Vu de deux cents pas de distance, on croiroit que le maſſif élevé de

Polignac, est tout en baſalte pur, mais en s'en approchant de très-près ,

on- voit avec autant de ſurpriſe que de plaiſir qu'il est formé par une

breche volcanique, mêlée de fragmens de lave noire poreuſe, très-dure ,

luiſante 8( à demi-vitrifiée ,liés 8( aglutinés par une lav-e moins calcinée.

l'ai parlé de cette breche dans mon mémoire ſur le baſalte, pages 17-; 8(

174; quoiquhſiez dure, on vient à bout de la tailler, 8( on en fait une ex

cellente pierre à bâtir; on en trouve cependant quelques blocs preſqwauffi_

intraitables quele baſalte, où l'on voit divers corps étrangers, tels que

des noyaux de granit , de quartz 8( quelquefois de ſchorl.

On remarque non loin du pied de ce rocher, une multitude de laves.

poreuſes , légeres 8( très-calcinées.

C'est ſur ce vaste plateau qui couronne le rocher de Polignac , qu'é

'toit ſitué un château fort ancien,, dont on voit encore de grandes 8c

belles ruines. v

On fait Voir aux étrangers un vieux bâtiment qu'on nomme le temple

(PAPOZIOH , c'est une eſpece de chapelle abandonnée, voûtée afiezſo

lidement en pierre_de taille, mais qui n'a aucun caractere d'ant1quite ;

les fenêtres en font gothiques ê( d'un mauvais goût; on a fa1t_de cette

chapelle une eſpece de hangar où l'on tient des instrumens d'agriculture;

mais une 'choſe _aſſez ſinguliere , c'est qu'on voit dans cette ancienne

chapelle une eſpece de puits aſſez vaste , ave-c un parapet 8( un appui
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en granit aſſez ſolidement fait : je deſcendis dans cette ouverture , qui

n'a que 7 pieds de profondeur; je ne conçois pas quel pouvoit en être*

l'uſage , attendu qu'il est peu profond, qu’il porte à nud ſur le roche,

de lave , 8( qu'il paroît n'avoir jamais contenu une goutte d'eau; mais

ſi ce monument ne paroît pas antique ,il est incontestable que ceux dont

je vais parler le ſont véritablement. On voit contre l'angle d'une ſeconde

I ‘ 'chapelle chrétienne, Voiſine de celle qu'on nomme le temple d'Apollon,

mais qui' est totalement abandonnée, l'inſcription antique ſuivante, -

d'un beau style.

TI. CLAUDIVS CAES-AR AVGV.

GERMANICVS. PONT. MAX. TRI.

POTEST. V. IMP. XI. PP. COS. IlII.

Ï Non loin de là 8( ſur une eſpece de plate—forme qui est entre pluſieurs,

.bâtimens, est une grande ouverture circulaire , pratiquée dans le rocher

de lave , avec beaucoup de ſoin'. Cette cavité qu'on nomme ſur les lieux

.rë-le précipice, a 42. pieds de circonférence, 8( est garnie .d'une eſpece de

parapet de z pieds d'élévation en pierre de taille , qui me paroît d'un

travail plus moderne que l’excavation même; la profondeur de ce trou,

a plus de Bopieds en l"'tat, malgré la quantité de pierres qu’on y a jetées,

il a été ouvert à grands frais, 8( taillé avec justeſſe ô( proportion, dans

une forme qui imite _un cône renverſé parfait. Il est probable que cette

_eſpece 'd'abyme ſervoit aux fourberies des prêtres d'Apollon qui tendoit

des oracles à Polignac, ainſi que pluſieurs auteurs anciens, tels que Si—_

_doine Appollinaire 8( autres en ſont mention; d'ailleurs, il y existe des

preuves de cette aſſertion, puiſqu'on voit encore dans une eſpece de

cour du château, une tête coloſſale en granit , repréſentant un Apollon'

avec une bouche béante, telle que doit être celle d'une divinité qui rend

des oracles. Gabriel Simeoni , qui avoit voyagé en Velay 8( en Au

vergne , 8( qui avoit viſité le château de Polignac , ſait mention de ce

monument dans un ouvrage italien ,traduit en françois ſous le titre ſui

vant : deſcription de la Limagne d'Auvergne, en forme de dialogue,

avecplufieurs médailles , ſlatues, , oracles , épitaphes,ſèntences E; autres

“chostrs mémorables, 8 non moins plaiſantes que profitables aux amateurs

de l'antiquité, traduit du livre italien de Gabriel Symeon, en languefran

çoist:,par Antoine Chappuys du Dauphine'. A Lyon par Guillaume R0

'uille 1561; Cet auteur parlant de cette 'tête coloſſale, dit, qu’une cer

taine bonne femme des dames du château la fit tirer dehors, f; mettreà.

laîplace, voyant qu'encore quelquesgerzsfimplesy avoient telle quelle dévo

tion, tellement quej'eu peinne à la faire découvrirétant toute enſèvelie en

la nege; elle a 4 à j pieds de hauteur, d'une Pierre blanche route ronde,

aflctez gaffe/nent faite, qui déclare encore mieuxſa grande antiquité, en_

vironnée des rais ( rayons ) leſquels frappés du ſoleil,- le châtelain me

dit qu'ils montraient d'avoir été autrefois dorés. Scipioni a donne' la

gravure de cette tête , mais elle est mal rendue 8( point exacte; elle pa

roît de la plus haute antiquité; on y voit des parties très-largement

deſſinées, telles que la barbe, la chevelure 8( les yeux; comme elle est

d'un granit très-dur, elle a réſisté aux injures de l'air où elle ſe trouve

‘ expoſée
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expoſée _depuis pluſieurs ſiecles; le nez a été endommagé par des gens

qui ſe ſont amuſés à le dégrader en partie. J'ai cru qu'on Verroit ici avec

plaiſir cette tête, que j'ai fait deſſiner avec la plus grande exactitude.

Voyez Planche XVII. ÿ

Quelques auteurs ont prétendu trouver dans le mot de Polignac, des

rapports avec le temple du dieu qui y rendoit des oracles, 8( ont regardé

ce nom comme dérivé du compoſé Appollinisſacrum; mais cette éty

inologie me paroît forcée 8( mauvaiſe; la lecture de Sidoine Apollinaire ,

où j'ai trouvé le véritable nom ancien de Polignac, m'a ſuggéré à ce

ſujet une idée qui paroîtra peut-être moins halardée. J'ai lu en effet à

la page 43 de l'édition ancienne in=4°, des œuvres de cet ancien évêque

de Clermont, la note ſuivante au ſujet du château-fort de Polignac qui

y est nommé Podomniacus: nam verus nomen arcis Podomniacus, quad

paſſlm legere eſZ tum in aliis antiquis monumentis, zum in litreris Urbani

V. papæ' ad- Carolum regem pro Armando vice comite, loci domino. On

voit donc par ce paſſage que le véritable nom ancien de Políg-nac étoit

celui de Podomniacus, or, j'ai penſé que cette dénomination pourroit

très-bien ſe décompoſer de la maniere ſuivante , POd-Omníacus ; il ne

ſeroit point hors de vraiſemblance alors de trouver dans Poa', le mot

Podium,Puits, 8( dans Ûmniacus, la racine ſincopée d'Ominiacus, d'au

gure, de préſage, d'article,- on trouveroit donc dans la verſion de ce mot

celui de Puits de preſſage ou Puits d'article, ce qui s'accorderoit très-bien

avec la tête coloſſale à bouche béante, 8(au puits profond qu'on voit

encore à Polignac, dont les prêtres faiſoient uſage pour tromper la.

crédulité des peuples; la forme exactement conique de ce grand puits,

paroît 'même avoir été faite à deſſein 8( ménagée avec art, pour envoyer

de très-loin la reponſe, 8( faire parler le dieu avec un organe terrible,

' à l'aide de cette eſpece de porte-voix formidable.

ï
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ROCHER DE BASALTE

Des environs de POLIGNA C, Où les laves entrent en décompoſition,

JE ne trouve aucun rocher de baſalte, propre à instruire ſur la décom-i

poſition deslaves , comme celui qui fait face au château de Polígnac, à

une lieue du Puy, je l'ai fait graver dans la planche XVIII,non poutre-l

préſenter un morceau pittoreſque 8( ſaillant, mais pour offrir à lavue

des lecteurs studieux, la forme 8C l'organiſation de cette montagne

remarquable. Voicil'ordre &î la qualité des inatieres,en partant de la ſom;

mité pour deſcendre juſqu'à la racine, ce qui embraſſe dans cette partie

une élévation d'environ 4oo pieds.

_ N°. 1. Offre une épaiſſeur conſidérable de baſalte configuré en eſpece

_de grand banc irrégulier; ce baſalte ſe rompant en éclats inégauxô(

raboteux, est un peu rouillé 8( paroît avoir ſubi un commencement
léger d'altération. - _ i

N°. 2. Préſente des maſſes d'une épaiſſeur conſidérable en laves po.

reuſes torſes, confondues 8è placées ſans ordre, formant néanmoins une

eſpece de grand banc qui regne tout le long de la coupe dela montagne,

&ſur lequel repoſe le baſalte; ces laves poreuſes ont eſſuyé de grands"

degrés d'altérations, particuliérement dans certaines parties; on en voit

d'un jaune pâle, d'un gris tendre, ê( d'autres enfin totalement décoloſi

ſées; elles ont été très-attendries par l'action de l'acide qui les a ainſi

dénaturées: celles qui ſont blanches commencent à paſſer à l'état argilq

.leux,

Comme rien ne S'anéantit dans la nature, 8( que les objets paſſent

ſimplement d'une combinaiſon à une autre , les molécules ferrugineuſes'

'qui coloroient ces laves, en ſe détachant 8( nageant dans quelques

fluides, ſe ſont dépoſées par intervalles dans les vuides, dans les cavités

qu'elles ont rencontrées , 8( y ont formé tantôt de belles hématites

mamelonées, tantôt de petites couches irrégulieres d'une eſpece de fer

limoneux, qui affecte ſur ſa ſuperficie une ébauche de crystalliſation,

ou plutôt des cavités aſſez irrégulieres, qui imitent les cellules d'une

ruche à miel, tantôt enſin des eſpeces de géodes ou ætires, quelquefois

vuides ,_mais le plus ſouventremplies d'une ochre jaunâtre ferrugineuſe.

N°. 3. Indique un ſecond amas de laves poreuſes légeres, beaucoup

plus décolorées, dont la plus grande partie est.d'un blanc de lait; elles

conſervent abſolument toute la forme extérieure des laves poreuſes.

N°. 4. Est placé ſur des maſſes conſidérables de matieres argilleuſes d'un

gris verdâtre, peu liantes, happant néanmoins fortement la langue; ces

amas de ſubstance terreuſe, ne ſont également que le produit de la dé

compoſition des matieres volcaniſées. Rien n'est auſii intéreſſant à Voir

8( à étudier que ce magnifique morceau; voyez les détails plus parti

culiers dans leſquels je ſuis entré à ce ſujet,dans les pages 198, 199 5(

_zoo de ma lettre à Milord Hamilton; c'est pour ne pas me répéter que

je renvoie à cette lettre.
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CHARTREUSE DE BONNEFOI

Montagne du DIE ZI N c.

ON compte de la ville du Puyà la Chartreuſe de Bonnefoi cinqlieues,

mais il faut au moins huit heures pour les faire : on traverſe la Loire

ſur le pont de Brives, pour prendre enſuite la _route du hameau de la

Terraſſe; après avoir quitté le pontde Brives, on laiſſe les matieres vol

caniques, 8( l'on trouve quelques petits rochers de granit,8( des mon

ticules d'argille d'un gris verdâtre. ſi

C'est après la Terraſſe qu'on rencontre le hameau d'Arſac, où l'on

voit des baſaltes 8( quelques laves poreuſes; on ſe rend de là au bourg

du Monafller , lieu aſſez peuplé : c'est avant que d'y arriver qu'on

trouve une multitude de très-gros priſmes de baſalte , diſperſés de toutes

parts dans les champs; on ne peut douter que ce ne ſoit une grande révo

lution qui ait ainſi tranſporté cette multitude de colonnes dont la cam

pagne est couverte au loin, 8( qui ont été tellement déplacées , qu'on ne

Voitaucune trace des chauſſées dontelles dépendoient primitivement: on_

apperçoit cependant afiezloin de là , 8( après le Mona/lier, ſur la gauche

du chemin, un pavé des géans conſidérable , mais celui-ci n'a point ſouf
fert de déplacement ; les granits ſuccedent â ce pavé , 8( on ne trouve, l

plus de matieres volcaniques juſques aux approches de la Chartreuſe de

Bonnefoi , qui est ſituée ſur la croupe de la montagne du Ilſezinc , la..

plus haute 8( ſans contredit la plus curieuſe de tout le Velay, entiére

ment volcanique depuis ſa baſe juſques à ſa plus haute ſommité.

La Chartreuſe de Bonnefoi, quoique bâtie ſur une montagne , est pla

cée dans un lieu froid , humide , 8( qui m'a paru peu ſain; les bâtimens,,

y ſont conſidérables, 8( on y a fait des travaux immenſes pour la garan

tir de l'humidité occaſionnée par les eaux pendantes de ce revers de

la montagne, qui paroiſſent être dirigées contre la maiſon construite

dans un très-mauvais emplacement: on a trouvé des reſſources abondan

tes dans les matieres volcaniſées , pour former c'et édifice qui fut fondé

en 'I179 par Guillaume Jordaii] , 8( ratifié par dame Philippestomteſie_

de Valentinois , ſa fille , en I249.

Les combles de la maiſon ſont couverts avec des baſaltes en table ,
c'est la ſeule matiere qui puiſſe réſister à Pactionſſdes froids terribles qu'on

éprouve dans ce climat : les murs ſont bâtis également de baſalte en

table , 8( l'encadrement des portes 8( des fenêtres est fait avec une lavev

griſâtre , qui ſe laiſſe tailler, 8( qui est même ſuſceptible d'un certain

poli. On trouve dans cette maiſon des hôtes honnêtes 8( pleins de can

deur , quireçoivent les étrangers avec distinction; le prieur 8( le procu

reur quiétoient à la tête de cette Chartreuſe lorſque je la viſitai,étoient

~ des hommes véritablement instruits.

On voit auprès de la Chartreuſe une très - belle carriere de baſalte en

table , fort-intéreſſante par la maniere dont elle est diſpoſée; non loin

de là est une autre carriere de lave dure, décolorée, 8(d'un gris preſque

blanc : cette lave en perdant ſa couleur a conſervé néanmoins une partie
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.de ſa dureté; j'en ai parlé dans monmémoire ſur leæbaſaltes , auſi”l bien

que des autres produóîtions volcaniques de cette belle montagne. on

trouve à dix pas de la Chartreuſe, Vers l'avenue plantée en allée , qui

conduit ſur la montagne , une pouzzolane rouge argilleuſe , dans laquelle

on distingue du Véritable baíalte décompoſe , réduit en ſubstance ar_

gilleuſe griſe , happant la langue , ſe lalſiant couper avec le couteau,

o( conſervant néanmoins toutes les apparences extérieures du baſalte,

Lorſqu'on ſe ſera repoſé quelques jours à la Chartreuſe pour en étu

dier les environs , il faudra le mettre en route pour gravir ſur la ſom-ñ

mice' de la montagne, 8( il est important de choiſir un jour Où le temps

ſoit calme 8( ſans nuage , ce qui n'est pas aiſé dans un pays auſii âpre,

8( ſur un lieu auſſi élevé.

Lorſque je montois ſur .le Mezínc , dom coadjuteur eut la complai.

ſance de m’y accompagner juſques vers une eſpece de bergerie fort

élevée , où nous devions dîner; il me donna de là un guide pour me con

duire ſur la haute ſommité, on pourroit , ſi l’on vouloit , faire abſolu

ment_ tout le chemin à cheval : je ſus pris en y montant par un brouil

lard affreux qui nous ôtoit la vue, il étoit d'un froid àglacer, mais heu

reuſement il ne dura qu'environ deux heures , 8( ſut' remplacé par un

temps ſerein qui découvrit un bel horiſon. A

On marche preſque ſans ceſſe ſur une riche pelouſe dont le pâturage

précieux fait la richeſſe du pays; on ne trouve ni arbre ni arbuste;

on jugeroit difficilement de la nature du terrein, ſi on ne rencontroit

pas de temps en temps des ravins 8( de grandes déchirures qui mettentà

découvertla contexture intérieure de la montagne: on reconnoît qu’elle

est formée par des entaſſemens immenſes de laves poreuſes de toute eſ
pece 8( de différentes couleurs : on voit ſortir quelques ſois de l’inté—ſſ

rieur de ces ſcories , des courans delaVeS baſaltiques qui ont circulé

dans l'intérieur de la montagne ; d'autres ſois la lave compacte s'est pré

cipitée par caſcade dans la profondeur des vallons 5 rien n'est auſli cu

rieux que cette ſuite d’accidens. Comme je ſus bien aiſe de parcourir la

montagne en pluſieurs ſens , je paſſai d’abord par le chemin, ou plutôt

parle ſentier de la Clede. q

On est déjà ſort élevé lorſqu’on rencontre une croix nommée la croix'

des Boutíeres; on voit ici ſurla gauche du chemin , des amas conſidérables

de laves rouges 8( noires,très—poreuſes, enfin toutes les déjections vol

caniques qui ſe rencontrent dans les parties les plus 'voiſines des bouches

à ſeu; les exploſions violentes ont élevé ici pluſieurs grands rochers

baſaltiques, qui placés au bord de pluſieurs précipices, donnent à ce

lieu un aſpect effrayant.

C’est de cette élévation qu'on découvre les montagnes des Bourieres,

des Cevenes 8( de l'Auvergne; on laiſſe ſur la gauche le hameau des

Eflables qui est très-élevé, 8( on gagne une ferme, ou plutôt une berñ_

gerie d'été , nommée la ferme du' Mezinc, appartenante aux révérends

peres chartreux.

De cette ferme à la ſommité, la distance est encore conſidérable, 8(

il 'faut marcher environ -trois quarts d’heure ſur une pelouſe rapide

qui mene juſqu’à l'extrémité de la montagne qui ſe termine en_ pic

tres-pointu. Les pluies ayant entraîné la pelouſe, on ne trouve plu?

' 1C1
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:ici que quelques rejetons de l'ai/a urci qui a Cru parmi 'les débris “ideg

«laves : on voit alors de droit 8( de gauche des baſaltes en table durs

8( ſonores, mais dont pluſieurs ſont tellement altérés, qu'ils reſſemblent

plutôt à des ſchistes qu'à des baſaltes; il est hors de doute cependant

que ce ſont de véritables laves baſaltiques, dont pluſieurs ont ſouffert

des altérations ſingulieres, qui leur ont enlevé une partie de leur fer. Il

s'est opéré ici diverſes Combinaiſons, ſoit par les fumées acides ſulphureuà

ſes,ſoit par le ſéjour des eaux de la mer, quiont tranſinué une partie du

baſalte en lame de feld-ſpath; on trouve des morceaux où cette eſpece

de métamorphoſe a été pouſſée ſi loin, que pluſieurs de Ces laves où le

ſchorl étoit abondant, ont paſſé à l'état de feld-ſpath graniroïde, qui

'imite un granit parfait, obſervation qui paroîtra d'abord bien eXtraor-ñ

dinaire , mais que l'examen attentifdes matieres m'a forcé d'admettre;

on voit toutes les nuances, toutes les gradations de ce paſſage, en

étudiant 8( en comparant Ces laves dont pluſieurs ſont encore à l'état

de baſalte parfait, tandis que leur croûte ſuperficielle est dénaturée 8(

convertie en feld-ſpath blanc ou rougeâtre. On trouvera des détails plus

étendus ſur Ces baſaltes altérés aux pages 192. , I9; 8( ſuivantes de ma.

lettre adreſſée à Milord Hamilton. l

.Pavois grande envie de déterminer exactement l'élévation de la mon
tagne du lſil/Iezinc par le moyen du barometre, mais celui que j_e portoís

dans mes voyages s'étant malheureuſement rompu au Puy, je ne pro

Cédai à cette meſure qu'avec des instrumens peu Sûrs que je trouvai à la

Chartreuſe de Bonnefoi, mais de deux barometres, les ſeuls de la maiſon,

que ces religieux eurent la bonté de me prêter, l'un étoit fait depuis

plus de 40 ans, l'autre mieux construit n'étoit point gradué; je laiſſai le

premier en station à la Chartreuſe, en priant' dom procureur de le rea

garder de temps en temps, pendant que je monterois, pour Voir ſi quel

que variation de Yatmoſphere ne le mettoit pas en mouvement,tan~‘

dis que je portai l'autre avec moi ſur la montagne, l'ayant ajusté ſur

une échelle que je fus obligé de faire moi-même. Ce barometre d'un

aſſez bon calibre, deſcendit de I4 lignes Æ depuis la Chartreuſe juſd

qu'à la ſommité de la montagne,je nfapperçus de la même gradation en r.

deſcendant, 8( le barometre que j'avois en station, n'ayant point varié,

on peut compter ſur I4 degrés Æ de la Chartreuſe au ſommet duMezínc; .

il me manquoit la hauteur du Puy à la Chartreuſe, ainſi je ne puis rien ;

donner de poſitif au ſujet de l'élévation de cette montagne ſur le niveau

de la mer, je préſume Cependant qu'elle n'a guere plus de 9oo toiſes de ~

hauteur perpendiculaire.

Quoique Cette montagne ne ſoit pas auſſi élevée que la plupart de Celles

des Alpes, elle n'en est pas moins froide, 8( comme elle n'est dominée

par rien, elle est perpétuellement battue par les orages 8( les frimats.

Elle est ordinairement couverte de neige; environ ſept ou huit mois de

l'année; le climat est ici plus rude encore qu'à Pradelles z voici une note

que me communiqua l dom procureur ſur la température du lieu.

)) Lorſque le temps est bien Calme dans l'hiver 8( que l'air .n'est pas

i) troq froid, la neige tombe ſur le Mezinc, 8( dans les environs_ par

)) petits flocons, mais il est rare ici que le temps ne ſoit pas horrible

» ment froid 8( l'air violemment agité; la neige tombe alors ſous forme

Yyyy
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g d'une pouſſiere extrêmement fine ,zfriable ê( tellement diviſé; ,qu-eue

sïſnzſinu-e _dans les endroits les mieux ſermésspattlrée par le .moindre

.courant d'air: ;ſi les ;jointure-s -dezs plombs des vitrages ne ſont pas :bien

fermés, elle pénétré dans les -appazrtemens malgré iles doubles chaſſis,

_cz-R c; .qubu appelle cirer, dans nos montagnes, lorſque ,la .neige

tombe ainſi.

v -La neige la plus

est ,impétue-.ux, 8.( qu

;toutes les..parties &que

_briſent entrkelles par les ,to

est pris _en route par un

dangereuſe, est celle qui .tombe lorſque le Vent

'il regne une eſpece ;de brouillard, _pour lors

uſes qui ſont dans l'air, \è condenſeur 8( ſe

urbillons de --vzent ,- malheur alor-s à qui_

:tel temps: cette _nei-ge fine 8( en gla..

cons ôte la vue ê; gêne prodigieuſemeſnt "la reſpiration; il est rar-e que

les perſonnes ſaiſies par une ..tel-le tempête, puiſſent ſe tirer d'affaire

8C il n'est pas d'années qu'il ne périſſk: quelqu'un.

z) Le temps Le plus froid de l'année à la chartreuſe de Bonnefoi, est

depuis le mois de novembre juſques en mai, il est rare que dans cet

p) intervalle,ilne gèle toutes les nuits ê( que le therm-ornetre de Réaumur

a) ne deſcende de ;ou 6 degrés au-.tleſſous de la congellation dans les

)) mois de décembre , janvier ô( février, ê( de deux ou trois dans les

o) autres; en unmot le climat est ſi rude que les nuits en général, même

i) celles d'été, ſont toujours fraîches 5C ſouvent froides.

Parvenu ſur la ſommité du Mezinc, ſi l'on veut tourner cette mon

tagne dont-la baſe a au moins quatre lieues 8( demi de circonférence,

,on voit qu'elle est flanquée de pluſieurs monticules qui paroiſſent être

\BC qui ſont en effet le produit de différentes éruptions ; elles ont été

comme pouflëes horsde la montagne mete.La plus élevée de ces différen

tes buttes,celle qui est placée ſurlaſommité du Mezinc, ſe nomme Pied

viel; on en voit une autre à ſon couchant, nommée ſ/lmbre , preſqwauſii

…élevée que la premiere, appellée Roche-Grue : Koche-Guorce , Roche

Chabriere, le Villard, P/lchamp , Chaulet, Sarl/ar, le Gerbier des jones

-qui donne naiſſance .à la Loire, le Greffier, Tupernhac, Montfoïl, Sepoux,

Roche-Auſſayre , Tourte 8( Montchiroux, ſont autant de monticules ou

.de montagnes volcaniques produites par le volcan du Mezinc. On voit

,au pied de cette montagne des eaux minérales, nommées les eaux de

Chaniac , qui ſont d'une qualité ſemblable à celles de Vals. On trouve

pluſieurs villages &des maiſons iſolées , bâties ſur le Meg/inc; le hameau

.ou plutôt le village des Eflables,est celui qui estle plus élevé ; on peut

ſe rendre d'ici ſur la plus haute ſommité du Mezinc dans une heure.

On trouve encore ſur cette montagne e village

de Deuxvabbes , celui du petit Freycinet, 8( du cô

role , Saint-Front où est un aſſez beau lac , Saint

Beage , Sainte-Eulalie.

On ne voit point ſur le Mezinc de crat

la Coupe du Colet dl/Ëlíſa; mais on ytrouve p

tagne , où les feux ſouterreins ont converti les laves

pouzzolane.
Je n'ai point vu non plus ſur cette montagne des baſaltes priſmatiques;

vvoici la note de ce qu'on trouve de plus intéreſſant.

1°. Sur la plus haute élévation , de la lave baſaltique en table,

P)

E122?

J)

'bv
VU

))

Clément , Borrée , le

ere caractériſé comme celui de

luſieurs parties de la mon

en ſcorie ê( en

d'un
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gris corné, quelquefois paraiſſant un peu micacé , ce qui n'est occaſionné

que par des lames de ſeld -ñ [path,- d'autres ſois partie baſalte -, 8( en

partie fild-ſparh granítaide.

dopé. De la même qualité de lave , ſe délirant par feuillets comme Par

3°… rBa-îſlaslrre en \table , rio-ir, -dur &Toi-rom

4°. Lave porteuſe îllégere z *rouge 5' on 'en Trouve auſſi de la 'noi-re.

Lave Jporteaÿe qui sî-alrere 8( 'paſſe à ïlîérat ten-eux , de 'couleur

-gmi .

6°. Bellleilave »grille *Fol-ide , s'élevant par grands -lDan-“cs , B( proipre à

!erre ët-asilllée ; defi ?un ïbaſalte qui paſſe à -'l~’éta’t 'de fèläſhaîth 3 *on ‘s’en

ſort _pour »des fiché-tres *Sc des cheminées, &on 'le tire -du qua-rtrer de 'la

Chaude-rok.

7°. Lave rouge -SZ noire très-legere , îdn côte' *de lacroix des Bouríeres.

89-. Lave noire e-n ſcor-ie , incrufiëe dans une vlave rougeâtre' ter

Preuſe 8( en décompoſition.

9°. Vers les approches de la Chartreuſe de Bonnefoi , une belle card-x

:Yi-ere :de baſalte noir -e-n ?table ê( en couche horizontale ,' c'est de cette

magnifique JcE-.rïrice-re qu'on a tiré toutes les pierres qui 'ont ſervi à la

construction des nouveaux ïbât-itrre-ns de la cîhartreruſe -cële Bonnefoi; ce

b-aſalte eïst des plus pur, il est ſonore 8( ne contient aucun corps étran

ger ,les cou-ches ïſont d’un ſi beau paralléliſme , qu’o’n voit ici le même

arrangement que dans les bancs calcaires.

10°. Belle lave compacte , dîun 'gris 'blanchâtre , ſemblable à peu près

à celle de *la Chañzzderoäle, mais plus tendre &ayantmoins de conſiſtance.

I i°. Pouzzolane rouge argilleufè. '

12°. Baſalte converti en ſuhflanee argi-lleuſe , conſervant néanmoins

toutes lles apparences extérieures baſal-tiques , ſe trouve dans une pouz

îolane argilleuſe,tout au vprès de la maiſon des chartreux. On aeu neuve,

ſelon le rapport de dom procureur , dans cette même eſpece de pouzzo

lane, 8( un peu plus près de la maiſon, dan-s une excavation qu'on fit, -

du véritable bois change' en charbon foſſile bitumineux. '

13°. Diverſes matieres volcaniques converties en ſubstance argille-uſe

de différentes couleurs , 8( entfautres en une belle argille blanche de

la nature du kaolin. '
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‘ ROCHE ROUGE

i OICI le morceau le moins agréable à voir ſur la gravure , mais ce.,

lui qui est incontestablement le plus curieux 8C le plus instructif de tout;
. 7 . \ . .

mon ouvrage. Ce ſingulier rocher , quoique tres-noir , ſe nomme, je ne

ſais pourquoi, Roche-Rouge. Ce fut à mon retour de la Chartreuſe de

Bonnefoi , par. la route de l'Aubepin , que je fis cette découverte. Je re.

'marquai ſur la droite du chemin , à environ une lieue 8C demie de Brives,

un rocher baſaltique entiérement iſolé , qui paroiſſoit ſortir d'un plateau

de granit ſur lequel il repoſoit : la nuit approchoitlorſque je paſiäipreſi

qu'au pied de ce rocher ; mais étant avec le prieur 8( le procureur de

la, chartreuſe de Bonnefoi , jene voulus pas les quitter pour aller 0b

ſérver mon beau rocher , mais ſi ce fut à mon grand regret que je paſſai

outre, je réſolus d'y revenir le lendemain pour le contempler à mon

aiſe. ë _

_ J'avouerai même que cet étrange rocher qui m'avoir ſingulièrement

_frappé par ſa poſition, m'occuppa une partie de la nuit, 8è que je de

_ſirois ardemment l'approche du jour pour yretourner ſans perdre temps.

vComme chemin faiſant je communiquois mes idées à ce ſujet à dom

__d'Aclier, procureur de la Chartreuſe de Bonnefoi, homme très-instruit,

il voulut m'y accompagner le lendemain matin, 8( nous nousyrendimes

de. la Chartreuſe de Brive: avec mon deſſinateur.

. Nous primes le chemin qui conduit à LandriaLLes matieres volca

niques ſur leſquelles on ſe trouve en partant de Brives , commencentà

diſparoître vers les environs d'un pont qui ſert pour la route du Monaſ

tier —.~ on entre alors dans des granits à grands bancs irréguliers, de cou

.leur rougeâtre ſur la ſuperficie, ce qui probablement a fait appeller ce

* Ïquartier Roche-Rouge , nom qui ſe rapporte plutôt à_ ces rochers de

granit , qu'à notre butte baſaltique. -

~ On ne tarde pas à appercevoir ô( à reconnoître de loin le rocher py

ramidal dont il est question ; il n'est abſolument environné detoutes

parts quede granit; nulle coulée de lave, nul cratere, nul volcan appa

rent dans le Voiſinage, qui ait pu le produire; tout est abſolument granit'

à plus vd'un quart de lieue , 8( même demi-lieue à la ronde.

Plus on s'approche de cette curieuſe butte, plus l'on est dans la pèr

'ſuaſion qu’elle n’a pu ſe trouver là qu'en perçant les bancs de granit, 8C

en s'élevant ſubitement en maniere de jet de lave. Comme ce petit roc

n'est pas à IOO pas du chemin où il faut laiſſer les chevaux, on abientôt

gagné ſon-pied, mais comme cette partie qui fait face au chemin est un

peu encombrée par une mauvaiſe terre végétale , produite par le granit

- décompoſé , il est difficile de distinguer les points de contact, 8( l'on _ne

peut ſe former aucune idée poſitive encore de la maniere dont cette

maſſe s'est établie.

Mais quelle fut ma ſurpriſe 8( mon étonnement, lorſqu'en faiſant le

tour du rocher,je reconnus, danslapartie oppoſée à celle qui fait face au

chemin, que la nature avoit ici levé un coin de ſon voile, ſi je puis

znfexprimer ainſi ; en effet on reconnoît d'une maniere claire , poſitive

8C
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àindubitable, que céroch-er de baſalte est ſorti par l'effort d'une explo

ſion volcanique, _de linterieur de la terre, s'est fait jour à travers l'é

paiſſeur des granits, 8( s'est ſoutenu ſur lui-même , en s'élevant majeſ

tueuſement hors de terre ]uſqu’à la hauteur de plus de :oo pieds ſurun

'diametre d'environ 60.
O

La Planche XIX repréſente la ſigure exacte dece rocher , tel

qu'on le voit dans la partie oppoſée au grand chemin, avec tous les ac

cidens de ſa contexture extérieure. On voit par ſa configuration, que la

matiere chaude 8( bouillante, mais ſolide juſqu'à un certain point, lorſ

qu'elle ſortoit avec effort du ſein de la terre, ſe déſormoit dans pluſieurs

parties , ce qui a rendu ſa ſuperficie .inégale 8( raboteuſe. Le baſalte de

cette maſſe est noir, dur &homogene , on yvoit cependant des portions

où la lave plutôt d'un gris ſoncé que noire, s'est un peu attendrie; dans

d'autres , elle a formé quelques grandes crevaſſes occaſionnées par les

ſoufflures.

On voit de la maniere la'plus évidente, que les bancs de granit étant

ſoulevés par l'effort de la lave, ſe ſont dreſſés ſur eux-mêmes, 8( ſe

ſont enſuite appliqués contre le baſalte bouillant, auquel ils ſe ſont

adaptés 8( comme ſoudés; rien n'est auſſi curieux ni auſii extraordinaire

que de voir cette ceinture de granit qui entoure ,~à une hauteur de plus

de 7'pieds, la baſe de la butte baſaltique : il ne ſaut pas croire que le

granit ſoit venu s'établir ici après coup , on voit les marques les plus.

évidentes du contraire ; à ſix pas du rocher le granit est aſſis preſque hori

zontalement , mais à ſon pied les bancs ſe ſont disjoints , ſoulevés avec

effort , 8( ont formé un talus rapide qui ſe trouve exactement plaqué

contre le baſalre, auquel le granit est trés-adhérent.

Mais rien n'est auſſi curieux, auſſi agréable &auſſi démonstratiſque

de voir de droit 8( de gauche , depuis le haut juſqu'en bas, pendre des

lambaux de granit, que l'effort de la lave a enlevés 8( s'est appropriés;

on les voit coll'és 8( accrochés dans des poſitions ſingulieres, c'est ce

que j'ai tâché de ſaire rendre dans la gravure, 8( ce' qu'on distinguera.

facilement ſans que je l'indique par des lettres. J'ai été obligé pour faire

ſentir la zone de granit qui enveloppe le pied du rocher, de m’écarter

d'une des principales regles du deſſein, j’aurois dû faire plus charger

d'ombre les maſſes rapprochées,*mais s’ilest un cas ou la regle ait dû s'en- v

freiudre , c'est certainement celui-ci , il uſimportoit trop de faire ſentir

8( connoître le granit , qui est indiqué par des hachures différentes , 8(

beaucoup plus éclairées. J'ai eu une attention extrême de faire deſſiner

exactement les déchirures les contours du granit , dans les points

de contact avec le baſalte.

Voilà ſans contredit le plus -beau morceau volcanique qui *puiſſe

exister, il doit être regardé dans la ſuite comme la bouſſole qui doit di

riger l'obſervateur 'dans la théorie de la formation de cesvétonnantes

buttes qui ſaiſoient le déſeſpoir des naturalistes , par les difficultés qu'il

y avoit à concevoir comment elles avoient pu arriver .dans les lieux ou

on les trouve , ne voyant pour l'ordinaire aucune communication de ces

pics iſolés, avec les ſoyers des volcans voiſins. C'est ainſi qu'en rconſi:

dérantles grandes buttes de Rochemaure ,on étoit ſinguliérementetonne

de rencontrer des maſſes de ce volume 8( d-e cette élévation ſur des

Z zz z
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matieres calcaires, où elles paroiſſoient comme implantées, n'ayant au

cune attenance avec les courans de laves des environs.

On n'igno_roit pas, je le ſais,que le Véſuve 8( l'Etna produiſoient dans

certaines éruptions, des monticules qui ſe formoient aſſez ſubitement;

mais ces éminences , dont pluſieurs même ſont fort élevées, doivent

leur origine à des entaſſemens de matieres, élancées le plus ſouvent

par diverſes bouches à feu , qui s'ouvrent ſur le flanc du volcan principal,

aulieu que le petit pic de Roche-Rouge, compoſé d'unelave pure ô( homo..

gene, de lanature du baſalte , apercé les bancs de granit parle ſeul effort de

la lave , ſans être précédé 8( ſuivi d'aucun autre phénomene volcanique,

puiſqu'on ne trouve ici ni ſcories ni laves poreuſes ni abſolument au

cune autre déjection qui puiſſe annoncer une bouche ou un ſoupirail

dans cette partie; on voit ſimplement une maſſe de baſalte exhauſſée,

nue &C iſolée , qui s'est fait jour à travers les bancs formidables de gra

init , qui ſe dreſſant ſur eux-mêmes par l'effort de la matiere en fuſion,

ſe ſont adaptés, 8C comme ſoudés contre la baſe de ce curieux rocher

baſaltique , le plus admirable ê( le plus intéreſſant qui puiſſe ſans con

tredit exister au loin. ~

 



LETTRES

SUR LEsvoLcANS

DU HAUT VIVARAISJ



  

AVERTISSEMENT.

i Je joins ici, avec autant deplaiſir que de reconnozflzncgvſix' lettres in.

tereffiantes, que m afazt l'honneur de m'adreſſer M. l'abbé de Morteſagne,

natif de Pradelles dans le haut Vivarais, qui afixé depuis plufieurs

années a réfidence à Montelimar.

Il nous apprend lui-méme dans' la premiere de ſes lettres, que le goût

de la lithologie est venu le ſaiſir ſur le déclin de l'âge; mais cet eccléfiaſ

tique ſavant prouve par ſes écrits que les glaces de l'âge n'ont pasà

beaucoup près refroidi la chaleur de ſon génie. On trouvera dans ces

lettres de grands ê' magnifiques tableauxfiérement deſſinés. .ſe comprends

d'avance que quelques naturali/Ies ſéveres auraient defiré peut-étre moins

de poéfie 5s' d'enthouſiaſme, &plus de méthode dans les deſcriptions, plus

deſuite E; d'instruction dans le détail technique; mais je répondraià cela

que M. l'abbé de Morteſagnea l'attention de prévenir qu’il ne prometpas

d'étre toujours ſcrupuleuſement méthodique, ê* je dirai ſur-tout qu'on

doit luiſavoir ungré infini deſhn zele 8' deſbn amour pour la ſcience;

la maniere-forte 8 vigoureuſe avec laquelle il fronde l'ignorance c? la ſom

vanité des détracteursde l'histoire naturelle: ne peut que lui attirer l'estime

8' la reconnolſance desſizvans.

On doit dire encore qu’il eſZ étonnant que M. l'Abbé de Morte

ſagne ait pu faire enſipeu de temps , ê' dans un âge où les goûts ſhnt

peu vifs, autant de progrès en hifloire naturelle: enfin , je me fais un

honneur 8 un devoir, en rendant hommage aux talens de ce ſavant, de

dire qu’il eſZ le premier qui ait reconnu les volcans des environs de Pra

delles , ê' ceux de pluſieurs parties du Velay 5 que c'est d’aprèsſès indi

cations quefai vu È étudié ce pays curieux. Si nos deſcriptions différent,

c'est quej’ai viſité pluſieurs montagnes élevées , telles que le Mezinc, BLC.

que M. l'abbéde Morteſagnerfavoitpas été à portée de parcourirzfai dû

d'ailleurs entrer dans des détails que de plus longsſéjours &des étudespré

limznazÈ-es m'avaient mis dans le cas de ſuivre é' de faire connaître plus

parttcu terement.
ſi.Ï’ai pris la liberté de faire quelques notes au bas de ces lettres , lorſ-Ï

«que la néceſſité. m1)/ a forcé : le goût dominant de M. l'Abbé de Morte

Êffiííÿízîîzëïíîflî-ËÎÎCÃËË je abris-u
. _ _ - , parce quil faut commencer avant tout

par recueillir beaucoup de faits, lesſitivre, les étudier, les bien connaître;
7 ï - 0 . .

qu en un mot je ſentais combien cet objet étozt hors de mes forces ê' de ma

portee.

 



LETTRES

    

De M.'l’Abbé DE MORTESAÇNÉ, à M. FA UIAS DE

' SAINT-FOND. -

PREMIERE LETTREi

q De Pradelles , le 1°' juillet 17"76;

Mo N S I E U 'R ,~

JE vous tiens parole -, 8( ſans autre prétention que de vous faire part

-de mes découvertes , pour vous engager à venir les voir 8( les perfec

tionner Vous-même, 8( les rendre enſuite publiques , je vais vous tra'

cer ce que j'obſerve journellement ſur les volcans éteints du plus haut

Vivarais 8( d'une partie du Velay 5 je les parcours depuis quatre mois

avec une affiduité infatigable , ê( je puis vous aſſurer que ſi le goût de

la-.lyrhologíe que vous avez ſu m'inſpirer, est venu me ſaiſir, je ne ſais

comment, ſur le déclin de l'âge, j'en ſais certainement un rude appren

tiſſage. Il n'y a pas ſeulement du déſagrément à errer parmi les rochers,

8( ſur-tout au milieu de, ceux qui' ſont l'objet de mes recherches, à deſ

cendre dans des vallées profondes par des penchans très-rapides , à s'é

lever preſqu'en ligne perpendiculaire ſur des hauteurs à perte de Vue;

le danger, vous le ſavez aſſez vous-même , s'y rencontre fréquemment,

'mais vous avez éprouvé auſſi que par-tout où l'attrait domine, la peine

est comptée pour rien , qu'on ne s'en apperçoit même pas , &que

l'envie de voir des choſes nouvelles 8( ſingulieres dans le genre aimé ,

fait ſouvent braver le riſque manifeste de s'expoſer à de grands dan

gers de s'estropier, de ſe tuer même. Graces à Dieu-j'en ſuis quitte

pour quelques contuſions , 8( à ce prix je goûte .la ſatisfaction d'avoir

été le premier (du moins je le penſe ainſi) à découvrir que le pays de

Pradelles 8( ſes environs ſe trouvent criblés de crateres de volcans an

'ciens , 8C qu'on y voit de toute part des productions de ces bouches in

fernales. Tout ce pays , en y comprenant le Velay 8( une partie de

l'Auvergne ,forme un districtde près de IOO lieues quarréeghériſſées de

coteaux , de collines, de monticules , de montagnes même qui giſioient

autrefois très-profondément dans les entrailles de la terre , 8c qui por

tent aujourd'hui leurs arides ſommets dans les airs. Laplûpart de ces

rochers ont coulé ardens du ſein de la terre , ainſi que le métal ſorten

fuſion des fourneaux des fonderies , pour venir ſe placer dans le lieu

qu'ils occupent préſentement. Dîmmenſes colonnades d'une pierre preſ

qu’aufli dure ô( auſſi péſante que le fer , 8( qui font letonnement de

tous ceux qui les voyent,ont eu la même origine; enfin deuxlacs vastes

8c profonds , dont un fournit abondamment d’excellens poiſſons, ont
vomi jadis des torrens ſide matieres liquéſiées. _

- Aaaaa
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Voilà ce qu’on ignoroitprofondément dans le pays, ce que ;e n-ai oſé

articuler* qu'avec précaution aan peticnombre de gens raiſonnables , de'

peur d'être en butte à mille plaiſanteries,

Mais avant d'entrer dans les détails que vous m'avez demandés ſur

tous ces objets , 8( que je nfempreſierai de Vous faire parvenir dans le

cours de pluſieurs lettres que j'aurai l'honneur de vous écrire , il faut

que je Vous donne une idée générale du haut Vivarais; La partie baſſe'

de cette province Vous est familiere , vous la connoiſſez mieux que moi,

ainſi je n'en parlerai pas. Je vous rendrai compte enſuite de mes petites

découvertes , en évitant ,i il est vrai, la confuſion autant vqu'il me ſera

poſſible; mais ne vous promettant pas non plus d'être toujours ſcrupu_

leuſement méthodique. Je vous préviens du reste que quand je déter.

mine des élévations , des profondeurs ,des distances ,je ne prétends pas

vous donner _des meſures dans toute la préciſion mathématique : mon

coup d'œil , un cordeau aſſez long , diviſé d'eſpaces en eſpaces par des_

nœuds que j'y ai faits , ma canne à laquelle j'ai écroué une regle mobile,

qui faiſant équerre à mon gré , me ſert au beſoin à prendre un angle~

ou â diriger mon œil vers le point de correſpondance d'une hauteur

inacceſſible; le nombre de mes pas dont j'a-i fixe' la longueur à deux pieds

cinq pouces en plaine , &t aun tiers de moins dans les montées rapi

des ,~ voilà mon alidade , mon graphometre , Sto. Avec de pareils inſ

rrumens on ne ſauroit rien donner de bien exact z mais qu'importe après

tout que j’attribue à un rocher , à une colline, à. une riviere , à un lac

quelques toiſes de hauteur , de circuit , de diametre , de largeur de

plus ou de moins qu'ils n'en ont effectivement: mon erreur ,je penſe,

ne ſauroit préjudicier ni au bien public , ni à l'intérêt particulier-J'ai a

vous dire encore que je n'apporte pas dans mes ſpéculations des yeux de'

linx, tels que les vôtres quivont ſaiſir à zo pas de distance des objets donc

la petiteſie échapperoit à des obſervateurs très-clair-voyans qui' les' auu

ſoient à leurs pieds , nicette fineſſe de diſcernement 8c de tact qui vous

fait appercevoir dans bien des productions de la nature , des propriétés,

des ſingularités , des accidens qu'on n'y connoiſſoit pas avant vous; dé

couvertes dues à vous ſeul , qui renverſant les opinions les plus géné

ralement reçues ſur la nature de 'ces mêmes objets , forcerez ceux qui

vous ont précédé dans la carriere volcanique , à adopter les idées plusv

justes que vous fûtes Vous en faire.

Enfin Vous reviendrez vous-même bientôt ſur tout ceci, accompa

gné de géometres 8( de deſſinateurs. Vous ſuivrez en détail ê( àloiſir,

ce que je ne vois gueres qu'en gro-s 8( en courant , ê( la deſcription que

vous en donnerez aura ce ton d'exactitude ſcrupuleuſe qui caractériſe

tout ce qui part de votre plume.
Le pays où je ſuis venu découvrir des Volcans éteints,est ſitué entre

le Forez au nord , l'Auvergne à l'ouest, le Gévaudan au ſud , ê( le bas

Vivarais à l'est. Il forme ce qu'on appelle une plaine en montagnes de

Soo toiſes d'élévation perpendiculaire ſur le niveau du Rhône à Viviers ,

8( la courte chaîne de montagnes dont il est bordé au nord-est , en 3

environ 71 z. _
Pour déterminer cette élévation , j'ai employéla méthode de M. Duluç

On arrive dans cette région aérienne par le nord, l'ouest ê( le mid”
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ſans monter ſenſiblement ;. mais on ne peut y parvenir du Languedoc

8( du Dauphiné que par les côtes de Monrpezar , de Maires , de la

Souche , ou de Bayard, 8( ce n'est pas une petite affaire que de les

franchir, elles ont chacune au moins zoo toiſes d'élévation perpendi

culaire. Il est vrai qu'à force de multiplier les tournans', on aextrême

ment adouci la pepte de quelques-unes , celle de Maires en particulier

préſente un ouvrage en ce genre , tel qu'il n'en_existe pas de ſemblable

dans le royaume , ni même à ce que je crois autre part.

Les états de Languedoc ayant ordonné une route depuis Montpellier

juſqu'au Puy , qui pût être pratiquée par toutes ſortes de voitures, on

tâtonna long-temps avant de décider par quelles des quatre côtes que

ſainommées , on la feroit palier ; celle de Maires eut enſin la préfé-r

rence, 8( on n'est pas à s'en repentir. Deux, trois , quatre 8( juſqu'à

cin-q cents ouvriers y travaillent durant la belle ſaiſon depuis quatre ans,

8( elle n'est pas à beaucoup près achevée. ’

Il faut s'être porté ſur les lieux pour concevoir les dépenſes énormes

qu'a exigé l'exécution d'une pareille entrepriſe.

Il s'agiſſoit de conduire les chaiſes de postes 8( les voitures les plus

lourdes par une montée aiſée , depuis le village de Maires, qui est im

médiatement au pied dela montagne, juſques àla Charade qui termine

ſon ſommet. v i ſi

Or , pour y parvenir il a fallu d'abord tailler dans le roc vif de granit:

micacé , d'une dureté ſurprenante , un chemin de 6100 toiſes de long

ſur ç de large , 8( de 206 toiſes d'élévation perpendiculaire.

Le conduire dans toute ſa longueur ſur le flanc de la montagne, 8(

l'aſſeoir ſolidement ſur d'affreux précipices , au bord deſquels il regne

preſque d'un bout à l'autre. ~

Le ſoutenir en pluſieurs endroits par d'épais remparts , dont les fon

demens. 8( les appuis deſcendent à découvert quelquefois juſqu'à zo

toiſes de profondeur. ~ , v

Eſcarper , briſer ſur place , faire rouler dans les précipices une inſi

nité de roches ou pendantes ou détachées , qui portant à faux ſur des

terres , des ſables , de la pierraille mobile, 8( dominant çà 8( là preſque

perpendiculairement ſur la tête des paſſans , pouvoient au premier dégel

ou dans des temps de groſſe pluye, les écraſer à chaque pas.

Enfin , jeter ſur les ravins très-profonds qui coupent fréquemment

, la route, vingt-deux ponts à double 8(à triple rang d'arcades poſées les

unes ſur les autres.

Il ſemble que le pont du Gard a ſervi de modele à ceux-ci qui peuñ

vent, ce me ſemble , par l'élégance , la ſolidité , la hardieſſe de leu-r

structure , figurer à côté de ce que les Romains ont exécuté de plus beau

en ce genre. ' _ ‘ _

Vous noterez en paſſant que les produits des volcans jouent ici leur

rôle , 8( ne concourent pas peuâ la beauté de ces édifices.. Lévolcan

de Banne, qui ſe trouve au haut de la côte , dans la ,plaine a main'

droite , a fourni des laves rougeârres très-ſolides, 8( néanmoins alſees_

à façonner , qu'on a entremêlées avec beaucoup d'art8(de gout avecla

pierre de taille qui a ſervi à la construction des culees 8( des ceintres de

c'es ponts, ce qui fait à la vue un effet charmant.
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On voit ~beaucoup de ces bigarrures dans les panneaux des 'grandes'

fenêtres de l'égliſe de Notre-Dame du Puy, ainſi que dans ceux de.S

égliſes de Goudet, de Landos, de Saint-Paulien, (cſc.

Cettemagnifique route vous conduit pompeuſement au 'plus déteſ

“table pays que je connoiſſe en France , 8( c'est hélas le mien. A peine

 

est-on parvenu au milieu de la côte , qu'on commence à —s'appercevoir

d'un changement total de climat, 8( ſétonnement redouble lorſqu'on ſe

trouve guindé à la Chavade.

Nouveau ciel, nouvelles terres; on croît être arrivé en Norvege ou

en Laponie. On avoit voyagé depuis Aubenas juſquesbà Maires , dans

des gorges étroites à la vérité 8( ſort profondes, mais outre que les mon_

\agnes qui les bordent ſont preſque dans toute la longueur de leur pente

rapide , couvertes de vignobles , de châtaigners ,de lnûriers , les prairies

qui regnentle long de l'eau ont une verdure ſi éclatante quexſœilne peut

ſe raſſaſier de les contempler. Ce ſpectacle est agréablement diverſifié
vpar une infinité de petites terraſſes , diſpoſées ven amphitéâtiïe les unes

ſur-les autres, où l'activité industrieuſe des habitans a ſu conduire avec

tant d'art les eaux qui ſe précipitent des hauteurs , que la végétation y

est admirable en pluſieurs ſortes de gïrlains 8( de légumes : le climat est

d'une température délicieuſe , 8( il e aiſé de juger à la fraîcheur des

viſages que l'on rencontre ſur ſes pas , que la multitude des .arbres dont

ces gorges ſauvages ſont couvertes , y donne à l'air une ſalubrité qu'on

ne trouveroit peut-être pas dans les plus riantes plaines de France.,

Tout ceci a abſolument diſparu au pied de la côte de Maires , 8( le.

beau chemin qu'on y a fait , n'empêche pas qu'elle ne ſoit la triste ave

nue d'un pays encore plus triste.

A peine y a-t-on mis le pied , que la vue commence à s'égarer au loin

dans des régions toutes couvertes de neige , 8( l'on est accueilli d'un

vent glacial qui vous replonge dans les rigueurs de l'hyver à la ſuite du

printemps dont on venoit de goûter les douceurs dans le bas Vivarais.

Si l'arrivée de l'été a fait diſparoître les neiges , l'œil n'est guere plus

refait dans une étendue de pluſieurs lieues; vous marchez les heures

ent-ieres ſur la pelouze ou ſur le roc recouvert d'un peu de terre mêlée

de gravier, ſans Voir un arbre ni un ſeul buiſſon , quelques forêts de

pins y préſentent ſeulement de loin en loin leur morne verdure; il est

même des arrondiſſemens de 2 ou 3 lieues où il est impoſſible de re

connoître le moindre vestige ni d'arbres ni, d'arbustes.

En général tous les enclos des champs 8( des prairies y ſont formés

dcfflpetits murs à pierre ſeche,ou de ſapins hériſſés de branches coupées

à un pied du corps de l'a-rbre , 8( poſées parleur travers ſur des fourches

de bois. De ſi chétives paliſſades n'annoncent pas de belles fermes Ou de

riches hameaux. Preſque tous les villages n'ont guere que Vingt ou trente

chaurnieres diſperſées çà 8( là , 8( la plûpart couvertes de paille; l'on ne

ſauroit y pénétrer qu'en entrant dans la boue juſqu'à mi-'ambes, mais *

l'é *payſan hauſſe' ſur de-s ſabots de demi-pied de haut qu'il porte toute

’ ’ z - . . , . ,lannee , ne S en met guere en peine. N1 planchers, n1 paves, ni etages

dans ces mlſérables cabanes; les hommes 8( les bestiaux y vivent ſous

 

le même toit' en plate terre , 8( ne ſont ſéparés que par une cloiſon'

de planche. Il ne faut pas s'imaginer que quand la nuit est arrivée on

ait
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ait là des chandelles ou de l'huile pour S’éclairer. Quelques morceaux

de cœur de pins ou d'autres bois réſineux qu'ils -allument dans une

pierre creuſe , voilà leurs bougies. Pour du vin, il n'en est pas question :

on en trouve à la vérité quelque peu chez les plus aiſés, 8( cela pour

des beſoins preſſans; mais constamment le laboureur avec toute ſa ſuite

n'a là que de l'eau claire à boire. Leur nourriture ordinaire c'est 'du pain

de ſeigle ou d'orge groſſièrement paſſé, des navets, des pommes de

terre, rarement du fromage ou du lard. Ici comme ailleurs , le plus

rance est le plus ſavoureuxà leur goût. La nature leur indiqueroit-elle par

là que c'est en même-temps le plus ſain , ainſi que vous l'avez obſervé

dans une des notes de l'édition que vous avez donnée de Bernard Paliſſy.

Ces chaumieres, telles que je viens de vous les peindre, ſont dans la

plus exacte vérité la demeure des trois quarts des habitans .des cani

pagnes- du haut Vivarais , du Gévaudan 8( du Velay._ Toutes pauvres

qu'elles ſont, elles deviennent des aſyles délicieux pour les voyageurs
I qui .ſont aſſez heureux que de les rencontrer, lorſqu'ils ont été ſurpris

par les tourbillons de neige que le vent excite fréquemment dans ces

contrées. Il est des régions en Europe 8( dans l'Amérique ſeptentrio

nale où le froid est peut-être plus vif 8( plus long qu'ici, 8( Où il tombe

une plus grand-e abondanceæde neige , mais dès que la terre en est une

fois couverte à une certaine hauteur , le calme y regne aſſez constaniñ_

ment dans les airs, 8( l'on peut ſans rien riſquer, au moins du côté des

vents, y entreprendre de longs voyages ſur des traineaux ; mais ici ce

qu'on appelle , la biſe , la traverſé , le marin , ſe déchaînant preſque

ſans interruption , tranſportent les neiges qu'ils diviſent comme de la

cendre , tantôt d'un côté 8( tantôt *de l'autre , en forment des amonce

lemens qui -reflèmblent à des dunes , 8( il arrive quelquefois que des

maiſons de :cz ou I5 pieds de haut ſe trouvent enſevelies ſous ces amas

de neige'qu'on appelle ici des congeres. v

Les voyageurs les plus accoutumés à rouler dans le pays , lorſqu'ils

ſont accueillis de cette tempête, perdent bien vîte la trace des chemins;

ils errent à l'aventure ſansñſavoir s'ils avancent ou s'ils reculent. La

neige quiles aveugle, jointe au mugiſſementdes vents 5( àun brouillard

épais qui ſe répand dans Pathmoſphere , les empêche de distinguer

les ſignaux auxquels ils pourroient ſe reconnoître; ils ne peuvent pas

même voir, 8( encore moins entendre leurs compagnons de voyage à

trois pas de distance , 8( c'est ainſi qu'ils ſe trouvent en un danger émi

nent de périr. '

Pour veiller à leur conſervation autant qu'il est poſiible , on a bordé

tous les grands chemins,dans les endroits les plus périlleux, depiles de _

à peu de distance les unes des

es, de les met

entrée de la

maçonnerie de IO à I2. pieds de haut ,

autres, ô( on ne manque pas, par-tout où il ya des cloch

tre en branle , 8( de ſonner très-long-temps , ſur-tout à l'

nuit. On ſauve ainſi la vie à bien du mondei; le voyageur égaré reprend

courage à ce ſignal favorable , 8C fait ſice qu'il peut pour gagner l'aſyle que

le bruit des cloches lui indique. Mais tous ces ſecours dictés par l'huma

nité ſont bien ſouvent inſuffiſans , ô( il ne ſe paſſe guere d'année qu'on

ne trouve au dégel les cadavres de gens qui n'ont pas eu aſſez de vigueur

pour ſe dégager des neiges dans leſquelles ils ÿétoiîznt begigevelis. On

' b
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a remarqué que depuis l'année I755 , époque ſi fatale à Lisbonne,

ces tourbillons ſont ici moins fréquens ê( les hyvers moins longs 5;

moins rigoureux. Cependant au mois de février dernier , des mendians'

raſſemblés de divers endroits , etant venus recevoir à SainDPauLde_

Tartas une aumône qui devoit s'y faire , on laiſſa languir ces malheu

reux ſans feu 8( ſans alimens dans une grange , juſques Vers les quatre

heures du ſoir. La distribution faite ils ſe retiroient chez eux à travers

les neiges; le temps étoit calme ; mais à peine furent-ils à 500 pas du

village, qu'un vent marin furieux venant à ſouffler , ils ſe virent investis

de pouſſiere de neige.- Les plus robustes échapperent, mais huit d'en

_ tr’eux périrent miſérablement.

Le bruit de ce triste événement s'étant répandu quelques heures

après dans Pradelles, qui n'est qu'à demi-lieue de l'endroit où il venoit

de ſe paſſer, un pauvre habitant de la ville craignit pour ſon fils âgé

ſeulement de douze ans , qu'il ſavoit être allé participer à la distribution.

Le temps étoit horrible , mais cela m'empêcher pas qu'il n’alla ſeul ſur

le minuit, un brandon de paille à la main, le chercher dans les neiges.

Il l'y trouva étendu mort 8( gelé, peu s'en fallut qu'il n'y restât lui-même,

mais enfin il eut aſſez de force pour charger ce cadavre ſur ſes épaules

ê: venir le jeter bruſquement aux pieds de ſa femme en lui diſant ,

— Vai-là ron fils.
Définiſſez comme il vous plaira ce trait de barbare tendreſſe,je doute

que parmi les ſauvages du Canada il s'en voie de pareils.

Un fait d'une eſpece approchante, 8( de la vérité duquelje puis vous

donner tous mes concitoyens' pour garans , S’étoit paſſé à peu près au

même endroit cinq ansauparavant. Un chauderonnier de Pradelles étoit

allez tenir un enfant en baptême àSaint-Ârcons; grande fête à la fin

de la cérémonie ,le vin ſur—tout ne fut pas épargné ,le parrain en but

trop , 8( ſe fiant ſur la bonté de ſon cheval, il s'obstina,quelques re

montrances 'qu'on pût lui faire , à ſe mettre en ch-emin à l'entrée de

la nuit pour revenir chez lui ñ; tout étoit couvert de neige; il faiſoit un

froid exceſſif; pour comble d’infortune le vent s’é1eva ê( notre homme

périr. Deux jours après des gens qui le cherchoient apperçurent de loin

#un cheval immobile ſur une éminence , ils accourent 8( le voient retenu

par la bride paſſée à deux tours dans le bras d'un cadavre enfoncé dans

la 'neige ; ils veulent S'en ſaiſir, le cheval s’effarouche, rompt ſa bride

\6C fuit au galop à travers champs; on s'éloigne a deſſein, la pauvre bête

. ne_ tarde pas à revenir à ſon premier poste où elle ſe laiſſe :prendre ſans

réſistance. 'On admire. encore moins l'exemple d'attachement 8( de fi

délité qu'elle donnoit à ſon maître, qu'on ne fut ſurpris qu'elle eût pu

,ſubfister deux 'fois vingt quatre heures ſans boire ni manger en plein

air au milieu 'des vents , des "neiges 8( des glaces d'un pays auffi froid

que-le Canada.On n'auîroit garde de ſe mettre en route, ſi l'on pouvoir prévoir ces

terribles ouragans, mais les plus habiles y ſont ſouvent trompés. On Päſî

par 'un tem-s calme , rien ne préſage la tempête, elle arrive ſubitement,

8l Clare quelquefois les quinze jour-s ô( les mois entiers. Le pays est alors

Ûrdinairement fermé. Toute communication d'un lieu à un autre est

interrompue. Si l'on est en voyage, il ſaut s'arrêter par force dans C63
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miſérables taudis où l'on a été aſſez heureux que de pouvoir ſe retirer,

8( l'on a tout le loiſir de s'y conſumer d'ennui, -de froid, 8( même de

faim. Les muletiers ſont ceux qui ſe trouvent le plus expoſés à ces ſortes

d’accidens. Les voitures étant inconnues dans ce pays, tout le tranſport

des denrées s'y fait à dos de mulets.

Ceux qui-les menent ne trouvant pas leur compte à ces longs 8( diſ

pendieux ſéjours, affrontent le mauvais temps ſous la conduite même de

'leurs mulets, 8( ils n'ont pas toujours lieu de s'en repentir. Il est conſ

tant que ces animaux ont un instinct merveilleux pour ne pas s'écarter

de la route, quoique la neige la couvre à un ou deux pieds d'épaiſſeur,

ou pour la rattraper lorſque le tourbillon les a dévoyés.

Pour mettre à profit leur ſagacité, le muletier a ſoin de faire marcher

à la tête de toutes ſes bêtes de charge un mulet expérimenté qui ait

paſſé 8( repaſſé fréquemment ſur ces montagnes. Danimalconducteur,

amplement garni de ſonnettes, entre fiérement dans les neiges, y fait la

premiere trace, porte constamment la tête au vent, à moins qu'il ne la

baiſſe pour flairer les endroits dangereux, s'arrête, ſe détourne, revient

ſur ſes pas ſelon le beſoin. Tout ſuit avec docilité 8(l'on parvient au gîte.

Cependant il arrive quelquefois que ces tourbillons de neige venant

à s'épaiſſir par la violence des vents qui ſe choquent, hommes 8( bêtes

tout reste par chemin î'. .

Inutilement chercheroit-on quelque eſpece de fruit (dans ces climats

ſauvages, toutes les productions de la terre s'y réduiſent à du ſeigle, de

l'avoine, de l'orge, des poids, des pommes de terre 8( des raves. Tous

ces grains 8( légumes ſont excellens 8( meilleurs que ceux de pareille

eſpece qui viennent dans les climats chauds. Les paturages forment la

principale richeſſe du pays; l'herbe y croit avec une rapidité ſinguliere.

Pour peu que la chaleur ſe faſſe ſentir, la terre qui ne préſentoir qu'une

ſurface aride &de couleur de rouille, ſe pare preſque ſubitement de Ver
dure. Lſſes ſels que les longs ſéjours des neiges y avoient dépoſés, ne

contribuent pas peu à la célérité de cette végétation. Dans trois mois

tout naît, ſe développe, mûrit, 8( il n'y a pas de temps à perdre pour

couper les moiſſons 8( les mettre à l'abri , on est ſouvent même obligé

de les enlever de deſſus les champs avant qu'elles ſoient parvenues

à une parfaite maturité; il faut pour ainſi dire ydérober les récoltes aux

frimats qui ne manquent guere de reparoître au mois de ſeptembre.

Ce qui met le comble à la miſere du pays, c'est que le bois de chauf

fage commence à y manquer preſque abſolument. Les forêts de_ hêtre

qui couvroient autrefois la terre , ont diſparu en grande partie. Le

pin 8( le ſapin, très-mauvais bois à brûler, ſont aujourd'hui preſquella

ſeule reſſource du pays ; elle ſera même bientôt épuiſée. _Les cheminées

8( les poëles ſe ſont multipliés à meſure qu'on a eu moins de quoi les

entretenir. On coupe, on détruit tout ce qui ſe préſente ſous la main

ſans ſe mettre en peine de planter un ſeul arbre. D'autre part il n'existe

ici aucune trace de charbons foſſiles, ni de quoi que ce ſoit qui puiſſe

remplacer le bois. Déjà dans quelques endroits, comme à Landos, au

a Ie fus pris moi-méme dans cette région froide 8( compagné d'un eccléſiastique du lieu 8( d'un guide que

. . - ' 'llard eût été acdéſerre par un brouillard qui nous fit perdre Ie che- nous primes ſui-_la route. Si le bro… . -

min: iehestai égaré une partie dela nuit , quoique ac- compagné deneige , nous périllions certainement.
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-determinâmes, 8C ſi jamais vous venez ici, comme je l’eſpere

Bouſchet Saint—Nic0las , à Caires, 8(c. on est obligé de chauffer le four

avec de la paille 8( de la bouſe de vache , tandis qu’on ne ſe réchauffe

ſoi-même que dans les étables à l’aide de la chaleur très-peu ſalutaire

que les bestiaux y entretiennent. Il est aiſé de prévoir que ,à moins qu’on

ne ſe hâte de faire des plantations, ê( qu’on n’apporte tout le ſoin Poſ_ ,

ſible à les conſerver ,le pays ſera dans moins de vingt ans infaillible..

ment déſerté. Quelques particuliers y perdront, mais en général l’hu—

manité ne pourra que gagner beaucoup a n etre plus condamnée à Vivre

ſous un ciel auffi rigoureux. Si cela arrive on pourra dire qu'au com_

niencement des ſiecles, lesfieux, 8( quelques milliers d'années après,

les glaces , ont rendu ce pays inhabitable 8( inhabité.

J'ai encore quelques obſervations à vous communiquer, mais pour:

ne pas perdre trop long-temps de vluc l’ob].et principal de mes lettres,

je ne le ferai qu'apres avoir entame la matiere de nos volcans.

SECONDE LETTRE.

De Pradelles , le Is juillet I776.

VOUS ſavez mieux que moi, Monſieur , qu’en mettant le pied

en deçà du Rhône , on entre dans les volcans du bas Vivarais, 8( qu'à

quelques intervalles près où les terres 8( les rochers calcaires paroiſ

ſent , tout est couvert des productions du feu depuis le The-il juſqu'à

Theuyts. Ici la fureurinfernale qui a bouleverſéles gorges de Mélas,la

plaine _d’Aps 8( de la Villedieu, les hauteurs dïílbignac, de Saint-Jean

le-Noir , de Mirabel, 8( ſur-tout le vaste 8( profond ravin du pontde la

Beaume, ſemble s'être un peu ralentie. On diroit que la cauſe productrice

des volcans s’est épuiſée à pouſſer hors du cratere de Combe-Chaude ,

au nord. de Theuyrs, plus de ;ooooo toiſes cubiques de laves, de pouz

zolanes, de cendres , de ſcories ou de baſaltes.

Delà effectivement juſqu’à une lieue en deçà de la Chai/dde , dans le

haut Vivaraispnul vestige de volcans , à ?exception de celui de Banc;

mais ſans m’arrêter à droite ni à gauche ſur 3 lieues de chemin, je vais

'droit à Tartas. ~

Tartas est un pic iſolé 8c entiérem_ent formé de laveszſon ſommet qui

est tout ce qu’il y a de plus élevé dans le centre du haut Vivarais, est

preſque toujours couvert de brouillards ou de neiges. C'est ſur cet ob

ſervatoire que je me ſuis guinde' avec M. de Genſſane , au mois d’août

dernier. Croyez, Monſieur, que les ardeurs de la canicule qui vous

brûloient à Montelimar , ne nous incommodoient guere ici. Je puis vous

aſſurer au contraire qu’un vent du nord très-froid , qui s’y faiſoit ſentir,

nous permit à peine d’y rester une heure entiere.

-Ce court eſpace de temps fut employé à parcourir les régions adja

centes. Tout élevés que nous étions , notre vue étoit bornée par' des

mont-agnes encore plus élevées , mais leur croupe allongée formoitîupe

enceinte ſi vaste , qu’en quatre quarts de converſion notre œil avoit par

couru un horizon de .60 lieues de tour. C’est ainſi du moins que nous le

, il faudra

bien que vous conveniez qu’il n'y va pas lieu d’en rabattre. Tournez a

' ' Forient, *
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;l'orient , fix montagnes qui courent de l'est au nord , ſe préſentent à la ſſ

:vue , elles ont chacune leur nom particulier, ſavoir, le Suc-de-Bozorz ,

TOurtes, le Gerbier-des-.Ïoncs, Cubefloiraäes , Cherche-Mur', ô( Ilíezenc.

J'ai dit plus haut que cette derniere a plus de 700 toiſesd’éléñvation ſur

:le niveau du Rhône, autant que je le préſume, car mes occupations ne

.m’ont pas permis d'aller la viſiter; j'ajoute qu’on m’a aſſuré qu'elle est
couverte de laves 5 le Gerblſier-cles-.Ïorzcs , le Suc-de-Bozon 8( Cherche

.Mus, ont été formés en tout ou en grande partie par les volcans.

Après le Mezenc, qui est la derniere 8( la plus haute montagne en

,tirant au nord-est , Phorizon s’ouvre conſidérablement, &la Vue va ſe per

dre ſous le ciel du Viennois; elle rencontre au nord les montagnes du

Forez , qui guere moins élevées 8( plus distantes que le Mezenc, for

.ment à ce qu’il paroît une chaîne droite , uniforme 8( non interrompue.

La baſſe Auvergne ſe préſente à l’ouest ; on y distingue derriere ,

des montagnes qui bordent le Velay ô( dont j'ignore le nom , le Pui-de

Dôme qui porte ſa tête brûlée dans les nues.

Le Cantal, la Margeríde qui appartiennent à la haute Auvergne , 8C

Aubrac qui est du Rouergue, terminent Phorizon au ſud-ouest , 8( ce

qu’on 'appelle le Palaís-du-Roi fait la même fonction au midi.

Ce prétendu palais qui n’est, je vous allure , rien moins qu'une habi

tation propre à fixer le ſéjour des ſouverains, est un haut 8( vaste déſert

du Gévaudan, couvert de neige les trois quarts de l'année , 8( preſque

battu en tout temps des froids aquilons; ſon aride pelouſe est parſemée

en divers endroits de gros quartiers de roc primitif, qui ſe trouvent là

je ne ſais trop comment , à moins que les volcans voiſins ne les y aient

.porté de volée, 8( je Comprends encore moins comment Ona pu ſe dé

terminer à bâtir, dans un lieu ſi froid 8c ſi stérile , la petite place de

Châteaunenflde-Rendant. C'est cette miſérable bicoque que l'illustre

Dugueſclin vint aſſléger en I445, 8( devant laquelle il mourut.

LaLauzere, montagne très-haute, de 7 lieues de longueur, 8( qui fuit

dans le Languedoc , borne la vue au ſud-est. Enfin , à l'aide des hauteurs

de Sainr-Eríelznœde-Ladares les plus rapprochées de toutes , je viens

.rejoindre à l'orient le Suc-de-Bozon d'où j’étois parti.

Toute Paire du cercle que je viens de décrire,n’a pas été volcaniſée;

.il ne faut en prendre qu’une zone de I2. lieues de longueur ſur 8 ou

:IO de large , c’est~à-dire , depuis le Mezenc juſques à z lieues au delà

d’Allegre, en tirant de Pestà l'ouest , &depuis Langognejuſqſſà Crapone
enkſuivantſi la ligne du midi au nord. —

Cet eſpace borné d’un -côté par le Gévaudan , 8( de l'autre parle

;Forez , donne environ IOO lieues quarrées ou même davantage. De ces

'IOO lieues il y en a peut-être I5 qui ont été épargnées; tout le reste

a été mis en combustion, ou pour parler plus/juste, a été recouvert du

.produit du feu des volcans. _ l
l Ce n'est pas ici le lieu de vous entretenir au longde leur quantite , de

…leur variété ,_ de leur forme , je le ferai ailleurs'z]e me borne maintenant

;à vous faire une énumération ſuccinte de ceux que je découvre , avec

,quelque détail ſurla poſition 8(les ſingularités de quelques-uns d’entr~’eux.

Pour procéder avec ordre , je les diviſe en cinq lignes qui tirent

  

toutes du levant au couchant. Le premi?r que l'on rencontre après avou'

Ccccc



37g L E T T R E S.

fianchi la côte de Maïres, està une lieue en deçà de la Çhavade, tout auprès

de 1a Narstz; on apperçoit ſurlegrand chemin des articulations de priſmes

de baſalte très-bien formés , 8( en jetant les yeux ſur une petite élévation.

qui est ſur la droite au nord, on voi\t que c'est delà qu'elles ſont parties,

Ici on longe un ruiſſeau, qui apres avoir couru quelque temps de l'est

à l'ouest , tourne tout-à-coup au midi, 8( ſe précipite dans le vaste 8(

profond ravin de la Vzllate. A .la tête de ce ravin est une maiſon ſeule

ou plutôt un taudis qui,_tout miſérable qu'il est, ne laiſſe pas que d'être

remarquable par deux endroits 5_ car premièrement c'est le ſeul aſyle,

dans un arrondiſſement de près de z lieues de diametre ,où l'on puiſſe

ſe réfugier lorſqu'on est ſurpris par l’ouragant des neiges,plus fréquent

en ce lieu ſauvage qu'en aucun autre endroit de nos montagnes; 8( il

n'est point d'années que quelques voyageurs égarés ne doivent leur ſa

lut à cet abri, lorſqu'ils ſont aſſez heureux que de le rencontrer. 2°. Ce

lieu s'appelle Peyre-Baille, ou pierre bouillie.

Je n'euſſe pas dans cent ans deviné l'étymologie de ce nom , ni à

dire vrai je ne m'en ſeroiS guere mis en peine, ſi ayant voulu recon

noître de près le formidable volcan qui ſe trouve ici, je n-'avois ren..

contré preſque ſur le bord de ſon cratere, l'habitation dont il s'agit. Le

torrent de lave qui a pris ici naiſſance , a ſuivi, ainſi que le ruiſſeau, la

pente de. la montagne, s'est prolongé preſque toujours en deſcendant

juſqu'au deſſous du village de Pbïfiíeron , a couvert toutes les hauteurs

avec les revers qui ſe trouvent ſur la rive droite du ruiſſeau; il a en

même-temps formé trois chauflées.

La premiere est à l'extrémité d'un terrein coupé à angle aigu parla

jonction de deux ruiſſeaux. C'est un grouppe de groſſes colonnes de ba

ſalte, qui s'éleve en forme de tout ronde à une hauteur conſidérable. Le

maſſif qui la recouvre est triangulaire, fort épais 8( parfaitement iſolé

de toutes parts. Cet objet Vu d'un peu loin fait un effet très-ſingulier,

8( à tout haſard je l'appelle le chapeau du géant.

La ſeconde qui est à une portée de fuſil au-deſſous,est dans un goût

tout différent; c'est un rideau aſſez vaste de priſmes de baſalte dreſſés

verticalement à pluſieurs étages, les uns ſur les autres; non-ſeulement

les diverſes aſiiſes ſont ſéparées par une lame de terre de l'épaiſſeur d'en

viron 6 pouces, mais chaque priſme en particulier a encore une pa

reille enveloppe d'une matiere terreuſe. Ce ſont ici les plus gros priſmes

non articulés que j'aie vu, 8( il y en a un grand nombre de quarrés, ce

qui est très-rare. '

La troiſieme chauſſée n'a rien qui mérite attention.

Arrivé à l'extrémité' de ce courant, je reprends ma route de l'orient

à l'occident à peu près ſur la ligne qui ſépare le Gévaudan du Vivarais,

&qui est en même-temps le bord de la zone brûlée dont j'ai parlé,

&C j'y trouve Saint-d.Ïean-de—l'Achamp, C'henelletes , Pradelles , Langogne ,

Bonjour, Saint-Etienne, .ſoncheres, 8( Rauret. Parmi ces ſept volcans,

cinq n'ont guere rien de remarquable que le peu d'eſpace qu'ils occu

peut, mals ce qui ſemble d'abord devoir les faire dédaigner, est préci

ſement ce qui fixe mon attention ſur. eux; 8( ils me donnent lieu d'ob

~ ſerver que les feux ſouterreins qui bouleverſerent ces contrées à me

ſure qu'ils approchoient du terme au delahduquel ils ne devaient pluS
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s'étendre, :ſe faiſoient jour par des iſſues plus étroites, &C devenoient

.moins féconds en produits. . - 7

.Après to—ut.il.n’y.eiit ici de .véritable volcan que celui de Pradelles, 8(

les ſixautrespeuvent, à mon avis, n'être regardés que comme les branches

de quelque grand foyer établi près-ou loin deÏl'endroit où ils ont crevé.

Cevolcan de Pradelles-est à mon gré, ſinon leplusigrand, du moins

le mieux caractériſé , leplus curieux 8( le-plus instructif de tous ceux

de ces montagnes. Non ſeulement il réunit lui ſeul en petit toutes les
beautés., toutes-les ſingularité-s .éparſes ſiçà .SC la dans différens autres ,

mais il en a de propres, 8( que inutilement on chercheroit ailleurs.

D'abord .ce qu'on appelle Ardenne , est une terraſſe qui termine la

ville au midi ; d'ici la vue s'égare .au loin dans les cantons qui étoient

il y a quelques an_nées le théatre des exploits de la fameuſe bête du Ge'

.vaudam ſon plan est recouvert preſque par-tout d'un aride 8( mince

gazon ; ſa ſolidité est toute volcanique , 8( elle domine d'environ ;oo

pieds ſur la petite plaine ſubjacente .qu'on appelle les Fangeres

Ce fut là le cratere du volcan , aujourd'hui ce n'est qu'un amas de

boues , traverſées de petites ſources d'une eau -ferrugineuſe , &recou

.vertes de joncs 8( d'autres plantes aquatiques. 'Lesbestiaux qui vonty

paître, s'y enfoncent quelquefois à ne pouvoir plus être dégagés.

ll paroît que de ce gouffre ſortirent trois .jets de lave ; le premier

fut dirigé au nord., le ſecond au 'ſud-est ,le troiſieme vers le couchant

d'hiver; il ne paroît pas—qu'il ait fait la moindreéruption au nord-ouest.

Son enſemble .n'a pas une lieue de tour. Les trois produits dont je parle

ont chacun leur nom particulie-r , ſavoir, Ardenne, RaſhhambOH 8( Saint

Clément; ils ſont tout-à-fait ſéparés les uns des autres, ê( le volcan lui

même en to.tal est parfaitement iſolé. Ardenne est une grande terraſſe à

deux étages, qui domi-ne preſque perpendiculairement d'environ*4o toiſes

ſur les Fangeres; ſon plan est par-tout couvert d'un-e pelouſe aride ,mais

ſon revêtement extérieur étale au ſud 8( à l'ouest, non ſeulement toutes

les eſpeces de baſaltes que ïairencontrées juſqu'ici, mais encore toutes

les formes de crystalliſation de 'cette matiere qui .ſe-trouvent ailleurs,

ſans en compter quelques -unes qu'on cherchero1t inutilement autre

part qu'ici. On y voit donc le baſalte ſin ô( très-dur, de couleur azuree

8( mêlé d'une infinité de paillettes brillantes, qui ne ſont vraiſemblable

ment que de la pouſſiere de ſchorl. ‘ l _ i

Le baſalte groſſier , terreux , graveleux , est tres-friable; il y est en

tables d'une grandeur énorme Sc aſſez exactement-équarries, 8( en grands

feuillets d'un ou de z pouces ſeulement d'épaiſſeur; en. boules tres

ſolides ô( aſſez rondes , ê( en petites grenailles , en blocs informes _, 8C

en priſmes réguliérement taillés à pluſieurs faces inégales. On y re

marque encore des calottes qui ſe ſont détachées des boules dont elles

'couvroient la ſurface; ily en a de baſalte fin 8( de baſalte graveleux. Les

premieres ſont très-ſolides 6c ſi ſonores qu'au beſoin elles pourroient:

ſervir de timbre d'horloge. _ l __ d

~ J'ai mis à part un morceau de cette eſpece avec une articu ation e

priſine , ſemblableàcelles de la chauſſée &Antrim ; je veux dire'que,l'un

de ſes plans a été formé par une calotte ſaillante, environnee d une

marge plate.
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Mais ce qu’il y aici de plus digne de remarqu_e a ce' ſont les ovales

ſeuilletés; il y en a de toutes les grandeurs , depuis IO pouces juſques à

IO pieds de dia1netre. Les uns ſont noyés dans les laves, 8C les autres

entiérement dégagés. Ceux-ci ſont à pluſieurs couches .très-preſſées ,

.ceux—là \ſont que quelques rangs circulaires , mais leurs feuilles découpées

en fer de hâche, deviennent non ſeulement plus larges 8( plus épaiſſes

à meſure qu'elles s’éloignent du centre ,. mais elles s’écartent encore

très-ſenſiblement les unes des autres. Si jamais vous Venez ici , vous

verrez une monstruofité de cette derniere eſpece, que vous jugerez ſans

doute digne du butin. Figurez-vous une 1naniere d’artichaux d’un volume

immenſe , coupé tranſverſalement, 8( dont la moitié restante ſeroit en

foncée en terre par la queue. Tel est le morceau dont je parle; il està

ſix rangs de feuillets, 8( a environ ;o pieds de circonférence. Vous le

trouverez ſur la coupe perpendiculaire de la terraſſe qui domine ſur les

Fangeres a. .

La ſeconde ligne que je viens reprendre à Beauregard, en m’élevant

de Izo toiſes des bords de l'Allier, où est .ſoncheres , juſqu'au niveau

de Peyre-Baille , renferme les volcans ſuivans; Beauregard , Monllor ,
le calvaire du Coucourou, la Fayette, Saint-Paul de Tartas, la Vlſiolette,

Montchault , le rocher de l'Hermitage de Pradelle , la Fagette , les In.

fèrnets , la Mouteyre , Ríbens , Landos. Je reviendrai ſur quelques-uns

de ceux-ci 8( des ſuivans dans mes obſervations générales ſur nos volcans.

La troiſieme comprendlaRoufflïlle ſous Saínt-Paul-de-Tartas,Pígerer

le long du ruiſſeau de la Méjane , Mont-Bel , Morteſèzgnes, 'le Monteil,

Saint-Arcons , Barges , le Vilar, Coulons.

Me voici à ma 4°. ligne 5 les objets volcaniquesy deviennentinfiniment

> intéreſſans, 8( après ceux qu’étale le creux du Puy, il n’en est pas dans ce

pays qui me paroiſient plus dignes d'attention que ceux qu'elle renferme;

la plupart ſe trouvent dans le lit même de la loire, 8C ce ne ſera pas,

je penſe , ſortir de mon ſujet que de vous faire une courte deſcription

de l'état de ce fleuve ſur nos montagnes. Il prend ſa ſource au Gerbíer

des-Jones 5 c'est un pic iſolé , peu distant du Mezenc qu'il égale preſque

~ en hauteur 8( qui est tout formé de laves S( de rochers calcinés. Dé

gagé de deſſous ces maſſes brûlées 8C un peu en deçà du Ríoutor, le

voilà enſeveli dans une profonde tranchée qu’ils’est pratiquée lui-même

à travers le rocherle plus dur,8( dont il ne ſort plus dans un cours de

Io ou IZ lieues.

Tantôt guindé ſur les hauteurs , tantôt rampant le long des revers,

quelquefois marchant au bord de l'eau, je ne pouvois me laſſer de con

templer la profondeur étonnante du lit de cette riviere. Elle est bordée

des‘deux côtés de montagnes de granit de Izo , de I ;o ê( 140 toiſes de

haut ;ces montagnes commencent à S’écarter vers le milieu ou les deux

tiers de leurhauteur, mais delà en enbas elles étalent un parement de roc

uni , contigu , 8( qui ſemble avoir été taillé à pic. Il faut obſerver que

ce n'est pas la Loire ſeule qui marche ici dans un encaiſſement de ce

goût , ?Allier en fait autant de ſo-n côté 5 'ce qu'il y a de plus incom

préhenſible z .c'est .que de miſérables ruiſſeaux tels que la Mejarle a

Langognole a
Î ' ï

mâiîeaklîalîl? de Cet étrange morceau datas mon mé- mais il prit fantaiſie à M. Dagoty de diſ aroirre avec

me]- avleu ſe-baſake 1 Page 15$ JCFZVOIË fait deſ- mon deſſein; je n'ai lus vu ni l'un ni ’autre, &L le!

c 0m , dans l intention de le faire graver , neiges m'ont empêché,de retourner ſur les lieux.
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Langognoÿe, qui n'ont .pas constamment plus de z pieds cubes,8( quid-é- ~

puis 'leur ſource juſqu'à leur embouchûre, ne coîureiitëauplusxque;;deux

lieues de pays,——n'ont .pas laiſſé que, de s'ouvrir dans le roc vif ,deſſs'pafläge"s' ‘

preſqwauſli _larges 8( auſſi profonds »que la Loire qui rlèägféÿóílî ?dans

ſg!! ,ſa faire 'Pelle-même, ~ ,,_ , 'î .' n..

' z îJe-ifétokis pasdmoinsſräppé Œautreſipartfflde Pllólirellf profondeîä de ~

l'éternel. llileiiceJ qui reg-ille; rajout, -le \IO-ſigjde ce's c'gril-gels affréiffesigïCegñ

bords ſi rians 8( ſi ,fréquentés 'de la Loire dans_ la’Bretagne'ſſ,ſi‘ne" ſont* ‘

dans tout _le haut~ VivaraisJque Ïeffrayäntés' ſolitudes oùfſſjſonîîpeut~

paſſer pluſieurs heures .deſiſiiite ſans voir être vivant, de qiſiielquetzſpecë -‘

qu'il ſoit , ſans entendre d'autres ramages, que le croaſſemeiit~des²cor— ï

nezilles oules cris perçans desoiſeaux deproye ,- d’autre'brui‘t' que celuëi

des eaux qui ſe briſent avec -violence con-tre 1-es maſſes de rochers-qui

y-ſont tomb_ées, 8( qui -vous avertiſſeur à chaque :pas du' danger qui

Vous menace. C'est beaucoup ſi après avoir parcouru 'ces tristes rivages
pendant une ou deux heures de chemin', vous pouvezſieriſinjméttre le'

pied ſur une greve quiz-ne ſoit pas hériſſée de rochers, ou repoſer à l'om

bre de quelque ſapin ,ſur un très-petit plateau de verdure. Du reste

nulle iſſue pour échapper de ,ces lieux ſauvages' en cas de fâcheuſes ren
contres. Flanqués des deux côtés d'un‘mur de roc d'une hauteur à perte l

de vue 8( d'une longueur qui ne finit plus , il faut d'ordinaire marcher

long-temps en avançant ou en rétrogradant, pour pouvoir ſe dégager.

L’embarras augmente lorſque les eaux _ayant groſſi , on parvient

_à 'des endroits où il n'y a plus de" paſſage entr'elles 8( le rocher. On

peu—t recourir, il est vrai, en ce cas, à des nacelles qui ſe trouvent de

loin en loinhaugbord du fleuve, mais c'est un grand haſard fi~ après

avoir fait retentit de vos clameurs _réitérées tous les échos renferniés

dans ces vastes ſinuoſités, vous voyez enfin ſortir de quelque antre voiſin
un homme armé d'une longue perchectvferrée , 8( dont l'aſpect hideux

vous fait craindre de n'avoir plutôt appellé un aſſaſſin pour vous tuer ,

qu'un pilote pour vousconduire ſur l'autre bord de l'eau. On la paſſe ſur

un bateau qui, chargé de cinq perſonnes~,en auroit une de trop,- ce ſont

.là les plus grands bâtimens qui puiſſent flotter ici' ſur le même fleuve

o ui à Nantes re oit dans ſon ſein les vaiſſeaux char és des richeſſes de
q . 9

l'un 8( l'autre hémiſphere : ce qu'il fait de mieux dans ces cantons, c'est

_de nourrir dans ſes eaux limpides au ſuprême degre', beaucoup de*

rruítes , d'ombres-chevalier , &de tacons ; ce ſont tous d'excellens poiſ

ſons, mais le tacon est le meilleur ; je doute qu'il ſe trouve en France

ailleurs qu'ici. L'océan nous envoyoit , il n'y a que peu d'années, par

le moyen de la Loire 8( de l'Allier qui communiquent' enſemble , des

ſaumons en quantité; ces poiſſons venoient dans la ſaiſon du fon-d des _

.mers ſe faire prendre juſques dans les canaux d'arroſage des prairies

de nos montagnes ; aujourd'hui tout accès dans nos contrées leur est

fermé , des digues d'une construction nouvelle, 8( inſurmontables a leur

:agilité, les arrêtent au pont du Château en Auvergne , 8( à Serverettes

dans le Velay, 8( c'est fort inutilement qu'on gémit ici de ſe vVoir privé

par arrêt, d'un avantage dont on avoit joui dans tous les temps, qu on

;tenoit des mains ſeules de-la nature , 8( dont la conſervation ſembloit

.tenir eſſentiellement au maintien du droit public.

Ddddd
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'Cest même' àces objets-ci que je m’attacherai. dans ma premiere

lettre ;l'ordre que je m’e'tois propoſé de donner à mes_ deſcriptions en
ſouſſſſrira un peu , mais j'ai desraiſons particulieres de ne pas différer

davantage à vous parler de nos rochersvolcaniques_,_ parce quedeſi à_

_eux que je dois lespremieres idées qui me ſont venues de l'existence:

des volcans dans nos contrées.

TROISŸIE ME .L ET T RE.

fi A Pradelles , le 28 ſeptembre 1776.

AVANT d'entreprendre la deſcription _depquelques-uns des pavés des,

.géans que l'on voit ici en grand nombre ,_ permettez-moi , M." de_ .faire

une courte digreſſlonſur l'origine de cesproductionsvraiment ſingu_

lieres du regne minéral. J'appelle avec le dictionnaire de l'Encyclopédie

'pavé ou_ chauſſée des géans, de hauts vastes rochers de baſalte pur ou

:nijêlé , communément diviſé en priſmes _de quatre , cinq, ſix 8( ſept

faces , verticalement dreſſés les uns à côté des autres ſur pluſieurs lié

'gnes , 8( tellement rapprochés que bien ſouvent on a de la peine à diſ

cerner la ligne qui les ſépare ~dans leur fût, ou qui les coupe parleur

travers. Le pavé de ce goût ſingulier qui existe au bord de la mer, dans

la c_omté &Antrim en Irlande-, paſſoit ,il y 'a quelques années, pour un

morceauunique en ce genre. Aujourd'hui rien de plus commun que ces

,ſor-tes de rideaux de priſmes, on en trouve en Italie, .en Allemagne, en

un mot preſque par-toutou il y a des volcans éteints. Or, ceux-ci ſont

très-communs , il s'en trouve de tous côtés dans des endroits où l'on
ctignoroit profondément qu'ils cxistaſſent , 8( ſans aller plus loin on a

_découvert que quatre ou cinq grandes provinces , telles que le Lan

guedoc, la Provence, l'Auvergne , le Limouſin &C même le Forez,

*ſont inondés de laves. Parmi les produits‘de ces incendies effroyables

qui ont dévasté une grande partie du globe terrestre , on trouve conſ

tamment , au moins ici , les chauſſées en question 5 c'est déjà un grand

préjugé qu'elles ont ſubi le même ſort que les matieres qui les envi

ronnent , je veux dire la liquéfaction ,mais les découvertes que j'ai faites

_juſqu'ici à cet égard , 8C que je continue à faire chaque jour, levent non

ſeulement tous mes ſcrupules là-defliis , 1nais portent la choſe juſqu'au

plus haut degré d’évidence. Vous êtes Vous-même, Monſieur, dans cette

conviction , il _y a déjà long-temps , 8( ,VOUS n'y mettez aucun doute.

Avant de partir du Dauphiné pour me rendre ici , nous avons eu de

fréquentes converſations à ce ſujet. Chaque fois que nous faiſions des

promenades volcaniques , nous ne manquions pas de conſidérer attenti

vement les baſaltes qui ſe rencontroient ſur nos pas , 8( nous y décou

vrions tan-tôt des granits, des quartz 8C d'autres fragmens de diverſes

pierres, preſque toujours des crystaux d'une ſubstance vitreuſe que

Vous m'avez appris être du ſchorl. \ '.

’To_ut _cela , ſelon vous , 'prouvoit invinciblement la fuſion du ba

ſalte qui en coulant avoit enveloppé , ſans ſe les aſſimiler , ces corps

lhétérogenes; je trouvois ſans doute vos raiſons bonnes, mais celles de

M. Guettard me paroiſſoient encore meilleures. Je venois de lire avec
ſi attention

~——_—.çt—._._ a,
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attention le mémoire que ce naturaliste a donné ſur l'objet dont il S’a-.

git , que vous aviez eu la bonté de me prêter; j’e’tois ſur-tout frappé de

ce qu il dit de la formation des crystalliſations. Elles ne ſe font, dit-il,

que dans des fluides tranquilles , 8( pour peu que ceux-ci ſoient agités ,

l'opération est manquée ;comment donc celle des baſaltes à colonnes au

roit-elle pu réuſíir dans le fracas horrible des éruptions volcaniques?

Ce qu'il ajoute de la quantité énorme des matieres propres à la crystal

liſation que ces volcans euſſent dû vomir en un ſeul jet , pour qu'il en

réſultât d'immenſes colonnades, très-réguliéreinent formées ,telles qu'on

les voit encore', ne faiſoit pas moins d'impreſſion ſur moi. Enfin, les Vol

_cans éteints étoient ſans doute du même ordre que ceux qui coulent au

jourd'hui; or , il est certain qu'on ne trouve rien de ſemblable dans les

laves de l'Etna , du Véflwe ô( de l'Hécla î'.

_ Incertain de ce que je devois croire là deſſus, je ſuis parti dans la

ferme réſolution de ne rien omettre pour parvenir , s'il étoit poſſible, à

Péclairciſiement d'un point qui me tenoit, je l'avoue, extrêmementà cœur.

Je n'allois chercher le baſalte ni en Miſnie , ni en Irlande , ni en Egypte;

j~'étois aſſuré de le trouver en Vivarais ſous toutes les formes 8( de.

toutes les eſpeces, 8( effectivement une journée de marche me mit au

pied de la chauſſée du pont de la Beaume, appellée dans le pays le rocher

de Portaloup. _

Je l’avois vue vingt fois , ou pour parler plus juste , je l’avois ſeule—

ment regardée, car je mets une grande différence entre Voir 8( regar

der; la multitude regarde , les ſeuls connoifleurs Voyent , 8( parmi ceux

_ci combien peu qui ſachent bien Voir. Je la vis donc alors pour la pre

miere fois , &je vous avoue que ce fut pour moi un ſpectacle des plus

\raviſſzinsz ſa configuration ſinguliere , ſa vaste étendue , ſa large épaiſ
ſeur , la vvariété , l'alignement , l'a plomb , la hauteur de ſes maſſes ,

_tout cela repaiſſoit agréablement mes yeux , ô( me faiſoit un plaiſir

extrême. Pour ſurcroît de ſatisfaction j’avois avec moi un habile in

génieur des ponts 8( chauſſées , M. Giroust, que ſon emploi- attachoit

alors autour derce ſuperbe monument des antiques Volcans; il me pro

,init de m'en -envoyer ſous peu de jours un deſſein très-ample 8C très

détaillé. ~ ‘

Compt-ant fermement ſur ſa parole , j'attendois avec impatience

-ce beau deſſein. .l’avois vu depuis peu dans un journal anglois, que

TVI. Ihon Strange venoit de faire une ſemblable découverte auprès de

Padoue z la chauſſée de Portaloup , diſois - je en moi -ñ même, ne peut

;manquer de figurer à côté de celle—ci ; àltout le moins en fera _- t - elle

\le pendant , ainſi que de celle d'Azur-im , ê( peut-être les éclipſera-t

'elle toutes les deux? Plein de ces idées , je me mis à étudier, la

[plume en main , cette prodigieuſe maſſe de 'baſalte ., avec toute l'atten

~tion dont j'étois capable z j'obſervai avec ſurpriſe que jeſavoislongee dans

vune eſpace de plus de zooo toiſes, en tirant du nord au ſud, ſans. pouvoir

encore en déterminer ni la ſin ni le commencement; je penſois , cheñ

que, configurée enpriſmes : cette grande chauſſée fai:

ſoit partie d'un courant qui coula de l'Etna dans la

mer. On peut conſulter à ce ſujet la lettre deM. Ha

milton au chevalier Pringle. l o.

ſi ’~ E e e e e

a M. L'abbé de Morteſagne n'avoir pas vu alors le

,bel ouvrage de M. lechevalier Hamilton. Ce ſavant

-a fait graver à la téte du volume de diſcours ,

?Fille de. Cuflel-ki-marc , formée par une lave baſalti-ñ
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min faiſant que ſi elle avoit été coulée , c’étoit certainement le' plug

beau jet de fonte qui fût ſorti des fourneaux de la nature. Arrivé dans

ma patrie , je n'ai eu rien de plus preſſé que de rédiger mes obſerva.;

tions z mais hélas le deſieln tant promis n arrive pas, 8( depuis trois m015

je le demande en vain; mais je viens d'apprendre que Vous ſavez fait

deſſiner vous-même , 8( je ſuis ſatisfait.

' ' Quant au vaste enfonceinent dans lequel est ſitué la capitale du Velay,

a qubn appelle dans ce pays le creux du Puy ,je le regarde comme le

produitdïine ou de pluſieurs-bouches. de volcans autrefoigouvertes àdes

profondeurs effroyables , aujourd'hui comblées de terre d'une fertilité

adlnírable ;je penſe que de tous les côteaux quicompoſentle pavillon de

ce vaste entonnoir,les uns ſont entiérement formés,les autres ſeulement

recouverts de croûtes très-épaiſſes de laves, mais ſur-tout que les quatre

magnifiques rochers , ſavoir , celui de Polignac, d'Expaill_y , de Saint

Michel 8( de Corneille, qui du centre ou des bords des crateres~,s’éle

ventà des hauteurs plus ou moins grandes a mais toutes tſè5‘°°“ſidéra‘

bles, que ces rochers , dis-je , ſont certainement les produits volcaniques

les plus ſuperbes 8(les mieux caractériſés.

Voilà , Monſieur, ce que j'ai reconnu d'une maniere à n'avoir plus

abſolument aucun doute , 8( ce que j'ai oſé articuler non pas indifférem

ment à tout le monde ,mais à quelques gens d'eſprit de mes amis , qui

après s'être divertis de cet étrange paradoxe , ne pouvoient revenir de

leur étonnement , quand montés ſur les rochers même , ils ſe ſont vus

\ forcés de céderà l'évidence. p '

ſi Le premier aſpect de la chauſſée du pont de la Beaume ne fut pas .

' favorable à votre opinion ſur la fuſion des baſaltes. En voyant cette

longue file de colonnes recouvertes d'un énorme maſſif de la même ina

tiere, 8( le tout ſurcharge de terres plantées d'arbres 8( couvertes de

moiſſons, je jugai d'abord qu'il étoit impoſſible qu'elle eût eu rien à dé

ſiméler avec les volcans 5 ce qui me confirmait dans mon idée, c'est qu'en

regardant attentivement de tous côtés autour d'elle, je ne découvrois

rien qui eût trait aux argilles cuites , aux cendres pétrifiées, aux pouz

zolanes 8( à toutes ces matieres qu'on remarque constamment autour

des crareres des volcans.
Je découvrois ſeulement dans la riviere qui coule au pied, des ponces

' noires, mais je les prenois pour du tuf, 8( je ne ſavoiS pas ( ce que j'ai

découvert depuis ) qu'elles ne ſont que l'écume du baſalte bouillant;

cependant à force d'obſerver, d'examiner, 8( ſur-tout de ſouhaiter que

_vous euffiez raiſon, je fis coup ſur coup quelques réflexions qui me conñ

duiſirent à la conviction complete de la fuſion de cette formidable maſſe

que j'avois devant les yeux.
La premiere me vint du giſement même de la chauſſée , elle 'ſe trouve

dans un vallon étroit 8( profond, bordé de montagnes de grès ou de gra

nit, je ne me rappelle pas exactement lequel des deux, mais cela im:

porte peu à l'objet préſent; elles ſe confrontent de ſi près en quelques

endroits, 8( leur couche reſpective ont une ſi exacte correſpondance

'entr'elles, qu'il est évident qu'elles ne faiſoient autrefois qu'un même

corps de montagne qui a été profondément ſillonne par les eaux quícoulent
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au travers. Au fond de l'intervalle qui les ſépare existent des maſſes

énormes. de. rocher, d'une eſpece, d'une couleur, d'une Configuration

tout-a-fait différente; un amonceleinent prodigieux de pierres qui ſem

blent n'en faire qu'une ſeule 8( qui ſont réellement toutes diviſées;

pierres du reste qui ne ſont pas entaſſées ſans Ordre, mais qu'on (iii-oit

que des géans ſe ſont occupés pendant des ſiecles entiers à tailler, à

polir, à arranger avec art ô( ſymétrie. '

Comment ſe perſuader qu'elles ont été toujours là, 8C que les eaux

qui ont formé ce Vallon, les ont ſeulement découvertes? Ilest bien plus

naturel de conclure que c'est un accident ſurvenu au vallon lui-même &C

un bel accident je vous aſſure , car je crois qu'il a plus de IOOOOO toiſes

cubes de maſſe. La breche que les eaux ont faites à la chauſſée, me four-

nit la ſeconde preuve de ſon arrivée en cet endroit. Pour bien ſaiſir

mon idée, il faut ſe figurer qu'elle regne dans un vallon étroit ainſi que

j'ai dit, à la longueur de plus de zooo toiſes, 8( qu'elle est baignée au

pied par deux grands ruiſſeaux qui ont leur direction oppoſée ; l'un Vient

du nord, 8( l'autre du ſud, lls ſe rencontrent au pont de la Beaume ,

8( forment par leur réunion la riviere &Ardeche qui fuit à l'orient. Ici,

dest-à-dire au point de réunion de ces eaux, le vallon s'élargit 8( forme

‘un terre -plein aſſez vaste 8C de figure irréguliere. Ceci poſé , qui

conque s'appliquera tant ſoit peu à réfléchir, verra évidemment , même o

ſans être ſur les lieux, I°.'que les eaux arrivées du nord ê( du ſud, au

terme que je viens de déſigner, s'y ſeroient néceſſairement arrêtées ô(

. accumulées, ſi elles n'euſſent pu déboucher ni à l'est ni à l'ouest.

2°. Que ſuivant leur pente naturelle elles ont dû gagner l'orient où

le terrein s'abaiſle ſenſiblement, 8( c'est de ce côte' là effectivement

qu'elles ſe ſont ouvertes un lit très-profond dans le roc primitif.

3°. Et c'est ici la plus importante remarque ; la chauſſée qui en par

tant du ſud s’étoit prolongée ſans aucune interruption ſur le côté orien

tal. du Vallon,en ſouffre une très-conſidérable dans toute ſalargeur Pré

ciſément au pont de la Beaume , ſous lequel les deux ruiſſeaux commen

cent à prendre leur cours vers l'orient. i

De toutes ces obſervations il réſulte démonfirativement que la chauſ

ſée n'a pas toujours été là, mais qu'elle vint S'y placer comme, une eſ

pece de digue qui intercepta totalement le cours _des eaux a lest, que

celles-ci retenues de toutes parts , senflerent juſques à la hauteur

de la chauſſée qui est ici de près de 80 pieds, ê( que de là elles commen

cerent à ſe précipiter en caſcade dans leur ancien lit. _ll est viſible en

core qu~'avant de parvenir à une élévation auſſi conſidérable, elles du

rent refluer bien avant vers leurs ſources oppoſées qui ont chacune plus

de zoo toiſes d'élévation ſur cet endroit-ci, qu'elles yiſéjournerent très- p

long-temps avant d'avoir pu renverſer la digue qui sbpp-oſoit a leur

cours vers l'est, qu'elles formerent même alors le baſſin qui est en avant

du pont; ce qui arrivera néceſſairement .toutes les fois que deux Cou

' ſe rencontrer , n'auront aucune lflue P0ur
rans oppoſés~ venant a . I . _
échappenDe toutes ces obſervations je conclus a la fuſion du baſalte, je

choſe qu'un torrent
vis clairement que cette longue maſſe n'étoit autre , . ,7 v

de laves qui étoit parti des gorges du nord: dans l-eſpoſuffld en trouver

le eratere, je me mis à la ſuivre en remontant de DE &QI-e la Pa!" un chef.

"I
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min difficile &i périlleux; à meſure que ïavancois, elle ÿamincifibit

conſidérablement, je n’en trouvois même plus que des portions diſper

ſées ſur les deux rives du ruiſſeau, lorſque inopinément je rencontrai

un grand banc de baſalte qui étoit incrusté dans le roc primitif, ſur le_

quel il repoſoit par l’une de ſes extrémités; de deſſous ce banc naît une

îíource d'eau fortement imprégnée d'ochre rouge, 8( le ruiſſeau, quand il

est enflé, paſſe par deſſus; on voit du reste à ne pas s'y méprendre que

la matiere dont il s'agit est venue ſe poſer là, non pas ſolide, mais liqué

fiée, puiſqu'elle a ſaiſi tous les contours du roc, 8( en a rempli toutes

-ies cavités avec la derniere préciſion.

Inſiniment ſatisfait de ma découverte , je ne pouſſai pas plus loin

'mes recherches, 8( je me remis en route brûlant du deſir de vous faire

part de leur réſultat. Que j'étois bonde m'être épuiſé en raiſonnemens,

ê( extrêmement fatigué autour du rocher de Portaloup pour me con

vaincre de la-liquéfaóïion du baſalte; je n'eus pas avancé à un quart

de lieue dans le chemin du pont de la Beaume à Theuyts, que j'en trou

\vois le long du chemin même des courans entiers collés ſur le grès , 5(

je ne vois autre choſe ici depuis quatre mois que je roule ſur les pro

duits des volcans.
Cette importante question une fois décidée , voici maintenant des

détails ſur ce qui concerne quelques chauſſées du hautVivaraiS ES( duVelay.

Elles y ſont en grand nombre , mais elles ne ſont pas toutes à beaucoup

'près ni de la même maſſe , ni de la même figure , car elles varient en

quelques endroits , 8( nommément à Saint-Paulien où ſont les plus groſ-ñ,

ſes que j'aie vues. J'en ai meſuré qui ont IO pieds-de circonférence, leurs

articulations ſont de gros plateaux eptagônes , qui ainſi que les pierres

de taille d'un bâtiment , repoſent les uns ſur les autres par des ſurfaces

planes. Il me paroît aſſez difficile d'expliquer pourquoi les maſſes de ba

ſalte graveleux ne prennent jamais cette configuration, tandis que celles

’ci imitent aſſez régulièrement le baſalte pur dans ſa crystalliſation. Ces

'chauſſées giſent indifféremment ou dans des bas fonds ou ſur des plai

nes , ou ſur le revers des colines, ou même ſur leur croupe; quelque

fois ce n'est qu'un immenſe plateau de baſalte de pluſieurs toiſes d'épaiſ

ſeur ô( qui couronne le ſommet d'une montagne de granit que j’appel-‘

leroisvolontiers roc primitif. On en voit de cette eſpece àAnton/'zeſur

la rive- droite de la Loire, 8( ce n'est manifestement que le reste d'un.

'effroyable courant qui vient ſe précipiter dans le fleuve. ~

A Maïres ce ſont de larges zones qui entourent les monticules aux 'Î

ou aux :-de leur élévation. Celle de Danis près du Puy, de Cherchez

Mur au deſſus du lac d’Eſſarles en offrent de ſemblables. _Je remarque

pourtant que les chauſſées ſe trouvent plus fréquemment au bord des

eaux _courantes qu'autre part; celles de P0rral0up,de Theuyts, du CO-î

lombzer_ dans le bas Vivarais, de Mauras,de la Villatre, de .Ïoncheres

?Il montagne, de Ceiſſon, däírlempde, de Goudet, de Saint-Quentin,,

d’ExPailly, dela Roche-Lambert, de Ceiſſaguet dans le Velay, ſont

toutes au bord des ruiſſeaux ou des riviere-s, 8( cela doit être ainſi; une,

matiere liquéfiée, preſque auſſi peſante que le métal fondu,doit néteſſai

rement deſcendre autant qu'elle peut le faire. Ici comme ailleurs le ter

rem- S'abaifle -à-meſure'—qu'il ſe prolonge _Vers _lenlitdes rivieres; les'.

' courans
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courans de laves, lancés du fond des cran-res qui étoient ſur les hauteurs',

ont ſuivi cette pente, 8( ſont venus, en ſe précipitant dans les eaux,

en barrer quelquefois le cours; d'autrefois auſſi les matieres volcaniques

en fuſion, ont eu le loiſir de ſe durcir avant de parvenir juſqu'au fond

des vallons. '

On voit le long du ruiſſeau de Langognole dont je vous parlerai ci

après, un courant de baſalte qui e-st Venu de je ne ſais où, ſe coler preſ—

qu'en ligne perpendiculaire ſur l'une de ſes rives taillées, ô( demeure
comme ſuſpendu à 15 toiſes de diiïance du niveau de Peaîiſſi; ce n'est

pas la ſeule ſingularité que cet endroit-ci étale , le baſalte s'y est formé

en priſmes, je dirois volontiers triangulaires,d'une groſſeur ô( d'une hau

teur fort conſidérable , 8( en les regardant de demi-profil, ce queje

ne pouvois guere faire autrement, il me ſembloit Voir un rideau d'an

gles ſaillans de bastion. J'appelle ceci la chauſſée de la Toulle, parce

qu'elle est en face du hameau de ce nom, qui est de l'autre côté du ruiſ

ſeau. .

Si les courans en ſe précipitant dans les rivieres, en ont quelquefois

interrompu le cours , celles-ci de leur côté ont agi ſi puiſſamment contre

ces nouvelles digues qui leur étoient oppoſées, qu'elles les ont ou ab

ſolument détruites, ou n’en ont laiſſeî ſubſister ſur les' rivages que quel

ques lambeaux épars, ou ſe ſont ouvert un paſſage tout au travers en

les perçant à des profondeurs étonnantes. On ne ſauroit croire quelle

actionont les eaux ſur le baſalte , cette matiere ſi dure 8( ſi intraitable ,

elles le rongent , Yatténuent, le diviſent, ſur-tout lorſqu'il est graveleux,

avec une célérité que j'aurois peine à croire moi-même, ſije n'en avoiS

des exemples que je Vous citerai peut-être ailleurs 8( qui vous éton

neront. .
Tous les produits des volcans qui ſubſistent en maſſes découvertes ,

( car il y en a beaucoup d’enſevelis ) ſoit que ce ſoit des chauſſées ou

des rochers , ont au pied des abatis immenſes des mêmes matieres dont

'ils ſont formés 3 ce ſont des quartiers de roche, des priſmes entiers, des

articulations ſéparées qui deſcendent en talus très-rapides à de grandes

distances du corps de la colonnade. Toutes ces maſſes qui .ne préſentent

que des ſurfaces anguleuſes , 8( laiſſent de grands interstices entr'elles,

rendent l'abord de la chauſſée extrêmement difficile 8( périlleux, 8( c'est

ce qui a fait que je n'ai pu en conſidérer quelque-unes que d'aſſez _loin ,

mal-gré le deſir que j’avois de reconnoître de près leurs articulations ,

ſeurs accidens , 8Ce. Celles qui ſont le long des rivieres ont leur baſe

plus dégagée , parce que les grandes inondations Viennent de temps

en temps , non ſeulement balayer tous ces débris , mais encore en faire

de nouveau. Des files entieres de colonnes ſont emportées à deux, a_trois,

juſqu'à quatre rangs de profondeur , le parement de lachauflée ne

croule pas toujours à meſure que les priſmes, inférieurs qui le ſoutien—

nent , commencent à manquer : on en voit dans quelques endroits des

maſſes effroyables en l'air qui ſemblent ne tenir à rien, 8( qui. ſurplom

blent de 8 à IO pieds en deçà de l'alignement des fondemensgnl est tres

dangereux en tout temps de ſe tenir ſous ces eſpepes de fqrjets, mïais

principalement lorſqu'ila plu , qu'il dégele , ou qu 1l gele meme ;l 1l S en

,détache alors des blocs conſidérables, ainſi que ?annoncent les eboule

Fffff l,
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mens frais qu’on a à ſes pieds; 8l quelques voituriers ont été écraſés

tout récemment près de Joyeuſe dans le bas Vivarais , en cherchant à

s’y mettre à couvert de la pluie. ,r . _ l

Par-tout où les eaux ont enlevé les debris dont je parle , elles ont:

laiſſe' a découvert la pointe des colonnes qu1 ſervoient de fondement

aux maſſes qui ont diſparu , 8C la ſurface de tous ces polygones coupés

net à fleur de terre 8c très-rapprochés les uns des autres , forme à l'œil

une maniere de pavé enmoſaïque qu’on jureroit avoir été fait par d'ha

biles ouvriers. Le volcan de Pradelles préſente deux morceaux très

curieux de cette eſpece , l'un à Ardenne 8( l'autre à Saint-Clément.

Quoique toutes ces colonnades ſoient foncierement de la même ma.

tiere, il y a néanmoins de grandes variétés elntr’elles , non — ſeulement

pour ce qui regarde les dimenſions de leur enſemble, mais encore en ce

qui concerne les détails, l'aſſemblage , la configuration des diverſes

parties dont elles réſultent. Vous en jugerez par la deſcription de deux
l ou trois en particulier , que je me 'propoſe de vous donnerdansla ſuite,

Les unes ſont en- rideaux de priſines, 8( c'est le plus grand nombre, les

autres n'ont dans toute leur étendue qu'une ſurface plane 8( unie. Ici

toutes les colonnes ſilent en ligne perpendiculaire avec tant de régula

rité , qu'il ſemble qu’on s'est ſervi de l'à plomb pour les dreſſer. Là.

elles déclinent très-ſenſiblement à droite ou à gauche, 8C quelquefois elles

ſe tordent , ſe replîient , ſe recoudent de différentes manieres. Chez un

très-petit nombre, les priſmes ſont d’un ſeul jet de IO, de zo , de zo 8c

même de 40 pieds de haut; preſque toujours ils ſont articulés, &ces

articulations ont à leur tour leur variété 8( leur bizarrerie.

C'est un Protée que le baſalte , il change ſi fréquemment de figure;

qu'on peut compter un grand nombre de formes dans ſes crystalliſations;
ſiSi vous exceptez le pavé des géans d'Expaill:y en Velay, dontles priſñ

mes ſans chapiteau ſe terminent à cru , ainſi qu'il le ſont à Antrim en

Irlande , juſqu'ici je n’ai vu aucune colonnade qui ne ſoit ſurchargée

dans toute ſa longueur d'un vaste entablement a. La hauteur de cette eſL

pece de comble est ordinairement le tiers de celle des priſmes , rarement

elle est moindre , mais quelquefois auſli elle ſurpaſſe 8( même de beau

coup celle des colonnes : cette derniere ſingularité ſe remarque ſur une_

des faces de la chauſſée de Porraloup.

Cette maniere d’architrave qui les couronne , ne contribue pas P811

à releverla beauté de leur enſemble; elle leurimprime même, lorſqu'elles

ſont hautes 8( longues , je ne ſais qſſuoi de fier 8( de majestueux.

Du reste le baſalte affecte, ce ſeinble, de ſe ſurpaſſer ici lui-même en

formes bizarres 8( ſinguliéres 5 tantôt ce ſont des rudimens de priſmes

qui ſortant en demi-reliefles uns de derriere les autres à la hauteur d'un

,ou de deux pieds , imitent divers ornemens d'architecture gothique.

.Tantôt ils forment des faiſceaux de rayons qui partant d'un même

point de réunion, S'élevent ou ſe prolongent perpendiculairement vers la.

terre en divergeant ſenſiblement dans l’une ê( dans l'autre de ces deux

u oit pour de grand battans de coquillages; striés.

le \al (lïelaleſl vrai en général pour lè haut Vivarais à lâ riviere du Volant

e aY , mais bn trouve à Va1: 6c cout le long de des priſmes est à découvert.

 
 



ſente des volutes , de-s cycloïdes d'un fini 8( dhnepréciſion qui étonne;

le plu-s ſouvent toute la ſurface de' ces entablemens est graduée , de

maniere pourtant que les biſeaux n—e gardent pas constamment le paral

léliſme entr'eux ,mais tendent à ſe réunir- à un centre commun. Pour

me faire mieux comprendre , ſuppoſez un très-long éventail, plus qu'à;

demi déployé 8( couché ſur le côté dans toute l'étendue du comble de

la chauſſée , ê( vous aurez une idée aſiezjuste de ce que veux exprimer;

J'ai d'abord penſé que ces variétés provenoient de couches de laves

arrivées ſur les colonnades, quelquetemps après la formation de celles

ci, mais-j'ai eu lieu de me convaincre du contraire ven plus d'un endroit,

&G nommément à Gouder.

Quiconque a des yeux peut remarquer que les énormes maſſes qui

couvrent les colonnes , n'en font qu'une prolongation , ſans vestige d'au
cune ligne de ſéparation. 4 ſict v

J'avoue que ceci me paroît d'une ſingularité inexplicable , 8( de plus

habiles que moi ſeront,je gage, long-temps à deviner comment ces maſſes

Viennenttoujours &à point nommé ſervir d'architrave àtoutes ces colon

nades.S'il ne s'agifloit que de plaiſanter, on pourroit dire que la nature a

voulu imiter en ceci les architectes qui ne dreſſent jamais des files de

colonnes que pour leur faire ſupporter quelque choſe. ~

z Pour finir tout ce qui concerne les variétés de ces combles , il en est

qui ne conſistent qu'en de gros quartiers de roche informe , épars çà

8( là ſur la crête des colonnades, ou en des piles de plateaux ronds,

qui figurent de distance endistance , comme des meules de moulin dont

l'es angles ſeroient enlevés , ô( qu'on auroit poſées de champ les unes*

ſur les autres. '

La derniere, 8C peut-être la plus curieuſe de ces formes, c'est celle

de la chauſſée de Saint-Clément, ſous Pradelles. Repréſentez-vous un

haut 8( vaste mur tout bâti ſans chaux ni ciment , de petites pierres

taillées à peu près en pointes de diamant; pluſieurs perſonnes les trou-'

vent formées en têtes de chien , 8( tellement alignées que l'une ne

dépaſſe pas l'autre. . . . ,

Lorſqu'on ſaiſit quelqu'une de ces pierres,*on croit pouyoir l'en

lever facilement, car au premier effort de la main, elles ſont pbranlees;

mais on ſe trompe , on peut bien les faire vaciller tant qu on veut,

mais non pas les arracher, parce quhntérieurement' elles ſe trouvent

gênées en queue &hirondelle; ou tellemen-t allemblees, qu on nerpeut

en faire venir une à ſoi, qu'une infinité d'autres ne ſuive, ce qu il est

très-dangereux_de tenter. ~ \ 0

Enſin,par-tout où ſe trouvent ces ſortes de paremens a facettes ,.118

deſcendent preſque juſqu'au bas de la chauflee, 8( permettent a peine -

aux priſmes de ſe montrer à z ou 3 pieds de hauteur. . _

A force d'avoir rencontré dans mes courſes les objetsdont )_e Viens

de vous entretenir, ils n'ont plus rien aujourd'hui qui faſie impreſ-I

fion en moi; c'est autre choſe quand on les .Volt pour lapreiniere. fois,

&ſur-toutles chauſſées de Portaloup , d'Expazll_y , de laFare, de Çeflbn ,

d’Arlempde, de Goudetz leur premier aſpect en impoſe fortemept; 13

hauteur , l'a plomb, l'alignement, l'étendue de leurs maÿſies, la .ingu

larité de leur configuration, tout cela leur donne un air de bâtiment
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prodigieux, fait de main d'homme, qui frappe, étonné CEUX qui' n'ont

jamais rien vu de ſemblable ,les ſixe en contemplation pendant des

temps conſidérables , ô( les renvoie ſouvent avec le Chagrin de n'avoir

ſu ~trop comprendre ſi c'est l'ouvrage des hommes, ou celui de la

nature. . _ 4

On les étonneroit bien davantage , ſi l'on s'aviſoit de leur raconter

tout ce qui en est de l'origine primitive de ces objets qui cauſent leur

ſurpriſe , c'est alors que non ſeulement vous n'en ſeriez pas cru, mais

vous vous verriez en butte à leur moquerie , à leur indignation même.

J'ai ſubi ce ſort en quelques endroits, &C nommément au Puy:j'e'tois

allé rendre au rocher de Corneille des hommages exactement ſemblables

à ceux des paſſans dont je viens de vous parler; j’avois choili 'pour

le lieu de mes obſervations , la magnifique terraſſe du ſéminaire, qui

tracée en équerre ſur le flanc oriental de ce r_ocher applani, embraſſe

environ la cinquieme partie de ſon circuit,- de l'angle de l'équerre

part un ſentier qui vous conduit en ſerpentant à travers un boſquet

délicieux de charmille , entremêlé de pins juſques au nud du rocher:

là, cette ſuperbe maſſe ſe dégageant tout-a-coup de ſes propres débris,

8( ne préſentant qu'une ſurface unie 8( perpendiculaire dans une élé

vation très-conſidérable , montre à découvert tous les caracteres dela

Véritable fuſion.

Deſcendu dans l'allée, j'y rencontrai quelques eccléſiastiques qui

jouoient à la boule; je leur dis , ſans trop m'arrêter, 8( pour cauſe, que

le rocher ſur lequel ils marchoient,étoit ſorti en fuſion de deſſous terre;

à cette étrange nouvelle on commença par ſe regarder en ſilence les

uns les autres, puis on partit, comme de concert, d'un éclat de rire au

quel je n'eus garde de riposter que par une prompte fuite.

Vous noterez en paſſant qu'un de la troupe venoit d'aſſigner pompeu

ſement à ſes écoliers , dans la chaire de phyſique , l'eſſence certaine de

la lumiere , 8( la cauſe indubitable du flux de la mer, ainſi que celle de

la chûte 8( de l'attraction des corps , 8(c. Avoient - ils tort? non ſans

doute; je n'euſſe pas cru moi-même , il y a quelque mois , ce qu'ils re

garderent apparemment 8( avec raiſon même co_mme une extravagance

8( une abſurdité; je les excuſe donc ſans peine eux 8( d'autres , de ne

pas adhérer tout de ſuite à une aſſertion auſii ſinguliere que celle-ci.

C'est préciſément parce qu'on a lu , qu'on a étudié , qu’on est inſ

truit , qu'on n'est pas tenu de croire ſur ſa parole un homme qui de but

en blanc vient vous dire que tous les rochers , toutes les pierres d'un

pays n'ont été anciennement que des pâtes molles ô( ardenteszque tous

ces priſmes polygones dont on a bordé les parapets des ponts, pour les

garantir du choc des voitures, ne ſont que des aiguilles d'une. eſpece de

crystal , d'abord liquéfiées par le feu , 8C qui enſuite en ſe ſigeant ont

ſuivi la marche invariable de la nature dans cette ſorte d'opération.

Tout ceci 8( une infinité d’autres choſes ſemblables , relatives aux

volcans ê( à leurs produits, demandent , avant de paſſer pour constant, >

d'avoir été approfondi dans de longs ô( ſérieux examens.

Mais:ce qui me révolte , 8( ce que je ne puis digérer , c'est que des

gens qui n'ont pas la plus légere teinture d'histoire naturelle , qui e11

ignorent les termes auſſi profondément que ceux de la marine ou des

arts
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arts 8( métiers; qui ne ſavent pas même ce que c'est qu'un volcan éteint

ou brûlant , ſe préſentent fièrement pour entrer en lice avec vous, diſ-v

putent , criaillent juſqu'à extinction de voix, 8C d'un airſottement ca

pable, impugnent à tort 8( à travers , je' ne dis pas les preuves , mais

toutes les démonstrations que vous pouvez leur donner à ce ſujet.

On les honore ſansrdoute intérieurement de tout le mépris que mé

rite l’orgueil enté ſur l'ignorance , mais il faut à bon compte eſſuyer

leurs mauvais raiſonnemens , leurs plaiſanteries , leurs injures même. _

Ce qu'ily a en ceci de riſible , c'est que tel de ces doctes perſon

nages qui sbbstinentàne vouloir pas croire qu'un morceau de lave qu'on

lui préſente ait pu être liquéſié , est le même qui vous articulera ſañ.

vamment que les énormes pierres de taille que les Romains ont em

ployéesàla construction du pont du Gard, ou des arenes de Niſmes, ont

été fondues; 8( ſi vous leur demandez de quelle matiere étoit le moule

ou le fourneau dont on ſe ſervit , ou bien où l'on put trouver aſſez de

bois pour une pareille opération , comptez qu'il ne ſera pas \plus em

barraſſé de vous répondre , qu'il l'est de réſoudre les argumens invinci

bles par leſquels vous lui prouvez la fuſion du baſalte..

Les moins déraiſonnables d'entr'eux voyant clairement la vérité 8C

ne voulant pas s'y rendre 'par cette mauvaiſe honte qu'on a d'apprendre

quoique ce ſoit de quelqu'un'dont on estime moins les lumieres que

les ſiennes propres, vous attaquent diverſement ; l'un vous dit, aucun

auteur n'a parlé de cela, 8( il est bien ſurprenant qu'une pareille découñ,

verte ait été réſervée à vous ſeul; 8C moi je lui demande à mon tour fort

modestement, s’il a fouillé dans les bibliotheques, 8( s'il a lu tous les

auteurs; puis j'ajoute que très-probablement ni les écrivains ni peut

être l'art d'écrire n'existoient pas quand les volcans ont innondé de laves

non ſeulement le Vivarais ô( le Velay, mais encore une grande partie

du globe terrestre. — . l _ ' _

Un ſecond qui a pouſſé toutes ſes études juſques en humanité inclu:

ſivement, ſe leve 8( dit, mais duton le plus impoſant: Céſar apafle

dans ce pays-ci, nous en avons lapreuve, j'ai lu ſes commentaires 8C

il ne dit pas le mot de tous ces volcans; je lui répondsque Ceſar 8c ſon

armée en traverſant le Velay, avoient bien autre choſe à faire que d'en

examiner les pierres, 8( S'il me pouſſe je lui .ſoutiens hardiment que

quand Céſar paſſa, ce pays étoit couvert de neige.

Un troiſieme qui a écouté tout ceci en ſilence, entrant bruſquement

ſur les rangs: je vous tiens, dit-il ,— S'il y avoit eu dans ce pays-crdes

volcans, la tradition s'en ſeroit conſervée, les habitans qlunauroient

été témoins de ces terribles incendies, n'auroient pas manque d en tranſ

,\mettre la mémoire a leurs deſcendans. d s ï _

Je réponds à celui-ci qu'il est faux qu'il n'existe aucune tradition. là

deſſus, qu’il y en a une d'autant moins équivoque, qu'elle est fondée ſur

les noms des lieux 8( des choſes; noms qui aparler en general ſont tres'

anciens, 8( expriment fort ſouvent la qualité, la poſition, les proprie

tés du terroir de ces lieux ou des accidens-qui leur ſont ſurvenus, 8( ſur

cela je lui fais paſſer en revue Ardenne, Tarras, les Inferners, Four

. magne, Peyre-Baille, Montchaud, Combe-chaude, Uſdade, Mom-Uſa

clar, la Rouflille, Gueule d'enfer, 8Ce. G g g g g
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'tout cela demande de plus 'amp

394

tous incendies. Les

Cette nomenclature l'étonne , 8C elle est réellement frappante , puiſ.

qu'elle déſigne par des noms analogues au

hommes effrayes des feux que .ces volcans Vo_

feu , des lieux qui ont été

miſſoierit , avoient fort bien pu ſe perſuader que c’ét0ient autant de

ſoupir-aux d'enfer, ainſi que les Irlandois croyent que l'Hecla eq est un,

8C conſéquemment ils les avoient appellés Tartas, les Inferners, Gueule

[l'enfer, 8Ce.
Ceux qui cherchent véritablement_ à S’instruire, ô; c'est le plus petit

nombre, demandent comment des la

lés, auſſi hauts 8( auſſi

ves ont pu ſe former en rochers iſo

vastes que le ſont ceux de Saint Michel, de Cor.

neille, 8( de Polignac; je leur reponds que le Veſuve , l'Hecla forment

quelquefois de pareilles buttes au centre même de leur cratere, mais que

les études des opérations des volcans,

ê( qu'un jour il leur ſera donné là deſſus ..toute la. _ſatisfaction qu'ils

peuvent ſouhaiter; qu'en attendantils peuvent tenir pour _certain que ces

maſſes qui ſont véritablement prodigieuſes en elles-mêmes , ne ſont pe….

tant que des quilles, ſi je puis m’exp

immenſe de laves que l'Etna a vomi

rimer ainſi, eu égard àla quantité

dans une ſeule éruption ; car il

est constant qu'en 1669, il lança du fond de ſon crarere un torrent de

matieres liquéfiées qui avoit ſix milles de larg

or , je laiſſe à calculer a

ſavent le faire , combien de milliers de fois leurs _rochers ſe trouve

dans une ſi épouvantable malle., '

Monſieur, comment je tranche avec ceux qui _ne veu

gueur 8( 6 toiſes d'épaiſſeur;

qui

roient compris

Savez-vous ,

eur, quatorze milles de lon

' ceux d'entr’eux

lent pas tomber d'accord, quoiqu'on puiſſe leur dire de la fuſion de ces

rochers? j'en prends au haſard une portion,

dans la premiere forge que je rencontre; je

demi-heure je dis au forgeron de mettre

celui-ci est fort étonné de ne pouvoir

nce dedans , enſin ,ce qu'il peut en

longues ô( brillantes; mes incrédules,

ſur mon baſalte; au bout d'une

la matiere rougie ſur ſon enclume,

preſque la ſaiſir, la pince s'y enfo

amener' en deçà-,ſile en cordelettes

_St je les conduis avec moi

fais allumer un feu fort vif

ouvrent de grands yeux, ſe retirent avec un pied de nez_ , ô.; ;noi je m'en

vas en riant ſous cape a…

Je ne fais du reste que rarement ces

la commodité, je trouve mieux,
je n'en ai p.as toujours

ſortes d'expériences, outre que

mon 'compte a

propoſer là deſſus un pari à la déciſion de l'académie., c'est Pexpédient

le plus _ſur dont je me

\ſois aviſé pour couper court a toutes les diſputes',

8( je vous conſeille d'en faire uſage, au beſoin ; au ſeul mot de gageurea

vous verrez ces forts
diſcoureurs changer bien vite de

theſe, 8( aimer

*beaucoup mieux laiſſer les volcans en poſſeſſion de leu-r existence, que

de haſarder un denier pour la leur diſputer. '

\T'aurais à mon tour, de bien longues lement tions

'â faire , fi je voulais rappeller ici les critique-S ſur

des & ridicules que ?entendois faire à mes oreilles

dans la ville de tna réſidence , ſur les volcans qui fai
ſaient Pobiet de mes recherches ; ais il ifîéxoit pas

- _Étomflnt qu'on fût dans la_ plus. Pro 0nde. ignorance

lut l'existence des volcans éteints, puiſqu'on N'Y 3701,*

peut-;êcre pasmême l'idée d'un volcan brûlant* n m":

lus_ facile aux citoyens de Montelimar' de ſe Perſil*

der , 8: même de ſe convaincre qu'un _enfant nommé

Pararzguç , voyait l-'eauæà 2. ou 300 toiſes ſous FWG'
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QUATRIEME LETTRE.

De Pradelles , le' le" novembre I776.

JE' ne ſuis pas ſurpris , Monſieur , que quand l'Etna ou le Véfirve ,‘

apres avoir été dans Pinaction pendant longues années , ſe rallument de
nouveau, 8L donnent quelques—uns ſide ces ſpectacles fameux qui ont

tant de fois fait trembler les peuples, 'nous ayons auſii-tôt de brillantes

narrations de ces* formidables incendies. Il n'est rien, à mon avis, de

plus pittoreſque dans la nature qu'un Volcan brûlant. Ici les quatre élé

mens déchaînés les uns contre_ les autres , ſemblent conſpirer de concert

a donner aux hommes le ſpectacle le plus terrible tout enſemble 8( le

plus magnifique qu'on puiſſe imaginer , ainſi jamais plus beau champ ou

vert à la verve des poëtes, ou à l'éloquence des orateurs.

_ On peut ce nie ſemble dire avec une facilité égale en proſe ou en

Vers, qu'avant qu'un volcan monte au dernier période de ſes fureurs ,

un murmure ſourd 8( confus , ſemblable à celui d'un'e mer agitée, ſe fait

entendre de loin autour de ſon cratere 5 ce bruit est entremêlé par in

tervalle d'éclats de tonnerres ſouterreins 8( de fortes exploſions; chaque

jour les fumées devenues plus longues ,plus noires , plus épaiſſes , an-_

noncent une fermentation extraordinaire dans ſon foyer 3 l'orage croît ,

S'enfle , ſe développe à chaque instant z la terreur commence à ſe ré

pandre , bientôt elle est générale; Ce qui aggrave la consternation pu

blique, ce ſont des pluies de cendres qui _tombent ſansrelâche nuit 8C

jour , les campagnes en ſont couvertes au loin , l'eſpérance des labou

l

:teurs est ruinée ' les habitans même des villes _tremblent d'être enſe
- P

velis eux 8( leurs maiſons ſous ce nouveau déluge.

Tout ceci n'est que le prélude de la ſcene d'horreur qui va ſe paſ
_ ſer. Le moment de Péruptction arrive , &voilà d'abord le ciel, _la terre 8C

la inet qui paraiſſent en feu z un fracas horrible , accompagné de vives

ſecouſſes, de tremblemens de terre , fait croire à chaque instant quela

montagne incendiée va crouler dans ſes propres abymes; autour d'elle tout

brille de la plus éclatante lumiere, mais au loin l'air est obſcurci , quel

quefois même la nuit est profonde , que les rayons du ſoleil dans ſon

midi ne peuvent la diſſiper; cependant une haute ô( vaste colonne de feu

domine perpendiculairement ſur l'orifice de la fournaiſe embrâſée z fixe

8( immobile en apparence au dedans , tout y est dans la plus vive agi

tation 8( dans le plus rapide mouvement. _

i Si ſon extrémité ſupé~rieure finit en pointe d'arbre touffîugnalheuraux

régions ſubjacentes , point de déſastre ſi cruel que leurs infortunés ha

bitans n'aient à redouter; enveloppés &épaiſſes ténebres_pe‘nd,ant^les

deux , les trois jours de ſuite , ils ne ſauront ni où fuir , ni ou S arreter

pour échapper à la mort; réfugiés chez eux , ils courr0nt. riſque d etre

écraſés ſous leur propre toît ,' errans dans les campagnes, ils aurqnt a

craindre ou de tomber ſuffoqués par des vapeurs mortelles, 01.1 (liſſe

engloutis tout vivans dans la terre qui S'entr'ouvre à chaque Ras-OH d eſſe

aſſommés par les pierres qui pleuvent de tous côtés. Ceci n est rien en

core: de puiflantesvilles diſparoîtront ſans retour avec vingt ou trente
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mille de leurs citoyens dans des fleuves de matieres ardentes; &ſi dans la

ſuite des ſiecles la curioſité des hommes parvient à pénétrer dans leur té

nébreux emplacement , les chef-d'œuvres de l'antiquité, les bronzes ê(

les marbres ſculptés , ſeront trouvés ſerVanS d'accident à des blocs de

laves , tout ainſi que les villes elles-mêmes ſeront en quelque ſorte

les noyaux des montagnes qui les couvrent. »

Du centre de cette. effroyable gerbe de feu, partent de temps à'

autre, tantôt des fuſées volantes, qui ſemblables à des poutres enflam;

mées, montent avec de longs ſifflemens dans les airs , &vont ſe perdre

au deſſus du ſéjour des nuages; tantôt des tourbillons épais de fumée,

de cendres 8C de ſables , quelquefois des grêles de pierre de tout calibre,

lancées avec une vigueur ſupérieure à celle de nos bombes , vont

à I, à 2. milles delà , écraſer des ſpectateurs , qui placés dans l’éloigne.

ment , croyoient pouvoir jouir de toute la beauté , ou de toute l'horreur

de ce ſpectacle , ſans craindre les atteintes du volcan irrité. ~'
La foudre de ſon côté ſe met de la partie 3 on la voiſit ſerpenter au mi.

lieu des flammes, 8( ſi le bruit qui la ſuit constamment, ſe perd dans le'

tumulte affreux qui regne autour de labouche infernale , on distingue

ſans peine au vif éclat dont elle brille, les longs ſillons qu'elle trace

ſur la colonne de feu.
Mais voici de larges torrens d'un feu liquide qui commence àdeſ

cendre du ſommet de la montagne, ou des crevaſſes qu'ils ont faites

ſur ſes flancs; à meſure qu'ils ſe précipitent à gros bouillons le long

de ſa croupe, ils forment des nappes, des caſcades , des coulées ſuivies,

ou des, courans' entrecoupés; par tout une fumée épaiſſe s'exhale de

leur ſurface; deſcendus dans la plaine , l'activité de leur marche ſe

ralentit ſenſiblement, ils n’avancent qu'avec une pompeuſe lenteur, :mais,

rien ne leur réſiste; terres , rochers , forêts , bâtimens, tout ce qui ſe

trouve ſur leur chemin est ſouvent renverſé.; les montagnes elles-mêmes

ne leur oppoſent pas toujours des réſistances invincibles : arrivent-ils

dans la mer, ſes rivages ſont auſſi-tôt à ſec', 8C pendant qu'elle ſe replie

ſur elle-même avec des mugiflemens dont le bruit de mille tonnerres

n’approche pas, d'immenſes -jetées naiſſent preſque en un clin d'oeil

du ſein de ſon gouffre, dépaſſent ſon niveau , s'éleven~t à des hauteurs

ſurprenantes , ê( ce ſont là d'immenſes boulevards quipendant les ſiecles

à venir, braveront la fureur de ſes flots.

Encore une fois ces objets réunis ou diviſés ſont d'eux-mêmes ſi'

grands , ſi nobles , ſi frappans , que ſans exceller dans l'art de peindre,

on peut en tracer, ſinon des tableaux achevés, au moins des eſquiſſes

ſupportables. ~ ~
Mais c'est un axiome vérifié par une expérience constante , que rien

de _violent ne peut durer long—temps,ſi.& que plus une tempête a été

furieuſe, plus le calme qui la ſuit, est profond. L’éruption du volcan

filjle, tout est rentré dans l'ordre , le bruit a' ceſſé, l'air arepris 'ſa ſé

rénité , la terre s’est‘raffermie, les flammes ont diſparu , 8( alors , par

une ſuite néceſſaire,_ce volcan hier ſi fécond en prodiges de toute

Ëſpece, n'est. aujourd'hui dans ſes parties ê( dans ſon tout, qu'un

etre informe , de l'aſpect le plus-triste 8( le plus ſauvage qu'on puiſſe

Concevoir. ‘

Vous
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- î Vous nie-paſſerez, cette comparaiſon : _je trouve entreun volcan briſ

lljant-ô( un volcameteint, lameme difference qu'il ya,d’u_n :chanjppge

ataille au, jour ou deux puiſſantes armees_ ſe livrent les plus fo mi..

dables aſſauts., avec ce même champ bientôt après la' défaite de' lÏun

des deux partis ennemis. Pendant que l'action duroit “tout le paysréſi

tentiflbit dufracas horrible de l'artillerie , mêlé au feu roulant de la

mouſqueterie ; le bruit de mille tambours , joint aucliquetis des armes,

au henniſiement des chevaux , aux cris des combattans, achevoit le tu;

multe. Des tourbillons épais de flamme, de fumée 8( de pouſſiere

.Obſcurciſibient l'air pendant que des ruiſſeaux de ſang couloieiit-de

toutes parts , 8( que la terre diſparoiſibit ſous des inonceaux de ca_da

vres , ô( ſe_ couvroit de vastes débris d'armes 5C' de bagages.

Revenez \quelques jours après ſur cet affreux théatre de tumulte

8( de confuſion,la face des choſes y est abſolument changée,le bruit

a ceſſé , le ſilence 8( la ſolitude y regnent , tous les objets d'horreur

qu’il étaloit , ont diſparu ;à peine reconnoit-on au bouleverſement du

ſol 8( aux teintes de ſang qu'ila reçues, à des cadavres qui n'ont pas été

inhumés, que quarante ou c-inquante mille hommes y ont été maſſacrés.

Voilà ſous quel rapport j'enviſage deux volcans dont l'un est dans tou

tes ſes fureurs , 8( l'autre les a épuiſées : là il n'y a rien qui ne frappe ,

qui ne ſaifiſſe, qui ne po_rte dans l'ame les plus vives impreſſions de

terreur 8( d’effroi : ici tout est muet , triste 8( languiſſant , 8( tout par

là même ſe refuſe à la deſcription

' Qu'offre en effet aux yeux une éruption déjà faite ? des ſables brûlés,

.des terres cuites, des boues à demi-deſſéchées, des couches longues 8C

épaiſſes de laves , de ſcories de mâche-fenſemblables à celles qui coulent

des forges de nos maréchaux.

\

Ajoutez ſi vous vouleza cela des campagnes dévastées , des terres

recouvertes de cendres ,'ou des tas de pierres-pouces, quelques édifices

à demi-enſevelis dans les laves , un reste de fumée qui s’exhale encore

de la bouche du volcan , 8( vous aurez fait l'entier rapport de tout ce.

qui en reste. Or, ſi celui-ci fournit ſi peu à la deſcription , combien

»moins encore y azt-il à dire de ceux éteints depuis une nombreuſe ſuite

de ſiecles; ilest vraiſans doute que quand ils bruloient, ils produiſoient

le même mugiſiement dans les airs, la même obſcurité dans Pathmoſphere,

les mêmes commotions dans les entrailles de la terre que le fait encore

PErna , lorſque ſortant tout-à-coup de ſon inaction , il porte Peffroi'

danstoute la Sicile. Des maſſes telles que le Puy de Dôme ,le Gerbíer

des jones n'ont pû ſe déplacer ſans tumulte , ni venir à petit bruit s'é

tablir du ſein de la terre dans la région des nuages. Les volcans,à quelque

époque qu'ils aient existé, ont été toujours au rang des plus prodigieux

effets de la nature zot, quoique celle-ci ait ſes caprices dans la produc

tion de certains petits objets, elle ne varie jamais dans ſes grandes

opérations ; anciens ou modernes ils ſont donc tous calqués ſur le même

modele ,mais ce que les nôtres furent jadis n'en fournit pas plus de cou

leur pour faire de ce qu'ils ſont actuellement des tableaux intéreſſans;

la plupart des monumens qu'ils ontlaiſſés après eux ont: été .tellement

déſigurés par la longueur des temps , qu'il faut preſque devlner qu 11S

aient jamais existe'. Delà il ſuit encore que quelqu'un qui entreprend

’ H h h h h
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de les faire connoitrë', n'a pas mî-ême l'avantage de celui qui voudmit

décrire, par exemple , l’état actuel de l'Hécla. Ce volcan , comme Chacun

'ſait , 'ne fait plus d’éruption depuis pluſieurs années 3' peut-être n'est-il

qu'aſſoupi ainſi que le Véfirve l’a été pendant les ;oo ans de ſuite , après

.quoi il' ſe reveilla avec des fureurs nouvelles S _peut-être auſſi qu'il est

'zzbſólument éteint de même que ceux du Vivarais; quoi qu'il en ſoit , un
obſervateur moderne qui aprèsv l'avoir ſuivi &étudié attentivement,vou.

droit donner des détails ſur ce qui le concerne, pourroit d'abord établir,

ſans crainte d'être contredit,qu'une montagne en Iſlande,appellée l'Hécla,

a été un volcan, au lieu que ſije veux articuler la même choſe de la Gra.

~yenne,du Pal, du Sue-de-Bozon, pour peu de gens raiſonnable-s qui ac

quieſçantà la vérité, me ſaventquelque gré de mes découvertes,une nuée

,de frondeurs s'éleve contre moi 8( me traite de viſionnaire. En parcou

rant auprès ê( au loin les environs de la montagne , il ſeroit aiſé à cet

obſervateur de déterminerla route qu'ont pris certaines laves, dïænſuivre

le cours,d'en noter la maniere ê( les formes, d'enaſſignerles différences,

8( les identités ; mais ici la plupart des produits volcaniques ſont tel

lement confondus les uns avec les autres,& cela ſans aucune apparence
vde cratere aux environs , qu'on est ſouvent embarraſſé de décider à quel

volcan ils appartiennent , ſi c'est du nord ou du midi qu'ils ſont venus ſur

la place qu'ils occupent , s'ils ſont le réſultat d'une ou de pluſieurs érup

tions ;on est même quelquefois réduit à préſumer que telle roche, telle

monticule , telle colline ont été à la fois 8C le volcan 8( ſon produit. .

Enfin cet obſervateur ſans pouvoir peut-être déterminer bien poſiti

vement la premiere éruption de l'He'cla , trouveroit au moins dans la

tradition du pays des lumieres aſſez ſûres pour établir comme autant de

faits incontestables,qu'il a duré pendant tant d'années ou même de ſiecles,

qu'à telle époque il ceſſa de brûler, qu'à telle autre il ſe rallumaô(

'vomit des fleuves d'eau bouillante qui inonderent les campagnes 8( laiſ

'ſerent après eux de larges 8( profonds ravins qui ſubſistent encore : que

ſais-je , il auroit le moyen d'embellir ſon récit d'une infinité de faits,
vde circonstances, d'incidens de toute eſpece d'autant plus intéreſſans qu'il

_ne haſaderoit rien , 8( que tout porteroit l'empreinte du vrai. Il n'en est

pas de même de nos volcans, tout ce qui a trait à leur histoire est enve

loppé d'un voile impénétrable 8c va ſe perdre dans la nuit des temps.

on ne ſait ni dans quel tempsſils ont éclaté, ni quelle a été la durée de

,leur inflammation , ni depuis combien de ſiecles il ſont éteints. On ignore

_s'ils prirent feu à la fois ou ſucceſſivement, s'ils s'éteignirent tous enſem

ble , ou les uns après les autres, 8( en ce cas quel intervalle ils mirent

entre leurs extinctions reſpectives. Sur tout ceci 8( ſur bien d'autres queſ

tions qu'on pourroit former ſur la matiere préſente, il ne nous reste que

la reſſource des conjectures; il me paroît pourtant qu’il ne ſeroit point

impoſſible de démontrer que nos premiers aïeux en ont conſervé quelque

tradition. ~_

_Tous Ces nuages d'obſcurité répandus ſur nos volcans du haut Viva

rais, joints à une mince couche de terre végétale qui les couvre preſque

par-tout, ou enfin le peu de connoiſſance qu'on avoit des matieres vol

Acaniſées, les avoient ſi bien cachés juſqu'ici à tous les naturels du pays:
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qjie moi qui irqu-s les annonce-,ñje n'en avois pas,ilyadeuxansï, la plus

legere connoiflance. Je marchois depuis long-temps ſur lebalalte, j'é_

tois entouré de ſes maſſes, j'en admirois la biſarre configuration , mais

je ne ſavois ſeulement pas comment-on le nommoit en françois , il ne

in'etoit connu que ſous le nom de Peyre-Farm” a, que le vulgaire lui

donne dans ces cantons. ~ . . ' , _: z.- i

. L'a découverte de »l'origine Véritable de cette eſpece ſingulierefde

pierre, a été la_ premiere &l'unique clef qui m'a ouvert le tréſor caché

de nos volcans; c'est à vous , Monſieur, à qui j'en ai l'obligation; mais

pourquoi ne m'en ſuis—je pas tenu là, ſansme mêler de vouloir vous en'

donner des détails ? je n'aurois pas le double déſagrément de ne rouler

preſque jamais dans mes promenades que ſur de la pierraille aiguë SC

tranchante , 8( de n'avoir à exercer ina plume que ſur des matieres auſſi

brutes 8( auſſi dégoûtantes que le ſont celles-ci. C'est ce qu'on peut

appeller véritablement des ſujets de nature morte; tout y est moi-ne

8( languiſſant , 8( ſi la Fontaine a dit que les jardins parlent peu , ſi ce

n'est dans ſon livre, je puis -vous certifier que des pelouſes arides qui

couvrent des pouces , des ſcories, des laves de pluſieurs eſpeces , diſent

infiniment moins. 'ï ~

Cependant il faut être de bonne foi; cesobjets ſi ſecs 8C ſi stériles

en eux-mêmes ceſſent de l'être, conſidérés ſous de certains rapports. Ils

deviennent même très-féconds lorſqu'on en abandonne l'analyſe ê( le

détail, pour ne s'attacher qu'à leur enſemble. Delà vient que quand je

me trouve à ſec parmi les cendres arides 8( les rochers c-alcinés ,je n'ai,

pour réchauffer mon imagination, qu'à les conſidérer en gros de deſſus

quelque hauteur; à peine ai-je commencé à parcourir des yeuxla grandeur,

la multiplicité, la variété des maſſes brûlées dont ce pays estparſemé, queje

tombe dans un embarras contraire à celui dont je me plaignois , je veux

dire , que loin de manquer de matiere ,j'en ai trop, &que je ne ſais par

où débuter. Tantôt je' voudrois' commencer par vous donner une .idée

de nos rochers volcaniques , anticiper l'agréable ſurpriſe où vous jettera

immanquablement le premier aſpect de ceux de la Fare, d’Arlempde, de

Garnier , de Corneille , de Saint-Michel , d'ExPailly 8( de Polígnae;

vous décrire en abrégé leur poſition , leur configuration , leur volume ,

l'habillement que le temps leur a donné , les excavations que les hommes

y ont faites , les vastes édifices qui furent construits ſur leurſommegôc

dont les débris annoncent plus de huit ou dix ſiecles d'antiquité. Tantôt

je me ſens fortement attiré par le deſir de vous faiire ?énumération de

'cſies épouvantables amas de laves de toute eſpece, d'où ſont réſultees les

collines de Coucourou, de Deniſe , de Clieyras , les pics de Tartas, de

Fourmagne , de Brunellet , de la Croix de la Paille , tous objets volca

niques dans toute leur ſolidité , 8( auprès deſquels nos plus monstrueuſes

roches , nos plus vastes colonnades ne ſont, ſi j'oſe m'exprimer ainſi,

que des produits avortons. D'autre part , ces gueules eflroyables qui

ont vomi les uns 8( les autres, ſemblent exigerla préférence ,BC il m-est

difficile , je l'avoue , de ne pas m'attacher d'entrée de jeu à peindre d'im

menſes abîmés, tels que le creux du Pzzy,d'où partoient ancleilnelnent

 

les matieres ardentes , les pierres fondues , les ſoufres 8C les bitumes ~ v

a Ce, mot vulgaire équivaut à celui de pierteferrée ou pierre de ſer.

l

i
i
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enflammés, 8( qui ſont aujourd'hui métamorphoſés en un charmant ſé

jour Où vingt mille ouvriers travaillent paiſiblement ſur la même four.;

naiſe dans laquelle , parmi les bouillonnemens 8( les écumes d'un lac

de feu , furent d'abord fabriquées les roches de Corneille 8( de Saint-Mi

chel, &lancées delà ſur la place où on les voit préſentement. Pour cou-'

per court à toutes ces indéterminations, jene traiterai maintenant au..

cun de ces articles en particulier; mais voici des obſervations quÿles

concernent tous en général.

Je remarque donc, 1°. que nos volcans ſe firent jour indifféremment

ſur les montagnes, dans les plaines 8( au fond des vallons: ceux des

hauteurs me paroiſſent avoir été en même-temps les plus violens. Si

du fond de la Loire où est la chauſſée de Ceyflïín, Vous remontez à

l'endroit d'où elle est partie', vous arrivez par une montée très-rapide

à la demi-hauteur du Sue; là, ſur le revers du roc, est une concavité

en forme de coquille, de 50 toiſes au moins de diametre en tout ſens:

ce fut la moitié de la coupe d'un Volcan qui ne s'ouvrit jamais d'iſſue

par le haut de la montagne, mais qui, en faiſant ſon exploſion à l'ouest,

fit ſauter toute la partie du rocher qui avoit le même confront, ê( laiſſa

à découvert tout le profil de l’épouvantable fournaiſe oùles baſaltes de

la.haute 8( vaste colonnade de Çeyjſon, avec le courant qui yconduit,

avoient été mis en fuſion.

Pour établir quelques probabilités ſur la poſition de nos volcans

éteints, il faut que je diſe d'abord un mot de la maniere dont je me per

ſuade que les Volcans ont toujours fait leurs éruptions. Sans autre lu

miere à cet égard que la certitude où je ſuis que des montagnes 8(

des iſles chaſſées par des feux ſouterreins , ont paru preſque ſubitement

ſur la ſurface de la terre 8( de la mer où elles ſubſistent encore, je dis

que les volcans pouſſent les matieres en dehors par coulées, par jets 8C

par fuſées : ſi les termes vous paroiſſtznt nouveaux 8C ſinguliers, je

ferai en ſorte qu'ils ne ſoient pas au moins obſcurs.

J'appelle une éruption par coulée, celle Où les laves en fuſion mon

tent du foyer d'un volcan , juſques au bord de ſon cratere, 8C delà

ſe répandent par ruiſſeaux de côté &C d'autre: c'est du lait qui mis

dans un vaſe aſſez profond, 8( pouſſe' par un feu fort vif, monte d'a

bord juſques à l'orifice du pot , 8C verſe enſuite à grands flots de toutes

parts.

Celles par jets ſe font lorſque les matieres , ſoit ſolides, ſoit liqué.

liées, ſont portées de volée, comme des bombes ou boulets,à une cer

taine distance de la bouche du volcan; ces jets, du reste, ne peuvent

guere avoir lieu qu'autant que l'ouverture du cratere est un peu incli—.

née, ou que le cratere lui-même est vaste 8( peu profond.

Enfin ,j'entends parles éruptions en fuſées , dont je vous dois la [drei

miere idée ê( la démonstration, celles où les matieres ſortent tOut-à

Coup ê( pour la premiere fois du ſein de la terre ou des eaux, mOn

tent en ligne perpendiculaire à des hauteurs conſidérablesſi( demeurent

ſur place. Les morceaux de terre que les Taupes élevent ſur leur tête

lorſqu'elles bouttent , peuvent donner une idée aſſez juste de ceci. Ce

ſurprenant jeu de la nature une fois constaté parla création du M071'e

Nuovo,dnns le royaume de Naplesl'an I 5 38,me donne de grandes lumieres

~ pour
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pour expliquerla formation ~de tousnos monticules de laves iſolés; Tarras,

Fourmagrze , Brunellet , Billac, fic. paroiſſent avoir été élevés de cette

maniere, il reste à examiner s'ils ont été formés par fuſées : pluſieurs

circonstances le prouvent ; ils dominenp tout, 8( ne ſont dominés par

aucune hauteur immédiatement placée aux environs; nul vestige de cra

tere , ni auprès , ni au loin de la plupart ; quelques-uns ſont tellement

écartés de tout ce qui peut appartenir aux volcans , qu'à moins qu'ils

ne ſoient tombés du ciel, ils ſont évidemment nés ſur place comme des

' champignons : entre vingt exemples queje pourrois citer de ceci,je m'at

tache à la chauſſée de la Fare ; c'est peut-être le morceau volcanique

le plus curieux par ſa poſition qui ſoit ſur la terre.

Pour en avoir une juste idée , il faut d'abord ſe ſigurer une langue

de terre qui ſépare la Loire d'avec Langognolle, 8( qui ſe prolonge en

triangle aigu, juſques au point de réunion de ces deux rivieres. Le plan

'de cette preſqu’iſle S’éleve ſenſiblement depuis ſa pointe juſques au ha

meau dela Fare où il commence à ſe rabaiſſer 8( à s'élargir , ê( il

\

~va enfin ſe terminer a une vaste mais peu profonde coupure, au' delà.

de laquelle est une montagne : je ſixe la baſede mon triangle à cette

coupure que j’appellerai un ravin.

Une magnifique colonnade de baſalte de plus de zoo pieds de haut,

ſe trouve placée entre lapointe 8( labaſe de ce triangle; d'où est-elle

venue? ce n'est certainement pas ni d'au delà dela Loire , ni d'en deçà

de Langognolle; les montagnes qui bordent ces deux rivieres , ne- pré

ſentent ni bouche à feu ni reste de coulant de laves; celle qui do

mine ſur le ravin, n'a pas pu non plus lui donner ſon existence; les ma

tieres en fuſion deſcendues dans cet enfoncement, en auroient gagné

les exrêmités qui ſont en pente , 8( ſe ſeroient précipitées mille fois ou

dans la Loire ou dans Langognolle, avant d'atteindre à la hauteur de

l'égliſe de la Fare qui est à la tête de la chauſſée : reste donc qu'elle

est née ſur place, &c'est le jugement que j'en ai porté après m'être épuiſe

en raiſonnemens, 8( en avoir fait pluſieurs jours de ſuite l'objet de mes

ſpéculations. ~ _ ‘ -p

Cet objet-ci du reste n'est pas ſeulement unique par ſa poſition , il l'est

encore par ſa configuration; ce n'est en quelque ſorte.qu'une longue

muraille tantôt plus tantôt moins épaiſſe qui occupe environ un tiers’de

la longueur du triangle, on peut la tourner des deux côtés dont lun

domine ſur la Loire ô( l'autre ſur Langognolle, mais en la longeant de

part ê( d'autre il faut être extrêmement ſur ſes gardes faute de quoi

l'on rouleroit bien vîte dans des profondeurs de plus de zoo pieds.

Toute la maſſe est volcanique depuis le niveau de l'eau juſques à ſon

extrémité ſupérieure , mais les colonnes ne commencent à ſe montſer

qu'aux trois quarts de ſa hauteur ; leur enſemble a beaucoup plus d e

 

 

paiſſeur à la pointe que vers la baſe du triangle; i-cipmême, dest-à-dire .

au point où la chauſſée commence à ſe former, elle n'a guere que g pieds

de large 8( 7 àï8 de hauteur; ce ſont cinq ou*ſix gros priſmes dreſſés

verticalement à la file les uns des autres, &quiſupportent une maniere

de gros tonneau dont l'un des fonds est striéen cerclespreſque concen

triques; il y a même une grande ouverture a jour ſous cette malle, ce

qui donne-au .tou-t un air fort plaiſant aux yeux desamateuísſ_ N

iiii
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Dans ce moment je me tranſportai en eſpritídans le creux du Puy,

8( après avoir réfléchi ſur la poſition tout-à-Îait iſolée des deux ſuperbes

maſſes de Polignac 8C de Saint-Michel, )'oſai croire qu'elles n’avoient

pas eu une origine différente d? celle de la chaustée de la Fare, je veux

dire que les unes ê( les autres étoient nées ſur place comme des cham.

pignons. Je l'avoue , il m'en coûta d'abord de me familiariſer avec cette

idée, je me vis réduit même à la cacher ſoigneuſement de peur &être

cruellement perfiflé ſi j'en laiſſois tranſpirer la moindre choſe; mais enfin

depuis que revenu ſur les lieux,_j'ai erré cent 8( cent fois autour de ces

maſſes ſans apperçevoir de fil, je veux. dire de courant de laves qui me

conduisîr à la ſource d'où elles auroient pu partir, je me ſuis tellement

affermi dans cette opinion , depuis ſur-tout que j'ai vu les découvertes

8è les obſervations nouvelles 8C démonstratives que vous avez faites vous..

même à ce ſujet , que non ſeulement je n'héſite plus à la produire, mais

je me déclare prêt à entrer .enlice avec quiconque ſe préſenteroit pour

la combattre.

Il y a eu encore ici des volcans à coulée , 8( c'est à ceux de cette

eſpece que ſont dus quelques-uns de nos rochers de baſalte , ainſi que la

plupart des rideaux de priſmes ê( des courans de laves qui ſe trouvent

le long des' deſcentes : ſont-ils le réſultat d'une ſeule coulée? ou n'ont

ils acquis la hauteur 8( l'étendue qu'ils ont que par l'arrivée de divers

_ruiſſeaux de matieres qui ſont venus par intervalle s'accumuler les uns

‘ ſur les autres? _c'est ce qui n'est pas aiſé à décider; je' puis dire que c'est

ici l'une des ſpéculations auxquelles je me ſuis le plus aſſidument at

taché 5 j'ai eu fréquemment devant les yeux les objets en ce genre les

plus propres à me donner des notions aſſez claires à ce ſujet , &plus je

les ai 'étudiés , moins je me ſens en état de vous donner là-deſiiis autre
choſe que des conjectures. I

Suivez dans tout ſon contour le profil du grand banc de laves,au deſ

ſous de Theuyrs , qui regne le long de ?Ardeche , ſa hauteur uniforme,

dan-s l'eſpace d'unv gros quart de lieue , est de plus de ioo piedszvous

aurez beau regarder d'auſſi près qu'il vous ſera poſſible, loin de distin

guer la moindre variété de couches, vous n'appercevrez dans une éten

due immenſe qu'un tout dont les parties ſont ſi bien liées, 8( tellement

aſſimilées les unes aux autres,qu'il ſemble que c'est une maſſe uniforme

qu'on a ſciée dans toute ſa hauteur.. Le rocher du Duc, dans le lit de la

Loire ,Jen face de celui d’Arlempde , étale quelque choſe de plus frap

pant encore dans ce genre z cette magnifique nappe de baſaltea été ina

. nifestement coulée , ainſi que je le ferai Voir dans la deſcription du r0

 

Çher &Arlempcle; elle est très-élevée , 8( un coup (l'oeil jeté ſur toutes

les. figures biſarres dont ſa ſurface est parſemée , décide que différens

«ruiſſeaux de matiere n'ont pu concourir à les former.

(Ie-ci. ſe voit encore dans la plupart de nos pavés des géans : des rangs

de colonnes bien distinctes les unes des autres', ſilent ou en ligne droite

O'ÏPFÏW o,rldulations dans toute la hauteur de. la maſſe qui est quelqu*

folide plus de 19°- Pieds; ſi elle réſulte de .diverſes afliſes de matieres

arrivées ſur .plai-Te àdes époques éloignées les unes des-autres , comment

Peut-ll ſe faire ,queles dernieres venues aient ſuivi air-ec autant de préci

fien a en ſe Crystalliſant à leur tour , l'ordre , la. direction ,le contour
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des' anciennes figures .7 n'est-il pas évident au contraire que la maſſe

existoit en entier lorſque toutes ces diviſions s'y formerent d'elles

mêmes ? ,

' S'il étoit auſſi-bien prouvé que la crystalliſation de ces maſſes s'est

faite ſous fort peu de temps , je n'héſiterois pas à prononcer que nos

plus grands monceaux de baſalte en maſſe ont été formés d'une ſeule

coulée z mais j'ai des raiſons très-fortes de croire que les ſéparations

perpendiculaires ou tranſverſales des priſines de nos colonnades, n'ont

pas été faites tout d'un coup, mais qu'elles ſe ſont prolongées , même

élargies par ſucceſſion de temps. Quoiqu'il en ſoit , par-tout où je vois

de grands bancs où l'identité des matieres ſe montre à découvert d'un

bout à l'autre, je ſuis ſuffiſamment fondé à les regarder comme l'ou

vrag-e d'un ſeul 8C même courant. _ ~

Quelques-uns de nos volcans ontfait leur éruption principalement

par jets, t-els ſont ceux &Ardenne , des Infèrnets, du Bouchet, du Breuil

8C de Nolhac; ce qui le prouve, ce ſont les tas immenſes de matieres

cuites de toute eſpece, accumulées ſans ordre autour de leurs crateres. Il

est hors de doute qu'il n'y ait eu ici pluſieurs émiſſions de laves, ſoit par

jets, ſoit par coulées, 8c même de ces deux manieres enſemble; delà

j-'augure que ceux—ci ont été les plus durables. J'ai remarqué en pluſieurs

endroits que la principale direction de ces volcans à jets, étoit du midi

au nord; 8( c'est en ſuivant cette ligne que le rocher Corneille a vrai.

ſemblablement été formé z voici comment je conçois la choſe.

Avant que les volcans crevaſſent dans le creux du Puy, il est pro

bable que toute la plaine qui regne depuis Vals juſques à la ville, étoit

de niveau avec les côteaux oppoſés de Ronſon 8( de Rocharnaud. Le

»ruiſſeau de Dolalſon qui ſort de l'angle que forme la jonction du cô

teau de Vals avec la montagne de Saint-Benoît, traverſoit cette plaine.

Une formidable bouche à feu s'étant ouverte ,~ la même où est aujour

d'hui le Breuil, commença à lancer en avant les laves qui ſervent de

baſe immédiate au rocher; je dis immédiate , car le tout repoſe ſur une,

carriere de plâtre z les éruptions continuerent , &le rocher en reçut de

nouveaux accroiſſemens : le cratere s'étant aggrandi bien Vîte, les terres

environnantes s'y précipiterent, 8( elles occaſionnerent par leur chûte

l'abaiſſement de tout ce terrein ,' cependant le volcan ne fut éteint ni

par l'arrivée des matieres qui s'y accumuloient, ni par le ruiſſeau qui

vraiſemblablement ne tarda pas à y entrer z il continua à faire des jets,

mais il ne ſortit plus déſormais de ſon foyer que des boues mal cuites,

mêlées d'une infinité de fragmens de baſalte, 8C Voilà de quoi est coni

poſée en grande partie toute la moitié ſupérieure du rocher en queſ...

tion a.

 

5° Ceci me conduit à obſerver qu'on ne trouve des laves boueuſes, x

de Peſpece de celles dont toute la ville du Puy est bâtie, que dans lîs l

endroits où des rivieres ont pu pénétrer dans les cratere: des volcans .

C'est ainſi qu'elles abondent non ſeulement dans le creux du Puy, mais ~

I ſi ſi i ' ' ' boueuſe

' — ' l 't f ruiſſeau à côté d'un vol- appeller formé par iine-eruption' . l '
a ?lcloemstrtîznllppldſiirî-dit-'il ÿintroduire dans un cra- b C'est dans le bas Vivarais ou _l'on trouve les erupq

i':l'é qui est ordinairement élevé? d'ailleurs , le rocher tions boueuſes les mieux caractériſées.

du Puy n'est pas _de ceux qu'on peut exactement
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encore à' Saint-Pariſien 8( aux environs; on n'en voit 'pas de vestiges

dans tout le haut Vivarais ni même dans le bas, parce que de tous les

crareres que j'ai pu ſignaler ici ou là, il n'y en a aucun que j'aie eu lieu

de préſumer avoir reçu d'autres eaux que cel-les des ſources a. "

6°. Les déjections des volcans ont été 1C1 , comme elles le ſont par

tout ailleurs, de diverſes matieres, mais en général le baſalte y domine;

il paroît même que cette eſpece de lave a été l'unique produit du grand

nombre de nos bouches à feu. , .

Je trouve ceci d'autant plus digne d'attention que les principales pro
ductions des volcans modernes ſont d'une toute autre eſpece. Cetite diver

ſité de matiere est ſans doute due à la différence des ſols ſurleſquels les feux

ſouterreins ſe mettoient en action; reste à ſavoir ſi pour faire du ba

ſalte il n'est pas beſoin qu'ils travaillent ſur le granit; 8( même ſi quel

ques-uns des principes constitutifs de l'un n'entrent pas eſſentiellement

dans la compoſition de l'autre ; pluſieurs raiſons me portent à le croire.

La principale c'est que d'une-part le baſalte n'est pas ſimplement une

terre recuite , un ſable vitrifié , une argille dénaturée parle feu , mais

une pierre véritablement factice, qui réſulte de la combinaiſon d'un cer

tain nombre de parties aqueuſes , terreuſes , ſulphureuſes , métalliques,

8( que de l'autre , celui dont tout ce pays-ci est couvert, n'a pu avoir pour

baſe , ou du moins pour matrice , que ,le granit qui est ici l'unique roc

primitif b.

Après le baſalte nos matieres calcinées les plus communes ſont les

argilles , ilparoît que de celles-ciles unes ont été véritablement fondues,

ce qui ſe connoît à la forme radiée de leur ſurface , ou aux bouillons

dont elle est ſurſemée : les autres ont été ſimplement cuites comme de

la brique. J'ai trouvé quelquefois des blocs conſidérables de cette eſpece,

mais je n'ai point vu de courant lié 8( ſuivi ni des unes ni des autres.

Je n'ai garde d'entrer ici dans le détail de-quantité d'autres matieres

molles ou dures , friables ou non , 8( de couleur différente , qui font

partie des laves de nos volcans; ce ſont pour la plupart des argilles

.décompoſées, des mélanges de terre de diverſes ſortes plus ou moins éla

borées au feu , des concrétions S( des amalgames de différentes pierres

avec des terres primitives , mélangés avec des fragmens de baſalte.

Ces variétés du reste ſont beaucoup plus communes dans le creux du

Puy &c aux environs que par-tout ailleurs; l'enſemble des volcans y est

beaucoup plus frappant , non ſeulement parce que' les plus belles maſſes

de rocherqu'ils aient enfantées dans ces cantons, s'y trouventréunies ſous

un ſeul point de vue ,~ mais encore parce que les diverſes teintes que

les-matieres calcaires ont reçues du feu, ô( qui s'étaient ſur le revers des

côtaux, font un effet ſurprenant. L

es

a Tout ceci ,.n'en déplaiſe à M. l'abbé de Morte

ſagne. dont je reſpccteles connoiſſances , est un peu

trop ſyíiématique;s'il eût été témoin de l'antique ré

volution dont il donne ici le détail, il n'eut peut

étre pas parlé auſii afflrmativcment. Les naturalistes

exercés ſur ces matieres , qui viſiteronr le magnifique

baffin du Pu_ , en prendront , j'oſe Paſſuret, une idée

un peu di érente : les volcans y ont opéré dans le

grand , 6l les eaux de la met y ont occaſionné des

changemens dont on ne peutméconnoître les traces.

b Il s'en faut beaucoup qu'on ait des preuves

que le baſalte &I les laves doivent leur Origine au gra

nit : tout cela n'est pas plus démontré qu'il l'est que

le granit est la pierre primitive. M. de Morteſagne

avance mal-à-propos que les productions des volcans

modernesſonr d'une toute autre eſpece , que celle des

volcans éteints; il auroit pu s'édifier du contraire, en

voyant dans mon cabinet, qui lui est familier, les ſui

tes nombreuſes des productions des volcans brûlans ;

elles ſont abſolument les mêmes. Il n'est qu'une ſeule

&t même matiere volcanique , la lave Clare ou le ba

ſalte : toutes les autres, quoique variées parles formes,

par la couleur , par la dureté , &c. ne ſont que des

modifications ou des altérations de la premiere eſ

pece.
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Les ſables ont fait auffi une partie conſidérable des* déjections des

Volcans du Velay, mais on ne les trouve pas ſi fréquemment dans leihaut

:in méme le bas VivaÆ-ais a ,_ c'est peut-étre parce qu'il y a eu ici moins

'e crateres ſujets a lirruption des eaux: quoique ces ſables n'aient pas

a a beaucoup près la conſistance des laves boueuſes , ils n'ont pas laiſſé

que d'étre ſaiſis par le ſuc lapidifique, au point de pouvoir ſervir de

baſe à de grands édifices : une choſe bien digne de remarque , c'est qu'ils

ne ſont jamais entremélés d.e débris de baſalte, on y voit en revanche

des couches très-minces d'une matiere friable dont la couleur tranche
fortement en ligne horizontale ſur celle de la maſſe entiere. i

ſe ÈÈIËÆÏÈcCàGËÎÃËÃÈZ-Zäîiseîe Ènlärgeurddhn pouce 8C teintes en bistre,

, que es rubans ſur la ſurface de ces

_monceauxrquelques-unes ſe rejoignent après avoir décrit des contours

plus ou moins grands, ô( celles-ci ſont autant de rudimens de géodes ;

pour_ s'en convaincre il ne faut que ſe tranſporter ſur la hauteur

du chemin qui conduit du Puy à Brives; là est une croix en face de

laquelle S’éleve un terrein compacte dont la coupe est toute parſemée

de ces concrétions, ê( à moins que quelque éboulement n'ait détruit ce

morceau curieux, on y verra l'ébauche à demi-cernée d'une en particu

lier, laquelle conduite à ſa perfection ,auroit au moins I5 pouces de

-diametre b. v —

J'ai cherché fort attentivement des laves' fondues en place, mais ſoit

que je n'aie pas eu d'aſſez bons yeux, ou qu'il n'en n'existe pas ici,je n'en ai

pas trouvé; je crois ſans peine que quand les coulées de baſalte bouil—

!ant s'entaſſoient ſur d'autres parfaitement durcies, les nouvelles venues

iremettoient en fuſion à quelque profondeur la ſurface des anciennes;

je crois méme, nonobstant ce que je puis en avoir dit ailleurs, que c'est

-ici la ſeule maniere d'expliquer la formation du couronnement de la

-plupart de nos pavés des géans; mais à cela près je n'ai rien apperçu

dans le Vivarais qui annonce des fontes de matieres terreuſes faites autre

part que dans le fourneau des volcans. ~

Une ſingularité de leurs produits que je ne dois pas-oublier, c'est que

,nos grandes maſſes de laves, ſoit qu'elles ſoient formées en pics ou en

collines, ont constamment ſur leur crête des amas iſolés de baſalte qui

ſemblent y avoir étémis exprès pour marquer leurs extrémités oppoſées.

.Lorſque j'ai été un peu fait à l'air 8( à la maniere de nos volcans, 8(

que je me ſuistranſporté d'un endroit à l'autre pour en reconnoître de

nouveaux, mon premier ſoin a toujours été de monter ſur quelque émi—

nence pour conſidérer delà toutes les élévations; par-tout où j'ai vu deux

têtes ſur quelque ſommet, j'ai conclu qu'il étoit volcanique , &je ne

me ſuis jamais trompé. Ces intumeſcences ſe Voyent ſouvent ſur les

moindres grouppes de laves comme ſur les plus grands amoncelemens,

8( à Ardenne il en existe un petit courant, qui dans une longueur d'envi

ron IOO pieds , a bondi juſques à quatre fois. Il est vrai qu'ici tout est lié;

mais ce qu'il y a de plus incompréhenſible , c'est que les traînées de blocs

d_e baſalte parfaitement nus ê( décharnés vont auſſi par ondées , ou ſi

a Les grandes couches ſablonneuſes ſur leſquelles liérement du côté de Val: , que, d^ans le Velay. l

repoſent la plupart des chauſſées de baſalte , ſont en- b Ce ſont les ſédimens des depocs ferrugineux.

'core plus communes dans le bas Vivarais , particu- . K
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je puis” !Il-exprimer ainſi, par ſoubreſauts 5 on en' .Voitdes exemples frap."

ans au bord de la plupart de nos crateres , mais principalement f…- 1c

rocher de Yhermiſitage de Pradelles : ici encore j'ai eu lieu de me con

Vaincre que le baſalte dur est très-gelifle, car il en existe une groſſe

.maſſe couchée par terre, qui a été évidemment partagée en deux moitiés e

..égales par l'action de la gelée. p

Des matieres hétérogenes ſe mêlent avec les laves proprement dites,

.Oupendant que celles-ci ſont élaborées dans les craieres,_ou après qu'elles

..en ont été chaſſées: dans le premier cas, ces corps étrangers s'uniſſent

intimëmentavec elles ,ils s'y noyentqmême, 8( ce ſont alors des accidens,

des noyaux : dans le ſecond, ils ne font ſimplement que s'y aglutiner,

8c il en réſulte ce que vous appellez des poudíngues. Les uns 8( les autres

'ſont ſans doute communs ici, maisn'attendez de moi aucun détail à cet

'égardgoutre que je n'ai guere de temps à donnerà une ſpéculation ſuivie

"de ces objets, ils n'entrent pour rien dans le plan des deſcriptions géné

rales que je me ſuis propoſé de vous donner de nos volcans.

A vous est réſervé , Monſieur, le ſoin de faire connoître au public ces

ſchorls noirs en grains , en paillettes, dont le baſalte fourmille z ces zéo

'lites dontla première découverte vous est due dans le baſalte du Vivarais.

Je ne dois pas finir cet article ſans vous obſerver que le baſalte ſi bien

garni d'accidens de toute eſpece , est lui-même le noyau de nos monti

cules volcaniques 5 les pluies 8c les vents ayant eu beaucoup d'action

ſur eux,parce qu'ils ne ſont formés que de terres mouvantes, mêlées de

quantité de 'débris de matieres recu-ites 8c calcinées, on voit le long de v

leur déclivité , 8( principalement dans l'intérieur des ravins,de grandes

zones de baſalte décharné, qui courent en divers ſens, 8( ſemblent être

.la charpente de toutes ces immenſes constructions. '

Il est aſſez ordinaire de trouver ici des grottes ou de grandes excava

tions , mais toutes peu profondes; les unes ont été faites par les hom

-mes , ê( les autres ſont du moins en partieſouvrage de la nature. On

voit ſous le hameau de Pígeres , en deſcendant vers la Mejane , une

*grande coulée de baſalte qui tapiſſe une vaste portion du revers de la

montagne 5 au centre paroît une ouverture quarrée de IO pieds de haut

ſur autant de large z elle est flanquée des deux côtés de colonnes ver

ticales aſſez régulierement eſpacées, quirepoſent ſur un petit terre-plein

'avançant un peu en deçà de l'ouverture : tout ceci est fort eſcarpé, 8C
j'eus du regret de ne pſſouvoir y pénétrer.

La plus curieuſe de celles où je ſuis entré, est ſur la crête de larive

gauche de la Loire, en deſcendant de Gouder au Brígnon, je m'y ſuis

“guindé en me traînant quelquefois ſur le ventre, de peur de rouler dans

'la riviere. .

_ Tout le fond de la grotte me parut en y entrant revêtu d'une verdure

:ſi vive 8( ſi éclatante , que je courus y porter la main; je comptois ſalſlr

une poignée d'herbe , ê( ma ſurpriſe fut grande de ne toucher qu'une

ſurface de pierre trèS-raboteuſe. L'effet ſi agréable à l'œil que j'éprou

--vois, provenoit d'une mouſſe extrêmement 'raſe , dont tout ce fond

étoit enduit ;-j'en enlevai des morceaux , qui portés au grand air ,

:eurent dans quelques heures perdu preſque tout leur éclat, 8C cela

'print ſans doute de ce que l'humidité imperceptible quientretenoit ſur

Q4
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— l'autre lui réſiste ,

_ , _ tot diffipée. Cette caverne a
deux ou trois chambres, 8C les habitans d'un hameau voiſin y ont conſ

truit des fours pour cuire leur pain ; on a pu la creuſer 8( l'agrandir

autant qu'on a voulu, parce qu’elle est toute dans les terres cuites qui

cédent facilement au marteau .- du reste d'énormes blocs de baſalte à

angles arrondis , ſe trouvent lardés aux voûtes 8( aux murs de cette ca

, ici pour avoir des caves, des
priſons , des citernes, la pour faire des eſcarpemens qui donnaflent à la

_maſſe entiere un air aſſez_ régulier, mais principalement pour pratiquer

&les rampes tournantes qui conduiſiſſent à leur ſommet. Ces ouvrages

ont dû être plus ou moins longs 8( pénibles, ſuivant que dans une ſeule

8( même maſſe on a eu à _tailler ſur le baſalte dur 8(

celui graveleux 8( en écume z l'un ſe perfore aiſément avec l'acier, mais

&lorſque dans une excavation on en rencontre de

gros quartiers non articulés, il faut abandonner l'ouvrage. Voici comme

on s'y prend à Arlempde pour ces ſortes d'opérations

: on commence
par chauffer vivement la portion du roc qu'on veutenlever; ony répand

ſéparer les éclats : on réitere l'application du feu 8( de l'eau, à

qu'on veut caver plus avant. Il paroît qu'à Polignac on n'employa que

' pour creuſer ce qu'on y appelle le précipite;

c'est un puits fort vaste , dont l'ouverture a environ I4 pieds de dia

metre z on y touche fond aujourd'hui à .IOO pieds de l'orifice , mais

il est constant qu'il avoit autrefois le double 8( le triple en profondeur.

Tout le pourtour intérieur de cette prodigieuſe excavation est très-uni

d'un bout à l'autre, ce~qui dénote qu'en la faiſant on n'a guere rencon

tré que de lalave graveleuſe aſſez tendre. Acôté de ce puits on voit par

terre un bloc de granit ſur lequel on a ſculpté groffiérement une grande

face à barbe longue , 8( dont la bouche fait un hiatus effroyable ,' ſi c'est

un Apollon., comme on l'allure , ce n'est certainement pas celui qui pré

ſidoit aux chemins , car Hoiace l'appelle lei/is aguieu, ce qui ſignifie im

berbís i/iarum prœſèr. .

: De quelque eſpece que ſoient les laves, 8( comme qu'elles ayent été

chaſſées hors du foyer des volcans, ou par coulées ou par jets ou par

fuſées, il a dû en réſulter des courans, mais l'étendue , l'épaiſſeur 8( la

longueur de ceux-ci ont dépendu,je ne dis pas ſeulement de la quantité

des matieres qui ſe ſont répandues ſur la ſurface des terres, mais de la

maniere dont les éruptions ont été faites; celles par exemple par fuſées

ont plus travaillé en l'air, que celles ſur la plate-terre , 8( elles n'ont

guere pu fournir qu'aux amas qui regnent tout autour de, leur baſetôç

qui s'étendent plus ou moins loin, ſuivant les divers degres de liquidite

qu'elles avoient. Les volcans à jets n'ont guere formé non 'plus que 'des

monceaux, parce que communément ils ne lancoient que des mafles de

baſalte en pâte, enveloppées de cendres, de ſables,_d’argilles 8Ce. Quand

toutes ces matieres avoient un certain degré de liquéfaction, elles for:
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moient ſans doute des ruiſſeaux qui couroient à une certaine distance

du principal amoncelement; mais tout ceci ne pouvoit aller fort loin,

ſoit parce que les noyaux de baſalte avoient trop de conſistance, ſoit à_

cauſe que les cendres ê( les terres dans leſquelles 1l~s étoient perdus, n’a_

voient été ni pu être nniſesen fuſion : le gros de ces jets resta donc en

place; ce 'qui le prouve évidemment, ce ſont les quantités prodigieuſes

de-ces blocs de toutes formes 8( de toutes grandeurs, depuis 6 pouces

juſques à 6 pieds cubes ,qu’on Volt 1C1 de toutes parts , ô( S'ils ſont ordi

nairement nus , même ceux entaſſés, c'est que les vents ô( les pluies

ont par ſucceſſlon de temps emporté les matieres qui les avoient accom

pagnées dans leur ſortie hors des crateres. Nos courans proprement dits ne

ſont donc dû qu'à des ébullitions de laves bien fondues &lancées de deſſus

quelque hauteur; j'en ai vu de mêlées de quantité de ponces, mais elles

n’avoient pas beaucoup de ſuite, ce n’étoit que des traînées; les plus

longues 8( les plus belles coulées ſont toutes ici de baſalte, 8( on peut

en ſuivre quelques-unes juſques à une lieue de leur ſource; elles ſe ſe

roient même prolongées plus loin ſi elles n’euſſent rencontré en leur

chemin des bas fonds où elles ſe ſont accumulées. Je n'ai pu remarquer

dans ces courans des épaiſſeurs ſoutenues de plus de huit pieds; pour

leur largeur elle a dû néceſſairement varier beaucoup , ſoit par la diſpoſi

tion du terrein, ſoit à cauſe que le baſalte coulant est très-expenſible,

je lui ſoupçonne lnême , lorſqu'il est ſans mélange , une fluidité ſupéſi

rieure à celle du métal fondu.

Si les amoncelemens de cette ſinguliere 8( vraiment étonnante pro

duction du feu, ont pris en ſe refroidiſſant diverſes formes de crystal

liſation, ſes ruiſſeaux ont eu auſſi leurs variétés accidentelles:on n'y voit,

il est Vrai , ni priſmes , ni tronçons de colonnes , mais les boules feuille

tées s’y trouvent communément; ily ades courans dont la ſurface, après

avoir été aſſez constamment liée , ſe diviſe tOut-à-coup en une infinité de

morceaux qui ne ſentent en rien la caſſure, mais qui prouvent par l'i

dentité 8( la bizarrerie de leur forme, que la crystalliſation s'en est mêlée.

Le profil entier d'un ruiſſeau de ce goût ſubſiste au deſſous du château

de .Ïoncheres , ſur la crête de 1a rive droite de l'Allier.

Du reste , j’ai trouvé au bord de la même riviere , Vis-à-vis Langogne,

une eſpece de phénomene volcanique', qui pict-ouve que les laves ſondues

ne ſortoient pas toutes, par l'orifice des crateres , mais qu'il s'en ſormoit

quelquefois_ des courans ſouterreins; c'est l'extrémité d'un gros filon de

baſalte qui naît d'une ouverture faite au milieu d’un grand banc de

granit : un homme d'eſprit a cru' nſcmbarraſſer beaucoup en me citant

ce morceau—ci , pour preuve que le baſalte n'appartient en rien aux vol

cans, mais il s’est rangé à mon ſentiment lorſque je lui ai fait remarquer:

1°. Que le rocher qui borde toute cette plage-ci , est extrêmement

caverneux ; en ſecond lieu , qu’il est dominé par le cratere du volcan

d'Al-tienne , qui est à demi-lieue au deſſus , en remontant vers Pradelles:

qu'est-il donc arrivé? pendant que les volcans étoient en action , les

a1re de leur
matieres ſondues ont rencontré quelque ouverture ſous l'

foyer , qui ſe prolongeoit juſqu'ici

lees; ſi d'ailleurs le courant ne s'avance pas en deçà du r

408

, ê( c'est par là qu'elles ſe ſont écou

ocher , on

doit
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doit Pattribuer à la riviere , qui dans de fortes inondations, l’a coupé

net , ê( en a emporté les débris. — _ \

Il est indubitable que par-tout où 'il y aeu des matieres volcaniques en

fuſion , il ne s’en ſoit échappé quelques, petits ruiſſeaux dans l'intérieur

des terres z les tremblemens que celles-ci' éprouvoient fréquemment,

n'ont pu occaſionner que bien des fentes dans les rochers où les laves

ardentes pénétroient d’abordz ſi chemin faiſant , elles trouvoient quel

que canal tout formé, elles en ſuivoient la pente z il est probable que pour

?ordinaire elles ont demeure' enſevelies ſous terre , mais quelquefois

auſſi elles ont eu le moyen de jaillir en plein air , alors ſuivant les loix

de Phydrostatique , le jet a dû monter d’autant plus haut, que la ſource

étoit plus élevée z c’est peut-être ici la véritable théorie de la formation

des rochers de Saint-Michel, de Polígnac dans le creuxduPuy, de Goudet

de la Fare le long de la Loire.

'CINQUIEME LETTRE.

De Pradelles , le 2.0 novembre i776.

L’o BJ ET volcanique de nos montagnes, le plus digne à mon gré 8C

de l'attention des phyſiciens , 8( de la curioſité des amateurs du ſpecta

cle de la nature ,est le rocher dïæflrlempdez j'ai déjà obſervé dans la deſ

cription de l’état de la Loire dans nos cantons, que cette riviere y a ſon

cours dansle roc vif taillé à pic à une grande hauteur , 8( que les verſans

de la profonde vallée que le fleuve traverſe , ont ordinairement de part

8c d’autre Izo, 1go toiſes d'élévation.

c’est du côté méridional de cette vallée, qu’un effroyable déluge de

baſalte en fuſion vint autrefois ſe précipiter dans ce vaste gouffre ;l'inon

dation fut telle qu’il en réſulta une maſſe de pierre que j'estime ,

d’après le Calcul le plus exact qu’il ma été poſſible de faire, avoir eu

au moins ;ooooo toiſes cubes de ſolidité z vous en jugerez par ce que je

vais dire: le vallon fut comblé à la hauteur' de 65 toiſes dans une longueur

de près de zoo pieds , 8( non ſeulement ſes rives ſont aſſez écartées , mais

celle au midi d’oi‘i les laves arrivent , ſe renverſe ſenſiblement 8( forme

un plan incliné d’une demi-lieue de long,- il faut néceſſairement paſſer ſur

ce courant , 8( pour vous donner une idée des commodités des agre

inens que Vous offrira cette promenade , ſi jamais vous la faites, je Vous

préviens que dans le pays on rappelle la deſcente de Deferre Diable;

le vallon ne fut pas ſeulement comblé , il fut encore hermétiquement

bouché , ſije puis nſexprimer ainſiz la lave s’uni’t intimement a la

partie du roc oppoſée à celui du côté duquel elle etoit venue, qu our-ly

voit encore collée , comme un tableau ſur une muraille, ſans .que lin

filtration des eaux pluviales , ni les aſſauts perpétuels que lui liyre le

fleuve qui coule au pied , ayentpu encore en détacher , a ce qu il pañ

ro-ît , la moindre partie; cet objet-ci S’appe1le le rocher du Duc.,riviere fut donc totalement interceptée , ê( je ne ſais _trop en vlerite

comment celle-cis’yestpriſe depuis,pour renverſer la partie de pet epou

vantable _môle , qui Pempêchoit de paſſer outre z les eaux S accumu

lerent-elles en avant de cette nouvelle digue, au ppipltlcÎe ſurpaſſer
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_ vrir unpont ſou

cette maſſe , qui

E? 8C Pauroient-elles enſuite détruite juſqu'à Ïenlaifiëſ

eſpace où elles coulent? .ou bien les laves

ardentes e_n tombant' dans l'eau froide ,ſe ſeroíent-elles gercé~es , comme

fait 1e. Verre. fond-u en pareil cas , de ſorte que la riviere qui battoit

contre , pût à' la »longue pou-filer en avant ces morceaux déſunis, ê( S'en

S le_ corps dela maſſe entiere ? ou enfin , la partie de

dominoit préciſément ſur les eaux , n'étoit—elle com.

poſée que de matieres tendres ,mêlées deuquantité de blocs ſéparés de

baſalte ? c'est ce que je ne décide pas; jeñtiens néanmoins pour cette

derniere explication , parce que d'une part elle est fondée ſur la certi_

tude que nos vole-ans, dans une ſeule coulée , ont quelquefois envoyé

des_ pouzzolanes ê( d'autres matieres terreuſes , immédiatement à la

ſuite des laves pures , 8( que de l'autre elle tranche bien des diffi

cultés qu'oppoſent aux deux premiers ſystèmes , la poſition 8( la forme

du rocher du Duc : quoiqu'il en ſoit , la Loire ,coule aujourd'hui dans

cet endroit entre deux maſſes de laves qu'elle iſajamais pu tourner

ni d'un côté ni d'autre. '

. J'ai eſſayé de découvrir l'œil de la ſource d'où partit cette immenſe

quantité de laves qui est ici ; mais je n'ai apperçu qu'un grand &pro

fond ravin ,ſous le château du Villard, d'où l'on puiſſe préſumer qu'elles

ſont venues; ce qu'ily ade vrai c'est qu'ici , je veux dire entre le Villard

8( le hameau de Coulons, commence à naître de deſſous terre le cou

rant qui ſe prolonge par le chemin de Déferre Diable, juſques dans la

Loire ,*v pour atteindre juſqu'à la ſurface des eaux , il eut à deſcendre

aſſez rapidement 'd'une hauteur de près de zoo toiſes , il forma par con

ſéquent des caſcades, ily en acinq ou ſix qui font l'effet le plus ſurprenant

quand' on les conſidere de deſſus les hauteurs qui forment la rive de

la Loire du côté oppoſé à celle-ci ; on voit que les ſauts de lave

bouillante devenoient plus conſidérables à meſure qu'elle approchoit

du- terine- de ſa courſe ; le rocher du Duc , qui est en face de l'autre

côté de la Loire , prouve que la d:erniere chûte fut de près de 4oo pieds

en ligne perpendiculaire. Le gros des matieres qui ſubſistent aujourd'hui

dans le vallon, ſe trouve de ce côté-ci- , ê( il y a eu aſſez d'eſpace pour

bâtir ſur ce ſingulier fondement,la vaste fortereſſe d'Arlempcle,laquelle,

ou-tre le château, renferme dans ſon enceinte l'égliſe paroiſſiale , le preſ~

' ytere 8( neufou dix maiſons de particuliers. Je crus, la premiere fois que

j"arrivai àqArlempcil-'e par la deſcente dont j'ai parlé , qu'à meſure que j'y

mettroi-s le pied je pourrois plonger la main dans la Loire , il fallut bien

changer d'idée lorſque avançant la tête au delà du parapet 'qui borde

l'aire du château, je me vis ſuſpendu ſur un horrible précipice , au bas

Ïuqlÿ-Êlla Loire roule ſes eaux avec un murmure ſourd que j'entendois

a peine…

Si je fus ſaiſi à cet aſpect imprévu, ma ſurpriſe re-doubla lorſque

levant les yeu-x 8c regardant à ma gauche , j'apperçus le rocher du Duc

dont ſigno-rois 'profondément l'existence;je demeurai ,je l'avoue , muet

fſétonne-mlent en voyant devant moi, de l'autre côté de la riviere , un

immenſe rideau de laves de plus de deux mille toiſes quarrées de ſurface,

ſur environ ſix pieds d'épaiſſeur, uniforme dans toute ſon étendue ;j'avois

peñi-n-e à en croire à mes yeux , S( plus je le conſidérois ,, moins je pou

410

enfin la hauteu

ſubſister aucun vestige dans l'
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vois-comprendrecomment il ſe trouvoit là ; je crus «au premier coup

dfoeil que ceñn'étoient que des ſuintemensdïine eau ferrugineuſe, qui

avoient teint cette partie du roc , maisje ne tard-ai pas à distinguer, dans

preſque tout-le champ de cette maſſe , des priſmes variés 8( d’une aſſez
;belle configuration 5 elle a environ ſoixante 8( quinzſſeſſ toiſes deſi haut ſur

trente-cinq de large , 8( elle deſcend perpendiculairement dans la riviere i

ou ell-e ſe prolonge dans une profondeur que je ne connois pas. Quoi

qu'elle n'ait, comme je viens de dire, que ſix pieds d'épaiſſeur , on n'a pas

laiſſé que d'y pratiquer un petit ſentier de ſix ou ſept pouces ſeulement'

de large , à deux pieds au deſſus du niveau de l'eau;ceux que la néceſi

ſité réduit à franchir ce périlleux paſſage , ne ſauroient avancer, à ee

qu'il m'a paru , qu'en marchant de côté , le dos tourné à la riviere, 8( les

mains accrochées par-tout où elles peuvent trouver priſe.

L'enſemble de ce ſingulier morceau imite aſſez une grande piece de

tapiſſerie qu'on auroit découpée par le haut à trois pans arrondis, celui

du milieu plus grand 8( plus élevé que les deux à côté.

A I; ou zo toiſes au deflbus de cet objet , on ceſſe d’appercevoir le

granit, 8( les terres végétales commencent à ſe montrer; ici est une

métairie appellée Leſpinaffie , on y cultive' des terres ſituées ſur des

penchans très-rapides , 8C ſi de cet endroit on fai/t .rouler des pierres

dans la riviere , elles n'y parviennent que par une. ligne qui traverſe

dans toute ſa hauteur le rocher du~Duc ,pour revenir à celui d'Arlempa’e.

Meſuré au cordeau il n'a que ;oo pieds d'élévation ſur la Loire , 8C la

raiſon pour laquelle il en a 90 de moins que celui du Duc, ſe préſente

facilement 5 on n'a pas été chercher ailleurs que ſur ce rocher la quan

tité immenſe de matériaux qu'il a fallu pour la construction des édifices

dont il est chargé; l'enceinte du château ſeul est. trèsñconſidérable, puiſ

qu'oii y voit au-milieu , ainſi qu'à Polzgnac , des terres enſemencees , 8C

le rocher est bordé dans ſon pourtour très-irrégulier, ou de grands

corps de logis, ou d'un mur qui est flanqué d'eſpace eſpace ,de tours

aſſez élevées : il ne ſubſiste aujourd'hui des anciens batimens ^qu un reste

de murailles qui croulent de toutes parts 5 le rocher lui-meme tombe

viſiblement en ruine , il s'y est fait aſſez récemment' une fente qur

pénétré fort avant 8( dans ſa hauteur 8( dans ſon épaisteur , de ſohrte

qu'il est à craindre qu'un côté entier de cette lourde maſſe ne ^s abime

tôt ou tard dans le précipice 5 lorſqu'elle le fera, la chapelle du chateau 8C

deux tours iront de compagnie avec elle dans la Loire., _

Au reste , la baſe de cette partie même du rocher preſente un acci

dent ſingulier 5 la lave ardente s'attache'ſi bien a un 'banc de gralpit

qui est au bord du fleuve, qu'elle l'a ſépare, en ſe r’efroidiſſant,du roc er

dormant avec lequel il ne faiſoit qu'un tout. J ai examiné 'ceäi avec

beaucoup de ſoin , 8( ce n'est qu'apres la plus ſlcrupuleule víeri cation

du fait que je vous l'annonce ; qui voudra s-en éclaircir par ui-mplmel ,

n'aura qu’à deſcendre au pied-du rocher qui est a lest du c‘ours ſe a

Loire , là au premier endroit où les laves commepcent a reppîr a

découvert ſur le roc primitif, il verra l'objet dont il sagit ,l 8c, à :l: [inôig

ple inſpection il décidera , jedmäiflíprel, qule ceqllilzèngar; :Xctzltzëpiätlídic ;mis

enlevé perpendiculairement e e us a p ace ,

comment donc peut-il ſe faire qu'une maſſe de ;oo pieds de haut, arri
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vant ſur un corps ſolide 8( lui demeurant inhérente , au lieu d'en rap

procher les parties , ſuivant la direction de la gravité , les ſépare au con-ï

[faire, 8c_ les éloigne dans le ſens oppoſé? c'est à cauſe que toutes les

matieres ſoumiſes à l'action du feu, qui ne ſont pas détruites , ſontplus;

ou moins raréfiées ſuivant le degré d'expanſibilité qu'elles ont , 8L la con.

denſation opérée par le refroidiſſement de ces mêmes matieres , est

d'ordinaire proportionée à la dilatation qu'elles avoient acquiſes parla

chaleur. '

Or , il est constant d'une part' que le baſalte en fuſion ſe raréſie

beaucoup, 8( de l'autre dans cet état de fuſion il s’aglutine aux Corps

durs qu'il rencontre , avec un degré de force qui équivaut à la ſoudure.

Il a donc attiré à ſoi le banc dont il s'agit, par la même raiſon 8( de

la même maniere qu'une barre de fer allongée par la chaleur, enleve,

à meſure qu'elle ſe raccourcir en ſe refroidiflant, un poids conſidérable

qui étoit accroché à l'une de ſesextrêmités. '

SIXIEME LETTRE.

De Pradelles , le re? décembre i776.

L E creux du Puy dans lequel je comprends le vallon de Polígnac est ,î

Monſieur, un vaste entonnoir de figure irréguliere, dont on ne peut apper

Cevoir toutes les ſinuoſités que du haut du rocher Corneille, qui est

à peu près au centre; ce creux qui a bien 3 lieues de circonférence,à

le ſuivre dans tous ſes recoins, réunit lui ſeulautant 8( plus de grands

objets volcaniques , qu'on en trouve de diſperſés dans tout le Vivarais

8( le Velay; je doute même que dans l'univers entier il existe un eſpace

auſſi borné que celui-ci , 8( où la nature ait donné à ſes productions en

ce genre de volcans , plus de grandeur , plus de beauté, plus de variété;

On diroit même qu'elle les a ramaſſés ici tout exprès pour la commodité

des Obſervateurs qui y viendroient un jour contempler 8( étudier ſes

merveilles.

En effet, on voit ici toutes les manieres dont les volcans ont fait

leurs éruptions , par coulées , par fuſées, par jets , 8( même par bouta~

des , ce qui revient au même que ces fuſées imparfaites dont j'ai parlé

ailleurs ſous le nom de volcans avortés : on y apperçoit toutes les gran

_des formes que les laves prennent ſur la ſurface de la terre , à meſure

qu'elles_ ſortent de ſon ſein 5 des monticules , des pics , des collines , des

rochers iſolés , des rideaux de priſines , des nionceaux de blocs ſépa

rés , 8Ce.

Toutes les qualités des matieres qui ſont communément élaborées

au feu des volcans , les rochers primitifs ,les terres 8( les argilles ,les

ſables , les métaux, d'où ont réſulté les baſaltes , les ponces ,les tufs ,

les pouzzolanes , les laves boueuſes , &o; enfin tous les corps hétéro

genes ,juſqu'aux grenats qui ſe trouvent mêlés dans les laves 5 les

diverſes ſortes de crystalliſations qu'elles prennent en ſe réfroidiflängles

altérations , les décompoſitions, les tranſmutations qu'elles ſubiſſentàla

longue , de quelque maniere que cela leur arrive. De tout ce qui appar

tient aux volcans , il ne manque donc ici qu'un cratere , mais dès quéofl

~ ' all:
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fait attention que quelques-unes des belles maſſes iſolées qui ſont dans

cecreux, ſont manifestement nées ſur place , que toutes les hauteurs

qui l'environnent ſont tapiſſées de laves , que peut-on dire autre

choſe ſi ce n'est que le ſol ſur lequel repoſent aujourd'hui ces maſſes

p'est pas bien élevé au deſſus de l'aire de la fournaiſe où elle furent miſe;

jadis en fuſion.

Quoiqu'il en ſoit, rien de plus frappant que l'aſpect de ce creux , la

‘ premiere fois qu'on est à portée d'en ſaiſir l'enſemble d'un coup d'œil :

'tout y paroît ſi nouveaux, ſi extraordinaire , 8( en même-temps ſi agréa

ble ê( ſi diverſifié , que ~malgré ſoi on s'arrête pour donner quelques

momens à la ſurpriſe 8( àſadmirationz c'est ce qui arrive ſur-tout à ceux

qui' viennent au Puy du côté du midi : on a fait route juſque-là ſur un

terrein aſſez uni, il est vrai,- mais dans une traverſée de plus de ſept

grandes lieues, on n'a vu de toutes parts qu'une région aride , ſauvage ,

exceffivemeñt froide , 8( l'on a marché les deux heures de ſuite ſans

rencontrer un arbre iii même un buiſſon; icila ſcene change en un mo

ment , 8C c'est avec la plus agréable ſurpriſe qu'on 'trouve ſubitement

l'aſpect des plus riantes campagnes du Languedoczſoeil s'yarrête d'autant

plus volontiers , qu'il n'erroit depuis long-temps que ſur des neiges

d'où ſortoient çà &là quelques miſérables cabanes couvertes de chaume;

d'ici, c'est-à-dire de la crête de la montagne où est la croix de Saint

Benoít , qui domine le Vallon de plus de 150 toiſes, on le voit ſe pro

longer quarrément juſqu'à la ville qui est à peu près au centre; mais

à ce point il s'ouvre 8( s'élargit conſidérablement , ô( S'il n'étoit coupé

parle côteau de Chaud-Son , par un côteau peu élevé , qui le traverſe

,ici dans toute ſa largeur , il s'avançeroit au nord bien au deſſus de P0

ligvzac, abstraction faite du terrein qu'on appelle la colline de Chaud-Son.

Le baſiin du Puy forme une croix aſſez réguliere, dont les quatre extrê

mités ſont terminées par autant de lieux habités, qui ont chacun quelque

choſe de remarquable zſſals, au ſud , a un beau monastere d'Urſulines;

8( Brit/es , à l'est, une Chartreuſe z Políglzac , au nord, 8C Expailly , à

l'ouest , ſont connus , même dans l'histoire , par leurs antiques châ

teaux z ce dernier est entiérement démoli , mais Polígzzac s'annonce en

core au loin par les débris qui ſubſistent de ſon ancienne magniſicencez

L'enceinte du pavillon de ce vaste entonnoir n'est pas par-tout de

hauteur égale , mais il est alternativement bordé de côteaux ê( de colli

nes fort élevées z celles-ci ſont Deniſe , Cheyras , Doüe , Sainte-Luce ,

Brunellet, Sainte-Anne , Saint-Benoît , &en 8( elles ſont diſperſées env

oppoſition les unes avec les autres , aux quatres extrémités de la croix;

les côteaux de Vals , de Ronſon , de Chaud-Son , de Rocharſzaud ſont

dans l'entre-deux; ils ſe rapprochent ſenſiblement du centre du baſſin ,

8( à proprement parler ils en forment tout le contour. Toutes ces col

lines, les plus baſſes comme les plus élevées,ſont généralement ou volca:

niques dans leur ſolidité , ou recouvertes de lavesz il ſemble que par la

même elles ne devroient offrir à l'œil rien que de triste 8( de déſa

gréable z c'est tout le contraire , la plupart des matieres volcaniques

étant d'elles-mêmes très-propres à la végétation , ſans le ſavoir les habi

tans dela capitale du Velay en ont tiré parti pour un infinité, d'objets

d'utilité 8( d'agrément. A l'excepti~on’du ſommet de Dem/è, il n est preſ-g

M m m m m
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que pas un pouce de terre dans toute l'aire SC le contour du creux du'

Puy , qu'on ne cultive avec un ſoin extreme , 5( qui ne ſoit d'un très.

.grand rapport en bled, en légumes , en fruits z ſi on excepte le Vin qui

n'est pas des meilleurs , tout le reste a un degré de bonté égal à ce qui

ſe recueille de .lnieux en ce genre dans le bas Languedoc.

Je n'entre dans ces détails que pour vous mettreà portée de juger de

~l'efifet que doivent faire du haut de la montagne de Saint-Benoît , tous

ces rideaux revêtus de pampres ou couverts de moiſſon; ce ſpectacle est

d'autant plus agréable , que non ſeulement chaque vigne a ici ſa guin_

;guette enduite d'un crépi d'une~blancheur éblouiſſante , mais que les

terres elles-lnêmes préſentent une variété de couleurs tout-à-fait ſurpre.

nante , on diroit qu'on les a teintes en rouge obſcur , en noir d'ébene ,

ailleurs en blanc ſale , ou en bleu céleste; ce ſont les pouzzolanes, les

laves décompoſées , les terres cuites mêlées d'engrais 8( de détrimens

de végétaux , les matieres calcaires, ſur-tout celles qui ont reçu des

coups de feu , qui opérent toutes ces bigarrures.

Tout ceci néanmoins ne frappe que médiocrement, eu égard à l'im

preſſion qui réſulte des objets qu'étale le plan de ce vaste entonnoir;

on croit être ſubitement tranſporté en Egypte , en voyant trois maſſes

de rocher iſolé , qui , nées du centre des deux plaines verdoyantes ,

s'élevent majestueuſement dans les airs à z. , à 4 8( juſqu'à 500 pieds

-de hauteur perpendiculaire : Pétonnement redouble à meſure que l'on

apperçoit une grande ville qui s'éleve par gradation autour de la plus

haute de ces maſſes , dont elle n'atteint cependant pas le ſommet : une

ſeconde , à côté de celle-ci , qui a un œil jaune d'un bout à l'autre , 8C

qui joue d'autant plus parfaitement l'obéliſqu.e , que le clocher d'une

:jolie chapelle qu'onabâtie deſſus , la termine en pointe aigue , ſur une

baſe de plus de 60 toiſes de circonférence: une troiſieme , beaucoup

plus vaste , qui de ſon faîte entouré de murailles , darde dans .les airs

une grande tour quarrée qui pourroit au beſoin ſervir de phare à une

partie du Forez , de l'Auvergne , du Vivarais 8( du Velay : que ſi à.

l'effet de ces pyramides , on ajoute celui d'une plaine en jardins , en

vergers, en prairies, enſuperbes enclos ,arroſée d'une riviere &d'un grand

ruiſſeau qui en ſont une preſqu'île , traverſée par des canaux bordés de

ſaules 8( de peupliers , embelli enfin de tout ce que l'art a pu ajouter

àla nature , on conviendra néceſſairement que rien ne manque ici de

ce quipeut concourir à former la plus riante perſpective, je doute même

_ que l'on puiſſe trouver en France ni ailleurs un enſemble plus ſingulier ,

plus biſarre, plus varié, 8( par là même plus pittoreſque que celui-ci.

La ville du Puy , toute grande qu'elle est , est entiérement bâtie de

'laves ; c'est ce que les habitans ont ignoré juſqu'ici; combien même

ſeront-ils révoltés d'apprendre qu'ils doivent aux volcans , non ſeulement

la fertilité de leur terroir , mais encore les matériaux dont ſont conſ

truites leurs maiſons! Il y a de belles rues,, de beaux quartiers ,' mais

Vue de près elle ne tient pas tout ce .qu'elle promettoit de loin, cela

doit être naturellement ainſi ,* toute ville diſpoſée en emphythéatre, a

d'ordinaire plus d'apparence que de réalité,- à meſure que les édifices

ſe dégagent les uns de derriere les autres , ils donnent , il est vrai, au

-tout , un air plus impoſant , mais ilS n’en ſont que d'un' plus difficile



abord. Au Puy il faut ſe mettre hors d'

de la ville à la hauteur du plan de l'égliſe cathédrale z mais ceci n'est

compté pour rien par une infinité de peuples qui vontjournellcmciity

rendre leurs hommages à la Vierge. La principale avenue de ce ſinvulier

édifice est des plus remarquables : c'est d'abord une ſuite de planszincli

nés , qui ſe hauſſent les uns ſur les autres, 8C qu'il faut franchir pour

v parvenir au frontiſpice méridional de l'égliſe z ici s'ouvre une haute 8c

large voûte , ſous laquelle on continue à monter, 8C ce n'est que par une

rampe de IIS-degrés , qui regne ſous cette même voûte, qu'on s'éleve

juſqu'au portail de l'égliſe z ce que celui-ci a de plus rare , ce n'est pas

préciſément d'être à deux battans de bronze ciſelés , ornés de colonnes

ê( de pilastres de porphyre, mais d'exister au centre de l'intérieur de

l'édifice , enſorte que ceux qui entrent par cette porte , ſurgiſſent en

quelque maniere de deſſous terre , 8( ſe trouvent justement au milieu

de l'égliſe à meſure qu'ils mettent le pied dedans; ceci ſe com-prendra

aiſément, ſi l'on fait attention qu'une grande moitié de l'égliſe de Notre

Dame du Puy , est jetée en avant d'une deſcente fort rapide,- il a donc

fallu ſoutenir en l'air toute la partie de cet édifice qui domine ſur cette

deſcente , 8( c'est la fonction que fait la voûte dont j'ai parlé; elle est

ſoutenue ê( terminée elle-même de ce côté-ci par une magnifique

aronde de So ou 60 pied de haut ſous clef, 8( d'environ 25 d'ouverture.

Tout ce qui est bâti ſur cet arc conſiste en une maniere de fronton dont

le tympan est percé de grands vitraux cintrés au tiers-point z les tru

meaux qui les ſéparent ſont échiquetés à grands carraux de diverſes

couleurs , &ornés de petites colonnes jumelles, poſées deux à deux ſur un

ſeul ſocle , 8( ſous une même architrave. L'enſemble de cette façade

réſulte donc des deux grands pilastres qui ſupportent l'arcade dela magni

fique rampe qui ſuit dans l'intérieur de la voûte , 8( du maſſif qui cou

ronne le tout. Cet ouvrage, d'un goût d'architecture gothique,peu recher

ché , ne laiſſe pas que de frapper par ſa ſingularité , 8( quand on le voit

pour la premiere fois du bas de la rue des Sables, on le contemple avec

admiration. L'égliſe est _à trois nefs , celle du milieu partagée en deux

chœurs , l'un en avant de la porte d'entrée , au fond duquel est la ſainte

chapelle , l’autre à l'oppoſite , ſur la voûte même qui couvre le grand

eſcalier z ceux que la curioſité attire ici , trouvent abondamment de

quoi la ſatisfaire , ſoit par la beauté 8( l'élégance de la ſituation inte'—

rieure de l'édifice, ſoit par la multiplicité des peintures, des ſculptures,

des teillages en fer qu'on y voit de toutes parts ,- on est pénétré d'une

religieuſe frayeur ſous ces voûtes ſacrées , où la Vierge est honorée

dès les premiers temps du christianiſme, 25( ce n'est qu'après avoir donné

un libre cours aux ſentimens de dévotion qu'on éprouve dans ce ſaint

lieu, qu'on ſe permetd'en conſidérer les beautés, alors même les regards

tombent de préférence ſur les monumens de toute. eſpece que 'les ſou

verains pontifes, les rois 8( les peuples y ont laistés de leur prete 8( de

leur reconnoiſſance envers la mere de Dieu z un des plus touchans ,

c'estune quantité conſidérable de chaînes, deomenottes 8C ſur-topt d'un

poids énorme qui pendent d'une poutre. qui est au deſſus de lentree

du grand eſcalier qui conduit dans l'intérieur de cet auguste ſanctuaire;

ces tristes objets prouvent, que ce n'est pas en vain que d infortunes'
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captifs ont réclamé, du fond des cachots, Faffistance de la ſainte Vierge:

Le clocher de Pégliſe n'est pas le &morceau le .moins curieux de tout

cet édifice; il est iſolé, quarré ê( d’un ſombre n01r )uſqu’aux deux tiers

de ſa hauteur; de ce point il s’éleve 8( finit en-ſorme de pyramide

terminée par un coq de bronze dore' 2 d'une grande beauté; Ïestime qu’il_

n’a pas moins de zoo pieds d'élévation 5 ſa ſonnerie , compoſée d'une

douzaine de cloches de toutes groſſeurs , fait d’un peu loin le plus chain

mant effet , &juſqu'ici je n’ai rien entendu en ce genre qui puiſſe lui

être compare' a. Les volcans ont ſournitous les matériaux dela construc

tion de cette tour , ainſi que ceux deFégIiſe entiere; mais on n’ai guere

pu y employer que des laves poreuſes ou graveleuſes , le baſalte étant*

trop rebelle au ciſeau 5 les ponces y dominent ſur-tout; outre qu'elles

ſont légeres 8( en même temps ſolides , elles ſoutiennent à merveille

toutes les ſeuillures 8( moulures qu’on Veut y faire; on en a tiré un

parti admirable pour l’ornement du vestibule de la porte orientale de

Pégliſe. La voûte d’entrée est ſoutenue par deux cintres placés l’un ſous

l'autre , Vuidés à jour, ê( qui tiennent enſemble des chevrons fleuron

nés, d’un travail ſort (lélicat. Les laves graveleuſes s’équarriſſent auſſi

aſſez aiſément; :mais les angles des maſſes taillées qu’on a miſes en

oeuvre , ne réſistent pas long-temps à l’effort des pluies 8( des gelées, dès

qu’ils ſe trouvent dégarnis du mortierqui leslioit enſemblezà la longue,

;il réſulteroit de ces échancrures de grands dommages pour le corps

entier des bâtimens , ſi l’on n’avoit ſoin d’en crépir les ſurfaces expoſées

au grand air; c’est à quoi l’on n’a pas manqué. A Pégard du clocher de

Notre-Dame, toute la moitié ſupérieure est enduite d’un cimentrouge,

qui le fait distinguer de fort loin , ô( je n’ai nul doute qu’on y ait em-.

ployé des pouzzolanes.

Cette magnifique aiguille de zoo pieds de haut, comme j'ai dit, est

encore plus élevée par ſa poſition ſur un monticule, &Cependant elle est

fort inférieure au rocher Corneille , des débris duquel elle a été bâtie :

celui-ci ſe hauſſe majestueuſement derriere elle de zo toiſes au moins,

&lui ſert en quelque lnaniere de cimier. .

J’entrerois volontiers dans de plus grands détails ſur ce quiconcerne

cette belle maſſe , ainſi que les autres en pics, en rochers 5( en colon

nades qui figurent ici avec elle; mais outre que je craindrois de me

répéter , je penſe que c'est àl’auteur ſeul de la deſcription des volcans

éteints du Velay, à faire connoître au public les monumens prodigieux

de leur force qui y existent encore.

J'ai Yhonneur d’être ,

M o N S IEUR ,

Votre très-humble 8( très

obéiſſant ſerviteur ,

?Abbé de MORTESAG NE.

ſ aIe fais mon compliment à M. Pabbé de Morte- trop ſenſibles , mais ces mêmes cloches ont. fail?

agrée de. trouver la muſique de douze cloches mon déſeſpoir &z mon tourment pendant dJX 10Urs

35k able 3 1e ne ſais fi &est un défaut de mes oreilles que j’ai demeuré au Puy.
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S UR un monument très-ancien de Pégliſè cathédrale du P y

\Y A N.T profité, pendant mon ſéjîourdans la ville du Puy, de

mes momens de loiſir pour viſiter ce qu'il y avoit de cu

~ rlelïxale rÎ-'Cofînuêpluíleurs monumens quiannoncent ſon

ancienneté; je vis contre une des faces latérales de la

cathédrale , quelques fragmens .d'inſcriptions antiques

d'un beau style,quiavoient été employés parmiles pierres

‘ . commun-es dont on avoit construit les murs; j’obſervai

encore a l'entrée d'un cimetiere, des restes de trophéesmilitaires ſcul

ptés en granit, qui paroiſſoient avoir appartenus àun monument aiitique

conſidérable. La cathédrale , décrite dans la derniere lettre de M. l'abbé

de Morteſagne, a ſa principale entrée trèsdnajestueuſe 8( d'un goût

meilleur que les ouvrages ordinaires de ce temps, où Parchitecture

avoit dégénéré; la porte a deux battans en bronze, groffierement Ciſelés

est ornée de deuxjolies colonnes de porphyre rouge oriental, qui ont été'

probablement tirées de quelques monumens antiques, 8( adaptées enſuite

à l'entrée de cette porte , où elles ſont perdues dans un mauvais ordre

d'architecture. Lorſqu'on examine avec attention cette entrée, 8( le

Vaste 8( majestueux portique qui lui ſert d'avant corps , on est forcé de

convenir que cette eſpece de porche qu'on va joindre par une montée

de cent dix-huit marches, est d'un travail beaucoup plus ancien que celui

de l'égliſe 8e de ſon entrée; je ſerois aſſez porté à le regarder comme

fait dans un aſſez bon temps. .

On voit à la porte du palais de l'évêque , attenant à l'égliſe , une

eſpece de petit péristile en colonnes cannelées,d’un granit fort dur, mais

non oriental; elles ne ſont pas à la vérité d'un gros calibre , mais on

peut les regarder comme antiques. On me montra dans l'égliſe une urne

antique en albâtre gypſeux, très-grande 8c d'une aſſez bonne forme ,

elle est inſcrite dans la liste nombreuſe des reliques de cette égliſe ſous

l'étiquette ſuivante , hydrie ou cruche des noces de Cana en Galilée , où

l'eau fur changée en vin. C'est ſimplement une urne funéraire avec ſon
couvercle qui est endommagé. ' ſi v

.Pavois entendu dire à quelques ſavans , que la statue de la vierge

qui est en grande vénération dans cette égliſe, étoit en baſalte; ce fait

nſintéreſſoit par ce motif, 8( j'étois très-curieux de ſavoir ſi on avoit

connu en France la maniere de travailler cette pierre dure , (ce fiit dans

cette ſeule intention que je fis ce que je pus, pour voir de près cette

'statue , placée ſous une eſpece de baldaquin en maniere de niche, fort

exhauſſé, 8( dans un lieu mal éclairé , où le jour vient à contre - ſens.

Je la vis de très-près, 8( je reconnus qu'au lieu d'être en baſalte elle

étoit en bois de cedre , ô( qu'elle portoit des caracteres d'ancienneté

qui méritoient d'être connus 5 c'est incontestablementxla statue la plus

ancienne de la vierge que nous ayons dans nos égliſes de France , e_lle'

,me paru_t ſi digne d'attention,que je la conſidérai avec lÎVplusgrand-ſoinx

' nnnn
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pendant quatre ſéances conſécutives; jela fis deſiiner avec la plus ſem_

puleuſe exactitude ,î on en trouvera la gravure ici , avec les détails

.néceſſaires quîelle comportoit. Je n’ai eu d'autre intention,je le répète',

:que de faire connoître un monument très-reſpectable 8( très-ancien de

la piété cle-S habitans du Velay pour la vierge. Je fais précéder ma

.deſcription de quelques notices préliminaires auſſi curieuſes qu’inté.

reſſantes. ~

L'origine 8( Pancienvneté de cette statue avoient fixé depuis long-temps

l'attention de pluſieurs ſavans : Voici la liste des ouvrages qu'elle a

occaſionnés. ,
l Historia ſſdédicationis ecclefiæ Podii Aniciencis in Vellavia ſacræque

Mariæ Virginis , ibi per longa temporum curricula veneratæ construc

-tionis ô* tranſlationis. Auäore Jacobo DAVID, juris lttriustzue doäore ave.

Jzione de Eſàm , I 516. in—4°.

Histoire manuſcrite de Notre-Dame du Puy en Auvergne ou en Velay;

à la bibliotheque du roi , n°. 13-40.

Diſcours de la dévotion de Notre—Dame du Puy en Velay, par ODO

DE GISSEI/gjeſſuite. Lyon , Muguet, 1620. in-Iz. Au Puy, Varole, 1644.'

.in-Xo. .

La Velleiade ou délicieuſe merveille de ?image de Notre-Dame du

Puy en Velay, décrite en vers par HUGUES d'Avignon, avocat en laſéné..
chauff-Ze du Puy. Lyon , Muguet, I630. in-8°. l

Hifloire de l'égliſe angélique de Notre-Dame du Puy , par Françoisa'

Théodore BOCHARD, de Sa-rron de Champigni , Hermite au Puy ,"

169;. ín—8°.. . '

S’enſizi~t la fondation de la ſainte égliſe ê' fingulier o-ratoire de

Notre-Dame du Puy , tranſlate' de latin en françois , é? comment la

dévore image fut trouvéepar Jérémie le prophète. Paris , in-IJ gothique;

De tous ces "différens auteurs, celui quinſa paru avoir fait le plus de

recherches, est le pere ODO DE GISSEY,je'ſuite; j’ai tiré les anecdotes

ſuivantes de ſon livre. Cet historien, en parlant des divers perſonnages

qui ſont venus en pélerinage à l'égliſe' du Puy, S’exprin1e ainſi» dans ſon ’

ístyle gothique.

‘ i Pluſieurs de nos Roys ê* Empereurs yſbnt venus rendre leurs vœux;

Charlemaigne tout le premier , Louys le Debonnaire ,ſon fils, Charles le
Chauue, fils de Louys, tous trois Roys de France ê' Empereurnſainèſif

Louys à ſon voyage, ê' retour de la terre ſaincte, Louys le Ieune ou

le Piteuxſon bistzyeul, Philippe Auguste, ou, Dieu donne' , ſon fils z

Philippe le Hardy ſucceſſeur, &fils de S. Louys: Philippe le Bel,

-Chaſrle VI. Char-le VII. Charle VIII. Louys XI. ê' François I. L’on

3;) a veu des Rays düälragon, de ceux de Sicile , des Dauphins de France,

(Poutres Princes du ſang, des Ducs de Bourgontgne , de Bourbon , de
Herr." , 'd"Aquitaineſi, des Comtes de Toloſe, E; d’a-utres Potentats de la

PTH?)‘Ï²íe'Î1Ïlí‘-~v Nos~ Roynes ont en ce faict imitéñleurs maris , comme Char

lotte deſSzzuoye , Eflíouſè de Louys XI. D’autres Dames. illustres y ont
xctzufiiſivoyage', Beaucoup-de perſonnages deſhin-&e vieyſczn-t venus. Sainêſit'

 

r

. Râberíſiprëmieríxïljbé 8' fon-dateur de la fhaïaDi-euzSaîinct Adelelme,

flm-:Diſfcgzzze ,. 'o' Ëétbbéau meſme lieu. S'. -Maiol, S. Oñdilo , m… deux
.Abbès, de ÿluny, Sa Dominique ,Pere cie-l'Ordre des-ifleres Preſ-cheurs,
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S._ Vincent Ferrier de mel/ine profeſſion , S. Antoine de Padouè' de la

rezgle de S. François, S. Hugues Eueſque de Grenoblgſazſincte Colette '

reformarríce de l'Ordre de ſoincſſle Clerc. l'y pourrais adíoidſler S. Buda,

ou Odo, Abbé du Monaſlíer, &ſolſinëï Chaffreſon neueu, Martyr 8 Abbé

du meſme Monaſlere, où ils ont uſé la meilleure partie de leurs l'ours'
ſoincſſlement. Ie deuois mettre deuant toui~ ces braues Pelerins trois crrandsſſ

Papes, Urbain II. Innocent II. Alexandre III. qui ontfaiël le voyage du

Puy en deuotíon , comme ie díray t'y-après.

Les pélerins de Notre-Dame du Puy avoient de 'grands privileges ,

Nicolas Boyer dans ſon livre de droit , intitulé D. N. Bærií deczſíoner

Burdegalenſes , in-fol I614 , rapporte dans ſa déciſion 228 , n°. 7 ,que

les pélerins de l'égliſe du Puy avoient anciennementle privilege de faire

leurs diſpoſitions testamentaires , aſſistés ſeulement de deux témoins :

il cite une foule d'autorité qui confirmoient ce droit.

Charles VII ne ſe contenta pas d'aller en pélerinage à l'égliſe du Puy,

mais il s'y fit recevoir chanoine , le I4 mai I422 ; on peut conſulter

l'extrait curieux que j'ai donné à ce ſujet , tiré du pere Odo de Giſſcey,

à l'article de la deſcription d'Expaill_y.

Si on veut ſavoir ce qui avoit pu donner autant de célébrité à la sta

tue de Notre-Dame du Puy, il est à. préſumer qu'il faut l'attribuer à ſa

très-grande ancienneté; l'auteur curieux que j'ai déjà cité, entre dans

de longues diſcuſſions ſur ſon antiquité, ô( ſon arrivée dans la capitale

du Velay; est-ce Clovis, est-ce Charlemagne, Philippe—a~uguste, Louis-î

le-jeune, ou Saint-Louis qui l'ont apportée? Le pere Od.o de Çiſſey ſe

décide en faveur de Saint-Louis, mais d'où vient-elle, voici ce que ce

jéſuite nous apprendàce ſujet. Ie coucherai ícy en François ce que l'en

ay trouué en Latin en quelques anciens Memoires . . . L'Illuſlre maiſon

de France ayant auſſi eſlé illumí/iée du flambeau de la Foy, un peude temps

apre: le baſlíment de ladite Egliſe, comme ilſè lit aux Chroniques de
France , 8 apres Cloulſis premier Roy Chreflzſien, 1/71 ie ne ſçay quelſícn

ſuccefficteur à. la Coro/ze, meu de deuotíon, entreprint le voyage des lieux

Saíncſſls outre Mer. Et deuant qwentreprendre ceſle Peregrinatíon, íl .c'eſt

alla droit? íuſques au Puy viſiter l'Egliſe de la bienheureuſe Mere de
ſi Dieu , la fondation de laquelle a eſle' Royale. Ce ſouverain anonyme

prit enſuite la route de .Ïéruſolem , y ſéjourna trois ans ô( 'demi ,

ſe fit ami du grand Soldan, 8( voulant revenir en France il rendit grace

au Soldan despolíteſſès qu'ilen avoit reçues; celui-ci dit :Ie Veux att/ii de

mon coſlé correſpondre à vos courtolſïes Françaiſes, é? vous monſlreſ

tous mes threſors, é? ce qui eſZ de plus exquis ê' precieux en mes cabr

nets : queſt quelque choſe Î/Ousy agrée , dés maintenant ie la .Vous pre

ſente. A cet ofire liberale, le Roy penſé à ce qu'il demanderait; pource

il finforme ſecretement d'une Dame des plus. fauorrſëes en la Cour ,qut

eſloít la piece au threſor du Soldan, do-nt zl-fa-zſcvztplus ,de conte. C’eſf

reſpond elle , l'Image de la .Mere de Dieu , zadzsfuçonnee pqr Ieremlle

le Prophete , laquelle il cherlt é? reuere tant , que s'il ne la volt une fois

le iour, il n'est pas à ſon aiſe. Crpendant l'on e-Îttre dans le Ihre-ſorz

oûſè prizſèntent , F5' deſcouurent mille raretez. Mais le Roy ayant donne
l Wi œil-lacie ſur la ſocrée Image de noflre Dame , il luy dit : Puis que

c'est de voſlre plalflr, O grand Seigneur de Babilone, que la monstre
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de tant de fingularitez me ſhit faiäe, appuyéffiir vostre _belle offre : Ie_

vous demande l'Image faicte en boſſe de la Vierge Marie, en reuenche

ie vous donne parole de Roy, qu'elle ſera placée en vn lieu, où perpe

tuellement on la reuerera. Le Soldan fut marry de telle requeste , lnais

1'] n’a/a Ë/&Onduire le Roy, auquel l'Image fitt deliurée. Si qzffenrichi

de ce Io-yau l'un des plus precieux de la terre, mit la voile au vent,

È s'en vint heureuſement aborder en ſon Royaume. Et Î/nedes premieres

villes , ou _il entra ,fut celle du Puy , en laquelle auec Hymnes ê' Canti.

ques il poſa la deuore Image de la Mere de Dieu.

Le pere Odo de Giſſey ajouteun petit correctif à cette histoire , en

s'exprimant ainſi : Ce Narré e/Z pris des Memoires du Puy , ou parmy

la verité quelques fables ſeſont gliſſees, ê' pour commencer par la fin ,

ie dis que ces Chroniques alleguees ſontfabuleuſès , aufli bien que celles

de France, qui courentſans Autheur , tirees de la iWartinie/'ze ,farcie de

bourdes ,ſelon qu'a remarqué enſon Histoire de Nauarre, André Fauin.

Enfin, l'historien de Notre-Dame du Puy croyant cependant que la

statue vient d'Egypte ,la fait apporter de ce pays par Saint-Louis , 8(

penche à croire en effet que c'est le prophète Jérémie qui l'a façonnée.

de ſa main , il agite cette question fort au long dans le chapitre VIII du

livre II, pag. zzo , 8( établitpluſieurs convenances, pour prouver qu'elle

vient d'Egypte. Dans l'une il s'attache à la qualité du bois de la statue,

8( dit qu'elle est de bois de Setin, des plus legers, des plus nets, 8' des*

plus beaux quiſe couppent , ſans que pour cela ilſè gaste, ou ſoitfiijet.

a' pourriture. Tous les aix E5' tablatures de l'Arche ê' du Temple de Dieu,

en estoient .,- d'ou ie conclus, qu'il n'y a pbint dpbfiirdité de dire que

cette Image est de Setin , car ſelon ſa grandeur ê' gTQÜè-zir, elle n'est

pas peſante, ioint que la couleur du bois dont elle est compoſée, apñ

proche fort de la couleur de ?Aubeſpin , c? du Cedre. Outre que l'on,

tient que Iemerie fitfaire cette Image en laplace de l'Arche qu'il auoit

cachée. De plus cela e/Z conforme à la façon ê' coustume des anciens ,

qui tailloient ê' releuoient leurs Images en boſſe de Cedre, ou ſembla

ble “bois incorruptible contre le temps qui corrompt tout. Sainâ1 Iſidore

I. I7, chap. 7. eſcrit que les~ Payenspratiquoient cela, comme on void

en Virgile au 7. de ſon Æneide.

Quæis etiam veterum effigies ex ordine avorum ,

Antiqua ex cedro italusque , parerque ſabinus.

Le pere Odo de Giſſey termine enfin ce chapitre par ſa troiſieme,

quatrieme c? cinquieme convenance. La troiſieſme conuenance est que ler

couleurs de nest Image, ê' leurs figures reflſientent les façons du :Levant,

comme l'œil en peut affieurer ceux qui s'y cognoiſſent. La quatrieme-ſine

Ë/Âque la robe de la Mere, ê' de on Enfant, est toute bordée de. ranges'

à la mode Iudaïque. La cinquiestne, que les faces stmt noires, teint _mer-z

ueílleuſëmenï agreable aux Egyptiens ô* Sarazins, ou elle a esté peinte :

ê' d'où elle a este' apportée, comme nous auons did. v

Le ſentiment général de tous les auteurs qui ont écrit ſur la statue

de N°tre~DalnC du Puy, l'opinion commune de tout le pays, est qu’elle

Vient d'Egypte ; on verra dans peu qu'elle porte en effet un caractere

frappant, qui la rapproche beaucoup de certaines figures Egyptiennesj'

~ mais
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mais il ſaut auparavant faire connoître ſon portrait , d'

tion qu'en donne 'Phistoirien qui nous ſert de guide, j'y

pere Théodore , religieux hermite de ſaint Jean-Baptiste , ê( je termi—

n-erai ce mémoire , ,en donnant les détails circonstanciés de ce que j'ai

obſervé moi-même à ce ſujet , en voyant de très-près &C à différentes

fois cette curieuſe statue que j'ai fait deſſiner avec une exactitude

ſcrupuleuſe.

après la deſcrip

joindrai celle du

P O R TRA I T de la Statue d'après le pere Odo de Glfiy.

n I'ay diſcouru de la matiere de l'Image de nostre Dame: ſa forme

D) &figure ſerapourcettui-cy,laquelle ie deſcriraytant plu-s par le menu,

d) que plus particulierement ie I'ay contemplée deux 8( trois fois, lorſ

c( qu'on luy leue les riches manteaux 8( attours, dont elle est magniſiqe

d) mentornée, 8( ce , la ſemaine ſaincte, en laquelle ordinairement on

D) la laue auec un eſponge baignée dans le vinz iaçoit que l'année pre

” ſente 1610.' l'on ne l'ait deſcouuerte ny lauée , qu'enuiron la ſainct

n Iean Baptiste. Or elle a de longueur 8c hauteur enuiron vne coudée

8c demie des plus petitesz ou de deux bons.

mediocre groſſeur , plein de maiesté 8( de modestie; la face longuette,

8( le nez à proportion, lequel tient vu peu de l'aquilin z la bouche

bien ſeante , 8C d’vne belle façon z le menton vn peu court, mais de

bonne grace z les yeux ſont aucunement eminents 8( d’estoffe diuerſe

du reste de l'Image; car quelques vns tiennent que ce ſont pierres

_d'Agathe façonnées en prunelles d'oeil: d'autres iugent que ce ſont

deux perles d'excellente grandeur, peintes 8( agencées de telle ſorte,

qu'elles paroiſſent à guiſe de deux beaux yeux auec viuacité, que

vous diriez qu'elle regarde ſes Spectateurs , grauement toutes fois.

Tout le teint du viſage de la Mere 8( de l'Enfant, tire ſur l'Ethio

pien 8( More : la teste de la Mere est rehauſſée d’vne Coronne àl’an—

tique ê( à l'Impériale , de 'Feſpeſieur d'vn petit doigt, 8( estoſſée de

perles ſur des quarrez , 8( en ſa façon approchant quelque peu de

la forme de Fleurs de Lys ſur le milieu du front, 8( entre les deux

oreilles, leſquelles ſont couuertes d’oreilletes emperlées ê( recamées

de diuerſes orfeureries. Au ſommet de la Coronne 8( du thiare ,

il y a une Colombe iuchée. Voila le crayon du chef, 8( coiffure d'i~

celle. Quant au reste 8( posture de ſon corps”, elle est aſsiſe ſur Vn

ſiege non de beaucoup diſſemblable à vn tabouret, tenant ſon petit Fils

en ſon giron, 8( ſur ſes genoüilsz non tout de bout, ains comme S'il

ſe vouloit aſſoir, l’vne des mains pendante , l’autre vn peu esleuée

par deſſus celle de ſa Mere : il est reuestu d’vne tunique ou robbe

rouge, mais plus brune que la couleur de celle de ſa Mere, laquelle

blanches, telles que ſont celles qu'en termes d'Armoiries on appelle

Croix croiſées : ſa ceinture est large, de couleur iaune, vn long

bout d'icelle pendant ſur le deuant en forme d'vn paſſementzla cotte

de la Mere est bien de meſme couleur rouge, 1nais plus claire 8C

incarnardine, les manches ſont larges 8( pendantes à rebras, toutes

fois retrouſſées iuſques aux coudes : la robe ou le corſet qui paroist

- O oooo

pieds : ſon chef est de ’

vest eſmaillée de menus cercles blancs , ancernans certaines croiſettes i
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confine ſortant de deſſous ceste cotte 8C manches , autour 'du col 8c

à l’ouuerture du ſein,'ſe monstre d’vn Verd clair, 8( comme paſſe_

menté ſur les eſpaules , au gorgerin , &aux extremitez des manches,

8c du rond de la robe, laquelle est bordée d’vne double frange, naiſ.

ſante des deux cottes, dont ſemble estre Vestuë ceste Image, 8( deſ_

quelles celle de deſſus, 8( qui deſcend moins, est de pourpre: celle

de deſſous , 8c qui S’aualle plus bas 5 est verte : le reste de la robe,
particulierement depuis le demſſy ceinturon en bas,paroist comme brodé

de fleuretes blanches à fonds rouge', meslangées de menuës loſanges

releuées ſur meſme fonds,horr'nis que pardeuant s’estend duhaut en bas

vne bande large 8( iaunastre,.quila partage en deux; le corps, ê( cequi

enſerre la poictrine 8( les cottes , est tout marquete' de fleurons 8(

roſettes, entaſſées dans des petits ronds à la façon d'Orient, 8( ſelon

qu’on void auiourd’huy maintes estoffes qui nous ſont apportées de

là. Les pieds ſe iettent dehors depuis les chenilles chauſſez de noir,

8c bien proportionnez au‘reste de l'Image , toutes-fois plustost pe

tits que trop grands, qui est la beauté des pieds, en l’vn 8( en l'autre

ſexe. Les couleurs ſont ſi viues apres tant de ſiecles, que Poniuge

roit qu'elles y ſont couchées depuis-peu d'années en ça fort artiste

ment par la main d’vn grand Maistre )).

la statue, d'après le Pere THÉODORE , Religieux

Hermíte de Saint-Jean-Baptzſle.

n J'ai dit en décrivant l'autel, qu’il est enrichi au côté de l'évangile;

d'une statue miraculeuſe de la vierge, 8c comme cette ſainte image

( c'est ainſi qu’on a pris la coutume de la nommer ) estdàns une

Vénération extraord-inaire, je ne veux pas manquer d’en peindre la

véritable forme , que les ornemens dont on la revêt , empêchent ab

ſolum ent de reconnoître. La figure ſacrée qui est d'un bois incorrup

tible ,repréſente tout le corps en ronde boſſe, 8( affiſe qu'elle est

ſur une eſpece de tabouret , excede un peu la hauteur de deux pieds;

elle tient le petit Jeſus ſur les genoux, qui témoigne en ſe pliant

qu’il veut s'aſſeoir à ſon imitation , 8( le viſage des deux est noirci,

ſoit que les Egyptiens, quand ils les ont eu , leur aient donné cette

ſorte de- tein qui leur plait, ou- ſoi-t que le prophete Jeremie ( qu'on

en. cro-it l'ouvrier l'ai-t fait lui-même dans l'a- penſée que le temps

altéreroit trop une carnation naturelle. Sous l'habit pareil' à celui de

.Notre-Dame de Lorette qu’on a la pratique de leur mettre ,ils ſont

drappés 8( mis en couleur d'une maniere agréable 8( curieuſe, ( 8( fi

ce n'est qu’il ne faut pas blamer ce que l-a dévotion a fan-s doute ſug-v

géré ) je regùrerteroi-s qu'on les couvre ſi fort , qu’on en ſauroit Voir

que les tête-s. Le divin enfant qui a les proportions de l'âge qu’on

commence :im-archer, est- habillé d'une robe cramoiſie, ſemée de

PCËÎËS OIënelnen-sæParg-ent, 8( ceinte (l’un tiſſu d'or dont les deux bouts,

tombant ſuxr 'le milieu, ſont quaſi le même effet d'une dentelle. La

me-re très-pure porte deſſous une tunique de verd-clair', 8( par deſſus

un corps brodé à- PAE-abeſque , avec des manches incarnates qui, lar

gesôë re-trouſſées Vers le coude , font place à. Pétroite longueur des
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:n vestes. La jupe est de pourpre tyrienne , diverſifiée de loſanges rou

n ges a fleurs blanches , ô( une bande de citron figuré-la partage par

» devant , ô( tourne encore au bas, qu'une frange termine à la mode

u) Hébraïque : la tunique qui deſcend beaucoup plus, ô( qui ne laiſie pa

a) roître_qu'à peine les pieds chauſſés de noir, a ſemblablement une

)) frange , 8( comme elle déborde aulli vers le col, l'extrémité s'en inon

-n tre travaillée à l'éguille. Une ſorte de guimpe ou voile fermé , S’éleve

d) delà ſur la gorge; ô( montant aux cheveux, les va reſſerrer ſous une

i) couronne de petites perles qui, n'étant pas estimées aſſez riches , ſe

n cache ſous d'autres diamans. Les yeux, pour étre plus vifs, ſont de

)) deux agates enchaſſées 5 le nez, la bouche 8( le reste des traits ſont

d) bien pris, 8( le ciſeau animant en quelque ſorte l'inſenſible matiere, y

i) a ſu exprimer un air de ſainteté 8( de pudeur, 8( une majesté douce

d) &grave.

DESCRIPTION de laflatue de Notre-Dame du Puy , telle que je

l'ai vue dans Plufieurs examens que j'en aifaitsle 2.5, le zo octobre ,

f5' le g novembre I777.

On a vu que le pere Odo de Gzflèy 8c ſon copiste le pere Theodore,

ont décrit .la ſainte image d'une maniere auſſi confuſe qu'obſcure';

voulant mettre un peu plus d'ordre 8( de méthode dans ma deſcription,

je la diviſerai en pluſieurs ſections.

f). I. Deſcription ale la statue telle qu'on la voit, au deſſus de l'autel,

ldans la niche Où elle est Placee.

LORSQU'ON est entré dans le cœur de l'égliſe cathédrale du Puy;

ſéparé de la nef à la maniere de pluſieurs anciennes égliſes , on voit'

un autel aſſez moderne, à la romaine , fait en marbre de différentes cou-ſi

leurs , ſurmonté par une eſpeceñde petit baldaquin, ſous lequel est placée'

la statue établie ſur un piedestal en marbre aſſez élevé: comme le jour

qui l'éclaire vient dans un ſens contraire , on ne la voit pas d'une ma;

niere bien distincte , il fau-t done monter. ſur l'autel , lorſqu'on veut la'

contempler de près.

' Elle est couverte d'un grand manteau d'étoile' d'or qui l'enveloppe

depuis le col juſqu'a-ux pieds, &quii ſe trouvant fort reflërré parle haut,

8C d'une vaste capacité par le bals, donne à' la vierge une forme conique

qui manifeste le goût le plus barbare : l'enfant Jeſus qui paroît de' loin;

collé ſur l'estomac de ſa mere , montre ſa- petire téte' noire par une ouñ'

verture faite au manteau: des ſouliers (fétoffe d'or ſe voyeur aux pieds-î

de Ia statue , dont la téte est ornée d'une couronne en maniere de caſque

d'une forme ſinguliere,dont je' parlerai' bientôt: une ſeconde couronne'

d'un stile un peu plus moderne , est ſuſpendue' ſur lapremiere : divers

rangs de très-petites perles pendant derriere! la tête enguiſe- de cheveux.

- Le manteau dont j'ai déjà parlé, est ſurchargé d-'uneniultitudeï de'

différens reliquaires qui y ſont attachés, parmi leſquels _onren voit quel

ques-uns enrichis de diamans, d'autres ſont encore émailles de diverſes r, ï

couleurs ,pluſieurs ſont en crystal de roche ou en pierre fauſie; on y_
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remarque. encore divers bi)oux,-te]s que des bagues, des cœurs d’oſ a( .

' j'eus le plaiſir ſur—tout d'y découvrir une cornaline orien.

tale antique, ſort belle; cette pierre gravée en- creux, repréſente un

Apollon nud, d'une très-bonne proportion, tenant une branche de lau..

trier dans ſa main droite, tandis que l'autre est appuyée contre un fût

de colonne., ſurlequel repoſe unelire z cette piece garnie d'un entourage

,d'or émaillé, est montée en forme de médaille, quelque ame pieuſe

l'avoir peut-être anciennement portée ſuſpendue à ſon chapellet ou à

.ſon col.

II. Deſcription *de la statue, telle quelle eſl fiaus le manteau

qui la couvre.

IE vais *lever ce voile, ou plutôt ce manteau moderne, &nous allons

voir une statue bien différente de celle que je viens de décrire : comme

je Pavois fait tirer de ſa niche, pour la placer dans un endroit ſort

éclairé où je Pavois ſous la main , 8( que j'ai eu la constance de l'exa

miner ſoigneuſement pendant quatre ſéances différentes , je ne dirai

rien que je n'aie vu de mes propres yeux.

1°… La statue a deux pieds trois pouces de hauteur , elle est deſſinée

'd'une maniere dure &roide , ſon attitude est celle d'une perſonne aſſiſe1

ſur un ſiege , à la maniere de certaines divinités Egyptiennes ;elle tient

ſur ſon giron a un enfant dont la tête vient correſpondre à l'estomac de;
la statue qui est en bois , paroiſſant être d'une ſeule piece , 8( peſant en-ſi

viron vingt-cinq livres; le fauteuil ſur lequel elle repoſe est détaché-,je

le crois d'un travail moderne. l '

2.0. Je dois dire,avant de paſſer àd'autres détails , que la statue est de

cedre, on y distingue la couleur 8( toutes les qualités de ce bois, j’a- _

joute qu'elle paroît être très-ancienne; mais voici ce qu'il y a de reñ,

marquable &de bien digne d'attention : toute la statue est entiérement

enveloppée depuis la tête juſqu'aux pieds , de pluſieurs bandes d'une

toile aſſez fine , très-ſoigneuſement 8( très-ſolidement collée ſur le bois

à la maniere des momies Egyptiennes. Ces toiles ſont appliquées ſur le

viſage de la mere 8( de l'enfant, les pieds en ſont également entourész.

ce qui est cauſe' qu'on ne peut distinguer aucun vestige de doigts; de

pareilles bandelettes recouvrent auffi la main, mais les doigts ſont ca

ractériſés, ils ſont d'une roideur extrême 8C du plus mauvais deſſein.

3°. C'est ſur ces toiles fortement collées ſur toute l'étendue du bois,, A

ainſi que je l'ai déjà dit , qu'on a d'abord jeté une couche de blanc à

.gouache, ſur laquelle on a peint à la détrempe les draperies accom

pagnées d’ornemens de différentes couleurs. .

La face de la mere 8( celle du petit jeſus ſont d'un noir fonce qui,

imite le poli de l'ébene; en examinant de très-près leur viſage tirant

ſZir Péthiopien &'- le more , pour me ſervir des expreſſions du pere dû

Giſſey, j'y remarqai quelques eſpeces d'égratignure Où la Couleur n'a

ni le même ton, ni la même ſolidité que les autres parties qui ſont

ï .a Giron est un mot conſacré pour déſigner l'eſpace eſſonne aſſiſe ; ce terme n'est point ſuranné ſur-Wur

conſervées,

'gui est depuis la ceinture juſquäiuxgenoux , dans une orſqu'il s'agit de deſcription

\
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_ _ l ' , particulierement ſur le viſage de l'enfant

gèlſlſiîxfelfxretâ päuîieeÿfoeſlclèlïäläfaîhije ſaiſois part de mon obſervation ;au

des portiers à u_ 1 :ques qui croient avec moi, lorſqu un

q 1 a garde de legliſe est confiee, homme aſſez intelli

gent dans ſon eſpece, 8( ſort complaiſant, m’aſſura qu'à force de faire

,toucher .des chapelets 8( des reliquaires à la statue , on avoit altéré à

la longue, par le frottement, quelques parties du viſage de la mere 8C

ï - , . .
de lenfant , mais qu on avoit charge un peintre qu'il me nomma , de

remettre du noir la ou 1l en manquoit; cet éclairclſiement me ſatisfir.

Srl on veut ſavoir a preſentce qui peut m'autoriſeràprononcer d'une

maniere fi poſitnſe ſur la qualite du bois de la statue , 8( ſur les toiles

qui ſont adaptees , Je. dirai que ne Voulant point porterde jugement'

prec1p1te 8( _ſans connoxflance de cauſe, ſur un objet qui peutintérefler

les amateurs de l antiquité, je .coupai très-proprement avec la pointe

d un canlſ, dans un endroit qui ne pouvoir point nuire à la statue, un

morceau du bois dont elle est ſaire; ce qui non ſeulement me fit con

moitre que c'eto1t du cedre , mais me fit appercevoir encore que la toile

[collee formoit une double enveloppe.

4

Tête de la Statue. .L

5°. LA forme du viſage préſente un ovale exrêmement allongé, 8c

bontre toutesles regles du deſſein. Le pere de Gifley ſe contente de dire

que la face est longuette; il auroit mieux ſait de dire qu’elle estlon

gzſſíme: le nez est également d'une groſſeur 8( d'une longueur déme

ſurée , 8( d'une tournure choquante. La bouche est petite, le menton

raccourci ê( rond, la partie oſſeuſe ſupérieure de l'œil fort ſaillante, 8(

l'œil malgré cela très-petit. Le pere Odo de Giſſey nous apprend que

les yeux ſont d'étoffe diverſe du reste de l'image, que quelques-uns
tiennent que ce ſont plſierrex dhgarefaçonneſies en prunelles d'œil, d'autres

l'agent que ceſhnr deuxperles d'excellente grandeur, peintes f? agencées

de telle ſorte, qu'elles paraiſſent à guiſe de deux beaux yeux avec vzſiua

cité, que vous diríez qu’elle regarde les ſpeèſiiareurs grauement toutes-j'ais,

On ne ſe douteroit pas ,d'après une telle deſcription , que ces deux beaux

yeux, que ces deux perles ne ſont que deux portions demi-ſphériques ,

d'un verre très-commun; ces deux portions de Verre ſont concaves d'un

côté , 8( convexes de l'autre : la face convexe ſe préſente extérieure

ment, 8( imite le globe de l'oeil, tandis que la partie concave étant

appliquée ſur un plan intérieur, peint avec les couleurs de l'œil , en

imite l'iris. Cette eſpece d'œil artificielſiait dans un temps où l'on igno

roit la maniere de façonner des yeux d'émail, ſe trouve aſſez ingénieu

ſement exécutée; mais connue ceux-ci ont été mal aflbrtis à la grandeur

du viſage , ô( qu'ils ſont ſort tranchans malgré leur petiteſſe, ſur' une

face noire , on ne peut diſſimuler que cette figure n'ait un air hagard ,

8( en même temps étonne', qui inſpire de la ſurpriſe,8( même de

ſeffroi. ~ _ -

Ce ſeroit ici le 'moment de parler des oreilles 8( (if la, chevelure ,_

P P P P
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mais; j'avoue, quelqu'envie que .j'aie .eu de lesqexaminer; qu'il n-..e m'a

pas été, poſſible d'avoir cette ſatisfaction: en voici la cauſe. J'ai annoncé

»que la tête étoit' couverte d'une couronne fai-tev en forme de caſque;

on croiroit naturellement trouver ſous cette Couronne une chevelure

ou quelqœautre choſe qui _dût y reſſembler , mais point dutout ;le pre.~

mier objet qu'on apperçoit , est une eſpece de tiſſu noir aſſez com..

mun , qui couvre totalement le deſſus &le derriere de la tête ,ôc cache

entierement les oreilles. Sous cette premiere e~nveloppe on enremarù '

que' une ſeconde formée par des liſieres de ſoie noire, 8c enfin une

troiſieme en toile de fil; le tout est très-étroitement lié, 8c fortement

reſierré contre la! tête. Teuſſe paſſionnément deſiré de' voir ce qu’il

y avoit ſous cette triple enveloppe, mais on croyoit ne 1n'avoir déjà.

que trop accordé , en me permettant de tirer la statue de ſa niche ,

il \ſauroit fallû rien moins que des ordres ſupérieurs pour pouvoir lai

dépouiller de toutes ſes coëffures, 8C Voir la tête dans ſon' état naturel.

Je confeſſe cependant que je ne pus m'empêcher de paſſer tout dou

cement mes doigts ſous cette ſuite de bandeaux , pour tâcher de décou

vrir les oreilles; mais hélas! à meſure que j'avançois, ïentendois le

déch-irement des bandelettes deſſécbécs , 8( comme cuites par la vétusté ;r

c'étoit autant de déchirures que je' craigriois de faire à l'ame des

honnêtes eccléſiastiques qui avoient bien voulu ſeconder ma curioſité.

La. tête me parut abſolument liſſe. &ſans chevelure ;je ne puis qu'exhor-'

ter meſſieurs les chan0’ines,ſi jamais on est dans le cas de refaire de*

nouvelles nsëffes à la' statue qui en a grand beſoin, d'examiner ſoignew~

ſement étre tête, 8( de la. faire deſſiner. .le n'oublierai pas de dire,

qu"e'-' 'paſſant mes doigts ſous les enveloppes dont j'ai parlé, je ſentis

cl-’-ſſ‘.'S la région du col , une eſpece de relief à demi-cylindrique , àipeu

’ /ctprès -de la groſſeur du petit doigt,.qui' ſe prolong-eoit depuis la naiſ

ſance- du col, juſqu'à la nuque où elle alloiït ſe perdreëzcette fin-gula

rité-,vue à découvert &bien étudiée ,pourroitdonner des lumieres. ſur la'

qualité -eſſentielle de cette figure, qui pourroit bien n'avoir pas tou

jours-été une image destinée à repréſenter la mere de Dieu.

Il faut s'arrêter ici 8( dire un mot de la couronne qui n'est point

d'un métal précieux,elle est en cuivre doré,‘ayant l'a forme d'un caſque'

travaillé à jour dans certaines parties , deux- portions- mob=iies— de ce caſ

que ſe prolongent juſqu'au deſſous des oreilles; c'es eſpeces dŸOreÎIlet-'z

tes, quoique mobiles ,ſont attachées à la couronne. La gravure exacte

que j'en ai fait faire me diſpenſe d’autres détails ſur ſa forme. Je' re

marquai avec plaiſir qu’elle est ornée de' pluſieurs eamées antiques ,

parmi-leſquels on voit deuxbelles têtes en relief, dont'. une de femme

qui .me parut être une Julie , 8c une d'homme' que je', n'ai pas eu le

temPſisëſïcätucl-'ier : ou y en voit une troiſieme qui c'st environ de la gran-i

d-euçr d'un écu de trois livres, qui repréſente la tête &C la partie du de

vant d'un très-beau chevalzon voit àeôté de ce courſier un homme dontla

tête est couverte d'un' bonnet fait àla maniere des Part-lies, avecun très

petit manteau légérement jeté ſur ſes' épaules nues, ainſi que le reste

du corps. Ce perſonnage pré-ſente à un autre homme, habillé dans le

même costume,un très-jeune enfant nud; cet homme aſiis ſur une eſpece

de chaiſe arr-tique , au pied. de laquelle est un ſanglier ,- paroît recevoir

1
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cet enfant ave-c empreſſementz-ce ſujet relatif peut-être à la naiſſance

d Adonis ,_ lîleîlfé une etudeparticulierez ſi j’euſſe eu le temps de le faire

deſliner,_je n aurois pas manqué de le faire graver. La pierre est uneſi

agate onix, les figures ſont d'un très-beau reliefô( d'un aſſez bon tra

vail. L'artiste a profité adroitenient des couleurs dela pierre qui ſont

vives, pour en rehauſſer les draperies. Le derriere de l'a couronne est'

encore orné d'une pierre antique , preſqu'aulîi grande que la précédente,

qui repreſente une lionne en relief. On voit encore ſur cette couronne'

quelques pierres fauſſes, imitant des émeraudes, des rubis , 8Ce. Je ne

parlerai pas de la ſeconde couronne qui est ſur celle-ci , parce qu'elle

n'en vaut pas la peine. ‘

De la Draperíe ê' des' autres ornemenr dela Statue.

LA draperie est groſſiérement ſculptée en bois, il n'y est pas questior(

de plis. Les toiles quiyſonc collées , ainſi que je l'ai déjà ditzſont pein;

tes àla détrempe, n'on à la maniere de nos indiennes , mais avec des1

couleurs épaiſſes 8C ſolides qui imitent celles des momies Egyptiennes;

L'habillement est une eſpece de tunique qui est cenſée ſe fermer par;

devant, 8( qui prend depuis le coljuſqu'aux~piedsz elle est for~t étroite"

8c fort reſſerrée dans la partie qui forme la taille , tandis' qu'en deſcen.j

dantelle s'élargiten maniere de jupe , maistoujours ſans plis:~ 'les' !Tian-í

ches n'excedent pas le Coude où elles ſe terminent eh manchettes

ñévaſéesz de ſecondes manches qui enveloppent étroitement le bras, ſe'

prolongent juſqu'aux poignets. à -î

' La partie de la robe depuis le col juſqu'à la ceinture, est à fond vérd:

mais 'd'un verd faux qui tire ſur Ie bleu z les ornemens qu'on ydistîngue'

8C dont j'ai fait deſſiner exactement les contours , ſont d'un blanc jan-;

nâtre. La jupe est peinte en rouge ochreux, les lozanges &les autresv

ornemens dont on l'a décorée, ſont d'un blanc terne; ceux qu'on a voulu

figurer pour imiter les agrémens 8( la garniture de la robe qui ſe ferme

pardevant, ſont de couleur jaunez le bas de la jupe où l'on a voulu re

préſenter des eſpeces de franges, ſont de la même couleur. On voit ſur

la bordure des manchettes gauches de Ia robe , des caracteres que j'ai

faitdeſliner avec une exactitude ſur laquelle on peut compter. Voyez'

la planche qui eſZ à la fin de ce mémoire. Ÿ ’

Quoique les pieds de la statue paroiſſent attenans à lajupe , ils en ſont

détachés, 8( les jambes ſe prolongent même intérieurement d'environ

trois pouces &demi ſous le vuide qui forme la jupe; elles ſont entourées

de pluſieurs bandelettes peintes en noirz on voit encore une Ouverture

d'environ trois pouces de longueur ſur un pouce de largeur, pratiquée

dans le bois non loin de la naiſſance des jambes ,' cette ouverture qui

forme un rectangle, a cinq pouces de profondeur, il me paroît qu'elle

a pu ſervir à fixer la statue, ou ſur un piedestal , ou ſur une chaiſe qui

ne devoit pas être celle ſur laquelle on la voit à préſent. _

La face de la statue 8( ſes pieds, ainſi que je l'ai déjà dit, ſont noirs,

mais les mains ſont peintes en blanc.

Onne découvre abſolument aucune élévation, aucun relief ſur la

partie où devroit être placé le ſeinz il n'existe aucun vestige de gorge.

o
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La robe de l'enfant., faite en tunique ê( attachée par une ceinture est

d'une couleur rouge très ~ foncée; on y voit pour ornemens un grand

,nombre de petites croix grecques.

Voilàla deſcription fidele de la statue actuelle de Notre-Dame du

Puy*: on a Vu Io' que la. croyance générale est qu'elle Vient d'Egypte
ï

'Sc que la chronique 8C les auteurs ſont d'accord ſur ce point : 2°. les

différentes enveloppes de toiles, fortement adaptées ſur le bois , 8( ſur

leſquelles on a. appliqué des couleurs épaiſſes, annoncent un procédé

une maniere uſitée chez les Egytiens : 3°. les petites croix grecques,

qu’on 'voit ſur 'la tunique de l'enfant, pourroient en rigueur n'être pas

enviſagéescomme un ſigne chrétien , car la table zfiaque, Pobéliſque

hiéroglyphique de Rome , ont des eſpeces de petites croix à peu près

ſemblables; ces ſignes étoient relatifs aux meſures du Nil. 4°. Le -temple

Diane qu'on fait .voir au pied du rocher S. Michel du Puy, pouſſoir

Êiire cäoire lencore qiäe laRbOnne déeſſe, qu’Iſz‘s a été en vénération au

uy, ans e temps es omains , 8( en conſé uence les ama ela haut-e antiquité ſe croiroient fondés à tirer :les inductions lcjſïſéslnî:

'ſur ce monument, 8( voudroient le regarder peut-être comme une statue

d'I_/ïs ê( dîofiriſis , qu’on auroit métaphorphoſée en vierge, ce qui au reste

ne pourroiÊ abſolument faire aucun tort à la religion, parce que la bonne

intention ait tout.

.Pavouerai que j'oſe penſer différemment, 8( que je me décide' ſur

cp que la tête, quiest maigre, effilée, ôcaun nezprodigieuſementlong,

n a pas les caractere de figures égyptiennes qui ſont larges 8( épatées, ce

qui-s'obſerve constamment dans les statues en baſalte , ou dans les boëtes

de momigs. Le bois de cedre , à la vérité, dont la statue du Puy est

faite , &ſur-tout les toiles dont elle est recouverte , m'embarrafl'ent un

peu; mais ne pourroit-on pas répondre qu'en effet celle-ci vient du levant,

8c que les premiers chrétiens du mont Liban l'ont façonnée ſur le

modele des statues égyptiennes qu'ils avoient ſans ceſſe ſous les yeux,

ê( qu’elleapu être apportée par Aímar deMOnteil, évêque du Puy, un

des plus célebres croiſés , 8c légat du pape Urbain II, à la terre ſainte.

Cette conjecture, dont aucun auteur n'a parlé , paroît d'autant plus vrai

ſemblable que ce ſut à peu près à cette époque que la premiere statue

qu'on honoroit au Puy , ô( dont on voit l'effigie ſur la médaille gothique

d'argent que j'ai fait graver , ſut remplacée par celle qu’on y voit à pré

ſent. Au reste ſi cette derniere idée ne ſatisfait pas, rien n'empêche

Î \ '

qu on ne recoure a la premiere.

AVERTISSEMENT..
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JE joints ici pluſieurs lettres, non-ſeulement relatives aux volcans ſur leſquels j'ai fait

quelques recherches, mais à d'autres volcans de la France , ô* même determine: parties de

l'Europe. î

La premiere est une réponſe de M. le comte de Buffon à la lettre que j'ai eu l'honneur

de lui adreſſé-rfi” le beau ê* ſingulier courant de lave des environs de Ville—NeuVe de Berg ,

quiacircule' a‘ travers pluſieurs bancs calcaires. J'aurais dií peut-étre me faire une délicateſſe

d'imprimer cette réponſe, à cauſe des choſes trop flateuſès ê* trop pleines de bonté que ce céñ

lebfe naturaliste a bien voulu m'y dire , ê* que je ne dois regarder que comme une marque

d'encouragement, faite pour redoubler mon application , afin de mériter un ſuffrage auſſi

honorable : mais , outre qu'on doit recueillir ſoigneuſement tout ce qui part de la plume de ce

ſavant illustre, c'est que cette lettre tenait encore de trop près a‘ un point important d'histoire

naturelle , pour que ſeuſſe pu me permettre d'y faire le moindre changement.

La ſeconde est une demande que les circonstances m'ont forcé de faire a' M. Paſiimot,

ingénieur-géographe, de l'académie de Dijon , très-habile naturaliste, au ſitjet de ſon mémoire

ſur la géolite. Sa réponſe est intéreſſante, j'ai dû l'imprimer, parce que l'auteur l'a exigé ,

05* qu'elle contient en outre des éclairciſſſemens utiles ſur un point de fait qui paraiſſait con

tradicîoire.

C'est après cette lettre que j'ai placé celle de M. Oïy , chimiste de Clermont. Elle renferme

quelques remarques chronologiques ſur les premieres découvertes ,des volcans éteints d'Au

ver ne. -

Ëa quatrieme m'a été adreſſée par M. Bernard, adjoint à l'obſervatoire royal de marine

à lllarſeille, il y est fait mention de quelques volcans de la Provence.

La cinquieme est relative à des volcans du Forez ; M. de la Moignon de Malesherbe eut

la bonté de me l'envoyer dans le temps, avec la note- fliivante en titre : lettre que m'a.

communiquée M. le docteur Ponchon de Roane pour la~faire paſſer à M. Faujas.v

Comme cette lettre écrite en forme de mémoire,n'e’ſl pasſignée, j'ignore/i elle est de M le docteur

Ponchon , ou de M. Paſſmge , très-bon naturaliste de Roane. Mais comme elle contient des

détails instrucîiſïs, j'ai l'honneur de prier celui de ces ſava/is qui en est l'auteur, d'en recevoir

ici mes remerciemens. Je n'avais pu juſqu'alors en témoigner ma reconnaiſſance qu'au ſavant

G refiíectable ancien ministre, qui avoit bien voulu avoir la complaistznee de me l'envoyer.

Enfin les dernieres lettres qui terminent ce recueil, fimt de M. le _chevalier -Déodat de

Dolomieu , naturaliste, doué des plus grandes connaiſſances en chymie ô' en minéralogie.

Ces lettres ſont d'autant plus faites pour intéreſſêr, qu'elles contiennentde belles ê* curieuſes

obſervations ſur les environs de Lisbonne. M: le chevalier de Dolomieu, entierement livré

à la chymie ê' à la partie des mines , n'avoir pas encore eu le temps de faire une etude

particuliere Ô" ſuivie des différentes matieres volcaniques , lorſqu il arriva en Portugal:

ſa mode/lie Fempéchoit de prononcer d'une maniere aflirmative, ſur les pierres baſaltiques du

pays qu'il viſitoit; mais l'exactitude de ſes deſcriptions , la fineſſe de ſes obſèrjtêztilonshne

pouvoient laiſſer aucun doute aux naturalistes qui ſavent la partie des volcans. . e _c e

valier de Dolomieu reconnait lui-même dans ſes dernieres lettres, que lespierresdes environs

de Lisbonne ſont volcaniſëes ; mais ce combat entre la modestie é? linstruéîion, intéreſſe

infiniment. '

,___-——————~_——*—*-—*———_—~——'—_—'—‘

LETTRE de M. le Comte DE BUFFON à M. FAUJAS DE S. FOND.

Montbard , ce 2.5 août 1778.

' I ' n ' ï '

JE viens, Monſieur, de recevoir au)ourd'hu1 2g , la lettre que vous_ mpYez fait

l'honneur de m'écrire, ô( comme je Irſempreſſe de vous répondre, 1e n a1 ein qlue

le temps de parcourir les feuilles ô( les planches de votre grand ouvrage ur es

Qqqqq
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volcans, qui ne peut que ,Vous faire un honneur infini, tant par- la netteté du stile,

que par la préciſion de lexecution des planches. Vos obſervations ſur le courant

des laves de Ville-Neuve-deÀBerg, offrent un beau problême aux naturalistes,- mais

j’ai vu avec plaiſir" que Vous touchez au but pour- l'explication des phénomenes,

La matiere calcaire étoit en effet dans un état de moleſſe, lorſque la lave s’y est

introduite, Ô( l'on doit regarder ce' 'volcan de vVille-Neuve , comme un volcanſo….

marin, qui a agi dès le temps que les bancs calcaires ſe ſont formés; &à Légal-d des
morceaux calcaires qui ſeſitrouvent, dans la lave, on peut croire qu'ils y ont été

dépoſés par l'infiltration de l'eau dans les cavités 6( bourſoufflures de l'intérieur de

ces laves : tout cela s'accorde avecï la² bonne théorie, 6( vous êtes , Monſieur , plus

en état que perſonne ,« de ſaiſir tous les rapports particuliers qui confirment les

rapports généraux de cette théorie. J'ai l'honneur de Vous envoyer les feuilles

imprimées de ce que j'ai écrit ſur les Volcans, à l'a ſuite d'un traité qui a po…

titre, des Epoque; de la' Naturé : ce Volume qui fera le cinquieme de mes ſupplé

mens_ à l'histoire naturelle, auroit paru depuis plus de ſix mois ,ſi la gravure d'une

carte géographique très-importante, n'eut pas retardé la publication qui ne ſera que

pourle mois de novembre. Je reste à Montbardjuſqrfà la Touſſaint,& vous meferez

honneur GC un Véritable plaiſir ſi vous voulezbien vous y arrêter à votre retour

de Paris: je ſera-i enchanté de vous renouveller les ſentimens dela Véritable estime

(SC du reſpectueux attachement avec lequel j’ai l'honneur d'être, Monſieur, votre

très-humble 8c très-obéiſſant ſerviteur. L E C o M TE DE B U F F 0 N.

LE TTRE de M. FAUJAS DE SAINT— FOND à M. PASUMOT',

' de l'Académie de Dijon.

Grenoble , ce 5 août I778.

M. DE ROMÉ DELISLE , Monſieur, vient de ine faire des complimens de votre

part, dans la derniere lettre qu'il m'a fait l'honneur de m'écrire,je ſuis très-ſenſible

aux marques de votre ſouvenir, 8C j'apprends avec plaiſir que vous étes à Paris;

je m'en étois pluſieurs fois informe', étant dans l'intention , depuis long-temps, de

Vous écrire au ſujet de votre diſſertation ſur la zéolite que j'ai fait inſérer avec votre

agrément , dans mon ouvrage ſur les volcans. Î g

-’ J'ai fait imprimer mes recherches ſur le mêmeobjet, à côte' de votre ſavant mé~

moire, 6c j'ai eu attention de faire mettre au bas ſide ce dernier, qu'ayant été lu à

l'académie des ſciences, M M. d’Aubenton 8C Sage qui en avoient été les commiſ

ſaires, avoient regardé vos obſervations comme neuves, dans ,leur rapport du gr

juillet I776; c'est dans le manuſcrit que vous aviez en la bonté de me confier, que

j’avois lu ces derniers détails ,' 'cependant , Monſieur, je ne fus pas peu ſurpris , en

recevant de Paris les derniers volumes des mémoires de l'académie des ſciences,

d'y trouver un mémo-ire de M. Deſmarest , qui ña pour titre : Mémoire-fi” les baſizizer,

troiſieme partie où l'on traite du bastille der anciens, &a Je Vis, en examinant cette _ñdiſſerñ

tationjlue à l'académie par M. Deſmarest, ie U !nai 177i , qu’il y est ſouvent fait

mention de la zéolite que non-ſeulemîent 'cet académicien dit avoir reconnueôc trouvée

en Auvergne, mais même en Italie. Or, votre mémoire étant postérieur-de plus de'

quatre ans à celui de M. Deſmarest , je ne puis abſolument pas concevoir comment

MMxles commiſſaires de l'académie ont pu regarder vos Obſervations' comme Heu-g

ves.

Je Vous demande bien des pardons de ma franchiſe, mais me faiſant un devoir de

rendre justice à qui elle est due, 8C ayant avancé moi-même d'après vous,que MM

d'Aubenton& Sage reconnoiſſoient votre découverte comme nouvelle, je ſuis ſin

gulièrement embarraſſé, 'trouvant untitre reſpectable ôcauthentique, antérieur de

beaucoup-au vôtr .

D'un autre côté il me fut écrit de Paris, dans le temps où mon mémoire 'ſur Iâ

zéolite-ſut lu #à l'académie des ſciences , dest-à-dire, quelque temps après le vôtre, ~

HF? Qeſmarestñæ <3( lilême M» Guettard nioient l'existence de la zéolite dans lë

:Ëaſaltfîdíl Vivarais,, 8C qu'il fallut-les en convaincre en ſoumettant cette zéolite à'

d.a5.h9“-,È1e—1'a‘3ſi1ſidcſi nitreux ,- mais comme j'ai pu avoir ,été mal informé,, je ne dois mïſi
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permettre aucune réflexion à ce ſujet; vous ſeul, Monſieur, qui êtes fiir les lieux,

pouvez. mieux qu'un autre me donner des détails circonstanciés au ſujet des véri

tables époques 8( des dates de votre mémoire, d( m'apprendre en même-temps d'où

peut naître cette étonnante. contradiction; car enfin je vois d'une" maniere claire 6c

distincte dans le, ſecond volumede l'académie des ſciences pour l'année i773 , le mé

moire de M. Deſinarest ſur le baſalte, où il fait ſouvent mention de la zéolite , 8( je

trouve en marge de la premiere page de ce mémoire , qu'il fût lu le 1 i mai' 177i. ll

est/vrai que ce dernier volume de mémoire de l'académie pour x77 3 , n'a été imprimé

que vers lafin de i777; l'époque de la lecture dela diſſertation de M. Deſmarcst est

donc, je le répete, antérieure ſuivant ce compte, de pluſieurs années à la vôtre;

Il est vrai que je trouve un titre qui militeroit fortement en votre faveur , ſi les

dates y étoient annoncées; c'est dans le journal de M. l'abbé Rozier, du mois

,de janvier dernier ( i778) où je trouve une piece intitulée : Rapporifaitàffacadémie

royale~ de: ſciences , par MM. dK-íubenton &Sage ,nommés commiſſaires pour examiner un

mémoire. de M. Paſumotflir la zéolite; mais cette piece ſe trouve , je ne ſais pourquoi,

ſans date. _

Enfin, Monſieur, ne voulant faire que ce qui pourra vous être agréable, auſſi

bien qu'à M. Deſmarest dont j’honore ô( dont je reſpecte les connoiſſances , je vous

prie de vouloir me répondre ſur tous ces objets, 8C me permettre de faire uſage

de votre lettre; je me ſerois fait un devoir ô( un plaiſir de m'adreſſer en même:

temps à M. Deſmarest, ſi je n'avois pas en mon pouvoir le dernier volume de

l'académie des ſciences ., qui parle en ſa faveur.

Comme l'impreſſion de mon ouvrage est ſur ſa fin , ô( quejene la terminerai pas

ſans avoir reçu votre lettre, vous. m'obligerez de me faire l'honneur de me répondre,
dès que vos premiers momens vous le permettront. J'ai l'honneur d'être, die., i

RÉPONSE de M. PASUMOT à M. FAUJAS DE SAINT-FOND,

‘Paris,i4 août i778.

JE vous remercie, Monſieur, de m'avoir donné de vos nouvelles, &z de tout

tout ce que vous avez bien voulu me mander. ,

Afin de pouvoir diſſiper vos incertitudes 'au ſujet de ma découverte ſur l'exiſ

tence de la zéolite parmi les matieres volcaniſées, j'ai lu dans lé volume des mé

moires de l'académie royale des ſciences de i773 , le mémoire de M- Deſinarest;

qui a pour titre, Mémoire ſi” le Baſalte, troifiezne Partie ôtc. J'ai vu que l'auteur

y fait beaucoup mention de la zéolite; qu’il dit l'avoir reconnue brute dans les

ſchorls en grandes maſſes du bas Limouſin; qu'il l'a retrouvée en Auvergne 13( en

Italie parmi les matériaux volcaniſés ,- ô( enfin, que ce mémoire porte à la marge

- de la premiere page, qu'il a été lu _le ii' mai 177i.

Il est aiſé de voir que tout ce que ce mémoire contient de relatifà la zéolite ,'

n'y a été inſéré qu'après coup en i777, lors de l'impreſſion. Je ſuis perſuadé que

le terme zéolite n'étoit pas ſeulement une fois dans le mémoire original, tel qu'il a

été lu .en i771 : toute ame honnête dira qu'il convenoit que l'auteur avertit dejſes

additions , ô( qu'il imitât le bel exemple de M.- Leroy, dans la note à- la fin de

ſon mémoire, même vplume , page 6'86 5 mais ne pas avertir, .c'est être le geai de

la fable, .en voulant ſe parer d'une _découverte qui appartient àun autre.

' Il est de fait' que l'académie royale des ſciences,, lorſque je lus mon mémoire ſur

la zéolite, le ſamedi ,i5 juin 177.6, ;n'avoir aucune connoiſſance .poſitive quela zé

lite existât parmi les productions des volcans. Si M. Deſmarest en .eût parlé 'en ,1 77i ,‘

on iſauroit pas manqué de ,me dire q. e je ne diſois _rien de neuf; mais non ſe.u

lement perſonne ne îm'a fait ,cetteſiobje ſon , mais au co-ntraire l'académie ajugé avec

MM. iPAube-nton Sage , parleur rapport ,en date du 3l ,juillet même année , que

mes obſervations étoient neuves 6- intéreſſantes, fs' que mon mémoire avait paru propre

à .être ,impriméparnii ceux aler ſavans étrange”. . _

Voilà déjà une preuve formelle que ce que M. Deſmarest a dit de la zéolite dans

ſpn .mémoire, \n'avoit point été dit en i771 : voici quelques détails. i i

p Je -faiſoisfort peu mystere de mes obſervations vëſur la zéolite. Avant d en faire

part à l'académie., je les avois communiquées à MRM. d'Aubenton 8C Sage. Le pre-ñ.

mierm'engagea à lire mon mémoire à l'académie plutôt que plus tard, en me diſant
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qu'il pourrait venir quelqu'un qui' en neparlant que d'après moi , prétendroitmïzvoíſ déyancé.

.Tous deux trouverent, comme ils l'ont dit dans leur rapport, que mes obſervations

étoient neuves; 8C comme l'un&l’autre avoient eu la bontéde me communiquer des

morceaux de zéolite qui m'ont ſervi de preuve, ils auroient jugé tout autrement

de mes obſervations , ſi M. Deſinarest eût fait part à l'académie en I771, de ce

qui a été inſéré dans ſon mémoire en i777.

Mais voici, Monſieur, quelque choſe de plus-fort , c'est que M. Deſmarest n'a

connu que par moi que la zéolite ſe trouve parmi les matieres volcaniques. Je fis

cette découverte en i775. La précieuſe collection de M. le préſident Ogier étoit

alors en ma diſpoſition. Je communiquai mes idées à M. Deſmarest, ainſi que je

l'ai dit dans mon mémoire, en lui faiſant comparer les gangues des zéolites de

Fœroë ô( d'Iſlande, avec les terres volcaniſées que nous venions d'obſerver tout

récemment en Auvergne. Nous avions fait enſemble un dernier voyage dans cette

province en i773 , <3( M. Deſinarest ignoroit ſi bien ce que je lui communiquai én

en i775, que dans ce dernier voyage, dontſobjet étoit de reconnoître d'une façon

plus préciſe, pluſieurs objets Volcaniſés, nous ne fîmes ni l'un ni l'autre aucune

recherche quelconque, relative à la zéolite, quoique j'euſſe montré à M. Deſmarest

une matiere zéoliteuſe que ni lui ni moi ne connoiflions alors.

M. Deſmarest, flatté de ma découverte en i775, me recommanda de ne rien

dire, à cauſe. d'un rapport qu'ildevoit faire du mémoire de M. le baron de Dietricht

ſur les matériaux volcaniſés des bords du Rhin en Souabe.

Je gardai le ſecret, parce que je voulois avoir des expériences qui miflènt la

choſe dans tout ſon jour, de maniere à ne pouvoir eſſuyer aucune contradiction.

Les expériences ayant été faites 8è ayant acquis les preuves complettes, toujours

en i775 ,je rédigeai mes obſervations. Je voulus les communiquer à M. Deſinarest;

il y avoit alors chezlui deux témoins, l'un est M. Dufourny de Villiers, de la ſo

ciété libre d'émulation ,l'autre est M. Barbolain qui étudioit la chymie ô( l'histoire

naturelle. A peine eus~je lu le quart de ce que j'avois écrit que M. Deſinarest s'éleva

en ne Voulant pas accorder qu'une lave de Fœroë que je lui montroisy contînt la

zéolite : . . . . . 8c je ceſſai ma lecture. 4 _

D'après ces faits , M. Deſmarest n'avoir donc pas encore reconnu en i775, la

zéolite, ni en Italie, ni en Auvergne , puiſqu'il me diſputa l'existence de la zéolite

dans ma lave de Foeroë. ’

ñ ' Après avoir lu mes obſervations à l'académie , 8C après le rapport de MM. d'Au-'

benton ô( Sage, je communiquai à pluſieurs ſavaus distingués, mon mémoire avec

la collection des minéraux qui ſervent de preuves. M. le duc de la Rochefoucauld

trouva que l'objet étoit neuf ô: prouvé. MM. d'Arcet 6c Rouelle en penſerent de

même. M. d'Arcet ne tarda pas à me citer, dans ſon cours de chymie au college

royal, comme auteur de la découverte; quelques-uns de ſes auditeurs vinrent voir

mes minéraux; dc enfin M. d'Aubenton ajouta à l'étiquette d'une lave du cabinet

du jardin du roi, venue de l’ifle Bourbon, dans la collection de M. Commerſon,

qu'elle contient de la zéolite. '

Toutes les perſonnes que je viens de citer connoiſſent toutes M. Deſmarest , la

plupart ont même avec lui des liaiſons particulieres. Comment ſeroit-il arrivé que

tous,d'accord avec l'académie, euſſent regardé mes obſervations comme neuves

en i776 , ſ1 M. Deſmarest eût communiquéà l'académie en [771 , quelque obſerva

vation ſur la zéolite, telle que celle qu’on lit dans ſon mémoire imprimé en i777?

Cette question n'eſt pas difficile à réſoudre.

Mais voici encore un autre fait qui vous est relatif: peu après que j'eus lu mon

mémoire à l'académie, lorſque votre collection volcaniſée du Vivarais lui fût pré

ſentée , M. Deſmarest, ainſi que M. Guettard, diſputerent l'existence de la zéolite

dans vos baſaltes. Ce fait est connu; il fallut-l'expérience pour convaincre ces deux

académiciens. Sur Paſiërtion univerſelle que je vous avois précédé dans cette dé

couverte , vous avez été convaincu, relativement à moi,- mais perſonne à ce que

1e penſe , ne s'est aviſé de vous dire que M. Deſinarest fût le premier auteur des

obſervations.

.Il est aiſé de conclure de cette reunion de faits que M. Deſinarest n'avoir rien

dit' de la zéolite dans ſon mémoire en l77l , mais indépendamment des faits ac

ceſſoires , l'académie a jugé en i776, par le rapport de ſes commiſſaires, que mes

ſi ~ obſervations

  



_ _ . ~ ñ' qu'il n'en avoit pas con
noiſſance .7 il eſt vrai qu'il n'étoit pas à la ſéance académique, lorſque j'y ſis lecture

de mes obſervations; mais il est vrai auſii que M. d'Aubenton différa de ſigner le

rapport, juſqu'à ce qu'il eût communiqué mon mémoire à M. Deſinarest.

c'est donc à tort Ô( avec connoiſſance de cauſe, que M. Deſinaresta inſéré en i 777,

ſes aſſertions ſur la zéolite, ſans avertir que c’étoit une addition faite à ce qu'il

'avoit lu à l'académie en 177i. Cette addition n'a pu être faite du conſentement:

de l'académie; elle ſe ſeroit compromiſe elle-méme,- mais l'auteur n'a pas penſé

qu'il la-compromettoit en la mettant en contradiction avec elle - même. Cette

ſavante compagnie ſera ſans doute étonnée de cette hardieſſe téméraire.

De plus encore , le rapport de MM. d'Aubenton 8C Sage ayant été imprimé

dans le journal de phyſique du mois de janvier de cette année , ſi M. Deſmarest eût

eu ſantériorité ,il auroit dûsïnſcrire contre ce rapport, 8( ſon ſilence est une preuve

formelle contre lui.

~ Il est vrai que M. Deſmarest, après avoir mis pour la premiere fois le mot zéolite,

page 609 , a ajouté au bas de la page la note ſuivante: n j'ai mis en digestion avec

n l'acide nitreux la ſubstance blanchâtre qui ſert de baie au baſalte noir, &î elle

” m'a donné une gelée; il ne s'en est diſſous que les parties d'un blanc ter-ne, ſem

” blable à la baſe du lapis. J'ai déjà rappellé cette expérience dans la ſeconde

a partie de ce mémoire n. _

Cette note est ſûrement fort adroite, elle induità' penſérqueM. Deſmaresta connu

l'existence de la zéolite dans les ſchorls, lors de l'impreſſion de la ſeconde partie

'du mémoire en i774; mais en y recourant on trouve en note, page 764, que M.

Deſmarest dit” qu'il a ſoumis les ſchorls 5C les gabbros aux épreuves ( de l'eau forte

~” 8( de l'alkli ſixe ) que M. \X/allerius indique. . . . qu'il connoît la partie ſoluble.. .

I9 qu'elle reſſemble, traitée ſeule, à la baſe du lapis 8c même à celle de l'alim n.

Or, en i774, M. Deſmarest étoit ſûrement fort éloigné de penſer que la baſe du

lapis eût quelque identité avec la zéolite; il n'auroit pas manqué d'en avertir ,~ mais

je laiſſe à faire des réflexions ſur l'accord ou non accord de ces deux notes, rela

tivement à la zéolite comme zéolite, 8C non pas comme rſieſſemblantà quelqdautre

ſubstance.

Il ne me reste plus, Monſieur, qu'à ajouter une obſervation pour terminer cette

lettre; ' ‘ ' . _ l

Quoiqu'il paroiſſe d'abord que M. Deſmarest ait .voulu dire de 'la ,zéolite toute

autre choſe que ce que j'en ait dit dans mon mémoire , cependant il n a réellement

dit que ce que j'ai avancé avant lui. . j l

J'ai dit que je ne penfiíir pa: que l'on dut ranger la zéolite parmi le: productions de:

volcans, ô* que je la regardais comme une réprodzzäion de la décompoſition a"une terre

volcaniſée; c'est préciſément ce qu'a dit M. Deſmarest. Que l'on analyſe ſcrupuleuſe

ment ſon mémoire, après avoir vu qu'ayant dit, page 639 , que n les ſubstances

\n calcaires ô( les zéolites dans les laves ou terres cuites, doivent leur origine aux

n matieres premieres des laves altérées le _moins qu'il est poſſible n; on conclura

comme lui, page 670 , H que le feu ayant diviſé ô( diſperſé les principes de la zéolite

” au milieu des laves, ils ont été ou enveloppés par ces laves , ou depoſes àlaide

H- du véhicule de l'eau, dans les fentes des laves , 6( infiltrés juſqu'à_ l'état calcé~

” donieux. _ _ q _ _

ll est clair que les aſſertions de M. Deſmarest ne font redire ce quejai dit

avant lui; il est vrai que je n'ai pas parlé d'infiltration juſqu al état calcédonieustÿniais

j'ai fait mention d'un jaſpe rouge qui a enveloppé la zéolite infiltrée par ld diſiolu—

tion martiale qui a coloré le jaſpe. . \ i, i ,

Comme je ne *crains point d'étre démenti dans tout cg que jai avance dans

cette lettre, vous pouvez , Monſieur , en faire tel uſage qu il vous plaira.,

- Je vous prie d'être perfiiadé de tous les ſentimens avec leſquels jai lhonneur

d'être , Monſieur, votre très — humble ô( très ~ obéiſſant ſerviteur. PASUn-'IOT ,

ingénieur-géographe du roi, Ge.

u

l
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,,34 LETTRES.

,LE T TRE de M. OZY, chymiſle de Clermont-Ferrand , à M. FAUJAS

‘ ' - DESAINT-FOND. a .f

Clermont-Ferrand , ce I". novembre I777.

Vous me demandez une notice des auteurs qui ont viſité les premiers les

volcans d'Auvergne, tout autre que nioi ne ſauroit mieux vous instruire ſur cet

objet. Je ſuis ſurpris que de Caffiny 6C M. le-Nlonnier, quien i739 _ou 1740,

voyageant dans cette province, en filant la Ivléridienne depuis. Dunkerque juſqu'à

.Perpignan, ne ſe ſoient pas apperçus de ces anciens fourneaux; 1e les accompagnai

dans' le temps au Puy de Dome ô( aux _monts d'Or; ô; ſur cette route d'environ 8

lieues, on ne marche que ſur les laves, les pouzzolanes, les rapilli, 8Ce. On y

rencontre un nombre conſidérable de craie-rer, tellement qu'en 175i ,étant avec M.

de Malesherbes 6C M. Guettard ſur les hauteurs de ces montagnes , nous coinptâ

mes ſur la même ligne I7 à i8crateres. _L'année avant,il me fut adreſſé M. Olgendorff;

anglais, 8C M. Bowls, irlandois , ces Mestieurs furent envoyés dans cette province

pour examiner quelques mines de plomb. Nous montâmes enſemble au Pig/de Dome,

é( ce ſut là que ſappris pourla premiere ſois àconnoître les crateres, les laves, &ç;

car 'auparavant je n'étoís pas plus instruit ſur cet objet que les autres habitans de

cette province. Ce n'est pas ſeulement dans les environs du Puy de Dome 6; des

monts d'Or, qu'on trouve des volcans éteints; les montagnes du Cantal, du côté de

Saint-Flour, Aurillac, Mauriac, Salers, ée. quantité de montagnes ont brûlé,-La

Faincafiz, carriere de Volvic à 3 lieues de Clermont, n'est qu'une maſſe de lave ,i c'est

de ces carrieres d'où preſque toute la baſſe Auvergne , 1S( une bonne partie des ha_

bitans des montagnes des environs de Clermont, tirent la pierre de taille pour la

construction des bâtimens. Dans la plaine aux environs de Clermont, depuis demi

lieuejuſqu'à 3 & 4 lieues , on trouve des _ſources d'où découle, avec 'une eau ſalée,

un bitume ou piſaſphalte en quantite'. Voilà, Monſieur, en abrégé tout ce que

je puis vous dire ſur les anciens volcans d'Auvergne. Je deſire ardeniment quema

narration vous ſoit de quelque utilité. Si vous delirez avoir quelqu'autre éclairciſſe

meiit, faites-moi l'honneur de m'en instruire, je ferai mon poſſible pour vous ſa

tisfaire, étant avec reſpect, Monſieur, votre très-humble 6c obéiſſant ſerviteur,

OZY , penſionnaire du roi.

LETTRE communiquée à llſ. DE LAMOIGNON DE MALESHERBES;

par M. le docſiíeur Ponchon de Roanne , pour la faire paſſer à

M. Faujas de Saint-Fond.

...z -=——__

J'ai ramaſſé il est vrai quelques obſervations dans_ mes petits voyages de Mall-H

briſbn , du Velay, de Pilat , de la montagne de Fierrezſiir-Hqute- 2 anais je ne les_ C1018

pas aſſez intéreſſantes ni aſſez bien faites pour être communiquées; ce ſont des

choſes qu'il faut examiner pluſieurs ſois 8C ſous différens points de Vue ,C54 mëſhelfi

reuſement mes occupations ne m'ont pas encore permis de m'y livrer autant que Je.

Taurois deſiré. Je vous tranſcrirai cependant quelques fragmens de mes :mémoires,

tels qu'ils ſont ſans .ordre ni netteté. _

Je n'ai pas encore examiné les montagnes des environs de Roanne, je @FOIS ce*

Æstdänt que l'on découvriroit quelques traces de volcans éteints dans celles de la

agdclaine, qui ſont au couchant 8c à trois lieues _de cette petite ville. Ces élévëtlolrls

:ll-ll fm."- ſuíte à celles de Pierre-,flzr-Haute, ſont une ramifiçation de la chaîne des

EVE??? <3( du Velay z ô( Çourent en Bourbonnais où elles sîalzaiſſent 6C ſe_ perdent.»

La !Mere de Renaifiirz qui, y prend_ ſa ſource, roule des granits, des porpliires

de? Sinaï” > de la ſerpentine 5C .des Poudingues. qui ſont compoſés de Petits. teſtées

noirs, liés par un ciment ferrugineux que l'on prendroit_ pour une lave poudziague

telle qu'on en trouve dans le dioceſe de Béziers en Languedoc, où il y a des traces

de volcans incontestables. -

J'ai encore trouvé dans cette riviere, au deſſus du pont des Planches dont Vous
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connaiſſez la distance juſqu'à la Loire des laves - ~ v' ' ~ ſſ ~~

été dépoſées par ce fleuve , ou entraînées par le

lit de la Loire a éprouvé des cliangemens dans notre plaine, elle aura par conſ'—.

quent laiſſé en différens endroits, des dépôts ſemblables à ceux qu'on trouve à

préſent: ſur ſas bords. Des obſervations faites en remontant] ' ~ ‘

donneront des éclairciſſemens ſur cet objet. '

Je regarde cependant comme un indice de volcans , du ſable de fer natif que j'ai

vu ſur ſes bords, rangé par ondulations, 6( que j'ai ramaſſé avec un aimant artificiel.

Cc même ſable ſe trouve ordinairement près de Naples, en Sicile, dans Fille d'Elbe,

dans l'ifle de Fer 8c dans le voiſinage des volcans. Il .a beaucoup dïinalogie avec

une mine de fer crystaliſée que l'on trouve dans des fiſſures de la lave de Volvic

en Auvergne, d( dont je poſſede un échantillon qui m'a été envoyé de Clermont

l gnes , tirent peut-être leur

origine de ce côté; c'est en quelque façon le ſeul qui domine ces fontaines.

Les volcans éteints bien caractériſés, dont je peux parler avec quelques certitu

des , ſon-t à ſept à huit lieues de Roanne, (Sc _environnant la ville de Montbriſon ; ce

'ne ſont que de petits monticules diſperſés dans la plaine du Forez BC dans les

montagnes à l'ouest de cette même plaine. Ceux de la montagne ont été percés

8c accumulés à travers des maſſes de granit d( de rocher qui les environment de'

toutes parts. On peut les regarder comme des ſoupiraux placés à l'extrémité d'un

foyer immenſe qui a embraſé quatre—vingt—dix lieues de pays , tant en Auvergne qu'en

Velay ê( en Vivarais.

Le grand foyer commence à cinq lieues en deçà du Plljfiôí dans un grand eſpace

de pays toute la ſurface de la terre a été calcinée ou vitrihée; pluſieurs monta

gnes paraiſſent avoir été renverſées par des tromblemens de terre; on trouve à

peine le granit t5( la roche qui forment la charpente de toutes les montagnes pri

mitives. Un peut mettre dans cette claſſe toutes celles où le barometre ſe tient

ordinairement à vingt-quatre pouces environ , telle que le Méginc ou llſéfenc, la plus

haute montagne du Velay, <3( dont la ſource de la Loire n'est éloignée que d'une

'I-ÏÊUÔE F ñ ' ’ .
ſſ Les monticules du Forez ont cela de ſingulier, qu'ils ne_ montrent, leurs laves

que depuis leur ſommet juſqu'à leur baſe ; au delà' l'on n'en trouve preſque

point. Ces ſiibstnnces ſont brunes 8C noirâtres 8( à peine poreuſes, d'au tres laiſſent

voit ä découvert une maſſe adhérente avec la même couleur ô( les mêmes acci

dens. On peut préſumer que ces petits volcans n'ont pas euune grande activité ni

' âſſezctde force pour lancer au loin leurs produits.

En parcourant ees bouches iſolées , on parvient à celle qui domine le village

de Sauvin, où l'on voit les mêmes phénomenes, c'est la plus élevée de toutes. On

apperçoit à demidieue de là le cru de Pierre-ſiir-Haute bien plus élevé encore , & la

plus haute montagne de notre province; on peut estimer ſon élévation “à près de

huit cents toiſes au deſſus du niveau de la mer. Sa cime est compoſée de pierres dé

tachées, de la nature' du granit, que l'on prendrait au premier coup d'œi_lppur des

ruines de quelque ancien édifice. Les pluies 6L les 'vents impétueux qui Sy font

reſſentir n'ont pu être des agens aſſez forts pour dépouiller ainſi ces maſſes: On

peut préſumer que les flots de la mer, dont on trouve encore par-tout des vestiges ,

y ont encore plus concouru. . _ _ _ l l.

On y trouve des plantes alpines , telles que le triſblium a-lpinum, e caca/Ita ſartqa

cenica , le roſa alpina,stellaria nemorum , ſorte/tus alptnus , arnica montana, 0p ris ni us

ai'is,ſatirium albidum , gentiana lutea , &c- .le cite quelques plantes du chevalier Lin-né, _
- - ourdorſſiner une idée ſide ſa hauteur. _

fwliîæinvîilætiinmenſe dont on jouit ſur cette montagne , embraſſe des objets aſſezva

riés,-& le ſoleil levant embellir ce tableau _; la ſurface d Unî eteridue de pays aſſez

conſidérable, ſemble_ ſe réunir en un ſeul point ;les ſens 8c limagination ſe repoſent

?agréablement ſur le Pu)- de Dome, le mont d'Or 8c le Plomb de Cantal qui ſont au cou

chant. Ces montagnes qui ne compoſoient qu'un groupeconfiiq un instantſaupagi

vant, ſe détachent inſeniiblement à meſure que le ſoleil paroit ſurèhoriqon… q

'portant ſes regards au' midi, on voit opérer les mêmes effets ſur les levations qui

-J
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couronnent en divers ſens le Velay ô( le Vivarais. L’horizon ſe prolonge au levant,

ô( Fenchantement augmente, quand le grand jour développe les montagnes des

_Alpe-J , dont les cimes , toujours couvertes de neige , ſe perdent dans la majesté de

1a nature. Au nord ,la vue s'abaiſſe ô: s'anéantit dans cette vaste plaine qui commence

à peu de distance 8( aboutit à l'océan. ll faut que le Vent ſoit au midi pour jouir

de ce beau ſpectacle.

Le mont cſ/ilſbre 8C mont Verdun qui ſont dans le pays d'A/tree , doivent leur exiſ

tence à ces feux ſouterreins- Ou ne ſait dans quel temps les bergers du Lignon ont

dû quitter ſes bords avec effroi , aucune tradition ne parle de ces révolutions dans

ñce pays. Si l'on regarde la proximite' ,de la mer comme une choſe néceſſaire au feu

des Volcans, il est à préſumer que_ les nôtres ſont éteints depuis bien long-temps.

_On connoît encore ceux de Marcilli, du mont Sup!, de Saint-Romain le Puy, du mont

Simioure , de Sauvin, dont on a déjà parlé , 6Ce.

Le Lignon, la riviere de [Montbriſon, de llloings, 6( d'autres petits torrens qui deſ

cendent de la montagne, roulent des laves ,mais elles ſont preſque toutes unifor

mes; l'on ne voit pas cette variété que l'on trouve dans le lit de la Loire. On ramaſſe

ſur ſes bords des ponces qui ſurnagent, des laves compactes, des laves avec des

aiguilles de ſchirl, avec de la fauſſe cryſolite; d'autres ont des tâches blanches par

faitement rondes &de différentes grandeurs ,ô<c. Toutes ces productions viennent

du Velay. -

On peut cependant regarder l'enſemble des petits volcans du Forez comme iſolé

en apparence, ils ne communiquent pas à la ſurface de la terre par- une traînée de

,matieres calcinées 6L vitrifiées , avec ceux du Velay , du Vivaraisô( de l'Auvergne;

il y a des intervalles de pluſieurs lieues qui les ſéparent, on peut croire cependant

que leurs éruptions partoient toutes du même foyer. On a obſervé que , lors dutreni

blement de terre qui renverſa Lisbonne ilya pluſieurs années , les eaux de Bourbon ,

IAM/inmbaut furent entiérement troublées. Une correſpondance auffi éloignée fait

.conjecturer que les foyers qui occalionuent ces différentes convulſions , ſont extrê

mement profonds, ainſi il ne doit pas paroître étonnant que l'on en ſuppoſe un ſeul

Pour ceux du Forez , de l'Auvergne , du Velay 8C du Vivarais', 8(c.

LETTRE de M. BERNARD, Adjoint à Pobstervaroire .royal de la;

Marine à Marſeille , adreſſée à M. FA UJAS DE SAINT-FOND.

Marſeille , 6 janvier i778.

M. Comme on ne fait en Provence aucun uſage des engrais que le regne minéral

_peut fournir, j'entrepris.en i775 de déterminer les différentes eſpeces de terres

de cette province , dans la vue de connoître principalement les avantages qui pour

,roient en réſulter pour l'agriculture. J'eus Occaſion , en faiſant ces recherches, de

découvrir anni un aſſez rand nombre d’ob'ets curieux ô( intéreſſans our les na
. . P . , g .

turalistes", des vestiges d anciens volcans.

Ne vous attendez pas, Monſieur, à trouver dans mes deſcriptions, rien de com

parable aux crystalliſations merveilleuſes que vous avez obſervées. Je n a1 point vu
’ V o s , ï

-ſur les flancs d aucune ne nos montarnes volcaniſées , des torrens de lave; le n Y a1
y - o . . , -

pas trouve des pierres ponces , des baſaltes ; mais quoiqu elles ne réuniſſent pa? (36,3

diverſes productions volcaniques , elles ne laiſſent pas de préſenter quelques variétes

intéreſſantes. ’ ' -

VOLCAN D'0LLIOULES.

La montagne volcaniſée qui est voiſine d'O1lioules , est eſcarpée du côté de l'ouest

Bt du nord; mais de quelque côté qu'ony monte, ce n'est que lorſqu'on est parVenu

juſqu'au ſommet qu'on ceſſe de voir des rochers 8C des terres calcaires. On trOuVe

au haut de la montage une plaine qui a un quart de lieue de longueur ſur une largeur

aſſez conſidérable.v Dans toute cette étendue on trouve les 'trBCf-'Sídu plus actif de

tous les élémens. Le ſolest uniquementformé des laves noires 8c compactes, quoique

pleines de ſoufflures.

_En viſitant cette montagne avec attention ',’ on obſerve que les bancs les pl?
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élevés qui font face à l'ouest 8c au ſud-ouest , ſont ceux ſur leſquels l'action dufeu

a été viſiblement moins vive. Les ſoufflures y ſont peu ſenſibles , la couleur n'en

est pas noire mais rougeâtre, &on y voit d'ailleurs un grand nombre de grains de

quartz bien conſervés. -

On trouve vers le milieu des amas conſidérables de fragmens plus ou moins gros

de lave. On ſe tromperoit ſi on croyoit qu'ils ont été ainſi entaſſés ô( diſperſés par

les agens de la nature. lls ont été formés en travaillant des pierres meulieres qu'on

a tiré de cette montagne, ê( dont on fait uſage dans un grand nombre de moulins

à huile., l _ .

Les laves ſur le reste de la montagne, ne préſentent pas beaucoup de variétés;

elles ſont ſeulement plus ou moins noires, plus ou moins pleines de ſoufflures. On

remarque dans quelques-unes des points luiſans, qui ne ſont autre choſe qu'un verre

noir a. Ce ſont les ſeules qui donnent des éteincelles, 8C il faut encore, pour que cet

effet ait lieu, que l'acier rencontre ces matieres vitrifiées. On obſerve auſſi ſur un

grand nombre de fragmens de lave , des morceaux de quartz bien conſervés; il m'a

paru constamment qu'ils étoient moins altérés à proportion de leur groſſeur. Les

plus petits étoient friables, 8C tous n'avoient qu'une foible adhérence avec la lave.

La terre qu'on trouve ſur la montagne a par-tout peu de profondeur; elle est noire,

légere ô( entiérement formée de détrimens de rochers volcaniſés ſur leſquels elle

est appuyée. On y voit des chênes , des pins , des cistes , ôèc. 8( on y a même re

cueilli, il y a quelques années , de bonnes récoltes de froment.

On voit du côté du couchant, à trois ou quatre toiſes ſeulement du ſommet de

la même montagne , l'ouverture d'une grotte très-profonde( car ſentendois pendant

long-temps le bruit que produiloient des groſſes pierres que j'y jetois ) ; il me parut

qu'elle avoit ſa direction vers le centre de la montagne brûlée; mais malgré ces ap

parences, je n'oſerois aſſurer que cette caverne ſoit une production du volcan, parce

que les rochers qui en environnent l'ouverture ſont calcaires , ô( je n'ai pu déter

miner la nature de ceux qui ſont au deſſous.

On obſerve au pied de la montagne volcaniſée d'0lli0ules, une ſource qui ne tarit

jamais , 6C qui fournit, immédiatement après des pluies conſidérables , une quantité

d'eau prodigieuſe. Comme les rochers qui forment la partie ſupérieure de la mon

tagne, ſont ſéparés par des fentes extrêmement multipliées, il y a apparence que

les eaux pluviales ſe filtrent à travers ces fentes avec la plus grande facilité, 8C,

que c'est de leur réunion que le torrent ſe forme.

Le ſommet de la montagne peut avoir une centaine de toiſes d'élévation au.

deſſus de l'endroit par lequel les eaux s'échappent, cela indique bien ſenſiblement

que l'épaiſſeur des laves deſcend juſqu'à cette profondeur , car ſi les eaulx pluviales

trouvoient plutôt desbancs d’argilles ou de terre calcaire, elles paroîtroient ſur une

partie plus élevée de la montagne. Lorſque j'eus découvert ce volcan , je crus qu'on

y trouveroit vraiſemblablement des terres qu'on pourroit ſubstitſuer auxîpouzzola-ñ

nes qu'on apporte de l'Italie. Comme cette montagne n'est éloignée de 'I oulon que

d'une petite lieue ,les voitures pourroient y faire aiſément quatre voyages tous les!

jours. Si on y trouvoit de la pouzzolane, cette matiere coûteroit fort peu au roiôc

aux particuliers qui ſeroient dans le cas d'en faire uſage; mais les iecherches &les

épreuves ſuffiſantes ne ſe ferontjamais, à moins que le roi n'en faſſe les frais.

I/'OLCANS D'EVENOS ET DE BROUSSAN

L'orſqu'on est entiérement ſorti des Vaulx d'0llz~0uler b, 8C qu'on ſe trouve vis-àñ'

vis d'Even0s, on obſerve des rochers d'un poudingue blancliâire, principalement

formés de .grains de quartz fort petits. Ces bancs ne ſont point _diviſés par lits ,

ils ſont placés dans une direction parallele a des montagnes calcaires qui enſont

voiſines; on remarque ſur tous ces bancs à différentes hauteurs,des eſp^eces de niches

qu'on croiroit avoir été faites par la main des hommes ; il y en a meine quelqujes

uns quiſont percés à jour. Toutes ces apparences ne ſurprennent-poiiit, lorſqu on

a ÎC'est le ſchorl noir que M. Bernard a voulu dé- fort reſſerré , qui conduit &Ollioules à Toulon , par- '

ſigner par là. mi des rochers calcaires , taillés à pics , fort élevés ,

vb Les Vaulx (follicules ſont une eſpece de détroit ~ qui font un effet tnſis-pittoresſque.
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s'y trouver en plus grande quantité ,~ mais l'intérieur des ſoufflures de ces lav

colore tres-ſouvent de verd-de-gris a

l'acide a développé postérieurement.

L'inſpection des lieux ne permet

d'Evene”, 8(c. aientjamais ſubi, àla partie ſupérieure de ces montagnes, une fuſion

ſuffiſante pour couler. Leur élévation au deſſus du terrein , la forme qu'ils ont , 8C

la conformité qui ſe trouve encre ceux qui ont été plus expoſés à l'action du feu,

8C ceux qui n'ont ſubi que des altérations affèz foibles, ne peuvent laiſſer aucun

doute là-HeſſUS. Il paroît que les feux ſouterreins ont agi preſque par-tout avec une

force égale à la partie ſupérieure de ces montagnes; leur action a été ſeulement

plus foible vers les bords, ce qui est fort aiſé à concevoir b.

_ Il paroît certain encore que ces volcans n'existaient pas avant le temps où la

nier a couvert ô( formé les' montagnes voiſines. Comme elles ſont calcaires 8è plus

élevées , il auroit été iinpoflible dans ce cas, que les laves fuſſent' restées pures , 8C

.qu'on n'y ptit pas reconnoître aucun mélange de matieres crétacéesæ

' H est vraiſemblable que c'est' uniquement à des pyrites enfflamés que ces diffé

rens volcans ont dû leu-r origine. On en trouve abondamment à: Ollioules,, qui tien

nent du cuivre ô( du fer, 8c autant que j'ai pu juger, les laves métalliques de

Bronſſëzn étoient primitivement de même nature ,7 les pyrites ſont encore très-coin

439

_ es est
, ce qui annonce la préſence du cuivre que

,muns au voiſinage des bancs de poudingîue qui s'étendent du -côté du Bauffièt.

Les Bancs de poudingue qu'on voit à Brouffizrz', continuent de paroître ſur les

flancs des montagnes calcaires qui s'étendent vers l'est, (St ils ne ſe terminent' qu'au

village de Turris; mais dans cet eſpace on trouve encore une montagne brûlée, où

l'on peut faire les mêmes' obſervations qu'à EVBIZOI', 61C. Un chartreux me dit qu'on

y avoit pris des laves pour revêtir Fintérieut dîu four de Monrrieu.

I/'OLCANS DE LAVERNE ET DE COGOLIN.

J'ai auſſi trouvé' dans les Maures C près de Cogolin, quatre montagnes volcaniſées;

La plus élevée est celle de la Magdelai/ie; on y trouve des' laves fort poreuſes:

mais il eſt très-rare' qu'on y trouve des points vitrifiés comme à Evcnds. Auffi' tente

t—on inutilement d'en tirer des étincelles avec l'acier. Le' rocher qui* est le plus

élevé, conſerve encore ſa premiere ſituation; a' étébeäncoop moins altérépar le

feu que ceux qui Fenvironnent du côté de l'est. La pierre' primitive n-'y est pas'

pourtant reconnoiſſable ,- ſa couleur est griſâtre; l'es' ſouffiures qu'on y voit ſontpe-ſ

tites 8C peu multipliées ,~ on y remarque encore des petites lames brillantes qui ne

ſont autre choſe que du tale. Les rochers voiſins qui n'ont pas été attaqués par le'

feu , ſont formés d'un ſcliiste talqueux, avec des veines très-multipliées de' quartz..

Les trois autres montagnes volcaniſées ſont plus près de Cogolin, 8( elles ne ſont

pas beaucoup éloignées-l'une de l'autre; on y trouve auffi des laves fort poreuſes,

ô( dans quelques-unes on- obſerve des morceaux de quartz bien conſervés. On

trouve près des laves, des ſchistes talqueux, des' granits groffiers 6C du grès rou

geâtre. * l . ‘

J'ai' trouvé à' Fl-ejus des pierres volcaniſées, employées dans les _anciens édificesſ

'que les Romains y avoient construits. Je ſuis très-porté' à croire quil-existe' quelque

volcan au nord cle cette ville; mes occupations ne' m'ont pas permis encore d'en

faire l'a recherche*: j'ai reçu des pierres volcaniſées qu'on me diſoit avoir .été priſes

au deſſus de' Colmar.: dansla haute' Provence , mais je n'ai pu encore vérifier m01

même' l'existence du volcan qui doit S'y trouver. Une perſonne .instruire dans la

minéralogie, a‘ dit au pere Papon qu'il existoit un volcan eteint au' Voiſinage
vÎIUIZLg-uiſierei'. _ ' g ‘ .

' Vous* trouverez dansle' journal de phyſique la deſcription du volcan de Beaulieu ,

ſciécou-vert par M. Groffon dëe l'académie de Marſeille. Voilà , Monſieur , la notice

~ a Comme ïen"ai point vii ceslaves avecuneſrouille lesaiíiciens volcans ontlſubil des révolàlrlons q… n°113'

verte cuivreuſîe , je' rie puis rien dire à-ce filjell, empechent de reconnoitre es täaces es Êcàqragî. de

choſe me paroît même fortextraocdinaire ; j'ai prie c On a donné ce nom à U_ſle C ame C10" 1 _F3 ?en

M. Bernard de m'en envoyer quelques échantillons. montagnes ſchisteuſes , qui occupent È [Lattre or u

bLes laves d'El/mor n'ont point été fondues en tale de laÿrovence, 6l que les Maures a !ſoient a .

place ,l ôz ont: coulé comme toutesales-aueres laves; Erefois.
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à? toutes les montagnes volcaniſées qui ſoient peut-être en _Provencffl Vous ei

ferez l'uſage que voudrez; il eût ete avantageux que Vous les euffiez parcourues

vous-même. La multitude d'objets pareils que vous avezpvus, auroient infaillible

ment donné lieu à des obſervations qui ont dû néceſſairement échapper à un ſim_

Ple amateur' J'ai Thonncuî d'être z Nlonſlelïl' , votre très-humble ô( très-obéiſiant'

ſerviteur. BERÎŸARD , aaÿoinl à l'obſervatoire royal de [a ,nan-fle. _

LETTRES de M. le Chevalier DEODAT DE DOLOMIEU,

à M. FAUJAS DE SAINT-FOND. - ’

Lisbonne , ce 24. mars i778.

Quoique je ſois en Portugal depuis près de deux mois , Monſieur, je n'ai point

pu vous écrire plutôt; j'ai voulu étudier Lisbonne <5( ſes environs, pour vous donner

des détails qui puſſeut vous intéreſſer; j'ai cherché à raſſembler quelques faits nou.

veaux qui vous fuſſent utiles, Ô( à les constater par des obſervations ſuiviesnnais

quelques ſoins que je me ſois donnés , je n'ai encore que des apperçus, 8( je n'ais

rien trouvé qui par ſon évidence, puiſſe frapper un public non prévenu.: cepen.

dant, pour ne pas me priver plus long-temps du plaiſir de nſentretenir avec vous,

je vais vous faire part de ce que j'ai obſervé tel quel. "

r Si 1a préſence dubaſcilte ou lapir corrzeus de Vallerius , ſuffiſoit ſeule pour constater

la préſence d'un ancien volcan, je ifhéliterois pas à dire que tous les environs de Lis

bonne ontété bouleverſés par des feux ſouterreins; que des volcans ont brûlé pendant

une longue ſuite de ſiecle , dans Fendroitmême Où la ville de Lisbonne est bâtie; 8C

alors je pourrois aiſément faire un ſystéme, trouver les cauſes des tremblemens de
terre qui ont renverſé la ville à différentes époques , Baſic. mais je' ne ſais pas ſi une'

opinion- qui a pour moi un degré de certitude ſuffiſant, pourroit ſatisfaire le public

à qui je ne crois pas pouvoir préſenter des preuves ſuffiſantes pour entraîner ſon

ſuffrage-Vous, Monſieur, qui, depuis long—temps,& avec de meilleurs yeux que moi,

étudiez la nature , 8C qui êtes ſur-tout accoutumé à l‘obſerver dans les phénomenes

volcaniques; vous pourrez affirmer ou détruire ce que j'ai cru entrevoir, ë( je me

ſoumets entiérement à votre déciſion.

Mon premier ſoin, en arrivant à Lisbonne, a été d'examiner la nature des pierres

dont la ville est bâtie 8c pax-'ée , 6C j'ai été frappé de la quantite' immenſe de pierres

noires, très-dures, renfermant des parties brillantes ô( vitreuſes, que je rencontrois

dans tous les pavés ô( dans les murs. Je crus y recoiinoître le baſalte que je regar—

dois, d'après ce que vous \n'aviez dit, comme un produit certain du feu; 8( je me*

flattois déjà de trouver dans les environs de Lisbonne , des volcans bien caractériſés_

qui pourroient augmenter le nombre de_ceux que vous avez auſſi bien décrits qu'ob

ſervés. Je mïmaginois trouver des montagnes iſolées ô( coniques , qui à leur ſommet

auroient un cratere, 8( à leur baſe des colonnes priſmatiques de baſalte ; en un mot

je croyois déjà qu~e le Portugal me fourniroit des faits auffi intéreſſans que CCLDË

dont vous avez enrichi l'histoire naturelle: au lieu de cela, Monſieur, quand j'ai

été rechercher les carrieres d'où l'on tiroit cette pierre baſaltique qui m'avoir donné

ces grandes eſpérances, je n'ai rien trouvé que d'équivoque.

La ville de Lisbonne est bâtie ſur différentes collines peu élevées, dont les unes

ſont de pierres calcaires,& les autres de pierres noires vitrifiables. Ces collines qul

n'ont point de forme déterminée, ô( qui peuvent avoir perdu ce qui devoit les,

caractériſer, par les différentes révolutions qu'a eſſuyé la ville , ne me fourniſſant

pas un point fixe d'obſervation, j'ai cherché dans les environs des montagnes de

même nature , 8C qui euſſent' conſervé leur caractere primitif : entre pluſieursau

tres a je Vais vous décrire celle qui est la plus frappante; elle est à une demi-lieue

à l'ouest de Lisbonne , au delà de la petite riviere &Alcantara; <3( elle fait partie

dela montagne de la Judd, ſur laquelle est fitué le palais de Belem. Sa baſe qulest

baignée par la 'riviere d'Alcantara, est de pierres calcaires à couches horizontales

Lorſqu'on s'éleve un peu ſur ſa croupe, on voit que le terrein change de natureí

au lieu d'une terre maigre 8C blanchâtre, on trouve une argille rouge tiès-tenaçeſi

On voit à la ſurface une grande quantité de pierres noires en maſſes plus ou moins

groſſes a jetées 'ſans aucun ordre. En montant, la pente devient plus roide, la qxuaonè'
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it es pierres noires au menta a' 1 ' î ' '
ſurfiice 9 quoique dans l’iftérieuKelllesisſoſi:iiîsalifoflîiîtîeplus peut”, porèufes à leur

v _ l n co -des differens ſommets de la montagne, on voit la ſurface elſiliiiéîîrsienEtncapplOchme

ces pierres-Çette montagne qui est la plus haute de toute cette partie est tefiiiiiîéte de

älulieurs pointes qui ſontà différente hauteur, &au milieu deſquelles il a une efe pa:

e\Petite Plaine; ces ſommets ſont ériſſés de maſſes conſidérables de 'y - 'pee

'tresæompactes qui ſans avoir de f d' ' ' plelres noires,

_ \ , l _Orme eterminee, ſemblent cependant tenir

_a uÊ gros maſſif de rocher ſolide qui doit former le noyaux de la lnontagne

8C detctlt: montagne est grouppée avec pluſieurs autres un peu moins élevées qu’elle '

1 e ifférente nature; celle du nord n'en est ſéparée que par un petit ravin ui,

iillonnant ſeulement ſur leur croupe, fait le point exact de 'démarcation Ccétte,

ſeconde moptagne , quiest unie exactement à la premiere, ô( qui ſemble faire ar

ſalbaſe un meme maffifieſtentiérement formée de pierres calcaires à couches l]0I~l7(l))l1‘

Haas 18C parlalleles , de façon qu en (leſcendant le ravin on voit à gauche une pierre

_ ncèie caqcaire, d un arrangement ſymmétrique , 8C à droite une pierre noire

Vitri able en groſſes maſſes informés. Une autre ſingularité remarquable est que la

montagne calcaire n'est pointcultivée , qu’elle est preſque entiérement stérile , &Z n'est

recouverte que d une petite quantité de terre maigre , nullement propre à la végéta

tion , au heu que _la montagne baſaltique est très-fertile, cultivée juſqu'à~ ſon lom

lnet, 8C que du milieu des pierres noires qui la couvrent, on voit ſortir du froment

qui a la plus grande force végétative. Le ſol de celle~ci est une argille rouge ferru—~

gineuſe, formée par la décompoſition du rocher. '

,Au ſud-ouest de la montagne baſaltique ſont pluſieurs autres de même nature

qu elle, &iqui forment une ſuite de coteaux qui accompagnent la rive droite du

_Tage juſqu a la mer.

_ Cette même pierre ſe trouve _dans d'autres collines au nord-ouest de Lisbonne,

BZ la terre qui la recpuvre est touiours dune grande fertilité z mais au nord ô( nord

est de la \Cilleflllſqu à la riviere-de Sacai/e/z., on ne_ voit plus que des pierres cal

caires, melées de corps 8C coquillages marins pétrifiés. 1l ſemble donc que cette

Pierre baſaltique est cantonnée entre la pointe du fort Saint-Julien, ô( la ville de

Lisbonne qui est a quatielieues au deſſous, _ôc qu’elle ſe trouve dans des collines

particulieres qui ſont melees avec-d autres c^ollines calcaires ; elle touche quelquefois

a la pierre calcaire , mais ſans iamais y etre mêlée, ô( ſi on en trouve quelques

morceaux confondus enſemble , llS ont éte apportés par les hommes ou entraînés

par les eaux. J a1 lhonneur d'être , 8Ce.

SECONDE LETTRE”

Lisbonne, 6 janvier 1778;'

JE m'apperçois, Monſieur, que je vous ai beaucoup parlé de cette pierre baſaltique;

ſans vous l'avoir encore décrite exactement. Elle est de couleurbrune noirâtre, plus'

ou moins foncée, peſante, très-dure 6è compacte, faiſant un peu de feu avec le briñ

quet, ſuſceptible de poli; elle ſe rompt ou par éclats comme le ſilex, ou en morceaux

indéterminés z quelquefois elle est un peu luiſante dans ſa fracture, comme ſi elle étOlÉ

formée de petites écailles , 8C alors elle est parfaitement compacte ô( homogene ; dans

d’autres morceaux, elle ale grain plus ſin , ô( contient une grande quantité de parties

Vitreuſes demi-tranſparantes , ſemblables ä des grenats d( à ces crystanx que contienñ'

nent les laves du Véſuve. Cette pierre ſe décompoſe à l'air 6è forme une argille

rouge ferrugineuſe, qui comme nous l'avons dit ci-deſſus est très—propre à la végé

tation. Il faut ſûrement une longue ſuite de ſiecles pour opérer cette transformation,

puiſque les pierres employées dansles pavés &Haus les mursy réſistent pendant un

temps immenſe; mais ce qui la rend frappante, ſont les différens degrés de décom

poſition que l’on voit à la ſurface des côteaux où l'on peut ſuivre l'altération qu'é

prouve inſenſiblement le rocher pour paſſer de l'état de ſolidité Oùilest naturellement,

à la ductilité BC à la mollefle de Fargille. Les pierres iſolées ſe couvrent elles-mêmes

à la longue d'une eſpece d'écorce qui est tendre ô( qui paroît de nature différente.

Il est quelques endroits où j'ai cru reconnoître dans ce baſalteÆine eſpece de cryſ
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talliſiltion en colonnes verticales,- 8C dans beaucoup de murs j'ai vu de ces ' '
ſemblent avoir une forme priſmatique quadrangulaire qui leur est pro repderlçs il…

qdà ce que de nouveaux faits ſe préſentent à moi, je ne crois pas pofivoírräâfilîlîjlïî

Ëïêtîzîlxäe forme, dans laquelle] a1 cru reconnoitre une crystalliſatiomne ſoit pas acci

Comme je n'ai ici aucune facilité pour eſſayer cette pierrepar le feu 8c '
peux faire aucune expérience pyrotechniqueJai fait des recherches dansles que' le ne

ruines de la ville où je ſavois que lors du tremblement de terre de l almlenne"

eu incendie,& où le feu, par ſa maſſe 6C par ſon activité, devoit avoir ?riiiſ ~' y ave"

très-marqué ſur les pierres ſoumiſes àſon action,- j'ai trouvé que noiiie 'ut ul'bffiel'

tique y avoit_ ſouffert une demi-vitrification , que la ſurface étoit couveftlcîrd" ara"

pee-e de vernis vitreux comme la couverte de la porcelaine, ô( que dans l" é"me eſ

graip-étoit plus ſec Ô( caſſant , ô( faiſoit plus de feu avec le briquet. m' rleurle

_ ai découvert auſſi quelques autres pierres qui ont leur caractere distinctif ô( ujeiegarde cependant comme une variété de celle-ci; ſavoir : une ierre 'ſ c' e

ne faiſancaucune efferveſcence avec les acides, ni feu avec le liri uetgnfe rlîble'

petits grains vitreux de différentes couleurs, foiblement aglutinés éhſenibfrmôîe (le

_lés d une eſpece de pierre noire verdâtre, en tache ronde, ſe coupant commél ſme_

ô( ayant un coup d'œil gras. Cette pierre mélangée à qui je ne ſais oint d e ave"

nom,& qui ſe détruit facilement, forme un petit maflif ſur la croup d' 02net de

;la baſe duquel on voit la pierre calcaire , 8C à la cime la pierre baſaltiiîue.un com… à

Une autre pierre rougeâtre ou noirâtre, également friable, poreuſe, dontle rai
est vitreux , <3( qlurcontient dans ſes trous une eſpece de terre ochracée g n

D après les details. dans leſquelsje viens d'entrer, j'ai beaucoup de doutes à vous

propoſer ô( de questions a vous faire: d'abord est-il bien reconnu ~baſaltiques ſoient le produit du feu? ne ſe pourroit-il pas que la ngiiizrêomiîs Pleſſis

humide, donnât un ſemblable produit?Une pierre noire telle ue celle ' P' r~ da' We

ci-deflus peut-elle être regardée comme de même nature ue' les baſique' a' st"lcl'l"t’e

en priſmes? ou l'a crystalliſation est—elle un caractere distcinctif ô( néctéſſaiiié d: b?

ſalte? Peut-on dire qu'une telle montagne ſoit volcanique, quand ſa forme n'est 0' t
confiïtjue, qu'elle est groqppée avec pluſieurs autres de nature différente ,& ſemblepfaife

ma e commune, qu ?n ne lui voit point de cratere? Peut—on aſſurer qu'un volcan

1a brulé_ dans un lieu ou pu ne trouve ni ſcories ni pierres ponces ni courans de

Signe: Lilli pouzäolanles? D un autre côté, quiautre que le feu pourroit avoir produit,

1 ſ ln pays ont_ eſol peqiæetre regarde comme calcaire,des pierres vitrifiables dans

e que ,les on ne voit point d arrangemens ſymmétriques, &qui n'ont pointlesſlrata ui
äaracteriſent 'les produits 6( les dépôts des eaux? Qui autre qu'un volcan auroitqpu

onner des pierres vitrifiables qui portent par leurs parties vitreuſes &leurs eſpeces

;le grenats, les caracteres de certaines laves? Peut-on regarder autrement que comme

cqlqpp-dairq la formation d'une .montagne dont la baſe est appuyée ſur une pierre

Vitriflëî ípuesinaqicrlliqiäîîstäècízsſ: cîiéailleursſla\plqopriété qu'a notre pierre baſaltique de ſi:

ne lui cpf-elle pas Comlnune aveccpänpo er a air pourformer une argille ferrugineuſe,

_ . _ _ . utes les laves compactes .? 8C n est-elle pas un ca-rac

terärdästlnctlf 8( indqbitable des productions volcaniques? '

à déceide: \ſ-ioîâçîgpnäiîqzí àêixer invarialälement mon opinion ſur tous ces objets 8C

autre opération de là naturSe ère une pro äction du feu: n est pointleréſultat d une

de Vous donner à ſ ~ .V11 vous vous eterminez,d après les détails que je viens

fimdra ſu of r , ple-n ei qu i _y a eu des volcans dans-les environs de Lisbonne, il

laps de tips] Se Sfſonctſéteints depuis une longue ſuite de ſiecles , 8C que c'est le

lnodemes. p q ait iſparoitre les caracteres qui distinguent les volcans plus

Paglëryïsjpqgïpäïglä/Ælqqÿíur, des échantillons des pierres dont je viens de vous

exacte. morceaux les plus propres à vous en donner une idée

.T ~ ’(Iſſue ;rzlâaîgcäſîuzrd après _queâques faits que j'ai raſſemblés , pouvoir Vous aſſurer

une dans la provinceeîlepaBçtiirîls u Porîpgal des montagnes réellement volcaniques;

mqntagne ſur laquelle les Portuffliiaizsocli''lil'Ve les caracteres les plqs frappans" cette

poiſſe… à Peine est le H g l _ e itent beaucoup de merveilles, 6C qu ils con

, mons erminius des Romains, 6C on la nomme en Portuguals
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Siem de l'E/bella : elle est extrêmement élevée , de forme conique; on 'entend en la

montant un bruit ſouterrein qui fait croire que la montagne est vuide dans ſon centre;

on y trouve quelques cavités, 8C on voit au milieu de ſon ſommet une grandeexca-ñ

vation dont le fond est un l_ac entouré de rochers eſcarpés; l'eau de ce lac a un mou..

vement d’ébullition , 8C un endroit par où elle s'engouffre 6C s'écoule'. A la baſe de

cette montagne on voit des colonnes de baſalte,priſmatiques Ô( articulées; on con

ſerve une de ces colonnes à l'univerſité de Coïmbre; elle est crystalliſée très-régulié

rement. Il me ſemble, Monſieur, qu'à tous ces ſignes, il n'est pas pollible de mécond

noître un volcan éteint, d( peut-être le naturaliste en trouveroit-il d'autres auſſi bien

caractériſés dans les montagnes qui ſéparent le Portugal de l'Eſpagne. Il est fâcheuze

que le grand éloignement ô( la difficulté de Voyager en Portugal, m'ait empêché

d'aller moi~même à la montagne de l'E/bella pour Fétudier 8c la ſaire deſſiner.

Vous me pardonnerez, Monſieur, meslongs raiſonnemens, mais la nature des faits

demandoit tous ces détails. Vous voudrez bien me répondre à Marſeille ſous l'enve

loppe de M. Ricard, agent de l'ordre de Malltlie. Je vous écrirai avant mon départ de

Lisbonne , où je ſerai juſqu'à la fin d'avril. Je finis ſans complimens, en vous aſſu-z

rant de l'attachement le plus ſincere, 8Ce.

TROISIEME LETTRE.

Lisbonne , ce 2.1 avril 1778.'

LA nature de la pierre dont je vous ai parlé dans maderniere lettre , Monſieur;

me paroît tous les jours plus problématique, les ſignes ou les caracteres extérieurs qui

la font regarder comme un produit du feu, ſe multiplient en même temps que -les

circonstances où on la trouve, donnent de nouvelles raiſons pour ſoutenir le con

traire. Ce n'est plus ſeulement dans des côteaux particuliers qu'elle ſe rencontre ,

mais encore elle forme le ſol d'une plaine un peu inégale , qui a plus de trois lieues

détendue. Ce n'est plus en maſſes irrégulieres, ſans aucun ordre apparent, qu'elle

ſe préſente , mais en couches verticales ô( distinctes; ce n'est plus , faiſant bande à

e, part, qu'elle ſe trouve, mais auſſi mêlée avec des pierres de nature différente. Enfin,

' Monſieur , ou il faut ſuppoſer que notre globe aſouffert un grand nombre de révo

lutions ſucceſſives qui ont mêlé &confondu les produits de différente nature, ou î

il faut attendre, pour déterminer la nature de la pierre baſaltique de Lisbonne, que

de nouveaux faits ſe préſentent & nous fourniſſent des lumieres. _

J'ai parcouru dans différens ſens une plaine ondoyéeſiituée au nord de Lisbonne,

8C dans le centre de laquelle est bâti le palais de Qiielur; j'ai trouvé preſque par-tout

la pierre baſaltique; elle forme le ſol d'une étendue preſque planimetre, de plus de

trois lieues de _diamètre : on la voit immédiatement au deſſous de la terre végétale,

dans différens états_ de décompoſition, mais à quelques pieds aii deſſous de la ſur

face , elle a tous les caracteres que j'ai décrits,& elle est en couches verticales de fllf

férentes' épaiſſeurs: des fentes dans le ſens contraire à la direction principale des

couches, en rendent quelques morceaux de forme priſmatique quadrangulaire, allez

exacte , mais rien ne peut faire croire que ce ſoit plutôt l'effet d'une crystalliſation

que du ſimple haſard qui peut avoir déterminé la direction des fentes. ’

J'ai viſité une nouvelle carriere d'où l'on tire des pierres pourles pavés,& elle in a

préſente' des faits égalementcontradictoiresœlle est ouverte ſur la croupe d'un côteau,&

elle pénetre d'une vingtaine de toiſes dans ſon intérieur; elle ,préſente par conſéquent

une coupe aſſez conſidérable du centre du côteau, pour qu on puiſſe obſerver: On

Y.vOit la pierre diſpoſée en couches de différentes épaiſſeurs 8C dans différentes direc

tionS-;les plus extérieures ſuiventla direction de la pente du côteau, 8C celles de lin

térieur deviennent d'autant plus verticales , qu'elles approchent plus du centre deäi

montagne, de façon que ces couches forment un angle du poiiitd où elles partent,

s'élargiſſent en s'étendant, comme certaines stries qui partent dun centre commun ,

<3( qui forment des rayons divergens. Entre chaque couche de la pierre baſaltique, 01T!

trouve une concrétion blanche, eſpece de liege foſlille qu] remplit les fiſſures ax a

maniere des ſpaths dans les pierres calcaires. Les pierres de cette carriere ſonlt trips_

dures, d'un grain ſerré, ce qui les rend très-propres aux uſages auxquels on es dit
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ſervir ; elle ſe décompoſe à ſa ſurface 8è ſe convertit inſenſiblement en argille. Le

côteau où cette carriere est Ouverte ,est ſurmonté de pluſieurs bancs de pierres cal

caires; à couches horizontales , qui forment ſa ſommité , 8C est enveloppé de pierres

calcaires, également/humm ſuper flrazum. On voit donc bien clairement ici que Poſ…

térieurement àla formation de la pierre baſaltique, il y a eu des dépôts des eaux, ca

_ractériſés par les flrata dela pierre calcaire , ô( par les fragmens de coquillages que

l’on y trouve , ô( que par conſéquent ladite pierre baſaltique est antérieure au der

nier deſſécliement de cette partie du globe.

Enfin ſur le chemin de Cintra à Maffra à quatre 8C cinq lieues nord-ouest de Lis_

bonne , j'ai -trouvé une immenſe quantité de cette pierre baſaltique, confondue avec

la pierre calcaire. Dans l'emplacement même où est bâti le palais de Maffra, on voit

des bancs de marbre, au deſſous deſquels ſe trouve immédiatement la pierre baſal

tique. Mais l'endroit de tous le plus fait pour confondre le naturaliste,est une mon.

tagne à une lieue de Maſſra ſur la croupe, 8C au pied de laquelle paſſe le grand

chemin de Lisbonne; elle a ſon ſommet de forme conique, 6( elle tient par ſa

baſe à pluſieursautres montagnes ; elle est formée de pierres baſaltiques qui ont

plus 'qu'aucune autre les caracteres du feu, ô( de pierres calcaires à couches paralleles,

ô( un peu inclinées ſelon la pente de la montagne. Lapierre baſaltique en morceaux

de différente groſſeur ô( dimenſion , en fait tout le ſommet, ô( la pierre calcaire

la baſe, pendant qu'un peu plus loin, dans une autre montagne, la pierre calcaire

est deſſus ô( couvre immédiatement la pierre baſaltique.

La pierre baſaltique de cette partie du Portugal, contient de plus que les autres

une très-grande quantité de crystaux de ſchorl noir, longs de deux ou trois pouces,

ô( de forme priſmatique quadrangulaire. Ces crystaux ſont très-réguliers , opaques

8( luiſans dans leur fracture; ils tiennent ſi fortement à la pierre qui leur ſert de

matrice, qu'ils font corps avec elle , 6c ne peuvent être enlevés ſeuls &iſolés; ils

ſont mêlés de grenats tranſparans ô( rougeâtres, qui n'ont point de forme réguliers,

mais qui ont tous les caracteres vitreſcens. C'est ainſi , Monfieur,que dansle même

lieu, on trouve des faits qui paroiſſent contradictoires , 8( c'est ici où il faudroit

votre ſagacité pour devinerla nature à travers le voile dont elle ſemble s'envelopper.

Je dois Vous faire remarquer que c'est toujours entre Lisbonne 8c la mer que

j'ai trouvé la pierre baſaltique, dest-à-dire dans une eſpece de preſqu'île formée

par un golphe au delà du cap Ta Rocha , 8( par le Tage, preſqu'île au centre ô( à

l'extrémité de laquelle on voit de très-hautes montagnes de granit ( qui ſont les

montagnes de Cintra ). Je dois auſſi vous dire que dans pluſieurs endroits la couche

baſaltique n'a que quelques pieds de profondeur , 8( qu'au deſſous on trouve un

ſable rouge ferrugineux; malgré ce peu d'épaiſſeur ,les fentes qui la diviſent ſont

verticales, ce qui la feroít reſſembler à certains courans de laves.

Je vous le répete,Monſieur , le détritus de la pierre baſaltique du Portugal, forme

les meilleures terres pour la culture,- ô( l'on juge fort aiſément dela nature de

la pierre qui forme le ſol ou le noyaux de la montagne ſur laquelle on est , parla

fertilité de la terre Végétale.

Malgré toutes les contradictions apparentes que préſente la pierre baſaltique de

Lisbonne ,il ſeroit peut- être un moyen de concilier tous ces faits. Si par des

expériences pyrotechniques , il étoit réellement prouvé que cette pierre fût, ou

reſſemblât parfaitement à un produit du feu , on pourroit faire accorder ce fait avec

toutes les circonstances où l'on trouve la pierre baſaltique; on pourroit dire que les

volcans qui l'ont formée, étoient antérieurs à la derniere alluvion de cette partie du

globe, que l'agitation des flots aura détruit toutes les pierresñde moindre con

ílstïmce z comme laves de pluſieurs eſpeces, pierres ponces, pouzzolanes ,ÔZC

que la pierre baſaltique, formée par une lave quia plus d'identité 8C de liaiſon

dan? ſés Parties, aura ſeule réſisté,- que les dépôts ſucceſſifs 'des eaux, qui ſont

ordmfflſelnent CHICSÎÎCS, aUTOnt recouvert quelques parties de ces laves, 8è laiſſé

quelques autres à découvert; qu'il ſe ſera formé des coteaux calcaires à côté 8C à

l'entour des montagnes volcaniques, qui auront ſervi de point d'appui; que tous

le? Craterfîs ſe ſont éïnouſſîſſs; que l'acide marin aura lui-même contribué à la

decompoſition lente de la ſurface des baſaltes, ô( à la formation de Fargille, 81e.

cfic-c. ÔCC. Volläuvlctqníieur ,_un ſystéme de plus, mais auquel je_ ne donne pas plu-s

îmPoſîance quil n en mérite, dest-à-dire ,auquel je laiſſe _faire la fortune qu 1l

~ î pourra

0   
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des inductions ô( d'en former une chaîne.

' Ce que je Viens de vous dire ci-deſſu

tillons de pierres. Je viens d'en faire une cai

Perſonne que vous m'indiquerez.

d b au long ſur la matieree nos aſaltes. Vous ne devez pas douter de Fempreſſement que j'aurois à vous

renouveller de vive voix les aſſurances d'amitié 6C d'attachement avec leſquels

QUATRIEME LETTRE.

De Berne en Suiſſe , ce s août I778.

MES dernieres obſervations en Portugal où j'ai prolongé mon ſéjour juſqu'à la fin

de mai, m'ontde plus en plus perſuadé que toutes les pierres baſaltiques que je rencon

trois à chaque pas , ſontréellement un produit du feu, elles en ont tous les caracteres,

Ô( ilſeroit difficile d'en méconnoître l'origine; mais,Monſieur, j'étois étonné des cir

conſtances où elles ſe trouvoient, de leur mélange avec les pierres calcaires, ô( de la

forme de leurs montagnes qui n'ont aucune apparence VolcaniqueLes obſervations de

ceux qui avant moi étoient venus à Lisbonne, 6c qui n'avoient aucun rapport avec les

miennes;l'opinion contraire de pluſieurs perſonnes habitant le Portugal, 6c dans les

lumieres deſquelles j'avois confiance, m'empêcherent de donner un ton plus affirmatif

à mon ſentiment. .Pavois peur d'effrayer en préſentant des faits qui ſuppoſent au moins

quatre révolutions ſucceſſives dans cette partie de notre globe. -

J'ai voulu,avant de rendre publique mon obſervation, vous conſulter, avoir l'avis

de MM. Adanſon 8C Definarest, leur propoſerles objections qu'on pourroit me faire,

äleur montrer des doutes, pour que tous vous me fourniſſiez de nouvelles armes, que

vous éclairciffiez ce que je n'avois fait qifentrevoir, <3( afin que vos ſuffrages don

naſſent quelque poids à mon opinion. M. Adanſon m'a écrit une lettre très-fiateuſe,

M. le duc de la Rochefoucauld a bien voulu ſe charger de metranſinettre la reponſe

de M. Definareſt, ô( votre lettre est venue encore me fortifier.

Je pourrois donc dire avec plus de confiance, que les volcans qui ont produit les

pierres baſaltiques de Lisbonne, ſont antérieursà la derniere alluvion de cette partie'

du globe , fait prouvé parles pierres calcaires qui les recouvrent, 8( qu'ils ſont postéñ ë

\

ſieurs a un autre ſéjour de la mer qui a dû dépoſer les bancs de pierres calcaires ſur

leſquels portent quelques couches de ces pierres volcaniques. .

Ce fait ne ſera peut-être pas le ſeul de ce genre; j'en ai apperçu d'autres qui quoi

que de nature un peu différente, pourroient concourir àla même preuve ; mais

comme en histoire naturelle 8C en phyſique il est plus prudent de ſuſpendre ſon ju

gement que de le précipiter , attendons un plus grand concours de faits pour haſar

der une opinion qui pourroit paroître ſinguliere.

Je ſuis fâché, Monſieur, que vous vouliez faire imprimer les lettres que j'ai eu

l'honneur de vous écrire de Lisbonne; ne les croyant point destinées à Voir legrand

jour, (SC comptant ſur votre indulgence, il doit s'y rencontrer des fautes de diction qui

m'auroient fait deſirer qu'elles ne fuſſent pas rendues publiques; mais au cas que

celle-civous arrive trop tard pour en empêcherſimpreſlioidje crois au moins néceflaire

que Vous y faſſiez mettre par ſupplément un extrait du_ catalogue raiſonne des ob_

jets d'histoire naturelle que je vous ai destinés, 8C que je joinsici. Les articles correſ

pondans aux n°5. i, 2, 3, 4, 5, 6 ô( 7,pourroientfaire connoître davantageles produc_

tions baſaltiques dontje vous ai parlé dans mes lettres de Lisbonne , &C

N°. i. Pierre noire baſaltique, écailleuſe dans ſon intérieur , très-dure; elle ſe

trouve dans pluſieurs carrieres des environs de Lisbonne, ê( dans la ville meme; elle

ſert à paver les rues. ~

N °.~z- Pierre noire baſaltique très-dure, d'un grain find( ſerréçontenantquelques

VVVV
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parties ilitreuſes, ſemblables à de petits grenats :variété de la précédentezelle ſe trouve

dans les environs de Lisbonne , ô( est employée dans les murs de clôture ô( des mai

ſons : on ne s'en ſert preſque point dans les pavés , parce que les carrieres ſont un

peu plus éloignées de la ville que les précédentes- .

N°. 3. Pierre baſaltique contenant une grande quantité de crystaux priſmatiques

quadrangulaires rhomboïdaux , de ſchorl noir ô( de grenats tranſparents , crystalliſés

irréguliérement. Cette pierre ſe trouve en grande quantité ſur le chemin de Cinlra

à Maſſi-a : pluſieurs montagnes en ſont formées.

N°. 4. Pierre baſaltique, remplie d'une grande quantité de petits grenatsôëchry

ſolites, az de quelques fragmens irréguliers de crystaux de ſchorl : ſe trouve dans les

mêmes lieux. ’ .

N°. 5. Eſpece de cuir ou liege foſſile , qui ſe trouve entre les bancs dela pierre ba.

ſaltique des [N°. i ô( z.

N°. 6. Pierre baſaltique qui tombe en décompoſition ,ÔC dont le detritus forme une

terre végétale argilleuſe très-bonne. La pierre des N°3. r ô( z est preſque par-tout

recouverte de pluſieurs pieds de ce baſalte qui a perdu la liaiſon de ſes parties.

N°. 7. Pierre friable qui recouvre en quelques endroits la pierre baſaltique, &qui

:ſemble encore en être une décompoſition ; elle contient une très—grande quantité de

taches vertes, qui ſont une eſpece de pierre ollaire, ſavonneuſe au toucher z plu,

fieurs morceaux tiennent auſſi des globules blancs crystallins ſpathiques.

*EJ z

ON finiſſoit d'imprimer les lettres de M. le chevalier de Dolomieu , lorſque la caiſſe

qu'il avoit eu la complaiſance denſapporter de Lisbonne, m'a été rendue àGrenoble,

d'où j'avois écrit qu'on me l'envoya en toute diligence de Marſeille où elle étoit en
dépôt. Je n'ai rien eu de ſi preſſé que d'examiner ce bel envoi qui ne ctpouvoit pas ar

river plus à propos. J'y ai vu, avec un plaiſir extrême, la ſuite austi intéreflante que

bien choiſie des produits volcaniques des environs de Lisbonne : nul doute que le

ſol ſur lequel repoſe cette ville, n'ait été, depuis des temps trèS-reculés,en proie àdes

feux ſouterreins. Non ſeulement les pierres qu'a eu la bonté de m'envoyer M.le che

valier de Dolomieu, ſont de véritables laves , des baſaltes volcaniques les moins

équivoques 6C les mieux caractériſés ,- mais ils ſont parfaitement analogues àla plupart f

des laves du Vivarais 8L du Velay. Je vais en donner ici la notice, d'après l'examen

que j'en ai fait; je ne differe de celle qu'à donnée M. le Chevalier de Dolomieu, que

parce que j'ai été à portée de faire diverſes épreuves qu'il ne lui étoit pas poſſible

d'exécuter dans ſon voyage , 8C parce que j'avois dans mes collections de laves,des

objets de comparaiſon qui manquoient à cet habile naturaliste :j'ai donné auſſi un peu

plus d'extenſion aux diviſions² pour ne confondre aucune variété.

Notice des matieres volcaniſées envoyéesde Portugal par M. le chevalier

DEODAT DE DOLOMIE U, à M. FAUJAS DE SAINT-FOND.

N°. r. Premiere variété. Baſalte noir, dur ô( compacte , en tout ſemblable au ba

ſalte pur du Vivarais :j'ai trouvé dans celui-ci des grains de chryſolitejaunâtre, très-vi

t-reuſe , bien conſervée : de: environs de Lisbonne. Les rues de la ville Eli/bizz pavée:

Seconcle variété. Dur 8C compacte 7 mais plein de petits points ferrugineux. On

reconnoit avec la loupe que ce baſalte commence à ſe dénaturer : onydécouvre une

multitude de petites lames de feld-ſpath blanc , quelques élémens de chryſolite;les

points rougeâtres , couleur de rouille de ſer, examinés avec une forte lentille , offrent

des lames de feld-ſpath, chargées d'une eſpece de rouille martiale , produite peut

être par la décompoſition du fer; quelquefois ces petites lames colorées ſont brillantes

à Chaÿoyantes z d'autres fois elles reſſemblent à un mica d'un brun rougeâtre.

Trot/Zem*: variété- Dur 6C compacte, d'un gris obſcur un peu rougeâtre, plein de

fragmens de ſchorl noir vitreux; échantillon très~remarquable en ce qu'il est coupé

par une lignemince très-blanche, qui le traverſe d'outre en outre : rien ne reſſemble

atltent ?certains marbres noirs ainſi coupés par des lignes de ſpath calcaire blanc;

m7313 lclcette petite zone est 'un véritable feld-ſpath d'un blanc laiteux; il faut donc

ſuppÈſel' quete morceau avoit été anciennement caſſé,& qu'il a été rejointô( ſoudé

Pal' llnfiltïïition 6è le ſuintement d'une matiere de feld-ſpath: on voit la preuve de

.ce que j avance , d'une maniere évidente , ſur lemême échantillon Où l'on trouve
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encore une eſpece de couche extérieure de feld—

stalagmite.

N°. z. Baſalte dur, noir 8C très — compacte, contenant quelques petits globules

ronds de ſchorl noir 8c de chryſolite pure ,d'un jaune Verdâtreî des environs de Liſ

bonne , d'une carriere éloignée de la Ville.

Idem. Avec quelques points de couleur de rouille de fer

peut-être comme des grenats altérés, mais que je ne confi

ſpath coloré par la décompoſition du fer du baſalte.

Idem. Avec un globule de chryſolite vitreuſe , auſli jaune 8C auſli pure qu'une tapaſè;

N°. 3. Baſalte noir très—dur 8C très-peſant , donnant des éteincelles lorſ

qu'on lefrapſíe avec l'acier , remarquable par une multitude de gros crystaux de ſchorl noir

, qu'on pourroit regarder

dere que comme un feld~

Vitre 1X, diſpoſés en général en rhombes :j'en ai reconnu quelques-uns crystalliſés

iſmes à cinq pans , ſans pyramide ,~ d'autres hexagones , mais dont la pyramide

bien caractériſé , formé par un priſme court hexaedre, terminé par deux pyramides

triedres, obtuſes , dontles plans ſont en rhombes , de même que ceux des priſmes

Cette derniere eſpece a la crystalliſation du grenat: j'en ai parlé à la page 89 de mon.

mémoire ſur les ſchorls: ſe trouve ſur le chemin de Cintraà Maffra.

Idem. Avec des aiguilles priſmatiques quadrangulaires de ſchorl noir vitreux , à

pans rhomboïdaux, ſans pyramide , mais dont les extrémités forment un rhombe.

Voyez cette variété , pag. 87 , de mon mémoire ſur les ſchorls.

Idem. Avec un beau crystal à ſept pans bien caractériſés ,mais dontla pyramide est'

rompue.

Idem. Avec beaucoup de ſchorl noirôc des points de chryſolitejaune :du mêmelieu."

N°. 4. Eſpece de liege, de cuir ou de chair foſſile. Cette matiere qui ſe trouve entre

des couches de baſalte, est bien étonnante; elle estñ blanche , quelquefois nuancée de

jaunâtre, 8( même d'un peu de roſe; elle ſe leve en feuillets minces, flexibles,qn’on

peut couper avec des cizeaux comme une eſpece de carton; les lames qu'on en dé

tache ſurnagent ſur l'eau , s'en imbibent, deviennent demi-tranſparente , ô( 'reſſemñ'

blent alors à un cuir ou à de la peau: cette ſubstance qui mérite d'être bien étudiée 8C

bien analyſée , rougit au feu ſans ſe calciner,ne fait aucune efferveſcence avec lesacides

en général; on trouve ſeulement entre les feuillets quelques portions que l'acide at

taque : on y voit même quelques petites crystalliſations ſpathiques calcaires: est: ce

ici une eſpece d'amiante en feuillets? est-ce une combinaiſon particuliere d un depôl:

calcaire avec l'acide des laves? c'est ce que je ne ſuis pas en état de prononcer.

N°. g. Baſalte graveleux altéré &ſe décompoſant : la matiere ferrugineuſe attaquée

par quelque acide, a paſſé à l'état d'une ſubstance ochreuſe, tantôt dun brun rou

geâtre, tantôt d'un rouge aſſez vif. Ce baſalte est très-rapproché de létat argilleux;

447"
ſpath blanc , dépoſé en maniere de'

étoit rop dégradée pour pouvoir être déterminée; 8C enfin , j'ai obſervé un crystal '

il est friable ô( terreux , ô( ſe réduit facilement en fragmens graveleux ſous les doigts : «

il contient une ſubstance gélatineuſe blanche , légérement verdâtre , qui ſe laiſſe faci

lement couper:cette matiere qui est de couleur de cire, ô( qui en a la demi—tranſpa—

rence, est très-embarraſſante ô( très-difficile à déterminer. i _

‘ N°. 6. Belle lave baſaltique décompoſée, paſſant à l'état d'argile ,- on y voitdes

points rouges, occaſionnés par l'altération 'du fer; mais ce qu'il y a-de très-curieuic

dans cete lave, c'est une multitude de globules d'un beau ſpath calcaire-blanc , demi.

tranſparent; pluſieurs de ces petits nœuds ſontde la groſſeur d'un.pois; on trouve

des échantillons de ce baſalte , plus durs 8C moins décompoſés, mais 1l y en a qui _est

entierement terreux <3( ſe réduit en pouſſiere ſous les doigts : des environs de L1ſ~

bonne. Cette lave décompoſée couvre les maſſes de baſalte dur. q

N°. 7. Autre lave baſaltique, d'un brun rougeâtre , convertie en ſubstance terreuſe,

pleine d'une multitude de filets, de linéamens, dépetites lames blanches calcaires :

on y voit auſſi quelques grains d'une matierea demi-tranſparente, d un Verdi jaunâjtre

qui reſſemble à de la chryſolite, mais l_orſqu on Veut la toucher avec la pointe d un

instrument tranchant , on s'apperçoit qu'elle est tendre plus molle que la pierre 0l

laii-e. Seroit-ce une chryſolite décompoſée .P je ne puis rien aſſurer à ce ſujet. '

N°. 8. Lave terreuſe d'un brun rougeâtre, pleine de noeuds, de la meme matiere

dont en l'article ci-deſſus , d'un verdjaunâtre à demi-tranſparent, reſſemblance à de

la cire verdâtre, au point que l'œily est trompéue ne ſuis pqint eq état de pronon

cer ſur la qualité de cette ſubstance que 1e n avois jamais vu qu ici : c est peut-être une

modification de la matiere argilleuſe.

l
I
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N°. 9. Lave baſaltique griſe, d'une très-grande dureté, faiſant feu avec le briquet

contenant une multitude de lames de mica noir très-brillant, quelques poinfs dé

matieres calcaires, diſpercés çà <3( là, mais en petite quantité, des lames de feldñſpath

brillant, dont pluſieurs ſont diſpoſées en rhombes , avec une multitude de grains

d'une véritable chryſolite d'unjanne verdâtre , altérée; c'est ici une belle eſpece de lave

où la matiere baſaltique est preſqifentiérement convertie en feld-ſpath. On trouve

une lave àpeu près ſemblable non loin du Puy, ô( ſurle Mezinc, dans le quartier de la

C/zauderole. M. le chevalier de Dolomieu m'a adreſſe' cette lave curieuſe ſous le n°. 10

de ſon envoi, 8C a ajouté àſa note que cettepierreſè trouve en grande quanzitéauprès de

Cartlzagene, nzélée avec des pierres calcaires, ê' dans un lieu Où les circonstances ne permet.

[em pas de ſbupçollfleſ' d'anciens volcans. ll ſeroit à déſirer de,connoîtrel'emplacement

5C la poſition de cette matiere , ca_r c'est un produit volcanique très-curieux.

N°. 10. Je ne crains point de ranger parmi les matieres volcaniques, une autre

pierre des plus remarquables, que M. le chevalier de Dolomieu m'a adreſſée ſous le

n°. 1 r de ſon envoi, avec l'étiquette ſuivante : pierre blanche peu dure, traverſée par

pluſieurs veines bleues parfaitement ſemblables a‘ la galène, mais qui ne ſbîll qu'une effiaece

particuliere de mica; ſé trouve dans le même endroit ê' doit avoir la même Origine que le n°.

ro. Or, le n°. IO dont j'ai parlé à l'article ci-deſſus est incontestablement volcaniſé:

l'échantillon dont il est question à préſent est ſans contredit très-curieux , il faut avoir

fait une étude particuliere des matieres volcaniſées, ô( avoir un grand nombre d'ob

jets de comparaiſon ſous les yeux, pour bien le déterminer , parce que c'est une

lave baſaltique qui a ſouffert un puiſſant degré d'altération. La pierre est de couleur

blanche un peu bleuâtre, preſquïaufli peſante que le baſalte, d'un tiſſu 8C d'un grain

ſemblable à celui de cette derniere ſubstance, âpre 8C rude au toucher , ne faiſant

aucune efferveſcence avec les acides , pénétrée par une multitude de lames très-bril

lantes d'un mica luiſant', couleur d'une belle galène, imitant peut-être encore mieux

1e fer micacé. On voit dans la maſſe de cette matiere quelques portions moins

blanches, ô( chargées d'une couleur griſe aſſez ſemblable à celle de l'échantillon du

n°. précédent; ſ1 on voyoit ici quelques paillettes de ſchorl noir , ainli qu'on en ren

contre dans une lave altérée de la montagne du Mezinc en Vivarais, ce ſeroit un point

de ralliement très - propres à diriger l'obſervateur; mais cette derniere lave des

environs de Carthagene ne préſente d'autres corps étrangers que cette belle eſpece

«de mica, plutôt faite pour induire en erreur que pour donner des éclairciſſemens;

mais ſ1 on examine avec attention la pâte de cette pierre, &qu'on la ſuive dans tous

ſes points avec une bonne loupe, on reconnoîtra le baſalte altéré ayant paſſé à l'état

de feld-ſpath, à l'aide des fumées ou d'une eau fortement imprégnée de quelque

émanation gaſeuſes, ô( comme l'opération paroît s'être faite d'une maniere rapide,

la crystalliſation est confuſe, &î la matiere n'a pas acquis la dureté que lui auroit

procuré une crystalliſation plus lente 03C plus graduelle; on voit cependant encore

dans la contexture de cette lave blanche, quelques portions moins altérées, plus

foncées en couleur,où l'on peut distinguer plus facilement les élémens baſaltiques-Je

traite cet article un peu au long, parce que cette matiere volcanique intéreſſante,

nous apprend que les environs de Carthagene ont été le théâtre des feux ſouter

reins, ô( que la plupart des volcans de ce pays ont produit des embraſemens ſ0us-_

-ïnari/is. ' ~
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TABLE ALPHABÉTIQUE

,DES MATIERES

Contenues dans cet Ouvrage.

'A

AC H A R D , ( M. ) chymiste , de l'académie de

Berlin. Sa maniere de produire des crystaux fac

tices , à l'aide d'une eau ſaturée d'air fixe ,

pdg. 217. Appareil pour cette opération, 7.2.8.

Il obtient au bout de dix ſemaines des crystaux

durs , tranſparens , blancs ou colorés , ibid. Il

en forme en ſpath calcaire , 8( même en crystal

de roche, ibid. à la note a

'A C 1 D E volatil, ou ga: acide , ou air fixe , paroît

v jouer un grand rôle dans l'adhéſion ê( la dureté

des corps, zzo.

A GA R l c minéral ,pdg 247.

AGATE. Sa définition , png. 7.45. Pierres com

priſes dans le genre de Fagate, ibid.

Agate noire d'Iſlande. Voyer pierre de gallinace.

Agate-Unix. Eſp :ce d’agate , pdg. 7.45.

AIR Fix E. Acide volatil charge' de phlogistique,

Gd!, Acidum pingue, Emanations, Vapeur: mé

phytiques , ô-c. ſont des termes ſur la ſignifica

tion deſquels on n'est pas bien d'accord , 2.32

à la note.

'ALKA Ll VOLATI L FLUOR. Voy. Puits de

la poule.

A L U N. Voyez Terre alumineuſe.

APY RE. Définition de ce mot, page. 246.

A a D E N N E. Dans le haut Vivarais. Butte volca

nique des environs de Pradelles, 3”.

.AR D Ols E. A pour baſe la terre de l'alim , 7.45.

ARGE NT DE C H AT. Eſpece de mica coloré,

page 254.

A R Gl L L E. Pierre argilleufe de la nature des

pierres à raſoir, dans le baſalte, 160. L'argille

a pour baſe la terre de l'alim , 2.45.

'Argille volcanique. Blanche , friable, farineuſe, peu

. liante, I7t. Verdâtre, qui peut ſe paîtrir , qui

doit ſa couleur au fer, 172., &quiest formée de

la décompoſition des laves poreuſes, 184. M. le

chevalier Hamilton a découvert le premier que

les vapeurs ſulphureuſes de la Solfatare chan

geoienten argille les ſubstances volcaniquesdoo.

Ce qui s’opere journellement à la Solfatare , a

eu lieu dans les volcans du Vivarais 8( du Velay,

191.. ( Voyez Matieres volcaniques décompoſée: )

8( liſez ſur-tout 196 Gfuii/antcs.

B

BA L L O N. Voyez Mouſſettes.

B A R R E A U A i M A N TÊ. Instrument très- utile

pour les naturalistes , perfectionné par M. Pru

nelle de Liere , habile minéralogiste de Grenoble,

page 99. à la note c.

B A S A L T E. Sa définition, 134. Ses formes , 135.

_ Substances qu'il renferme , ibid. Des anciens ,

ibirl. Verdâtre volcanique des Egyptiens, 136.

ê' ſuit'. Noir tion volcanique des Egyptiens 138.

Pour connoître ſa couleur il faut obſerver ſa

caſſure, 140. Noir foncé , 141. Noir bleuâtre,

ibid. Noir rougeâtre , “ibid. Noir jaunâtre, 147..

Gris blanc un peu verdâtre, 146. Recouvert de

dendrites, 147. Graveleux, ibid. Priſmatique

triangulaire très—rare, x48. Quandtangulaire

fortrare, avec' un noyau de granit, ibid. Avec

un noyau de chryſolite, 149. Avec ſa ſurface

convertie en argille , ibid. En priſme Pentagone ,

x49. Deux priſmes de cette variété, chacun

avec un noyau de granit blanc dans les bords;

ces deux noyaux, dont les parties correſpondent

par le rapprochement des priſmes, n'ont fait

autrefois qu'un même corps, &prouvent que

les baſaltes doivent leur forme, non à une cryſ

ralliſation, mais au refroidiſſement 8( au retrait

de la lave, 149. Gſuiv. En priſme hexagone

ISI. En priſme eptagone, ibid. Octogone,

très-rare , page I 52. En priſmes articulés , page

I53.En priſmes irréguliers , page 154. En bou

les formées de couches concentriques , ibid. G'

fuiv. En table. En feuillets plus ou moins épais,

156. Dont on ſe ſert pour couvrir les maiſons en

Auvergne , ſelon M. Paſumot , page 156 , aux

notes,- &ſurla montagne du Mezinc , page i 57.

On en voit une carriere près de la Chartreuſe de

‘ Bonnefoi, ibid. G' 259. Epaiſſeur des couches ,

couleur, dureté, Re. ibirl. Ne renferme que

quelques molécules de ſchorls , 8( quelques

points de chryſolite , ibid. Conſidérations ſur la

forme du baſalte priſmatique , 157 Ôſiiiv. Ne

peut être forméipar les matieres calcaires ſchiſ

teuſes 8( graniteuſes, ibizl. 4o4.Baſalte irrégu

lier, avec des corps étrangers , 1S9. Avec zéo

lite radiée , ibid. ou en maſſe , ibiti. ou en glo

bules , ibid. En géode avec crystaux cubiques

de zéolite , ibld. En priſmes , ibid. Le tout de

Rochemaurc. Un morceau en fragmens irrégu

liers , d'Aubenas en Vivarais, ibid. Avec feld

ſpath 8( ſchorl , ibid. Avec ſchorl noir ſl10m~~

boïdal,ibi~d. &ſtim Avec feld-ſpath ô( dendri

tes , 160. Avec pierre argilleuſe , ibid. Avec

tripoli, ibid. Avec des noyaux de pierre en par

tie attaquables par les acides. Conſidérations ſur

ce phénomene,ibid. ô-ſuiv. Avec noyau cal

caire, calciné vers les bords, 16x. Avec un cryſ

tal de ſchorlnoir, octogone , à pyramide diedrc,

ibid. Avec des noyaux arrondis de ſpath calcaire

blanc. Obſervations à ce ſujet, iózuAvecſpath

calcaire en crystaux rhomboïdaux , 165 , Dans

la pierre calcaire, ibid. 328 fz-fuiv. Conſidéra

tions ſur ce fait , 164. zz t. Avec granit ô( ſchorl

vitrifié, 165. Avec granit ô( ſchorl altéré , ibid.

Avec granit blanc nullement altéré, ibid. Avec

granit mêlé de ſchorl 8( de mica, 166. Avec

chryſolite , ibid. Avec chryſolite décompoſée ,

a
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ibid. Avec stalactites ferrugineuſes , ibid. Baſalte

poreux , voyez Lat/es demi-porteuſes.

Baſalte décompoſe'. Voyez Marieres volcaniques de'

compoſées.

Baſalte. De toutes les laves, la plus dure 8( la plus

compacte, peut ſe convertir en pouzzolane à

l'aide de certaines vapeurs ou émanations vol

caniques, pag. 206. Exemple de ce fait ſur la

montagne de Chcnavari en Vivarais, non loin

du Rhône , ibid. Les Hollandois réduiſent le

baſalte ô( les laves dures en pouſſiere, à l'aide

de certains moulins , 8( vendent cette terre pour

dela pouzzolane dont elle aen effet les princi

pales propriétés, page 109. à la note. A pour

baſe la terre alumineuſe, pag. 245. Celui du

haut Vivarais est plus en grande maſſe &plus

dur que celui du bas Vivarais, 321. Sa ſuperfi

cie est altérée, 32.7.. Celui du Velay ſe trouve

plus communément en grandes maſſes 8C en

table qu'en priſmes , 3 37. Butte de baſalte qui

a percé Ie granit, 364.

Baſalre en boule , r 54. Dans le haut Vivarais, 320.
&ſi ſur-tout à Ardenne, 321.

Bafalte en table. Dans le haut Vivarais , 320.

Baſalte priſmatique. On en voit à Rochemaure,

169. a Chenavari, 7.75. A Maillas, 2.79. A la

chauſſée qui s'étend depuis le pont du Bridon

juſqu'à Entraigue, 192. C,- ſuiv. Dans cet eſ

pace est la chauſſée du pont de Rigaudel, 194.

Commençant à ſe former en priſme ſur la pente

du volcan de la montagne de la Coupe , 298.

A la chauſſée du pont de la Beaume, avec des

variétés, zoo. Belle chauſſée du Vignon, ſortie

du cratere de la coupe de Jaujeac, 310. En

caiſſe la riviere du Vignon juſqu'à l'Ardeche ,

3”. chauſſée d’Auliere qui a découlé de la

Gravenne de Montpezat, 317.'. Pavé des géans,

dit le rocher du Roi, ſoutient un plateau culti

vé, 317. Chauſſée en priſmes baſaltiques de

Gueule d'Enfer, 318. d’Expailly, 352. De

Monastier , 359.

Baflilte priſmatíque articulé. On en remarque près

du pont de Rigaudel, à la belle chauſſée ba

ſaltique , qui s'étend depuis le pont du Bridon

juſqu'à Entraigue, 7.95. A la chauſſée du pont

de la Beaume, zoo. A la chauſſée de la Fare

&de Goudet, 32.3.

BA TIM E N s. Ne doivent pas être entrepris dans

les chaleurs de l'été, ou ſi l'on est forcé de les

continuer dans cette ſaiſon , on doit avoir ſoin

de les arroſer ſouvent pour rallentir la deſiica

tion , page 230.

BATTOIR. Proportîons de cet instrument né

ceſſaire pour maſſiver le mortier en pouzzolane,

page 214 à la note.

B É TON s. La maniere de les former , page 237.

Il est important de les bien maſſiver, 238.

B L Eu D F. P R Us S E, Le baſalte noir bleuâtre ,

doit ſa couleurà une eſpece de bleu natif, ſ41.

'B0 NJ o U R. Dans le haut Vivarais. Volcan près

de Pradelles 5 offre du ſchorl noir , roulé dans

une pouzzolane rouge , 32.2..

B R E C H E. Définition de ce mot ,page 7.46.

BRECHES VOLC ANIQUES. Leur définition,

1.73. Différent du poudingue volcanique par

Prrrégularité des fragmens qui les compoſent.

Dans le poudingue ces fracmens ſont arrondis
ibid. ë ’

Breches volcaniques vitreuſès , produites par le ſeu

ſans le concours de l'eau , ê( dont le gluten

est une matiere qui a éprouvé un degré de fu.

ſion plus ou moins conſidérable , 173 &ſlim

Avec un ſpath zéolitiſorme , 174 &faim

Breches volcaniques boueuflzs. Provenues des érup

tions boueuſesg76.Conlidérarions ſur ces érup

tions , ibid Gſuiv. Avec de petites taches d'un

noir mat, qui pénètrent fort avant dans un gluten

non calcaire, 178. Breche poudinguedzoNoire,

avec un gluten calcaire. ibid. Spathiqueſibitl. Pou

dingue baſaltique dans un ſable graniteux, 180.

BRIDO N N E. ( M. ) Sa deſcription du Mom

Etna , page 54.

B R l Q U E PI L É E. Forme un aſſez bon ciment,

_à cauſe d'un peu de fer qu'elle contient , mais

elle n’équivaut pas à beaucoup près àla pouzzo

lane , page 216.

B RlV E S. Bourg du Velay , ſur les bords de la

Loire, 347. Obſervations ſur les montagnes

volcaniques des 'environs , très-intéreſſantes par

les tableaux de décompoſition , 348 &faim

B U FF O N. ( M. le comte de) Son jugement ſur

Pline le naturaliste , page x t , à la note. Lettre

de l'auteur à ce ſavant naturaliste, ſur un cou

rant de lave quiapénétré dans des rochers cal

caires , 37.7. Réponſe à cette lettre , 429.

B U R Z ET. Village dans le bas Vivarais , près de

celui du Colombier , où l’on voit la ſuite d'un

pavé des géans , ô( un clocher qui branle

lorſqu'on agite les cloches , 313.

C

CA c H o L o N. Eſpece d’agate, 245.

C A l L L O U X d'Egypte. Eſpece d’agate , 245.'

C A L C AIR E. La dureté 5( la ſolidité de la pierre

calcaire ſont dues à une eſpece de crystalliſation

ſpathique,pag. 7.19. Distillée dans une cornue

de verre, fournit de l'acide chargé de phlogiſ

tique , ibíd. Calcinée, elle perd environ la moi

tie' de ſon poids , ibid. Réduite en chaux, elle

ne peut reprendre une partie de ſa dureté que

par une nouvelle crystalliſation à l'aide d'un li

quide, íbid. Phénomene de la calcination de la

pierre calcaire , 213. Phénomene de ſa régéné- -

ration , 7.7.4. Variétés ô( propriétés des fiibſ:

tances calcaires, png. 2.47. Doivent leur ori

gine à des matieres animales marines , ibizl. Carñ

riere de pierre calcaire dans un rocher volca

niſé en face du Puy, 345. &ſinn Voyez pierre

calcaire.

C A L c É D o l N E. Eſpece d'agate; 255.Inhydres

de Calcédoine, 1 13 aux notes. Gouttes de Cal

cédoine ſur stalactites ferrugineuſes dans une

cavité de baſalte , 166. _

CA RR! E R E. De gypſe, 337 8( 344. De pierre

calcaire, 345 &ſtim D'une eſpece de ſeld-ſpath

volcanique,près de la Chartreuſe de Br1ves,3'49.

De baſalte en tables , à la montagne du Mezinc,

près de la Chartreuſe de Bonneſoi, p. 359- Pe

laves dures décolorées , dans le même endroit,

ibid. \

CENDRES voLcANrQUas. Ne ſont quſilne

pouſſiere formée par les laves décompoſees 7

204. Recherches ſur cette théorie , ibtd. Les

cendres ou plutôt les pouſſleres volcaniques ſont

tranſportées a de grandes distances dans les ſor~

res éruptions , 2.05. Voyez' à ce ſujet les details

ſur les éruptions du Véſuve , dans le diſcours ſur

les volcans brulans.
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C E R TIF I C A T de l'ingénieur en chcſdes ponts

8C chauſſées , employé en Dauphiné ,qui conf'.

tate l'efficacité de la pouzzolane du Vivarais,

page 2.40.

CH A a R i G N A C. ( M. le Marquis de Geoffre de)

Son voyage 8( ſes expériences au puits de la

poule, 303 Gſuiv. Sa lettre ſur ce ſujetàſau

teur, íbid. Réponſe de l'auteur , 306.

CHA MA R E L L E (montagne de la) près de Vil

leneuve-de-Berg , où l'on voit un courant de

lave dans la pierre calcaire ,

C H A P o N N A D E. Dans le haut Vivarais. Ferme

ſur la route de Pradelles au Puy , 8( proche de

cette ville. Butte diluvienne remarquable, 325.

CH A RT R E U s E [le Brivcs, dans le Velay , 349.

Celle de Bonneſoi ſituée ſur la croupe de la

montagne du Mezinc, 359. Est bâtie 8c cou

.. verte avec du baſalte en table, ibiël.

C H A T A i G N I E R s en fruits, conſidérés comme

conducteurs du feu électrique, par l'auteur ,

dont l'idée ſut vérifiée pendant [in violent orage

que l'on éprouva au Colombier, village du Vi

varais , 313. Cet arbre vient naturellement dans

le Vivarais , ibizl.

CHAUSSÉE BA SA LTIQUE. Voyez Baſalte

priſmatique ô( articulé.

CH A UX. Comparaiſon des chaux calcaires avec

les chaux métalliques, page 220. De la chaux

en général, zi r. De la chaux vive, ibid. De

celle qu'on nomme graſſe, 212.. La chaux vive

est la ſeule qui puiſſe être utilement employée

dans la fabrication du mortier en pouzzolane,

pour les ouvrages ſous l'eau , ibid. La chaux ſur

calcinée perd ſa propriété ô( ſa vertu liante ,

22?.. Celle qui est la plus abondante en air fixe

est toujours la meilleure , 2.30. Les loix romai

nes défendoient de ſe ſervir de la cliaux macé

rée, à moins »qu'elle n'eut trois ans de fuſion ,

_ 112.-. Maniere d'éteindre utilement la chaux, 2X3.

La chaux graſſe doit rester long-temps en ma

cération , 2.30. Est produite par la pierre cal

caire calcinée , 247. Ses propriétés , ibiil.

Chaux métalliques. Sont les ſubstances métalliques

dépouillées du phlogistique, 247. Comment on

peut leur rendre le phlogistique , ibitl.

C H E N A V A R r. Dans le» bas Vivarais. Route de

Rochemaure au volcan de Chenavari ,_ 273.

Butte volcanique , ibítl. Ordre des couches qui la

compoſent, 274. Forme une portion de cratere

dont partie aéré abîmée, ibid. Pavé baſaltique

à Chenavari , 2.75. Ce volcan porte ſur une baſe

calcaire , 276. Offre le tableau de trois révolu

tions ſucceſſives , iblcl. Poudingucs qu'on y trouve,

ibid.

CH E N E ri E T T E. Dans le haut Vivarais. Buttev volcanique des environs de Pradelles , zzt.

CHRYsoLiTE d'Orient. 2.47. -

CHRYsoLiTE des volcans. N'a pas une ori

gine volcanique, 248. Sa définition, ilzid. Se

trouve dans le baſalte 8( dans les laves po

reuſes, ibid. x48, 150, 153, 166. A Mont

brul, dans la lave poreuſe ê( le baſalte en ta

ble, 284. A la montagne de la Coupe dans de

. lalave, 297. A la chauſſée du pont dela Beaume,

zoo. Au Colombier, dans le baſalte en noyau

peſant juſqu'à zo livres, 312.. Ala Gravenne de

' Montpezat, dans le baſalte 8( la lave porcuſe,

316. Dans les laves du haut Vivarais, 327..

ÇRYsTALLiS A TioNs parle feux, obſer

vées par MM. Grignon 8( de Morveau, 103.

451'
!pes baſaltes ne paroiſſent pas devoir leur forme

a une crystalliſation , mais à une retraite occa

ſionnée par un refroidiſſement, 149. &ſulla

CHRYSOPRASE ou PRAsE. Eſ
pece d'agate z .

CI M EN T. Le plus excellent ' 4S
, l ſera toujours celui

qu on aura prepare avec la chaux la plus forte ,

incorporée avec la matiere la plus abondante en

air fixe , afin que l'eau qui en ſera ſaturée,

puiſſe régénérer la matiere calcaire. Une (les

ſubstances la plus riche en air fixe, est la pouz

zolane , zz i. ôſuiv. Les cimens faits avec des

matieres huileuſes ou réliiieuſes , ſont d'un mau

vais uſa-ge, Z31.

~ C 0 ck L E , Voy. ſchorl.

CŒMENTUM. Recherches ſur le ſens propre 8c'

littéral de ce mot, qui paroît avoir été mal en

tendu par les commentateurs de Vitruve, zoz

à la note.

COL d'Al”. Voy.

C 0 L L. , Voy. ſchorl.

C o L o M B i E a. (le) Village du bas Vivarais au

picd d'une montagne volcanique, 312. 8( ſur

une petite riviere bordée de belles chauſſées de

baſalte , où l'on trouve des nœuds de chryſolite

fort gros, l'auteur en a' vu qui peſoient trente

livres, íbid. 2.49. Idée ſingulière ſur les châtai

gniers en fruits, conſidérés comme conducteurs

du ſeu électrique , vérifié pendant un violent

orage , 313..

C o R N A LI N E. Eſpece d'agate , 2.45.

C O s. Voy. Pierres de Cos.

COSTEROS. Hameau ſur la route de Pradelles au

Puy, dont les maiſons ſont bâties à pierre ſeche

en baſalte, 325. On y voit du baſalte dur i8(

ſonore avec de groſſes bulles , 32.5. l

CRAIE. Voy. Calcaire, 247. Craie coulanteſibizl.

C R A T E R E. De Rochemaure , 269. Portion -de

cratere de Clieuavari, 274. Craiere de Mont~

brul , 2.85 Ùfuiv. Grand cratere dé Freycinet,

288 Gfuívantci'. Cratere de la montagne de la'

Coupe , le plus remarquable de tout le Vivarais,

296 ô-fuiv. Voyez Montagne de la Coupe. Cra

tere de la Coupe de Jaujeac, 310. Le lac Iſ

ſarles , dans le haut Vivarais , paroît occuper

l'ouverture d'une ancienne bouche , 313.

C R E M E D E C ii A U x , n'est qu'un ſpath calcaire

régénéré , pdg. 2 i9 , 2.24.

CRYSTAL D E R Ocir E. VoyezQuarcz. En quoi

il differe du quartz, 257.

CUNEïFORME,page 7.49.

DA NIS. La montagne de ce nom ,dans le bafliri'

du Puy, est conique, 8( a été une des principales

bouches _à feu de ce canton. comblée par les

matieres qu'elle a vomie, 355

D A RC ET. ( M. ) Selon lui le quartz differe du

crystalde roche en ce qu'il perd ſa tranſparence

au feu , tandis que le crystal de roche la con

ſerve , 257.

D É c 0 M P o s l T l o N des matieres volcaniques;

Voyez Matieres volcaniques. Le Velay en offre_

des tableaux complets , 338. Voyez Détails ſur

les montagnes de Brivcs , 348 &ſuiv- Voyez le

rocher de baſalte des environs de Polignac, 3 58

Voyez ſur la montagne du Mezinc un des plus

curieux tableau de matieres volcaniques alto:

ſées z 359 Gſm-V'

montagne de la coupe , 196.



~45 Z
TABLE DES MATIERES

D E L L A To R R E. (le pere) Réfutation de ſon

opinion ſur la formation du Véſuve , pdg. 3, à

la note a. page 6, à la note a. Son histoire du

Véſuve ê( de ſes phénomenes , page 4.

D E N D a r T E s. Ramificarions métalliques , 249.

Dues à un fluide , 150. Ferrugineuſes ſur le

baſalte , 147 8( 166. Leur cauſe , 147. Sur du

‘ feld-.ſpath dans le baſalte, 160. Sur du baſalte

altéré blanc , 194.

D E S c R I P T 1 o N d'une montagne volcanique

coupée à pic 8( élevée de 500 pieds ,page 198

fzfuív. -

D E S S l c A T r O N. Trop prompte est préjudicia

ble à la ſolidité des édifices , 230.

DlETRlCH. (M. le baron de ) Ce qu'il dit de

la pouzzolane , 2.06.

- D I s c 0 U RS ſur les volcans brûlans , page r.

D O Lo M I E U. ( M. le chevalier de ) A décou

vert des laves 8( des baſaltes dans les environs

de Lisbonne, dont la plupart adhérent à des

rochers calcaires , 333. Ses lettres à l'auteur ,

ſur les volcans éteints des environs de Lisbonne ,

440 ôcfuív.

E

E AU. Jetée ſur le verre en fuſion, ne produit

aucun bruit, 177'. Ô-ſuiv. Ne produit pas d'ex

ploſion dans les volcans , ibid.

EMAlL DES VOLCANS- Voy. Pierre de galli

nace.

E N T R A I G U E s. Bâti ſur des matieres volca

niques, 296. C'est dans ſon voiſinage que l'on

voit la montagne de la Coupe entiérement vol

canique, &terminée par un cratere très-curieux,

ibid. On voit de ce village une maſſe d'une hau

teur prodigieuſe , compoſée de pluſieurs grandes

aſſiſes en colonnes de baſalte, ibid. Site agréable

du château bâti auprès d’une chauſſée de ba

ſalte qui repoſe ſur le granit, 299.

F. s c A R BO U c L E. Ce mot exprime un grenat

d'une belle couleur ſans mélange, 2.52..

ET N A. ( le mont )pag. 46. Sa deſcription par

M. le chevalier Hamilton , 45. Cz' fui”. Par M.

Bridonne, 54. G' fuiv. Obſervations ſur ſon an

tiquité, par le chanoine Recupero, 55. Chrono

-logie de ſes incendies , 73. Matieres volcani

ſées de PErna, recueillies par le chanoine Re

cupero, 68. 69. G' ſuiv. Examen critique de ces

matieres , ibíd.

F E L D -s P A TH. Sa définition , 2.50. M. Sage

cité ſur le feld-ſpath, ibid. Est la baſe du Uſa_

nit, 2.51. Avec ſpath calcaire 8( ſchorldanïdu

baſalte irrégulier , 159 b( 160. Avec dendrites

dans le baſalte, 160. A demi-vitrifié dans une

lave ſemi-poreuſe , 169. Qui a l'apparence du

ſpath calcaire dans une lave poreuſe griſe, 170.

Fondu dans une lave poreuſe très - noire, 17X.

Avec des globules de ſchorl noir réduit en ſco
rie dans une breche volcanique, 174. ſi

FE R. Il paroît que les élémens ferrugineux ontla

propriété de donner de la dureté à certains

corps avec leſquels ils ont la faculté de s'unir

ou de ſe combiner , 2.09. Est très-abondant dans

la pouzzolane , dans le baſalte 8( dans les dit?

férjntes laves , 208. La maniere de l'en extraire,

ibi .

F E R B E R. LM.) Saliste des produits du Véſuve,

pdg. 27 ê' ſui”. Examen critique de pluſieurs**

des matieres volcaniques du Véſuve, indiquées

par M. Ferber, ibíd. Gſuiv. aux notes. Ce qu'il

dit de la pouzzolane , 2.06. Penſe que le ſchorl

est formé dans les laves. Réſutation de ce ſeu

timent , 104 G-ſuiv. A obſervé des inhydres de

Calcédoine dans des cendres volcaniques, à la

colline de Vicence , I I3 , aux noter. Indique des

ſilex, des jaſpes 8( des agates dans les matieres

volcaniques du Vicentin, ôcc. !I5 , aux notes.

Cité ſur les laves de la Solfatare , ô( ſur les

briques changées en argille par les vapeurs ſill

phureuſes, 19x. N'est pas le premier qui a dé

couvert ce fait , 192..

FES T A Rl , ( M. Girolamo ) Médecin , a découñ'

vert dans la vallée nommée Valdagno, près de

Vicence , un rocher calcaire pénétré de lave ,

Page 333*

F E U B RIS s O U. Voyez Moufettes.

FlSSILE, page. 2.50.

FLOS F ER RI. Stalactite calcaire, 2.50.'

F O N T A N A. ( M. l'abbé) Barometre de ſon in-‘

vention , pdg. 3, à la note b.

F R E Y CI N E T, dans le bas Vivarais; village dll:

Coueirou. Deſcription du grand cratete qui est

dans ſon voiſinage, 288 &faim

G

EV E N o s. Volcan éteint de Provence , 168- Lave

demi-poreuſe , ibid, .

Ex A ME N de quelques ſubstances engagées dans

les matieres volcaniques, 145.

.Ex PAI LLY. Village du Velay , 352. Le rocher

ſur lequel il est bâti est une breche volcanique ,

ibitl. chauſſée en priſmes de baſalte , dite Orgue

d’Expailly, ibiä. Le ruiſſeau de Riou-Pezzouliou,

près de ce village , qui offre des grenats , des

ſaphirs 8( de la mine de fer octaedre, ibid. 25 z 8(

18S. Charles VII fut proclamé roi de France,

den I422. , dans le château d’Expailly. 353.

FARlNE FOS$lLE,PagE 2.47

F A YE~( M- de la ) Ses recherches ſur la prépa

ration que les Romains donnoient à la chaux ,

?'19 , a la note.

G A B B R O des Florentin-S , a pour baſe la terre

de Falun, pag. 7.46. Sa définition 8C ſes variétés,

7.50. Renſerme quelquefois la terre qui ſert de

baſe au ſel de ſetllitz, ibid. Les taches 8( les

petites zones rouges d'un gabbro d'Italie ſont

' formées par une eſpece de jaſpe rouge 8( tendre,

25 r.

G A s. Expreſſion vague , employée par _Vanhel

mont,pag. ZSI- Synonime à air fixe, ibzd. Voy.

Puits de la poule.

G E O D E s. Renſermant de l'eau, Voy. Inhydres

ferrugineuſes volcaniques, 171. Pierre avec une

cavité intérieure , 25x.

G l R A s O L. Eſpece d’agate, pdg. 245.

G L 1 M M E R des Allemands , n'est autre choſe que'

le mica, pdg. 25,4. Voy. Mica.

G N E 1 s. Voy. Kneis.

G O DIN. ( M.) Sa lettre à M. le comte de Mau

repas : ce qu'il dit de la pierre gallinace, I72

aux notes.

G o U D E T. dans le haut Vivarais , offre des chauſ

ſées de baſalte en priſmes articulés, 313

' G RA N I T.
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.GRANIT, Sa définition , 257…. Noyau de granit

' blanc , dans un priſme de baſalte à quatre

pans, x48. Deux noyaux de granit, chacun

dans un priſme Pentagone de baſalte: ces deux

noyaux n'en formoient anciennement qu'un ſeul,

qui a été partagé par la retraite de la matiere

baſaltique, lorſque les ptiſmes ſe ſont ſormés,ce

qui indique que l'organiſation ptiſmatique des ba

ſaltes n'est pas due à une cryſialliſation , x49

Gjuii'. Dans un priſme hexagone , x50. Avec

ſchorl dans un priſme eptagone, 157.. Avec

ſchorl dont les-bords paroiſſent avoir ſouffert

par le feu, ibizl. Avec chryſolite dans un priſme

baſaltique â cinq pans ô( articulé, 153. Dans

un priſme articulé à ſept pans, ibid. Blanc 8C

noir altéré , dont le ſchorl est vitrifié dans un

baſalte noir, 165. Plaque de granit complet,

adhérente au baſalte, ibid. Blanc altéré dans

une lave ſemiñporeuſe, 169. Granit ſans mica

à l'état d'émail verdâtte , avec chryſolite , dans

une lave poreuſe noire, ibid. Altété dans une

lave poreuſe brune, 170. Idem dans une lave

poreuſe gris de lin , page 171. Se trouve dans

le baſalte ô( la lave poreuſe de Maillas, 2.79.

Dans du baſalte en tables de Montbrui , 2.84.

Dans le baſalte de la chauſſée du pont de Ri

gaudel , 294 Dans la lave de la montagne de

la Coupe, 2.97. Dans la lave de la chauſſée du

pontde la Baume , 300. Dans le baſalte ô( la

lave poreuſe de la Gravenne de Montpezat,

3 r6. Les volcans du haut Vivarais ſont ſur le

granit, 3.2l. Plateau de granit percé par une

butte volcanique, 364. Il n'est pas démontré

que le granit ſoit une pierre primitive , 404 ,

aux notes.

G R A V E N NE de Montpezat. Est une des plus

grandes montagnes volcaniques du bas Vivarais ,

3 r4. Route du Colombier à ce volcan , ibirl. Sur

cette route, au hameau de Champagne-baſſe,

paroiſſe de Meirqt, le ſol, qui est volcanique ,

raiſonne ſous les pieds des chevaux, ibia'. Com

poſition de cette montagne obſervée dans Line

coupure de 400 pieds d'élévation , près du pont

qui est ſur la riviere de Font-Auliere , 314 &j;

Les baſaltes ont coulé de différentes parties

de ce volcan , ô( ont formé des chauſſées de

pluſieurs lieues détendue dans la riviere de

Montpezat , 315, 8( dans celle de l'Ardeche ,

du côté de Theuyts, 315 8( 3i7. Le ſommet

de ce volcan est terminé par une éminence co

nique , avec un évaſement ou déchirure pro

fonde ſur le côté , vers Montpezat, qui paroît

être un teste du cratere qui aura été comblé

par de nouvelles laves que les feux ſouterreins

y auront élevés, ibid. ô( 317. La partie nord

de cette montagne, où est bâti Montpezat,

prend le nom de Gravenne de Montpeſat , 8( la

partie ſud où ſe trouve la petite ville de

Theuyts , ſe nomme Gravenne de Theuyts, z 16.

Reſſemhle au Véſuve , 317. Les laves qui en

ont coulé forment un grand plateau cultivé, ſur

le rocher du Roi. Pavé des géans qui sétendjuſ

qu'à l‘Ardeche , ibíd. Route de Theuyts à ſon

ſommet , ibid. La montagne volcanique du Prat,

est une de ſes dépendances , ibid.

G R E. N Adr s. Décolorés dans les laves de la Som

ma, &dans celles de Viterbei , 103. Tradition

ſur les paillettes d'or dans les mines de grenats,

I 84. Sentiment de Lehmann , ſur ces traditions,

185. Grenats d'Expailly, près du Puy , ibid. ê(

7.57.. Maniere de les pêcher dans' le Rioupezzouñ >

lion , .ſh-id, On les trouve dans un ſable volcani

que , ibid. Avec 'une mine de fer octaedre , 186.

Grenatà_ ptiſmes exagones 8( à pyramides tried

tires , ibid. A priſmes à quatre pans 8( àpyra

rnides à quatre pans , 187. Grenats groupés

ibid. Grenat décoloté, ibid. A ſeize facettes ibiJ,

Leur couleur est d'un rouge plus ou tiioin;

jaune ou approchant de la vermeil]
ſhyacinthe , ibíd. Sa définition, ſes variétcésôczsîî

Leur crystalliſaſon, íbid. Leur gangue , ibitl. Le

grenat expoſé a grand feu ſe changeen émail

ibul. Doit ſa couleur au fer. ,

G R É s.. Sa définition, e52. Théorie de la décom—'

poſition du grès qui pave les rues de Paris , par

M. Sage , 255. Noyau ovale de grès dans une -

lave poreuſe 8( calcinée, 170.

GnoTTes. C'est dans les grottes 8( les cavernes

ſouterraines qu'une eau imprégnée du gas acide ,

pieä en œuvre les élémens de la pierre calcaire,

2. .

GUETTARD. ( M.) Son jugement ſur Pline le

naturaliste , i1 , à la note.

G il) EE Lî ÏEINAFÎ R. Chauſſée de ce nom ſur

es or s e ’ r eche à oo asdeT
Pont 8( caſcade de cé nczdmfélevée dbeuzêsc:

pieds, ibicſ. ~

GUHR ou Craie roulante, 7.47 8( 2.53. Son éty

mologie , 2.53. Mot inutile , ibid.

GYPSE. Carriere de cette pierre au pied d’une butte

volcanique , dite rocher Corneille, ſur laquelle

la ville du Puy est bâtie , 337 ô( 344. Sttié,

ibid. Gris un peu argilleux. ‘

H

HA MILT O N. ( Milord ) Ses obſervations ſur

le mont Véſuve , 37 &faim Sa deſcription de

de l’Ema, 47. Lettre de l'auteur à ce ſavant ,

L89. Ouvrage ſur les volcans des deux Siciles ,

190. A découvert le premier que l'acide ſulphu

reux de la Solfatare convertiſſoit en argille les

ſubstances volcaniques, ibid. 8( 192. _

HÉ C LA. (le mont) Sa deſcription par M. An

derſon , 8( par M. Horrebows , 74 Gſuiv. Cri-_

tique de la relation de M. Anderſon, par M.,

Hotrebows. Obſervation à ce ſujet , ibid.

H E R M I T A G E. Dans le haut Vivarais. Butte

volcanique des environs de Pradelles , zz I.

H0 RN BLEND E ( 1') des Allemands, est la

roche de corne ſpathcuſe de Vallerius, 98. Cinq

échantillons dans le cabinet de M. Romé De

liſle,avec la pyrite cuivreuſe , avec du ſpath cal_

caite dans le quartz, ib. Compoſée de ſchorl noir

écailleux en maſſe, dont la matrice principale

est une terre argilleuſe noire , à baſe martiale ,

99. Sa définition ſelon Cronsted , ſelon Valle—

rius , ſelon Linné, ſelon les Suédois 8( les AL'

lemands , ibízl.

H Y A c I N T H E. Se trouve parmi les greuats d'Ex;'

pailly, 187. Voyez Grenats.

I

INCRUSTATION. Sa définition, 253.

IN HY D R E s. Géodes renfermant de l'eau , 250Z

Inhydres en calcédoine de Vicence, peuvent ſe

monter en bagues, ibid.

Is S A R L É s. Dans le haut Vivarais. Le lac de ce

b
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_
nom paroît occuper l'ouverture d'une ancienne

bouche à feu , 32.3.

3 A R GON Æhyacinrhe du Puy. C'est ainſi qu'on

nomme les hyacinthes qui ſe trouvent parmiles

grenats d'Expailly. Vayez Hyacinthe.

JA U J E A c. Village du bas Vivarais , où l'on peut

.arriver par Aubenas, ou par le pont de la Baume,

3 ro. Il y a dans ſon voiſinage une mine de

charbon foſſile , ibid. La coupe de Jaujeac 'a un

grand cratere , d'où ont coulé les laves qui ont

formé les belles chauſſées de baſalte,qui regnent

tout le long de la riviere du Vignon , zro E;

ſuivantes. '

Jo U R N A r_ de Phyſique , cité page 176.

K

KA MT s c H A Tk A. Ily a trois principaux vol

cans dans cette preſqu'île, celui d'Awatcha,

de Tobaltchi ô( de Kamtſchatka, pag. 77. Ré

lations de leurs éruptions, ibid. ê' ſuiv.

KAO L IN. A pour baſe la terre de l'alun, pag.

245.

.KNEIS ou GNEIS des Saxons. Sa définition , p. 2S3.

L

avec feld-ſpath, 171. Rouge ô( bleu violet,

ibid. Blanche : Ordrc des ſubstances qui pſécé.

dent 8( qui ſuivent cette lave poreuſe blanche

ibid. Noyau de lave poreuſe , avec de la chry:

ſolite altérée , dans une eſpece d'argile couleur

fauve , 197.

Lave: poudingue: ou Brecht volcanique , voyez

Breches.

Lave; décompoféesfloyez Matiercs volcaniques de'

compoſées.

Laves compactes , voyez Baſalte.

L E S c R E N E T , dans le bas Vivarais. Montagne

de Leſcrenet , calcaire, terminée par des gra

nits, recouverte debaſalte en maſſe,- ſur la route

de Privas à Aubenas, 7.89 ô( 290.

L ETT R ES. De M. le marquis de Géoffre de

Chabrignac , à l'auteur , ſur le puits de la

poule, 303 &ſuiv. De M. Paſcal, prieur du

Colombier , à l'auteur , ſur le même fiijet,3o5

&ſuiv. De l'auteur à M. le marquis de Cha.

brignac, 306 Ez' ſuiv. De l'auteur à M. de Sauſ

ſure , ſur une eſpece de poudingue qui ſe forme

journellement, 308 &ſuiv. De ſauteurà M. le

comte de Buffon , ſur des courans de laves

qu’on trouve dans des rochers calcaires, 327.

Réponſe de M. le comte de Buffon , 429. De

M. de Sauſſure à l'auteur, ſur des laves qui ont

pénétré des rochers calcaires dans la vallée de

Valdagno , 333. Lettres de M. l'abbé de Mor

teſagne à l'auteur, 369 &ſuiv. De l'auteur à

M. Paſumot, ſur la découverte de la zéolite

dans le baſalte , 430. Réponſe à cette lettre ,

431. De M. Ozy, chymiste de Clermont-Fer

rand , ſur la découverte des volcans d'Auver

gne , 434. Lettre communiquée à l'auteur, ſur

les volcans du Forez, ibid. De M.Bernard, ad

joint à l'obſervatoire de la marine à Marſeille ,

ſur les volcans de Provence, ztzóêfuiv. De M.

le chevalier Déodat de Dolomieu , ſur les vol—

cans de Lisbonne -, 440 &ſuiv.

LA FA R E. Village du haut Vivarais. 37.7.. Ony

voit des montagnes élevées de baſalte en maſſe,

en priſmes d'un ſeul jet ou articulés , 32.3. Ces

montagnes s'étendent juſqu'à la Loire , ibizl.

L A FA Y E T T E , dans le haut Vivarais. Maiſon

iſolée ſur la route de Pradelles à la Fare , 32.2.

LAlT de Lune , page 247.

LAITIE n. Sa définition , 2.53.

LA N A RS E. Hameau du haut Vivarais, où abou

tit le beau chemin dirigé en corniche ſur les

flancs de la montagne graniteuſe , 8( où com

mencent les volcans du haut Vivarais , ainſi

qu'une plaine aride ê( froide , où est l'unique

maiſon de Peyre-Baillc , 32.0.

L A PI s. Eſpece de zéolite , plus dure que la zéo

lite ordinaire', donne lorſqu'on le pile une odeur

de foie de ſoufre, occaſionnée peut - être par

quelques points pyriteux que l'on y remarque ,

119. Lieux où il ſe trouve, ibid. Doit ſa cou

leur au fer , ibid.

Lapisfaizx. Doit ſa couleur au cuivre , 119. *

LAV E. Se convertit en pouzzolane de pluſieurs

manieres , 7.05. Elle ſort quelquefois des b\ou~

ches volcaniques , déjà convertie en pouzzolane

friable , mêlée avec la lave fluide , p. 106. Les

laves doivent leur grande-fuſibilité au fer qu’elles

contiennent, 208.

Laveſèmi-poreuſë, 166. En partie à l'état de ba

ſalte , ô( recouverte de laves poreuſes , 167.
Imitant le bois pétrifié, ibid. Graveleuſe ,nuan-'ſſ

cée de violet , 168. Bleue , ibid. Torſe , ibírl.

Avec un noyau de ſpath calcaire, ibid. Avec

~ ſpath ſéléniteux , 169. Avec granit, ibitl. Avec

feld-ſpath fondu , ibid. Avec feld-ſpath 8( ſchorl

fondus, ibicl. Avec chryſolite , I7o.

Lave poreuſe. D'un gris bleuâtre, à grands pores,

ſurnageant ſur l'eau , I7o. D’un gris de lin,

zbrd. Avec granit altéré , 171. Griſe , avec feld

ſpath brillant, ibid. Avec du grès , ibid. D'un

beau bleu tendre ., avec chryſolite en tables ,

lbld. Brune , avec granit altéré,íbid.Très-noire,

L l Q UOR SIL! CU M. La terre précipitée du li

quorfllicurn, est en rapport avec celle de l'alun,

pag. 7.46. M. Port a reconnu qu'elle étoit alka

line ibid. Maniere d'obtenir le liquor ſilicum,,

2.57.

LO RI OT. ( M. ) Sentiment ſur ſa découverte,

dans l'art de bâtir, 7.7.8. à la note b. ~

M

MA GE L LA N, ( M. ) de la ſociété royale de

Londres. A fait voir , le I7 juin I778 , à l'aca

démie royale des ſciences de Paris , deuxcryſ

taux artificielsgznvoyrés de Berlin par M.Achard,

dont l'un en ſpath calcaire, l'autre en aiguille de

crystal de roche , 2.28 àla note a.

MA I L LA s. Dans le bas Vivarais. Route de Ro

chemaure au volcan de Maillas, 277. Deſcrip

tion de la montagne 8( pavé volcanique de

Maillas, 2.78. Ony trouve du baſalte en priſme,

de la chryſolite dans du baſalte, 248 8( 2.79

Autres ſubstances qui ſe trouvent dans la mon

tagne de Maillas, 7.79. _

MA I R E s. Dernier village du bas Viqarats, ſur

la route de Theuyts à Pradelles , 320. Où com

mence un beau chemin de 6100 toiſes de long,

juſqu'au hameau de la Narſe , ſur une monta

gne graniteuſe de zoo toiſes de hauteur, 310. '

M A RB R E S , ſont des pierres calcaires ſuſcepth

bles de poli , 2.47.
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M A R G R A F. (M.) A démontré la nature du

ſpath ſéléniteux , 169.

M A T 1 E R E S volcaniques décompoſée! par les va

peurs acides 8( par l'air , 187.. Baſalte dur dont

la croûte est argilleuſe, 183. Baſalte argilleux

piqué, 145. 181. 196- Baſalte gris cendré, en

partie compacte ô( poreux en partie, ibid. Lave

changée en eſpece de bol rouge, ibid. Lave

d'un rougevifavec ſchorl noir altéré, ibid. Lave

de couleur fauve avec chryſolite décompoſée;

ibid. Lave d'un jaune Ochreux, avec un ſilex

décompoſé, ibid. Lave jaunâtre argilleuſe avec

des crystaux de ſchorl intacts, 184. Lave à

petits pores, argilleuſe , couleurlilas, ibid. Lave

poreuſe, blanche, argilleuſe, ibid. Lave argil

leuſe verdâtre ,colorée par le fer, ibid. Bol té—

nace 8( d'un rouge vif: ne peut faire de la

bonne poterie, 197. Substance argilleuſe d'un

rouge très-vif, avec des points de ſchorl al

téré 8C changé en une terre noire , entre deux

coulées de baſalte, ibíd. Substance argilleuſe

de couleur fauve , avec quelques noyaux de laves

poreuſes d'un gris noir, ô( de la chryſolite en

grains colorés, mais friables &ſans brillant,

ibicl. Voy. deſcription (Funeomontagne volcanique.

Les différentes eſpeces du baſalte en table du

Mezinc, indiquent que les baſaltes peuvent ſe

décompoſer autrement qu'en paſſant à l’état

d’argille : c'est peut-être en paſſant à l’état de

granit, 142. 143. 144. 161. 192. 193, ô( x94.

Obſervations ſur cette tranſmutaiion, 19's 8C

196. -

M Ê M o I R E. ſur les ſchorls. pag. 85. Sur la zéo

lite, par M. Pazumot, ingénieur géographe, de

l'académie des ſciences 8( belles-lettres de

Dijon , &c- rii. Sur la zéolite, 117. Sur le

le baſalte 8( les différentes eſpeces de laves,

134. Sur un monument très-ancien de l'égliſe

cathédrale du Puy , 417.

M É P H !T l S. Voyez moufettes.

M E Z I N C. Voyez montagne du Mezinc.

Mt C A. A pour baſe la terre de l’alun,page Z45.

Se trouve dans le granit. 252. Est le glimmer

des Allemands, 2.54. Sa définition 8( ſes varié

tés , 7.54. Ce que M. Sage dit du mica alumi—

neux, du mica non alumineux Bec, 7.54 8( 255.

MI N E de charbon foffiíle près de Jaujeac , dont

l'exploitation est mal dirigée , 310. De l'Aube

piti en Velay, recouverte par des laves baſal

tiques , 338.

Ml N E D E F E R. En hématite chatoyante, re

couverte de quelques gouttes de calcédoine dans

une fiſſure de baſalte irrégulier, 166. En géodes

ou aetites, vuides ou pleines d'une ochre jaune

ferrugineuſcſibirl. 8( x98. Octaëdre d’Expailly,

x85 8( 257….

M o L Y B D E N E. Eſpece de mica fertugineux ,

page 7.54.

MONTA G N E du Mezinc. Dans le Velay, Où est

bâtie la Chartreuſe de Bonnefoi. Est volcanique

&la plus haute 8( la plus curieuſe du Velay,

359. On y voit une carriere de baſalte en table,

8( une autre de laves décolorées, 359. Des

baſaltes ſemblant paſſer à l’état de granit, 361.

Obſervations ſur la hauteur de cette monta

gne , 361. Obſervations ſur Fintcmpérie du cli

mat :la neige tombe ſllſ le Mezinc par flocons

lorſque le temps est calme, ôcc. 361 êfitiv,

Cette montagne est flanquée de pluſieurs mon

ticulcs volcaniques , iói. Le Mezinc n'offre pas

des baſaltes priſmatiques , ibid. :Treize variétés

'de matieres volcaniques obſervées ſur cette

montagne , ibid. ô- flív.

Montagne de Mouleires , voyez Montagne du Prat.

Montagne de la Coupe. Dans le bas Vivarais. Vol

can dans le Voiſinage d'Entraigue , 296. De

forme conique , 7.97. On y voit une maſſe de

baſalte compoſé de pluſieurs grandes aſſiſes de

priſmes, 296. Des laves torſes , ſonores ,eu ca

bje,en bois pétrifié, 8Ce. avec du ſchorl noir, du

granit, du ſaid-ſpath, de la chryſolite , 297. Son

cratere est en entonnoir, d'environ 140 ou ISO

toiſes dans ſon plus grand diametre, ſur 600

pieds de profondeur ,' ibid. ê' ſuivantes. On

trouve dans ce cratere les mêmes ſubstances

volcaniques qu'en dehors, mais plus calcinées ,

ibid. On y voit encore de très-beaux châtai

gniers , n'ayant pour toute terre qu'une pouzzo~

lane ſeche,z98. Enfin, onydécouvre une échan

crure dans le fonds, par où a coulé un beau

ruiſſeau de lave, ilrid. Cette lave est un baſalte,

8( l'on s’apperçoit en la-ſuivant qu'elle s'est for

ruée en priſmes ſur une pente encore rapide,

tbui. Ce qui prouve bien évidemment que le ba

ſaire en jiriſmes a une origine volcanique, ibiií.

Montagne du Prat. Pic volcanique moins élevé 8(

dépendant du volcan de la Gravenne , donc il

n est ſéparé que par une bande de granit, 317.

On y trouve un ſchiste noir, mêlé de ſchorl en

lame, 317. Prend le nom de montagne de

Mouleires , vers le bas, ibid.

M o N T B R U L. Dans le bas Vivarais, route de

Maillas à Montbrul, diviſée par rampes, 7.8i.

Deſcripr. de la 1°”. rampe,ib. Obſervation à ce

ſujet, 282.. Deſcription de la ſeconde, ib. De la

troiſieme , de la quatrieme 8( de la cinquieme,

283. Substances que renferment ces rampes,

ibid. ê' ſuiv. Cratere de Montbrul , ſa deſcrip

tion , autres pratiqués par l'arr,285 êfuiv. On

y trouve de la chryſolite en table, dans une

lave poreuſe bleue , 249.

M o N T E LI M A R. On trouve dans les environs

de cette ville , du tripoli en pierre roulée avec

du baſalte , 262. '

M o U F E 'r T E s. Sont des vapeurs ſouterreines 8C

inviſibles , pag. 2.55. Elles ſont acides ou inflam

mables , ibid. Moyen de les reconnoître, ibíd.

Synonimes de ce mot , ibid. '

M O N T .IA s T R l É. Ou montagne de Maillas ,

Voyez Maillas. v

M o N T E- N U O V o. Rélation ſur la formation de

cette montagne volcanique, pag. I6 frfliiv.

MORTE SA GN E. ( M. l'abbé de ) Ses lettres à

l'auteur ſur les volcans du haut Vivarais, 369.

ôfuiv.

M 0 R T I E R. Compoſition du mortier en pouzzo

lane pour les grandes constructions ſous l'eau ,

213. Pour les aqiteducs, citernes, baſſins, ſou

terreins humides, Bic. 7.14. Conjectures ſiir la

théorie de la dureté du mortier, 218. Le meil

leur mortier fait avec la chaux Z( le ſable, n'a'

pas encore acquis toute ſa conſistance au bout

de 30 ans, ibid. Celui qui est fait avec de la

pouzzolane , acquiert le dernier degré de dure~

té dans un temps très-court , 232. Ce qui s'o

pére dans la compoſition du mortier en pouz

zolane, ibid. Voyez chaux, ciment, calcaire,

pierre calcaire.
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N

NE Y R A c. dans le bas Vivarais. Hameau à trois

lieues d'Aubenas, 301.' Sa poſition, ſon ſol,

302.. Route du Colombier à ce hameau, ibid,

Est dans le voiſinage du puits de la poule , Voy.

Puits de la poule. Est dominé par un grand pic

conique terminé par un cratere, ibid.

0

O PA L E. Eſpece d’agate, 245. _

'O R —D E- c HA T. Eſpece de mica coloré, page

254.

P

PA s C A L. ( M. ) Prieur du Colombier accom

pagne llauteur datis ſon premier voyage au puits

de la poule, zot. Sa lettre à l'auteur, par la

quelle il rend compte des expériences qu'il a fai

tes à cette grotte dans deux autres voyages, 305.

PAVÉ des géans. Voyez baſalte priſmatique ê( ar

ticulé.

PA S U Mo T. ( M.) A reconnu la zéolite dans les

,productions volcaniques , 109. Son mémoire ſur

cette pierre, lu le I6 juin 1'776, à l'académie

des ſciences , III Gſuiv. Belle collection des

zéolites de Ferroë ,par M. le préſident Ogier,

pdg. I r I.

La zéolite ſelon M. Pafumot, n'est pas une pro

duction des volcans , mais une réproduction

formée de la décompoſition d'une terre volca

niſée, 113. Cet auteur a trouvé de la zéolite

dans les pépérines de Ferroë , ibid. De Gergo

via, ibid. Du vieux Briſſac , 1 I4. La zéolite cu

bique dans la lave , de l'iſie de Bourbon 8( de

Piste de France , ibid. Zéolite avec le verd de

montagne, dans la calcédoine 8( dans le jaſpe

rouge, IIS. La zéolite fait gelée avec les aci

des , ê( s'y diſſout entiérement en ajoutant de

l'acide , I I6 aux notes.

P E Y R E -B A l L L E. Dans le haut Vivarais. Uni

que maiſon que l'on trouve dans la plaine ſau

vage 8( froide qu'il faut traverſer pour aller du

hameau de la Narſe à Pradelles, 37.0 Cette

plaine, qui n'est dominée par aucune montagne ,

est compoſée de matieres graniteuſes &vol

caniques, maniées par les eaux, 321.

PEYR o U. Butte volcanique dans le haut Viva

tais ſur la route de Pradelles au Puy, 32.5.

P I E R R E alumineuſe , voyez Terre alumineuſe.

Pierre à polir. Pierre naxiene, Pierre à raſoir. Sa

dureté , 255. Sa couleur, 2.56. Son grain , ibiël.

Elle a une baſe de terre alumineuſe , ibid. Est

une eſpece de ſchiste , 7.59.

Pierre à raſoir , 146 8( 255. Voyez Pierre à polir.

Dans le baſalte 160.

PtERRE- CAL cAInE Dans le baſalte, IÔI.

En partie calcinée dans le baſalte noir , ibíil.

Blanche altérée, 167.. Renſermant des lits de

baſaltes entre ſes couches , 163. 32.8 ôſuiv.

333. Conſidérations ſur ce fait, 164. ô-ſuiv.

331. Cz' fuiv. Quelques parties de cette pierre

penétrée par le baſalte, ne ſont pas diſſoures

parles acides, 334. Rochers calcaires pénétrés

par un courantde lave, 327. G ſuiv.

F' l E R R E cn partie calcaire. Nœud de cette pierre

dans un baſalte noir irrégulier, x60.

P1 E R R E D E C o s. Apour baſe la terre alumi

neuſe, Page 7,46.

P I E R R E de gallinace. Regardée par M. le comte

de Caylus comme la pierre obſidienne des an

ciens. C'est le pumex vitreus, Linæi. M. Sage la

conſidére comme un émail des volcans : Se

trouve dans les volcans du Pérou. Au Véſuve

ſur l'Etna , ſur l'Hécla , ô( aux environs de Chez

navari, fait feu lorſqu'elle est frappée avec l'a

cier , 172. Ce qui a donné lieu à ſon nom,

ibid. aux notes. Nom que les péruviens lui don

nent, ibicl. Se trouve dans leurs anciens tom

*beaux ibid. Il y a une mine de cette pierre à

pluſieurs journées de quito, ibid.

PI E R R E herborifée Voy. Dendritcs.

P I E R R E naxiene , Voy. pierre à polir.

PI t; R RE Obfldienne. Voy. pierre de gallinace.

P IE R R E ollzzire. A pour baſe la terre de l’alun,’

page 246.

P L A I N E de Peyre-Baille. Voy. Peyre-Baille.

P LI N E. ( le naturaliste) Suffoqué dans l'incendie

du Véſuve , de l'an 79 de notre ere , page r1.

Circonstances de cette terrible éruption , par

Pline le jeune, ibid. Gſuiv,

Pline le jeune. Ses lettres à Tacite ſur l'incendie

du Véſuve, de l'an 79.

P o L l G N A c Dans Le Velay. Village, château 8C

rocher en breche volcanique de ce nom, 355.

Temple d'Apollon , íliiil. Inſcription, cavité re

marquable; nommée le précipice , qui ſervoit

probablement pour les oracles , 3 56. Tête coloſ

ſale de granit , ibiil. Etymologie de Polignac,3 57;

Deſcription du rocher de baſalte, qui fait face

au château de Polignac : offre un tableau de

décompoſition très-intéreſſant, 358.

Po NT du Bridon. Sur le Volant , dans le bas Vi

varais. Belle chauſſée de baſalte , quicommence

a cet endroit 6C dure l'eſpace de deux lieues

juſqu'à Entraigues , 2.9L. Accident qui indique

que ce baſalte priſmatique a coulé à la maniere

des laves, 7.93.

Pont de gueule (l'Enfer. A double étage 8( ſur Un

précipice de 500 pieds de profondeur, 318.

Pont de la Baume. Sa chauſſée baſaltique , curieuſe

par ſes variétés , 300. Offre des priſmesarticu

lés, iſlid. Des fragmens de ſchorl noir 8( des

éclats de granit en chryſolite, ibid. Une grotte

volcanique , ibid. La coulée de lave qui aformé

cette chauſſée ſe prolonge au moinsà zooo toiſ.

8( paroît être ſortie du volcan de la Gravenne,

ou de celui au deſſus de Neyrac, 301.

Pont (le Rigaurlel. Dans le bas Vivarais. Sur la

route de Vals à Entraigues, 8C ſur le Volant,

294. On y remarque du baſalte priſmatique ar

ticulé, ibid. Avec des noyaux de granit à fond

blanc , ibid. La chauſſée baſaltique dans cet en

droit repoſe ſur une couche de ſable quartzeux,

ferrugiueux , jaunâtre , en deſſous de laquelle

on remarque un lit de cailloux roulés, 2.95

P o R P H Y R E. Son étymologie , 7-56- Sa défini*

tion , ibicl. Sa couleur , ibiil. Doit ſa couleur

rouge ou verte au fer, ibiJ. Il est très—dur,il ſe

fond à un ſeu violent. ibid.

P o R T A L o U P. Sa chauſſée baſaltique , 300

Voyez Pontdc la Baume. On y arrive par Au

benas, ibid.

P o TT. ( M.) A reconnu que la terre précipitée

du liquorſilicum étoit alkaline , 7-46

P o U D 1 N o U E. Sa définition, 256.

Poudingues volcaniques. voyez Breches volcaniques

Sont distingués des breches , en ce que les frag‘

mens qui les compoſent ſont arrondis, tandis

que ceux qui constituent les breches ſont. irre'

guliers , 173. Poutlmgueí

I
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Poudíngues baſaltique”. Dans un ſable granireux ,

180. Théorie de ſa formation , Voyez Lettre

de l'auteur à M. de Sauſſure, 308. Se trouve

près de Neyrac , dans le lit de la riviere de

?Ardeche , 309.

P o U s s E , voyez Moufettes.

P o U Z z O L A N E. Véritable orthographe de ce

char, 307. Effet ſubit de Fallcali volatîl ſur le'

chat, 308. Voyage 8C expériences de M. le mar

quis de Geoffre de Chabrignac, Voy. au mot

Chabrlgnac. Lettre de M. Paſcal, prieur du

Colombier , dans laquelle cet eccléſiſiastique

rend compte à l'auteur des expériences qu'il a

faites au puits de la poule , 305.

mot, 2.0l. à la note. Son étymologie, ibid. G' PU Y. (le) Route de Pradelles au Puy, 325. Ca

ſuiv. Les qualités ê( l'origine de cette terre d'a

près Vitruve, zoz. Ce qu'en dit M. Hamilton,

203. Est une production volcanique , ibid. Pline

le naturaliste b( Seneque en ont parlé, ibid._ Ce

Ce qu'en ont dit MM. Ferber 8( le baron de

Dietrich, 2.06. M. Sage , 207. Des lieux où l'on

trouve la pouzzolane, 7.03. De quelle maniere

elle ſe forme, 8( à quoi elle doit ſon origine,

204. Elle est ſouvent formée par le détritus des

laves poreuſes , 180. 205. Par une calcinarion

ſurabondante, 2.06. par les fumées acides ſul

phureuſes qui artendriſſent les laves ê( les ré

duiſent quelquefois en ſubstance -friable, de

la nature de la pouzzolane, ibid. Elle est atti

rable à l'aimant, 232. Les différentes couleurs

des pouzzolanes ſont dues au fer plus ou moins

altéré , 2.06. Sa vertu liante est due au principe

ſerrugineux, ibid. Analyſe de la pouzzolane,

207. Se réduit en un émail noir lorſqu'on la

pouſſe à un feu violent 8( ſoutenu , ibid. Expé

rience qui prouve que la pouzzolane a la même

identité que les laves, 2.07. dEs-ſuit'. Cette ſubſ<

, tance a pour baſe une matiere vitrifiable,unie

à une aſſez grande quantité de fer, 208. Doſes

8( proportions dans les cimens , 209. La mani

pulation en est très-facile, ibid. Proporrions 8(

' doſes pour la construction cles ouvrages ſous

l'eau , d'après Vitruve , zto. proportions d'après

l'auteur”. r 3. Compoſition du ciment pour les a

queducs, citernes , baſſins , ſouterreins humides ,

8Ce. 2.14. De la maniere d'employer la pouzzo

lane hors de l'eau , ſoit pour construire des ter

raſſes à Fltalienne, expoſées à l'air , ſoit pour

former dans les appartemens des carrelages

en compartimens , qui ne produiſentjamals de

pouſſiere, ê( dont la ſolidité l'emporte de beau

coup ſur les carrelages en briques, 237. Ma

niere de faire des caiſſes d'eſſais pour éprouver

certaines chaux avec la pouzzolane, zrz. Des

différentes eſpeces de pouzzolane de France,

particulièrement de celle du Vivarais, 23 3.

Différentes épreuves faites ſur la pouzzolane,

page 2.35. procès- verbaux relatifs à ces mêmes

épreuves, Z36 8C z4r. Différentes méthodes

employées pour ſuppléer à _la pouzzolane, 7.16.

Factice de Suéde dont l'invention est due à M.

Baggé de Gothenbourg, 217.

P R A D E L L E s. Petite ville du haut Vivarais, fi

tuée ſur des matieres volcaniques. 3:1.

pirale du Velay, 32.7. Elle est bâtie en amphi

théatre ſur le rocher Corneille , 337 , 341. Le

creux du Puy ſemé de buttes volcaniſées, 34r.

Offre des caracteres incontestables du ſéjour des

eaux de la mer , 342. Charles VII recu chañ

noine de la cathédrale du Puy, 353. Ôn voit

dans ſes environs une carriere de gypſe, 337 8C

344. Et une autre de pierre calcaire, 34S G5

fuiv.

P Y R Y T E s. Leur définition. Leur forme. Elles

ſont ſulphureuſes ou arſenicales. Elles abon

dent dans la nature. Elles peuvent senflammer

avec l'eau, 7.56.

Q U A, R T Z. M. Sage en distingue onze eſpeces;

2.56. Lieux où il ſe trouve. Ses propriétés , 2.57.

Le quartz proprement dit differe du crystal de

roche, parce qu'il ſe crystalliſe en pyramide ſans

priſme , ibid. Le quartz perd ſa tranſparence au

feu , ô( non le crystal de roche , ſelon M. d'Ali

cet , ibid.

R

RE c H E R c HE S ſur la Pouzzolane , 2.0l.

R 1 O U’P E z Z O U L 1 o U. Ruiſſeau près d’Expailly,’

dans lequel on trouve un ſable volcanique ,qui

renferme des ſaphirs, des grenars 8( de la mine

de fer octaëdre, 185 ôczsz.

R o c H E M A U R E. Dans le bas Vivarais. Son

volcan, 2.69. Offre de la zéolire dans dela lave ,

ibid. Son château bâti ſur une belle butte vol

caniqueen priſmes , 2.70. Grande boucheà feu

d'où ont découlé des torrens de laves, Z71. On

y voit du ſchorl crystalliſé dans un tuffa , íbid.

Et diverſes productions volcaniques , 7.7L.

RO C H E R Corneille. Dans le Velay , ſur lequel la

ville du Puy est bâtie , formé par une breche

volcanique , 337, 34.!. On trouve au pied de

ce rocher une carriere de gypſe , 337 , 344. Pa

roîr formé dans les eaux , 342.

Rocher du Roi. Pavé des géans , dû aux laves de

la Gravenne de Theuyts. Sourient un grand pla

teau cultivé , 8( s'étend juſqu'à l‘Ardeche, 3 I7.

Roche-Rouge. Butte volcanique qui s'est élevée au

milieu d'un plateau de granit, qu'elle a percé

8( ſoulevé , 364. 'Son élévation de too pieds

8( ſon diametre de ſoixante , 365. Formé par

PR A S E ou Chryſopraſè. Eſpece d'agate , 245.

P R I V A s. Petite ville du bas Vivarais , près de la

montagne calcaire de FEſcrenet, terminée par

*des granits recouverts par des baſaltes en maſſe,

2.89 8( 7.90.

P R O c É S — V E RB A U X relatifs aux épreuves

faites ſur la pouzzolane , 236 , 2.4l.

Pu lTS de la Poule. Grotte méphytique près de

r Neyrac, 30! ôſuiv. Premier voyage de l'au

teur à cette grotte, ibid. Qu'il trouva ſans gas

méphytique, 302.15- ſutv. La ceſſation deëedplêe- qu… dit de la zéoſhe , I x8.

nomenefflttribueeraux grandes plutes,t l. . e- Ro U T E. voyez Voyage.

cond voyage : experience ſur une poule , ſur un c

une maſſe de baſalte, 366. L'on y voir le ba

ſalte adhérer au granit , ibíd.

Rocher-Saint-Michel. Dans le Velay. Compoſé de

breche volcanique. L'égliſe de ce nom , 347. ,

343. Prétendtr temple de Diane au pied de ce

rocher., ibid.

ROME DELISLE. (M. de) A une tourmaà

line crystalliſée, qui a la crystalliſation du ſchorl

noir de Madagaſcar , 90. Et pluſieurs échantil

Ions de l'hornblende des Allemands, 98. Ce
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Dans le quartz, le feld-ſpaih ô( la pierre ol:

laire, 95. d'Iſlande dans le ſpath calcaire ê( le

quartz, 95 ô' ſuiv. Dans le ſchiste corné de

Suiſſe ſ96. Dans la roche de corne , ibid. Dans

le baſalte table du Vivarais,97. Avec le cni

vre ê( le fer, ibid. Dans la pierre de corne rou

lée ſur la route de Montelimar à Lyon, ibid.

Le ſchorl abonde dans la nature, 98. Mon.

tagne de cette pierre dans un ſchiste noir, ibid.

Il entre dans la compoſition de Phornblende des

Allemands, 99. Celui des matieres volcaniques

est attirable à l'aimant, ibid G- fuiv. Il est diver

ſement coloré , ror. Verd adhérent au noir d'Iſ

lande. , ibid. Le noir offre des crystaux dont les

formes ſont mieux prononcées, ibid. Blanc ô(

violet, Ioz. Se trouve accidentellement dans

les laves , 8( n'est pas le produit du ſeu, to;

8( 108. Réfutation de l'opinion contraire de M.

Ferber, 103 Ez- ſuiv. Peut 'ſe trouver dans la

lave ſans être altéré, IOS. Vitrifié avec du feldñ,

ſpath dans un baſalte , 165, 166. En partie al

téré dans une lave ſemi-poreuſe noire, x69.

Fondu avec feld-ſpath dans une lave ſemi-po

reuſe noire, ibíd. Converti en uneſubstance ter

reuſe noitàtre , 197. Avec feld-ſpath altéré par

les vapeurs ſulphureuſes dans une lave poreuſe

brune , I7o. En globules , réduit en ſcotie par

le feu dans un feld-ſpath blanc, 8( faiſant par

tie d'une breche volcanique vitreuſe, 174.

S AGE , (M.) Ce qu’il dit du ſchorl blanc

priſmatique 8( rhombo~idal , 102.. Son analyſe

de la zéolite , x17. Distingue trois eſpeces ou

variétés de zéolites , pag. 124. A démontre

la nature du ſpath ſéléniteux, pag. 169. A fait

des expériences ſur les laves poreuſes conver

ties en argilles, 197.. Sur la calcination de la

pierre calcaire dans des vaiſſeaux lutes, 2.27.
l à la note. En plein air, ibid. Ce qu'il dit de] la

chaux vive, 7.7.3. Son ſentiment ſur la pouzzo

l lane , 207. Cité ſur la terre de l'alun, 2.46. Sur

la terre précipitée du liquor filicum,ibid. Sur le

feld-ſpath, 250. Sur le mica alumineux ê( non

alumineux, 2.54 8( 2.55. Distingue onze eſpeces

de quartz , 2.56. Sa théorie dela décompoſition

du grès 257. Surles ſchistes, 2.59. Sur le ſpath ſé

léniteux, 8( ſur le ſpath phoſphorique, 2.61.

S A P H I R s. Qui ſe trouvent avec les grenats d'Ex

pailly dans un ſable volcanique ferrugineux, I 87. l

8( 252.. En priſmes exagones, ibid. Un crystal

qui paroît bleu dans un ſens 8( verd dans l'autre,

188. En cailloux roulés, ibid.

S :LR D o 1 N E. Eſpece d'agate 245.

S A Us S U R E. ( M. de ) Obſervations ſur les ma

tieres volcaniques des environs de Rome, 73.

Penſe avec l'auteur , que le ſchorl, le feld-ſpath,

ê( la plupart des autres matieres étrangetes

qui ſe trouvent dans les laves , ne ſont pas pro

duites par le feu, IO8.Lettre de l'auteur à ce

ſavant, ſur un poudingue ſingulier, 308. Lettre

de ce ſavant à l'auteur, ſur des laves qui ont

pénétré des rochers calcaires de la vallée du

Valdagno, 333.

S C H I R L. Voyez ſchorl.

S c H l S T E. Sa définition , 158. Confuſion qui ré

ſulte des ſens trop étendus que l'on a donnés à

ce mot, ibid. ſchiste micacé, ibid. ſchiste ardoi

ſe', 1.59. ſchiste blanchatre ,ibid. Schiste ſchorli—

que , ibid.

S CH o E n L. Voy. ſchorl.

Scuo R L. Mémoire ſur cette pierre, 85. Ses

différens noms, ibid. ê( 260. Séparé du ba

ſalte, 86. Diviſion générale des ſchorls , 87.

Premiere variété. En rhomboïde , de Roche

maure 8( de Montbrul, ibid. Doute ſur cette

crystalliſation , ibíd. Seconde variété. En priſme

à cinq pans , de Rochemaure , 88. Troiſíeme

variété En priſme hexagone de Rochemaure ,

ibid. Idem , avec pyramide triedre d'Auvergne

8( des environs de Rome', 89. Quatrieme variété.

En priſme à huit pans avec pyramide diedre,

de Chenavari , d'Auvergne 8C du Véſuve , ibid.

ê( 161. Cinquíeme variété. A neuf pans avec py

ramide triedre. M. de Romé Delifle a une tour

maline qui a cette forme , 90. Sixicme variété.

Fibreux, ibid. ôtgr. Cette variété ſe trouve en

Bretagne, en Bourgogne, à Joen-Georgnh-Stadr,

à Eibrenſrock , à Altemberg , ibíd. Avec ſon em

preinte dans le feld-ſpath, dans le crystal de

_ roche de Graupen , ibitl. Auteurs qui en ont par

lé , 92. En aiguille dans des matieres argilleuſes

_ de Montbrul , 93. Fibreux, dont quatre varié

tés des montagnes de Suiſſe, ibid. Idem , noir

8( verd de la montagne des TtOis-lailds en Dau

phiné , ibid. Roſierii n'est pas un ſchorl , ibíd. Ô'

fuw. Septieme variété. Schorl lamelleux rhom—

boidal de Rochemaure 8( de Montbrul , 94.

S c H o R L N 01R. Se trouve dans le tufa de Ro

chemaure, 2.69. Dans le baſalte 8C la lave po

reuſe de Maillas, 2.79. Dans le baſalte 8c la

lave poreuſe de Montbrul, 284. Dansla lave

du volcan de la montagne de la Coupe, 7.97.

Dans la lave de la chauſſée du pont de la Beaume,

300. Dans le baſalte ô( la lave poreuſe de. la

Gravenne de Montpezar, 316. Schorl en lame

dans un ſchiste noir' de la montagne du Prat,
317. Schorl roulé dans la pouzlzolane, 312.v '

S E R F E N T l N E. A pour baſe une terre alumi-j

neuſe, page 2.45.

SILE x. Décompoſé dans une lave d'un jaune

ochreux, 183.

SINTER, pag. 2.47.

S P A T H calcaire. En noyau dans le baſalte, 167.:

Conſidérations ſur .la maniere dont ce noyau

crystallin a été formé, ibid ê' ſuiv. crystalliſé

en rhombes ſur_ le baſalte, 163. Conſidérations

ſur l'origine de ce ſpath, ibid. Noyau de ſpath

calcaire dans une lave ſemi-poreuſe, 168. Spath

zéolitiforme dans la breche volcanique vitreuſe ,

175.. Spath calcaire dans la breche volcanique

boueuſe , 179. Rangé dans trois diviſions , 1.60.

Le ſpath calcaire_ .fait efferveſcence avec les

acides , ibid. Les ſpaths fluor, vitreux ou phoſó

phoriques,donnent une lueur phoſphorique ſur

les charbons, excepté le blanc &le jaune,ibid.

Le ſpath ſéléniteux n’a aucun des caracteres des

deux premiers ibid. Maniere de reconnoître les

différensſpaths, ibid. Le ſpath calcaire estJa

pierre à chaux la plus pure, 161. M. Sage le

diviſe entreíze eſpeces , ibid. Le ſpath fuſible ſe

lon M. Sage, ibid. Il y a de ce ſpath de plu

ſieurs couleurs, ibíd. maniere d'en retirer l'a

cide phoſphorique ſelon M. Sage ibid. C'est avec

le ſpath ſéléniteux quel'on fait la pierre de Bo

logne, ibid. M. Sage compte neuf eſpeces de

ce ſpath, ibid. le ſpath ſéléniteux ne ſe vitrifie

pas \ſans intermede, ibid '

SP ATîH S É L ÉN IT EU x. Dans' une lave ſemig'
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poreuſe, 169. Analyſé par M. Margraf ô( par VÉ S U v E

M. Sage, ibid.

S T A L A c T r T E s. Leur définition 26x. Se trou'

vent dans les grottes, ibid. ll y a des stalactites

de nature différente, 2.62. Fettugiueuſes avec

quelques gouttes de calcedoine dans des cavi

tés de baſalte, 165.

STALAGMITE Est une stalactite qui adhère au ſol

des voûtes, 1.62..

TERRE ALUMlNEUSE. pdg. 245. Selon M. Sage

n'est pas vitrifiable ſeule ô( avec le verre de

plomb , 2.46. Elle entre en fuſion lorſqu’elle est

mêlée avec le fer,,ibizi. Substances qui ont pour

baſe cette terre , 2.45 ê( 2.46. Maniere de la

reconnoître, 2.46.

TERRE calcaire. Voy Calcaire.

T E R R O u. Voyez Moufettes.

\T H E u Y T s. Dans le bas Vivarais. Route d'Auba

nas à ce bourg par le pont de la Baume , ſur

l'Ardeche,zr7.Est bâti au pied de la partie ſud

de la Gravenne , 316 8( 3 r7. Route' de ce bourg

au ſommet de la Gravenne, ibid.

.T0 U R M A L l N e. Crystalliſée comme le ſchorl

noir de Madagaſcar, 90 ô( 122. M. de Romé

Deliſle en a une cryſialliſée, 90. Propriété de la

Tourmaline , ibid. Les auteurs qui en ont parlé,

ibid. Rapprochée des ſchorls 8( des crystaux

gemmes, Izz. Placée dans le gente des zéolites,

par M. de Born , 27.!.

'I' R A P P des Suédois. Eſpece de baſalte en table,

dont l'origine est vraiſemblablement volcanique ,

94 , 7.62. _ r

TRIPOLI. A pour baſe la terre alumineuſe ,

246. Sentímens de quelques auteurs ſur cette

pierre, 7.6L. De Poligny en Bretagne. De Menat

'en Auvergne. Des environs de Montelimar,ibíd.

Dans le baſalte , x60. En cailloux roulés, ibid.

VALDAGNO. Vallée à 6 lieues de Vicence , où l'on

voit des rochers calcaires , pénérrés de lave , 333.

VALS. On y trouve de la-chryſolite des volcans

dans du baſalte, pdg. 248. Route d’Aubenas à

Vals, 2.9l. Sa ſituation ſur la riviere du Vo

lant , 8( entre des montagnes de granit,ibizl.

Ses eaux minérales , imprégnées d'un gas acide

qui décompoſe le feld-ſpath , ibid. 8( 292..

_VELAY. Vue générale ſur cette province, 337.

Ses confins, ibid. Ses principales villes , ibid.

Est preſque entierement volcaniſée, ibid. Le

baſalte ſe trouve en grandes maſſes , 8( en ta

bles plus communément qu'en priſme, ibíd. Il

paroît qu’il a été manié par les eaux, ibid G'

fuiv. Les matieres volcaniques ſe montrent ici

ſous toutes les formes &altération 8( de décom—

poſitions z8.Mine de charbon foffile intéreſſante

pour les naturalistes, 338 êſuiv. LeVelay of

fre encore des eaux minérales ſur une des crou

pes du Mezinc, 339. Ainſi que des grenats,

des ſaphirs 8( des crystaux de mine de fer oc

taëdre , dans le torrent dEXpailly , ibid.

V E R M EI L L E. Ce mot déſigne un grenatd’un

rouge tirant ſur le jaune, pdg. 7.52..

VERRE DE MOSCOVIE. Eſpecedemica en

feuille, pdg. 2.54 ô( 2.55.

l ' (le mont) a e z. Auteurs ’ '
ecrit ſur le Véſuve , iblidîg Relation de ſgîlphzf

nomeues par le pere Della Torre, 4 G-fuív. Ce

volcan- brûle depuis des temps bien reculés , 2d.

Chronologie de ſes incendies les plus remarquaa

bles,. 2.1 ê' fuiv. Est-il affis ſur des matieres

calcaires, 35. Sa deſcription 3( relation de ſes

phénomenes par Milotd Hamilton , 27 Ôfuiv.

Matieres qui ſortent du Véſuve, 7.6 Eſſai”. No.

tes à ce ſujet. ibíd. .

VILLENEUVE—DE'—BER'G. Petitevilledubas

Vivarais, 3,27. Sa poſition, ibid. Est environnée

de montagnes calcaires , dont les couches ſont

horiſontales, ô( est éloigné de plus d’une lieue

des volcans du Coueírou , 32.7. Deſcription to

pographique des lieux, 328. Coulée de baſalte

qui a pénétré les bancs calcaires , tantôt en les

coupant, ô( tantôt en ſuivantleur paralléliſme,

32.8 8( 32.9. Conſidérations ſur ce phénomene,

331 ôfuivzzntes. Voyez auſſi , 163 &ſuivantes

Ce baſalte fait unpeu efferveſcence avec les"

acides, 8( il y a des parties blanches de cette

pierre calcaire que les acides ne peuvent diſſou*

dre , 324. Réflexion à ce ſujet. ibid.

Vt T RU V e. Parle de la pouzzolane , 180. 2.07..

V 1 v A R A1 s. Vues générales ſur cette province;

2.63. Est preſque entierement volcaniſé, 2.64.

On y trouve des cratere's bien conſervés, ibid.

Pluſieurs chauſſées de baſalte en priſmes , 2.65.

Les volcans du haut Vivarais n'ont pas un ca

ractere de conſervation auſſi parfait que ceux

de la partie méridionale de cette province, ibid

ê( 37.1. On y trouve pluſieurs ſources minérales,

2.66. Et des puits rnéphitiques, ibídſi Calcul

dapproximation ſur la quantité de toiſes cu

bes des laves du Vivarais, ibid. Coup d'œil gé

néral ſur la correſpondance des terreíns volca~

niſés, 267, Note (a). Les volcans du bas Vi*

varais ſont bordés du côté du Rhône , par une

chaîne calcaire , ibid. Du côté d’Annonay, par

une bande ſchisteuſe 8( graniteuſe, ibidñ--Et

après Aubenas, par les granits, 268. Ceux du

haut Vivarais ſont entiérement dans les granits ,

ibizl. Commencent au hameau de la Narſe,

du côté de Maires , zzo. Paroiſſent plus anciens

que ceux du bas Vivarais, 32.2. Le baſalte y
est plus communément en grandes maſſes iné-l

gaies, en tables 8( en boules: les priſmes y

ſont moins réguliers , 32.1. Il y est très-dur ,

contient peu de ſchorl 8( de chryſolite, 37.2.

V O c A B U L A l R E. Comprend pluſieurs termes

de l'histoire naturelle avec le ſens que l'auteur

y attache , pdg. 7.45.

V o L c A N s. De Bonjour. Voyez ce mot.

De Chenavari Voyez ce mot.

De Freycinet Voyez ce mot. ;

De la Coupe. Voyez montagne dela Coupe:

De la Gravenne. Voyez ce mot.

De Jaujeac. Voyez ce mot.

De Maillas. Voyez ce mot.

De Montbrul. Voyez ce mot.

Volcans du Velay. page 347 ê' ſuív. Voyez Velayd

Du Vivarais. 263 Voyez ce mot.

Volcans de l'Europe. Le Véſuve, pdg. 2. Le mont

Etna, 2.6. Le mont Hécla en Iflande, 74. Il y

a trois principaux volcans au Kamtſchatka , 77.

Volcans d'Afrique. La Caverne de Beni-Guazeval,

l'île de Fuoge, Le Pic de Ténèriffe, png. 8l.

Détails ſur ce volcan par le docteur Heberden,

8( par M. Adanſon, ibid. 6- fuivantes, l'ile de
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Madere est une île brulée , 82.. l'île de Bourbon

renferme un volcan trèscurieux, ibid. Phéno

mene arrivé dans Féruption de I766. ibid.

Volcans d'Amérique. ~ Tercere 8( les îles Açores

renferment des volcans, page 87.. On voità la

Guadeloupe une montagne ſulphureuſe enflam

mée ibid On voit au Pérou 'pluſieurs volcans

ibrûlans. Cotopaxi, Pichincha, Arequ1pa,>Ma

lahallo, Carapa, Sangaï, ſont les plus conſi

dérables , ibid ô- ſuiv. Détails que M. Bouguer

en adonnés, 83 ô-ſuiv.

Volcans d'Aſie. Le Pic de l'île de Sumatra. Le

mont Albours. L'île de Ternate page 81. Les

Moluques, les îles Maurice, le Japon 8( les îles

qui en ſontvoiſines, les îles Philippines , l'île de

Java , de Banda , l'île'Manille, contiennent beau

coup de volcans, ibid.

VOLCANS DE PROVENCE. d'Ol,lioules , d’Evenos ,

de Girouſſan , de l'Averne ô( Cogolin , png. 437

ô' fuiv.

YOYAGEDE MONTELIMAR à Rochemaure, 269.

De Rochemaure à Chenavari, 7.73. De Roche

- maure à Maillas , 277. De Maillas à Montbrul ,

2.8l. De Montbrul à Berſeme , à Chaumeras ,

à Privas , à la montagne ,de Leſcrenet, ô( à

Aubenas , 7.88 G' ſuivantes. D'Aubenas à Vals

8C au pont du Bridon , 291 Ô' fuiv. Au pont

de Rigaudel, 2.94. A Entraigues ô( au volcan

de la Coupe, 2.96. D'Aubenas à Neyrac 8( au

puits de la Poule, 301 Gſuiv. D'Aubenas ou

du pont de la Beaume à Jaujeac 8( à la chauſ

ſée de Vignon, 310. D'Aubenas , par le pont

de la Beaume au Colombier, à la chauſſée

d’Auliere, 8( 'à la gtavenne de Montpeſat, 31 7..

D'Aubenas à Theuyts , à la montagne 8( à la

-chartreuſe de Gravenne de ce' nom , 8( au pont

de Gueule-d'Enfer, 317. De Theuyts à Pra

delles , la Narſe, Peyre-Baille , 319. De Pra

delles à la Fayette , à Montlor, à la Fare , a

-Iſſarles 8( à Goudet, 322.. De Pradelles au Puy ,

3 7.5. Du Puy à Brives, 347. Du Puy a Expailly ,

352. Du -Puy àla montagne de Danis 8( à Po-'

.lignac, 355. Du Puyà la Chartreuſe de Bonne

foi, 8( à la montagne du Mézinc, 359. De

.la Chartreuſe de Brives à celle de Bonnefoi,

par l’Aubepin, 364.

ZÉ o L I T E. Découverte par M. Cronstedt , 109.

reconnue .dans les pierres volcaniques par M.

Paſumot, dans un mémoire lu à l'académie des

ſciences, 1e 16 juin 1776, ibid. Reconnue par

l'auteur vers la fin de 1775, IIO. Mémoire de

M_ Paſumot ſur la zéolite, 111 ô- ſuiv. Voyez

au mot Paſumot. Analyſe de la zéolite par M.

- Sage, 117. Décrire par M. de Romé Delifle,

I I 8. Par M. de Born , ibid frſuiv. Obſervations

ſur le lapis, I I9 , 8( ſur la tourmaline que M..

de Born place avec la zéolite, ul. Analyſe de

la Tourmaline par M. Rinmann, ibid. Analyſe

ſur une zéolite de la mine d'or d'Adelſots par

M. Anton de Swab , 17.3. Matrices de la zéo

lite ſelon M. de Born. ibid. Trois variétés ſelon

M. Sage, 12.4. Variétés dans le cabinet de l'au

teur, ibid. t'a-ſuit'. En maſſe 8( en filets divergens,

125. En crystaux priſmatiques , cubiques, qui

existoient avant la lave iliid. Dans la lave com

pacte 8( dans des fiſſures de baſalte , page

12.6. En globules dans une portion de baſalte

ſoumis à un feu nud 3 les globules de la

ſuperficie ſont à l'état d'émail blanc cellulaire ,

tandis que ceux de l'intérieur ne ſont point al

tétés, 127. Fauſſe, il y en a .de rouge 8( blan

che , ê( est ſoluble avec efferveſcence dans les

acides, ibid. Cette pierre fondue au ſeu ne fait

pas gelée avec les acides ô( ne s'y diſſout pas,

118. Il y a des zéolites qui ne font ni efferveſ

cence, ni gelée avec les acides, 8( la fauſſe zéo

lite fait efferveſcence ſans gelée, rz9. La cryſ

talliſation divergente ne peut pas faire ſûrement

reconnoître la zéolite puiſque ce caractere ſe

remarque dans les ſchorls, dans les quartz,

dans les ſpaths calcaires ô( dans les pyrites, ibitl.

Comment elle est formée, ibíd. Maniere de la

reconnoître avec le chalumeau, Izo. Elle n'est

pas une réproduction de la décompoſition de la

terre volcaniſée comme M. Paſumot le penſe ,

ibid. Preuves, Izr. Celle qui est crystalliſée, a

pris naiſſance dans l'eau ainſi que les ſpathsibíd.

Etoit formée avant les laves quila renferment,

ibíd. Peut être dépoſée par les eaux, en cryiî!

. taux ou à la maniere des stalactites, dans les

cavités 8( les fiſſures des laves , 132..La'zéolite

ou plutôt une eſpece de verre peut ſe formerpar

la voie de la ſublimation , 8( dans les éruptions

boueuſes , 133. Se trouve dans les laves de Re:

chemaure, page 2.69.

Fin de la Table des Marieres.
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